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jVlADABLOTA. {Bot.) Sonnerat a publié BOUS ce nom le hanii'* 
teriaunicapsularis deM.Lamarck, dont le genre appartient à la 
famille des malpighiées, et est le molina de Cavanilles, legcert» 
"nerade SchreberetWilldenowjrfc^ptogc deGaertner. Ce der- 
nier nom sera probablement préféré , parce que les autres ont 
lé(é appliqués à des genres dififérens. (J.) 

MAD AN. {Bot.) Suivant Hermann et Linnœus , lejambolifera 
est ainsi nommé à Ceilan. ( J.) 

MADANAKA {Bot.) , nom brame dnperin^njara du Malabar^ 
ealyptranthes carjophyllifolia de "WiUdenow. ( J.) 

MADANG^GUSA {Bot.) , nom japonois de Vhypoxis spieata de 
M.Thunberg.(JO 

MADDH (Bot.) y nom arabe , suivant Forskal, de sondûm* 
thera trisuloà y que Vahl nomme justicia trisuloeu (J.) 

MADDJENNIN-ffi. {Bot.) Nom arabe d'une rue, ruta tu* 
htTùulata de Forskal. Les femmes de PEgypte se lavent la tête 
avec son suc pour faire pousser leurs cheveux. M. Delile la 
liomme megtn rvynéh. (J.) 

MADELAINE. {Bot.) Une variété de pêche et une variété 
de poire portent ce nom. (L. D.) 

M ADERAN-PU2.LI {Bot.) 9 nom malabare du tamarin , cité 
par Rhèede, (J.) 

a8. t 
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MADH^FAA (Bof.)> ^^m arabe, suivant Forskal, de son 
dianthera paniculataj que Retz et Vahl nomment dianthera bi* 
caljrculata, (J.) 

MADHUCA, (Bot.) On trouve sous ce nom, dans le Systema 
Naiura de Gmelin , comme devant former un genre particulier, 
une plante des Indes , qui est le hassia latifolia de Roxburg. 
Voyez ItLipé. ( Poia.) 

MADI. {BoQ Nom brame du palmier arec , qui est le eaunga 
des Malabares. On connoit, sous le même nom, un genre de 
plantes composées , originaire du Chili, dont Feuillée fait 
mention, et qui est maintenant le genre Madia. Voyez Madi , 
ci-après. (J«) 

MADI, Madia. {Bot.) Genre déplantes dicotylédones, à 
fleurs composées, de la famille des corymbifères ^ de la syn» 
génésie polygamie superflue de Linnœus, offrant pour carac- 
tère essentiel : Des fleurs radiées: un calice simple à huit ou 
dix folioles , quelquefois un second calice intérieur à plusieurs 
folioles ; les fleurons hermaphrodites ; les demi«fleurens fe- 
melles; cinq étamines syngénèses , Tovaire surmonté d'un style 
capillaire*, les semences non aigrettées; le réceptacle nu. 

Madi cultivé : Madia satlva , Molin. , Chili , édit. frapç. , 
pag. 106; Willd. , Spec. , 3 , pag. igSi; Madi, Feuill., Fér.^ 
pag. 39, tab. 26. Fiante très-intéressante parles propriétés de 
ses semences. Sa racine est blanchâtre et pivotante; sa tige 
herbacée, rameuse, haute d'environ quatre pieds et demi, 
garnie de feuilles alternes, nombreuses , linéaires-lancéolées , 
aiguës, très-entières, longues d'environ quatre pouces et demi, 
assez semblables à celles du laurier-rose, d'un vert-clair, char- 
gées, ainsi que 1& tige^et les rameaux , de poils courts et blan- 
châtres. Les fleurs sont jaunes, presque sessiles, agglomérées 
à l'extrémité des rameaux, ou dans l'aisselle des feuilles. Le 
calice, avant son épanouissement, est un peu ovale, presque 
.sphérique, velu, composé de huit folioles linéaires : les fleurons 
sont nombreux , de la longueur du calice, à cinq divisions , 
tous hermaphrodites ; les demi-fleurons très-longs , à trois 
dents; les semences longues de quatre à cinq lignes, couvertes 
d'une pellicule mince et brunâtre, convexes d'un côté, apla- 
ties de l'autre. 

Cette plante croît au Chili , o& elle est assez généralement 
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cultivée. Sea semences fournissent par expression, ou parla 
simple coction, une huile très-douce, au moins aussi agréable 
que celle de l'olive ^ à laquelle elle ressemble aussi par ia 
couleur. Lesnaturels du pays s'en servent non seulement peur 
assaisonner leurs mets , mais encore pour brûler dans les 
lampes; ils remploient aussi pour apaiser les douleurs, en 
oignant avec e\le les parties malades. Molina en cite une 
autre espèce, le Madi sauvage {madia mellosa)^ qui, dit-il, 
se distingue du premier par des feuilles qui embrassent la 
tige, et qui sont visqueuses au tact; peut-être est-ce la même 
plante que la suivante. 

Madi nsqvBvx: Madia viscosa^ Cavan., leon.rar. , 5, tab. 298 ; 
Madia mellosa^ Jacq. , Hort, Scfuenbr,, 3 , tab. 3o3. Espèce 
remarquable par les poils glanduleux qui recouvrent toutes 
ses parties. Ses tiges sont droites, herbacées , garnies de feuilles 
éparses, alternes, sessiles, oblongues-lancéolées, obtuses, très* 
entières, longues de quatre pouces, rudes au toucher, mar- 
quées de trois nervures longitudinales, .dont deux plus fines* 
Les fleurs sont presque sessiles, la plupart solitaires , axillaires 
et terq^inales ; leur calice est globuleux , à dix folioles , un peu 
en carène?, visqueuses, hérissées; la corolle jaune, plus longue 
que le calice ; les demi-fleurons sont assez souvent au nombre de 
cinq ; les semences dépourvues d'aigrettes; le réceptacle est nu. 
Cette plante croit au Chilf? on la cultive au Jardin du Roi* 
( PoiR. ) 

MADION. {OrnithJ) Gesner, dans VAppendîxj cite ce terme, 
d'après Avicenne , Comme étant le nom d'un oiseau de diverses 
couleurs, mais sans mettre à portée de le reconnoître. (Ch.D.) 
MADJANI. {BoU) Les Brames nomment ainsi la rose de 
Cayenne, hibiscus mutabilisy qui est le hina^pariti du Malabar.(J.) 
MADJERSCHE. (Bo^) Nom arabe, suivant Forskal, de son 
croton lobatum , qui est le jatropha glauca de Vahl. Il est aussi 
nommé Obab. Voyez ce mot. (J.) 

MADO {Bot^) , nom brame du Unga du Malabar, qui est le 
cocotier. (J.) 

MADOKA. {Mamm.) Selon le voyageur Sait, les Abyssins 
nomment ainsi un animal du genre des antilopes. M. de Blain- 
ville a distingué spécifiqueAlent cet antilope sous le nom d'^n- 
lilope de Sait. (Dbsm.) 
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MADONIA. (JBô/.) Adanson, qui cite cetle plante de Tàéo- 
phraste, la place dans le genre Njmpheea, (Lem.) 

MADRE DE DIOS, {Bot.) Dans un herbier ancien de l'Inde, 
envoyé par un chirurgien nommé Couzier, est une espèce de 
premna^ que nous nommons premnajlavescensj à cause de la cou- 
leur jaunâtre de son feuillage. C'est le thovajlé des Indiens, le 
madré de Bios des Portugais de ces colonies*. (J.) 

MADRE-SYLVA (Bot,) , nom portugais du chèvrefeuille des 
jardins, cité par Vandelli. (J.) 

MADREPORE , Madrepora. {Pofyp. ) Impératiparoît être le 
premier auteur qui ait employé ce mot pour désigner une 
espèce de polypiers pierreux; Marsîgli Tétendit à tous les po« 
lypiers de cette nature; Boerhaave etTournefort l'appliquèrent 
à ceux qui sont très-poreux ; enfin Linnaeus le restreignit aux 
espèces qui offrent à leur surface des excavations en. forme 
d'étoiles lamelleuses, dont il forma ainsi un genre distinct 
parmi ses zoophytes. Cependant Fallas circonscrivit encore 
plus nettement ce genre; et, tout en adoptant le mode de 
division que le célèbre Suédois avoit employé , il le perfec- 
tionna beaucoup et partagea les espèces en huit sections sous les 
noms de madreporœ simplices , concatenatœ , conglomerata , 
€iggregatœ j dichotomœ ^ végétantes y anomales etstellasy divisions 
pour lesquelles il donna de fort bons caractères* Sloane, 
Catesby, et même Gualtieri créèrent quelques genres avec 
'des dénominations particulières, mais qui ne furent pas adop- 
tés ; aussi Ellis et Solander , dans leur bel ouvrage sur ce 
groupe de corps or|;anisés, admirent entièrement la division 
de Fallas; c'est ce que fit aussi Gmelin dans la dernière édi- 
tion du Systema Naturœ; et presque tous les zoologistes subsé- 
quens , jusqu'à M. de Lamarck. Celui-ci, dans la première 
édition de ses Animaux sans vertèbres, crut devoir former au- 
tant de genres particuliers de la plupart des divisions de Pal- 
las ; ce qui a été imité par un grand nombre de zoologistes ; 
mais depuis il a été encore plus loin dans la multiplication de 
ces genres ; en sorte que , dans la nouvelle édition des Ani- 
maux sans vertèbres, les madrépores de Linnaeus et de Fallas 
forment pour lui la section des polypiers, qu'il nomme la- 
mellifères, et le nom de madrépore est réservé aux polypiers 
lamellifères dendroides , dont la surface est hérissée par des 
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cellules saillantes. Cette amélioratioii dans la classification 
des poly[iiers pierreux lamellifères , n'est malheureusement 
encore basée que sur la connoîssance du polypier ou de la 
masse crétacée, produite par les animaux , et sur laquelle ils 
reposent ; car si la science possède quelques faits sur certains 
de ces animaux , elle est encore assez loin d'avoir des con« 
noissances suffisantes sur tous , et ce sont cependant des élé- 
mens nécessaires pour la conformation des genres établis sur 
la considération du polypier seulement. C'est à Impérati qu*esl 
dû le premier soupçon que les madrépores de Linnœus ap- 
partenoient à des animaux. Rumph, qui eut l'occasion d'en 
observer un si grand nombre dans les mers de l'Inde , confir- 
ma cette opinion, mais il n'y vit qu'une sorte de gelée animale 
recouvrant le polypier. Enfin Feysonnell leva tous les doutes 
à ce sujet, et regarda les madrépores plus spécialement comme 
de véritables coquilles d'animaux agrégés. Donati et Cavolinî 

sont cependant les auteurs qui nous ont donné le plus de dé- 
tails sur quelques espèces de ce genre, tel que le concevoient 
Linnœus et Pallas; car nous ne connoissons encore aucun ob« 
servateur qui ait parlé de l'animal d'une espèce du genre 
Madrépore , tel que M. de Lamarckl'a circonscrit ; ce qui nous 
empêche d'en tirer les caractères dugMire que nous exprimons 
ainsi : Polypes inconnus contenus dans des cellules ou loges 
plus ou moins profondes, plus ou moins saillantes, à peine 
stelliformes , éparses à la surface d'un arbuscule entière- 
ment calcaire , fixé à sa base , ramifié d'une manière irrégu- 
lîère , et percé d'un très-grand nombre de pores. Ce genre cor- 
respond à la division des madrepora ramosct^ de Gmelin. 

On ne connoît pas encore de ces madrépores ainsi définis 
dans les mers qui baignent l'Europe ; et jusqu'ici on n*en a 
rencontré que dans les mers de l'Amérique méridionale , et 
surtout dans celles de l'Inde. Il parpit qu'ils s'y développent 
fixés pa^ leur base à des profondeurs assez considérables, en 
élevant plus ou moins les expansions foliacées , ou les ramifi- 
cations caulescentes et ramifiées qui les constituent. Nous igno- 
rons entièrement quel est leur mode d'accroissement, de 
multiplication , de mort. Nous savons seulement que le poly- 
pier, qui est entièrement calcaire, est d'un tissu d'autant plus 
serré , qu'on se rapproche davantage des parties basilaires^ et 
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qu'au contraire l'extrémité des ramifications est toujours plus 
poreuse. Les cellules inférieures sont en effet toujours plus 
effacées^ au contraire des supérieures, et l'extrémité des ra*- 
meaux est souvent terminée par une excavation infundibuli« 
forme assez profonde. 

C'est à l'accroissement très-rapide , dit-on, des madrépores 
proprement dit^, et surtout du madrépore muriqué, qu'est due 
la formation des rescifs nombreux qui existent dans la mer du 
Sud , dans celle des Indes et dans la mer Rouge. Ce qu'il y a de 
certain, c'est que la plupart des îles de ees pays reposent sur 
un sol calcaire, entièrement composé de polypiers pierreux , 
et que leurs montagnes les plus élevées en sont elles-mêmes for- 
mées ; mais il seroit bien difficile d^assurer que les madrépores 
sont les espèces qui s'y trouvent en plus grand nombre. Nous 
manquons d'observations positives , comme nous le verrons à 
l'article des polypiers pierreux , où nous traiterons de l'his- 
toire des madrépores considérés en général. 

M. de Lamarck compte dans ce genre neuf espèces seule- 
ment , qu^on peut partager en deux sections , d'après la forme 
des branches du polypier. 

A. Espèces dont la tige et les branches sont comprimées. 

Le Madsefose palm^ ; Madreporapalmatap Lamek. , Esp, Sup^ , 
1 , t. 83 ; vulgairement le Char de Neptune. Grande et belle 
espèce., fort large, dont les expansions sont aplaties, enroulées 
à la base , profondément divisées , laciniées , presque palmées 
etmuriquées des deuxc6tés. Des mers d'Amérique. 

Le MAsaEFoaE lâvBNTAii. } Madrepora Jlahellum , Lamck. Es- 
pèce moins grande que la précédente , droite , tout-à-fait fla- 
belliforme , non enroulée à sa base; les cellules inégales, 
siibproéminentes. Océan américain, 

B. Espèceê dont la tige et Us ramifiaationa sont plus ou moins 

arrondies* 

Le Madrépore en corymbb : Madrepora eorymlosa^ Lamck« ; 
Rumph, Amh^^ 6, tab. 86, fig. a. Très-rameux, orbiéulaire; 
les rameaux ascendans , divisés en un très-grand nombre de 
ramulesy formant un très-large corymbe oblique; cellules 
inégales 9 serrées et striées en dehors* 
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Çeif une espèce commune dans les collections, el Tenant 
de rOcéan indien. 

Le MADHEFoaE PLANTAIN : Modrepora pUuUaginea , Lamck. ; 
Madreporamaricata^ var., Esp, SuppU, i/t* $4; vulgairement 
TÉfi de BLé. Espèce en gerbe , formée de rameaux droits ^ 
nombreux, courts, spiciformes; les cellules turbinées, tubu- 
leuses, obtuses , épaissies sur le bord. Mers de Tlnde. 

Le Madrepo&e rociLUFÈRB ; Modrepora poci7/t/era, Lamck» 
Polypier rameux; les rameaux ronds, ascendans, prolifères^ 
perforés au sommet; les cellules serrées» saillantes, cochléa- 
riformes. Océan austral. 

Le Madrépore lachs; MadreporaZoara, Lamck. Polypier asse» 
étalé ; les rameaux cylindriques, nombreux, prolifères au 
sommet, et hérissé» de cellules tubuleuses, inégales et échi« 
nulées en dehors. Mers australes. 

Le Madrépore MDRiQué : Madreporamurieata^ Soland.,Etlis, 
tab. 57; le MADREPORE ABROTANOÏDB, Lamck. Polypier ramenx^ 
droit; branches assez épaisses , droites, rameuses, pyrami- 
dales ; les rameaux latéraux , courts , épais , serrés et hérissés 
de papilles tubuleuses, entremêlées d'étoiles superficielles. 
Grande et belle espèce de TOcéan indien. 

Le Madrépore corne de cerf : Modrepora oenneomis^ Lamck. ^ 
Sloane, Jam.Histm^ 1, 1. 18 , f. 3. Polypier rameux; les branches 
simples ou peu divisées, cylindriques, épaisses, pointues, 
scabres, courbées de différentes manières; les papilles courtes, 
sans étoiles superficielles. Mers d'Amérique. 

Le Madrépore prolifère : Modrepora proliféra , Lamck. ; Mc^ 
drepora muricata , Esp, SuppL , 1 , tab. So. Polypier rameux , 
en touffe lâche; les branches longues, grêles, prolifères au 
sommet , et hérissées de papilles tubuleuses , ascendantes » 
striées en dehors. Mers d'Amérique et des Indes. ( De B. ) 

MADREPORES. {Foss^) Les polypes des madrépores qui 
sont extrêmement communs dans les mers des climats chauds 
et principalement dans celles de la Zone Torride, ne peuvent 
plus exister aujourd'hui dans le climat que nous habitons. On 
trouve cependant de ces polypiers à l'état fossile dans les 
couches anciennes ainsi que dans les plus modernes de nos 
pays, où ils ont été formés.^ m&is il paroft qu'ib n'y étoient pas 
aussi abondans que dans les mers où ces polypes vivent aujour- 
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d'hài 9 puisqu'ils forment des rescifs immenses et desmasses sem« 
blables à des. montagnes, surtout dans FOcéan Pacifique équi* 
noxiaL 

Le calcaire coquillîer des environs de Paris présente les 
débris de trois ou quatre espèces de ce genre. 

Le MADREFOaE ORNÉ ; Madrepora omata^ Def. j Vélins du Mus* 
d'Hîst. nat. , n.° 48, fig. i5. Polypier rameux, à rameaux divi* 
aésy garnis de cellule^ éloignées les unes des autres de deux à 
quatre lignes , et un peu saillantes. L'intervalle entre les cel- 
lules est couvert de petites éminences disposées dans certains 
endroits par sillons parallèles , mais le plus souvent en réseau 
irrégulier. Lts plus grands débiis de ce polypier n'ont pas plus 
de deux pouces de longueur , sur trois à quatre lignes de dia* 
mètre. On trouve cette espèce à Grignon et à Beynes , dépar< 
tement de Seine et Oise. 

Madrefoius de SoLANDBa ; Madrepora Solanderi j Def. Cette 
espèce présente des débris rameùx dont le tronc est souvent 
aplati et plus gros que dans l'espèce précédente. Ils sont cou<- 
verts de cellules rapprochées, inégales et saillantes dans les 
morceaux bien conservés; mais en général tout ce qu^on ren* 
contre à Valmondois, près de l'Ile-Adam, département de 
Seine et Oise, où on les trouve, paroît avoir été battu par les 
vagues, comme les différens corps marins, que l'on trouve aur 
jjourd'hui sur les rivages. Des morceaux de cette espèce, qui se 
trouvent dans ma collection, sont indiqués avoir été trouvés 
à Mary, près de Meaux, département de Seine et Marne. 

Madastore db Gerville; Madrepora Gervitlii. Def. Polypier 
cylindrique, couvert de cellules peu lamelleuses, de grandeur 
égale entre elles et disposées en quinconce. L'intervalle entre 
les cellules est agréablement granulé. Le seul morceau de ce 
polypier que jeconnoisse et que je possède, a un pouce et demi 
de longueur, sur trois lignes de diamètre. Il a été trouvé dans 
la falunière de Hauteville, département de la Manche, par 
M« de Gerville , dont les découvertes en fossiles enrichissent 
la science tous les jours. 

On trouve dans les couches très-anciennes des environs de 
Chimayy près de Marienbourg, une espèce qui paroît fort 
grande et qui a beaucoup de rapports avec le madrépore abro-^ 
tanofde* Sa substance paroît avoir été chaqgée en calcédoine* 
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Je possède encore des morceaux de madrépores fossiles 
qui paroissent d^espèces différentes de celles ci-dessus ; mais 
leur ét^t de conservation ne permet pas d*en déterminer les 
caractères. • 

Fortis et d^autres auteurs ont cité des lieux où Ton avoît 
trouvé des madrépores fossiles; mais comme sous ce nom on 
comprenoit autrefois presque tous les polypiers, on ne peut 
savoir de quel genre ils ont voulu parler. (D. F.) 

MADRÉPORITE. {Min.) En élevant au rang d'eçpèce une 
simple modification d'une espèce minéral ogique déterminée 
avec toute la précision désirable par les moyens physiques, 
cristallographiques et chimiques, en lui donnant un nom aussi 
impropre que celui de madréporile qui indique un zoophyte 
fossile, il nous paroit qu'il étoit difficile d'établir une spécifi- 
cation plus opposée à ce que nous regardons comme les vrais 
principes de la minéralogie scientifique. 

On diroit que ces spécifications nominales sont faites en 
faveur des marchands de minéraux; car, aussitôt que ce nom 
a été donné à une variété noire, bacillaire et un peu bitumi- 
neuse de calcaire, tous les minéralogistes, les savans comme 
les simples amateurs , ont voulu avoir dans leur collection la 
variété de chaux carbonatée, à laquelle on avoit donné de 
rimportance en l'appelant madréporite^ et à laquelle ils au* 
roient à peine pensé sous le nom de chaux carhoruUée cylin^ 
droïde conjointe noirâtre; c^est le nom systématique, un peu 
long il est vrai, que M. Hatiy donne à cette sous-variété de 
calcaire. Nous mettrons en seconde ligne la structure de cette 
variété, et nous la considérerons plutôt par rapport au corps 
qui lui donne sa couleur et son odeur souvent fétide; ce corps 
est cependant en si petite quantité qu'il paroft avoir échappé 
à la plupart des cliimistès qui ont fait l'analyse de la madrépo* 
rite, mais c'est précisément parce que nous ne sommes sûrs 
nivela présence constante de ce corps, ni de son action, 
que nous devons désigner cette variété par un nom insigni- 
fiant , et nous adopterons celui que M. Jameson lui a donné , 
en plaçant ce minéral dans le calcaire lucullan ou fétide, et 
en désignant cette variété par le nom méthodique de calcaire 
lucullan hacillaire. Nous en avons déjà parlé à l'article de la 
CflAUX CAUfiONATéEjSous Ic nom de calcaire spatbique bacillaire» 
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(Voyez cette variété, tom. VIII, pag. 270.) Noutf avons fait 
Gonnoître ia petite quantité de carbone que Klaproth y a 
trouvée, un demi pour cent $ cependant cette très-petite quan- 
tité de carl«)ne, «ayant été trouvée assez constammmt dans les. 
différentes variétés de calcaire lucullan, afait aussi donner tant 
à ce calcaire qu'à la soiis- variété qui nous occupe, le nom 
d'anthraconite , nom significatif fort bon si on devoit l'appli- 
quer à une espèce particulière* 

On ne connoissoitd*abordle calcaire lucullan bacillaire qu'en 
morceaux épars dans la vallée de Russbach près de Salzbourg ; 
mais, depuis cette première découverte, on l'a retrouvé à 
Stavem en Norwège, à Garphytta en Néricie, province de 
Suède , dans dés terrains qui appartiennent à la formation 
transitive , et enfin dans le Groenland. 

Les calcaires lucuUans de ces quatre loealités ont donné à 
Tanalyse les principes suivans que nous distinguons d'une 
multitude d'autres principes qui ne sont évidemment qu'ac- 
cessoires au minéral. 

Analyse du calcaire lucullan baciUaire* 
Par Klaproth. Par Jouir. 

De Salzbourg, deStayern, de Garphytta, du Groenland. 

Chaux carbonatëe ...... 93 gS ^5 ^16 

Alumine » 1 1 * 

Silice 4 1 » » 

Fer oxydé 11 11 

Carbone o,5 1 1 0,7 

98*5 99 98 97.7 

Pertes ou corps étrangers. i,5 1 % ' 2,3 

100 100 100 100 

La concordance des résultats de ces analyses dans les partie» 
essentielles et caractéristiques d'une simple variété, faites sur 
des échantillons pris dans des lieux très -éloignés, est une 
chose assez frappante, et qui nous indique dans tous les phé- 
nomènes de la nature inorganique, tant dans la composition 
essentielle que dans les mélanges, les relations géologiques, etc • y 
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uae uniformité d'action , et par conséquent une simplicité de 
principes et de moyens bien dignes d'être remarqués. (B.) 

MADRÉPORITË. {Fou.) C'est le nom que les auteurs an- 
ciens ont donné à différens genres de polypiers pierreux fos- 
siles; tels que les caryop h illies, les astrées, les fongies, les ma- 
drépores proprement dits , et autres. (D. F.) 

MADRONO. (Bot.) Clusius dit que les Espagnols donnent ce 
nom à Tarbousier , et celui de madronos à son fruit. Les Portu- 
gais le nomment madronho, (J.) 

MADRUNO. {Bol.) Dans le royaume de la Nouvelle-Gre- 
nade, on nomme ainsi un calaba, calophjrUum madruno delà 
Flore équinoxiale. (J.) 

MAEKASTAK. {Omith.) L*oiseau ainsi nommé en Laponie 9 
est la bécassine, «eo/epoxga/iîruigo, Linn. (Ch. D.) 

UMIMCHE ou MiËLiËKE {Bot.) , nom arabe d'un titi- 
male, euphorbia peplus^ selon Forskal ; Veuphorbia retusa est 
nommé melbœia.{ J.) 

M^LAHOLA* {Bol.) Nom donné, suivant Hermann , dans 
nie de Ceîlan, kVolax zeylanica^ employé dans cette île comme 
plante potagère. Linnœus l'écrit mella-hola. (J.) 

M^MANG. {Bot.) Espèce de haricot de Ceiian, citée par Her- 
mann. (J.) 

MAENK {Mamm.), nom suédois d'une petite espèce de marte, 
dont Linnseus a parlé sous le nom de lutreola. (F. C.) 

MjENURA. {Omith.) Voyez Menure. (Ch. D.) 

MiERUA. {Bat.) Voyez MiauA. (Poia,.) 

MAES. {Omith.) y nom hoUandois de la mésange charbon- 
Bière , parus major ^ Linn. , que l'on appelle aussi col^mœu 
(Ch. d.) 

ALESA. {Bot.) Voyez Uésa. (Poia.) 

MAEU, {Ornith.) L'oiseau que les Bas- Allemands nomment» 
suivant Aldrovande, raaeu et cockmaeu, est la petite mouette 
cendrée , larus cinerarius^ Lath. (Ch. D.) 

MAFAN. {Conchyl.) Adanson (Sénégal, p. 93, pi. 6.) dé- 
ngne ainsi une espèce de cône, conus vicarius^ Brug., et pense 
que c'est à cette espèce que se rapportent les coquilles si re« 
cherchées autrefois sous les noms d'amiraux, de vice-amiraux 
et même d'extra-amiraux. Voyes^ Côi^e. (De B.) 

MAFOUTILICOUI, MAFUTILIQUI. (Mamm.) Gunnila parle 
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B^ns ce nom indien d'un mammifère mal déterminé, qui sans 

4oute appartient au genre des moufettes. (F. C.) 

MAFOUTRE. {Bot.) Voyez Bois de mafodtrb. ( J.) 

MAGALLANA ( Bot. ) Voyez Magellane. ( Lem. ) 

M AGALEP. ( J5o/.) Voyez Mahaleb. (J.) 

MAGA-PAQUI {Bot.) , nom américain du salviapetîolaris de 
la Flore ^quiîioxiale , qui croit sur les bords du fleuve de la 
Madeleine. (J.) 

MAGARI. (Omî^Ti.) Voyez Macuari. (Ch. D.) 

MAGAS. {ConchyL) Genre de coquilles proposé par M. So- 
"werby {Minéral Conchology.) pour une seule espèce quiparoît 
ne différer des terébratules que par des appendices internes 
qu'on remarque à la charnière. (De B. ) 

MAGAS. {Foss*) On trouve dans les couches supérieures - 
de la craie des environs de Paris, et en Angleterre, prés de 
Maudesley enNorwîch, une espèce de petite coquille bivalve, 
que M. de Lamarck a rangée dans les terébratules ( Anim. sans 
vert. , 1819, tom. VI , partie !•'% pag. 261, n.** 26 ou 58) ; mais 
M. Sowerby a cru devoir faire de cette espèce un genre par^ 
ticulier auquel il a donné le nom de Magas, et dont voici les 
caractères : Coquille bivalve, à valves inégales; l'une des 
valves est munie d'un bec recourbé , le long duquel s'étend 
un sinus angulaire. La charnière est droite avec deux éléva- 
tions au milieu. (Sowerb., Min, Conch,, tom. II, pag. 39, 
tab* 119.) 

Le genre des terébratules, comme il est composé, comprend 
une très-grande quantité d'espèces parmi certaines desquelles 
les caractères diffèrent tellement , que, pour en faciliter l'é- 
tude, il est nécessaire de les diviser en quelques autres genres, 
ainsi que l'a déjà annoncé M.de Lamarck dans l'ouvrage ci-dessus 
cité. Il conviendroit peut-être de placer dans le genre des 
terébratules , proprement dites , les coquilles dont la plus 
grande valve porte un trou rond au sommet; dans un autre 
celles qui n'ont qu'une échancrure dans cet endroit; et dans 
un autre celles dont la place pour l'attache du pédicule est 
triangulaire. Dans ce dernier se trouve déjà le genre Spirifer^ 
dont il est parlé à son article. 

Quant à l'espède qui sert de type au genre Magas, et à 
laquelle M* Sowerby a donné le nom de magas pumilus^ cet 
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auteur a annoncé qu'il n'a pas éié à portée d'étudier saatruc- 
ture intérieure. J'ai pu le faire, et j'ai remarqué qu'elle porte 
deux dents en crochet sur la plus grande valve, dont le sons* 
met est échancré. L'autre valve porte intérieurement à son 
milieu une sorte de cloison longitudinale qui s'avance jus- 
qu'aux deux tiers de la longueur de la coquille, et qui pa-> 
roit avoir partagé jusqu'à cet endroi^t l'animal en deux par» 
ties. Cependant la cloison laisse ride, du côté delà charnière, 
un espace occupé par deux petites attaches calcaires rubanées 
qui partent de cette dernière , et, en s'écartant un peu de la 
ligne de la doîson , vont s^ réunir au centre de la coquille. 
Longueur, quatre lignes; largeur, trois lignes. On voit la figure 
de cette coquille dans la description géologique des environs 
de Paris, par M. Brongniart, tom. IV, fig. 9, et dans TAtlas de 
ce Dictionnaire. (D. F.) 

MAGELLANA. {Bot,) C. Bauhin indique , sous ce nom , l'E- 
coACE DE W1NTER9 Voyez ce mot. ( héanm ) 

MAGELLANE, MageUana, {Bot.) Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs complètes , polypétalées , appartenant à l'oc- 
landrie monogynie de Linnœus , caractérisé par un calice épe- 
Tonné, à trois divisions j l'inférieure pliis courte^ plus large, 
à trois lobes , cinq pétales irréguliers ; les trois supérieurs 
plus longs, en capuchon à leur base avec un onglet filiforme , 
les inférieures sessiles; huit étamines; les filamens un peu sou- 
dés à leur base; un ovaire supérieur à deux lobes; un style; 
le stigmate bifide ; une capsule uniloculaire , mooosperme par 
jtvortement. 

Magellane A FEUILLES DE FOi&BAU : Magellana porrifolia^ Poir. , 
IlL gen, j SuppLjtah. 94a ; MagaUana porrifolia^ Cavan. , îcan. 
rar,j 4, pag. 5i, tab. 374. Plante herbacée, dont la tige est 
grimpante, filiforme, cylindrique, longue de trois pieds et 
plus ; garnie de feuilles alternes , pétiolées , la plupart à trois 
divisions profondes , étroites , linéaires , aiguës , trés-entières , 
parsemées de quelques pores transparens et jaunâtres , à 
pétioles de la longueur dé$ feuilles, cylindriques, souvent 
contournés autour de la tige. Les fleurs sont axillaires, la 
plupart solitaires , soutenues par des pédoncules longs d'un 
pouce et demi. Le calice est jaunâtre , persistant , à trois di- 
visions profondes : les deux supérieures linéaires et distantes , 
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l'inférieure plus large , 'plus courte , trifide , éperonnée à m 
base; la corolle jaune , à cinq pétales : les trois supérieurs 
plus longs, ovales, en capuchon a leur base, prolongés en 
un onglet filiforme : les deux inférieurs linéaires, sessiles; 
les étamines plus courtes que le calice , à filamens réunis 
à leur base en un anneau court , placé sur le réceptacle , 
autour 'de Tovaire; le style filiforme ; le stigmate à deux 
divisions, dont une épaisse, plus courte, l'autre plus longue, 
^ubulée ; une capsule indéhiscente , à une loge, à trois grandes 
ailes; une seule semence* Cette plante croît dans l'Amérique 
méridionale* ( Poib.) 

MAGGAI. (Bot,) Fragosus cite sous ce nom un arbre de 
l'Inde qui est employé, selon lui, en fumigation pour faire 
suer et guérir ainsi les maladies vénériennes. C* Bauhin le 
cite pour cette raison à la suite du gayac. (J.) 

M AGILE, Magilus. {Chéiopod,)? Genre d'animaux apparte* 
nant probablement à la classe des chétopodes à tuyaux, mais qui 
n'est réellement établi , par Deni»-de-Monfort, que sur un tube 
calcaire fort épais, caréné, enroulé au sommet en une spirale 
courte, ovale, héliciforme, et prolongé en ligne droite dans 
!• teste de son étendue; son ouverture très-entière, oblique, 
avec une gouttière qui correspond à la carène du tube. Ce 
genre ne contient encore qu'une seule espèce bien connue, 
le M AGILE ANTIQUE, magUus antiquus^ Mon fort.; Compulotte à 
prolongement ridé ^ Guettard, Mém., vol. 111, p. 640, pi. 71 , 
i* 6. Ce singulier tube est épais, jaunâtre, demi- transparent 
et entièrement solide dans une partie plus ou moins considé- 
rable de sa partie postérieure; cette partie s'enfonce ordinai- 
rement dans des madrépores. La portion droite, qui se pro- 
longe quelquefois jusqu'à trois pieds suivant M. Mathieu , se 
trouve aussi plus ou moins engagée dans la substance madré- 
porique. Sa cavité est du reste lisse et unie* 

Il paroi t que cette espèce existe dans les mers de l'Inde* 
M. Mathieu l'a observée communément à l'Ile-de-France. 

M* de Lamarck a vu la partie spirale seulement d'un autre 
magile , contenue dans une astrée, et qui a été rapportée par 
Pérou; cette spirale étoit mince, 'finement lamellaire et sans 
tube* M. de Lamarck suppose qu'elle pourroit bien former 
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une espèce distincte qu'il propose de nommer le Magilb db 
PéaoN, magilus PeroniL 

Le même zoologiste pense que la serpula gigantea de Pallas, 
MiscelL ZooLf p. iZ^j U lo, f. a-io, est une espèce du genre 
Magile. Cela peut être; cependant celui-ci, ni M. Ev. Home, 
qui a décrit une espèce fort voisine, si même elle diffère de 
celle de Pallas , n'ont dit que le tube, habité parleur serpule, 
commençât par une spire béliciforme , ce qui fait le principal 
caractère du genre Magile. (Db B.) 

MAGISTÈRE DE BISMUTH. {Chim.) C'est le sous-nitrate de 
bismuth qu'on obtient en versant de Teau dans du nitrate de 
bismuth. (Ch*) 

MAGISTÈEŒ DE CORAIL ou D'YEUX D'ECREVISSES. 
{Chim.) C'est du sous-carbonate de chaux qu'on obtient en 
versant du sous-carbonate de potasse ou de soude danslaso* 
lution du nitrate de chaux qu'on a préparé avec du corail 
ou des yeux d'écrevisses. (Ce.) 

MAGISTÈRE DE SOUFRE. {Chim.) Soufre très -divisé, 
d'un gris blanchâtre, que l'on obtient en versant un acide 
dans du sulfure hydrogéné de potasse ou de soude. (Cr.) 

MAGISTÈRES. (Chim.) En général les anciens donnoient 
ce nom aux précipités j mais peu à peu cette expression a pré* 
valu sur la première, et déjà dans la dernière moitié du siècle 
précédent, l'expression de magistères n'étoit plus usitée que 
pour désigner quelques préparations employées en médecine 
ou dans les arts. (Ch.) 

MAGISTRANTIA. {Bol.) L'impératoire est citée sous ce nom 
par Camérarius. (J.) 

MAGJON. (Bot.) On nomme ainsi dans quelques endroits 
les tubercules de la gesse tubéreuse. (L. D.) 

MAGLAMARAN. (Bot.) Dans un ancien herbier de l'Inde, 
nous trouvons sous ce nom le mimusops , qui esi le cavékvin des 
Portugais. (J.) 

MAGNA, MAGNAOU ou MAGNAN. {Ent.) Nom qu'il 
faut prononcer lAagnia et Magniany et qui sert à désigner les 
vers à soie dans le midi de la France. (Lem.) 

MAGNAKLI. {Omî^h.) Le P. Paulin de Saînt-Barthélemy 
dit , pag. 42 a du tome I." de son Voyage aux Indes orientales, 
que le magnakli, qui a le corps' jaune et les ailes noires, est 
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un dés plus beaux oiseaux du Malabar. C'est vraisemblable* 
ment une espèce de loriot. (Ch. D.) 

MAGNALES. {Ornith. ) Gesner, en parlant des Avésmagna» 
les d'Albert, édit. de Turin, i5ô5 , pag. S'jS , énonce Topinioii 
que ce sont des pélicans. (Ch. D.) 

MAGNANIMA. {OrnitK) On nomme ainsi, dans le Boulo- 
nois , la fauvette d'hiver ou mouche t , motacilla modularis , 
Linn. (Ch. D.) 

MAGNAS. {Bot.) Garcias, et quelques autres anciens^ 
cités par C. Bauhin, nomment ainsi le manguier, mangifera. Ce 
nom a peut-être été mal transcrit et substitue à celui de man^ 
gasj que l'arbre porte en d'autres lieux. (J.) 

MAGNÉLITHE. {Min.) Hoepfner, apothicaire de Berne, 
a donné ce nom au Jade tenace. Vojez ce mot. (B.) 

MAGNES. ( Min. ) Nous n'employons guère ce nom en 
françois , mais nous devons le laisser cependant sans traduc* 
tion eu en traitant ici ; car il seroit difficile de se décider suf 
son équivalent; ce nom en latin ,' considéré comme le sub- 
stantif de notre adjectif magn^fi^ue, veut dire alors très-clai- 
rement pour nous aimant. Les noms magnésie et manganèse 
offrent parleur ressemblance et parleur emploi très-indéter- 
miné par les anciens une grande confusion. En se bornant au 
mot magnés y il paroit que les anciens l'ont employé dans 
trois acceptions très-différentes. 

1.* Comme synonyme de notre mot aimant , de leurs side^ 
rites et lapis heraclius. C'est ainsi qu'il est employé par Pline , 
liv. 36, chap. 16, sans aucun doute. 

â.^ Comme nom d'une pierre Tenant de la Magnésie asia- 
tique, et la description que Théophraste donne de ce miné« 
rai y ne peut convenir en aucune manière au minerai de 
fer oxidé que nous nommons aimant. Il dit que c'est une 
pierre qui a de la ressemblance avec l'argent, quoique d'une 
espèce absolument différente, et qui se laisse tourner facile- 
ment. Quoiqu'il soit assez difficile de présumer de quelle es- 
pèce de pierre il a voulu parler, Hill , dans son édition de 
Théophraste , dit que cette indication ne peut guère conve- 
nir qu'au talc , et nous sommes disposés à partager cette opi- 
nion : la géognosie de l'Asie mineure pourra nous apprendra 
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i^il y a dan& làmagaésle de ces beaux talcs presque compactes, 
d'un blanc argentin, qu'on trouve en Piémont. 

3.** Pline dit qu'on faisoit entrer le magnes lapis dans la com- 
position du verre. M» de Launay rend cette expression par 
pierre d'aimant^ et croit que l'aimant pourroit entrer dans la 
eotnposition de cette matière; maïs il n'est pas nécessaire 
d'admettre une application si peu vraisemblable : ne sait-on 
pas que le manganèse compacte, dont le nom a d'ailleârs la 
même origine que celui de Paiman t (magner) , et qui ressemble 
si bien à ce minerai de fer , entre depuis un temps immémorial 
dans la composition du verre. Cette pierre n'a pas, il est vrai, 
la vertu magnétique , mais c'est précisément ce que Pline in* 
dique, car c'est en parlant de la pierre d'aimant de Cauta- 
brie (Biscaye }, qui n'avoit pas la propriété d'attirer le fer, 
et qui n'étoit pas un véritable aimant , qu'il est conduit à parler 
du magnes lapis employé dans les verreries. (B.) 

MAGNÉSIE* (Mm.)£n traduisant le nom de magnesianigra, 
qui est souvent le nom latin du manganèse , on a autrefois, 
mais rarement, appliqué le nom de magnésie à ce métal : ce 
qui a produit des erreurs, ou au moins de la confusion , dans 
l'histoire de ces deux corps, d'ailleurs si dififérens. (B.) 

MAGNÉSIE (Min.) Nous avons fait sous les noms de barite, 
de chaux, etc., l'histoire des espèces renfermées dans ces genreSê 
Nous ne suivrons plus la même marche. Nous pensons que la 
distinction des espèces, heureusement si précise maintenant 
en minéralogie, doit être indépendante de celle des genres, 
et avec d'autant plus de raison , que les espèces placées ainsi 
dans des genres souvent arbitraires, ne présentent que très- 
rarement des caractères communs. Nous traiterons donc 
chaque espèce séparément à son nom spécifique; et si nous 
sommes forcés d'en réunir ici plusieurs sous le nom générique 
de magnésie, c'est que nous n'avons apporté que depuis 
peu ce changement à notre marche , mais nous le regardons 
comme un perfectionnement. Or, pour éviter d'établir au- 
cune relation essentielle entre l'espèce minérale et le genre 
dans lequel on peut la placer , nous donnerons aux espèces des 
nomsunivoquesetaussiinsigniiians qu'il nous sera possibled'en 
trouver. Nous sommes d'autant plus enhardis à suivre cette 
nnarche, que nous l'avons établie de concert avec M.Beudant. 

28. 9 
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Ainsi, les espèces qui appartenoîent au genre Magnésie 
seront désignées par les noins «ulvans^ et pourront être pla<» 
cées par les minéralogistes dans les genres qu'ils croiront 
convenable d'étabUf» sans qu'on soit obligé de changer ces 
noms. 

Magnésie snLFAT]âfi.=: Epsomite. ( Voyez Magnésie solfatéb.) 
Magnésie boaatée. = Boracite. (Voyez Magnésie boaatéb.) 
Magnésib hydratée. = Bru cite. (Voyez Magnésie hydratée.) 
Magnésie carbonatée. p: Giobertite. (Voyez Magnésie car** 
bonatée. ) 

MAGNtoB HVB»<MiucATÉE = { ^ACNÉsiTE. (Voyez ce mot.) 

l oerpbntine. (Voyez ce mot.) 

/ CoNDRODTTE.( Voyez Magnésie 8ili« 

Magnésie silicatée. := I catée.) 

( Talc. ( Voyez ce mot. ) 

Parmi ces espèces, celles dans lesquelles les propriété ée 
la magnésie semblent ne pas être entièrement enveloppées 
par les corps qui sont combinés avec elle à la manière de» 
acides, telles que la magnésie carbonatée, la magnésie ^iKcatée 
et rhydro-silicatée, paroissent posséder quelques propriétés 
particulières qu'on attribue alors, et avec beaucoup de pro- 
babilité, à la présence de cette terre* 

Ainsi on a remarqué , et c'est à Smitbson - Tennant qu'on 
doit ^tte observation , que les terres et les pierres qui ren- 
ferment de la magnésie pure dans une proportion même 
peu considérable, nuisent à la fertilité des terres et s'op- 
posent totalement à la végétation , lorsque la magnésie 
iégale les deux cinquièmes de la masse totale. Cet ingénieux 
minéralogiste qu'en a perdu, il y a quelques années , par 
un accident si funeste aux progrès de la chimie et de la mi- 
néralogie, arvoit remarqué que, près de Doncaster, les places 
sur lesquelles an déposait un ealcaire-lent préalablement cal- 
ciné, étoient frappées de stérilité pour plusieurs années; il s'est 
assuré par des expériences directes que cet effet pernicieux 
ëtoit dû à la magnésie qui ne perdsit celte qualité nuisible 
qu'en se saturant complètement d'acide carbonique , et en s'en- 
fouissant pour ainsi dire dans le sol par Teffet des météores 
atmosphériques. Cette observation explique la nudité et le 
dën^àment presqu'absolu de végétation qui caractérisent exté- 
rteurem«>t les colliaes de serpenliâe , de «téatite et de ma- 
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fné&iiCy aspect que tous les géologues peuvent avoir observé ^ 
surtout d«B8 cette partie des Apennins de la Lîgurie où les 
roches ophiolitiques sont si abondantes. 

La seconde particularité que présentent les roches et terres 
magnésiennes, et qui, sans leur être absolument propre, s'y 
montre cependant beaucoup plus communément que dans 
toute autre terre, c'est d'être ou la base de presque toutes les 
matières terreuses que mangent certains peuples, soit par goût, 
soit par habitude, soit pour tromper leur faim, ou d'entrer 
pour une assez grande proportion dans ces terres d'appa- 
Ir^nce ai^ileyse et stéatit^use. On a des récits trop authentiques 
de cette singulière pratique pour qu*ii soit permis d'en dou- 
ter. M- la Billard ière raconte que les habitans de la Nou- 
velle » Calédonie mangent une assez grande quantité d'une 
utéatile tendre , friable et verdàtre , dans laquelle M. Vauque* 
Ha a reconnu 0^37 de magnésie, o^ùS de silice, 0,17 d'oxîd^ 
de fer, et qui ne Contient d'ailleurs rien d'alimentaire* 
M.deHumboIdt assure queles Otomagues, peuple sauvage des 
bords de rOrenoque, se nourrissent presque uniquement, peu-» 
danttrois mois , d'une espèce de glaise , et qu'ils en mangent >us« 
qu'à sept hectogrammes par jour^ ils la font griller légèrement^ 
rhuKMctent ensuite > mais n'y ajoutent rien» M* Golbery rap-» 
parle que les Nègres des tles de lot Idoloê ^ à l'embouchure du 
Sénégal, mêlent à leur ris unestéatite blanche, onctueuse et 
moUe coBsme du beurre* Il d^t en avoir mangé sans dégoût 
«t sans être incommodé» 

M» Moreau de Jonnès noua apprend queles Nègï^ etMétives 
des An tilles 9 dans des accès d^appétit dépravé, mangent une 
terre grasse composée ^ suivant ce naturaliste^ dWgile, de 
silice et de magnésie^ et qui parpît être due à la décomposi-^ 
tioa de certaines rochesmlcacé^ et felspathiques. Enfin M* Bres-" 
ohet en a fait Texpérience sur lui-^même i ayant très-faim , il a 
mangé environ i5 décigrammes d'un talc lamellaire verdàtre 
du Tyrol^ et n'^n a éprouvé aucun mauvais effet. 

Les ma^nésites et giobertites entrent ^ comme nous le dirons, 
dans la compoisition des porcelaines; elles peuvent être utile* 
ment employées pour la préparation du sulfate de magnésie, 
et serolent d'Une grande ressource pour fournir ce sel si son 
usu^e étoit plus multiplié» (B.) 

fi* 
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MAGNÉSIE BORATEE 5 ou la BOR AGITE (i). (Mm.) On n'a 
encore vu ce minéral que sous la forme de cristaux dérivant 
du cube, d'un volume peu considérable, incolores, ayant assez 
de dureté pour rayer facilement le verre; examinés ensuite de 
plus près , ils oiOTrent des caractères distinctifs et des propriétés 
particulières aussi nombreuses que tranchées, 

Caract, physiques. Leur forme dérive évidemment du cubei 
et , quoiqu'ils n'ofifrent dans leur structure aucun joint qui per* 
mette un clivage, on ne peut hésiter de leur accorder ce solide 
pour forme primitive. On aperçoit cependant , en les regardant 
k une vive lumière (Haut)» quelques joints parallèles aux 
faces (2). 

Là boracite est assez dure pour rayer le felspath* Sa pesan- 
teur spécifique est de 2,56 à 2,91; elle est incolore. 

Elle est facilement électrisée par l'action de la chaleur; et 
lorsqu'elle a acquis cette propriété par une température côn-' 
venable, quatre de ses huit angles présentent l'électricité rési- 
neuse, et quatre autres angles opposéis en diagonale à ceux-ci 
manifestent l'électricité vitreuse. On remarque que les angles 
solides qui manifestent l'électricité vitreuse sont remplacés par 
une facette solitaire , et que ceux qui offrent l'électricité rési- 
neuse, ou restent intacts, ou sont garnis de plus d'une facette* 

Caract. chimiques* La boracite se fond au chalumeau en un 
émail jaunâtre d'abord et bleuâtre ensuite, qui lance comme 
de petites étincelles çt qui se hérisse d'aiguilles cristallines en 
refroidissant, si on continue de le chauffer fortement.Les acides 
n'ont aucune action sur elle. 

Les analyses semblent indiquer des différences assez notables 
dans les principes de ce minéral 9 pris dans les deux seuls lieux 
où on le connoisse; mais il est probable que cela vient de 
quelque imperfection dans ces analyses, et qu'on peut s'en 
tenir au résultat indiqué par M. Vauquelin , et admettre pour 
sa composition : 

Magnésie ^ 16 

Acide borique 83 



(1) Quan cubique. — Spath sëdatif ou boracique- — Borate magnësio- 
calcaire. 

(3) AL Mohs lui attribue un cliTage imparfait, conduisant à l'octaèdre . 
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M. PfafF donne pour la eompositîon de celle du Segeberl : 

Magnésie • . . 36 

Acide borique ••••• • 64 

Il y a presque toujours un peu de silice et de fer interposes y 
et quelquefois une assez grande quantité de chaux carbonatée 
qui rend alors la boracite opaque. 

Variétés de forme, "'^Les altérations qu'éprouve la forme pri- 
mitive , ne la masquent presque jamais assez pour la faire ea- 
tièrement disparoltre ; en sorte qu*on peut dire que ses variétés 
rappellent toujours le cube. Les cristaux acquièrent rarement 
la grosseur d*un gros pois ( 1 cent, de c6té}. Quelqu«foîs leurs 
faces sont nettes et comme polies, quelquefois aussi elles- semp 
blent avoir été corrodées. 

M. Haiiy en reconnoît cinq variétés : 

1 . La défectWe. C'est le cube dont les douxe arêtes sont ren»* 
placées par des facettes linéaires, et dont quatre des angleâ 
solides sont alternativement remplacés par des facettes hexa- 
gonales* Cette variété e^i la plus commune. 

2. La surabondante» La variété précédente avec trois facette» 
linéaires, rectangulaires, convergentes, vers le centre de la 
facette hexagonale ; les angles opposés en diagonale restant 
intacts. 

3. La quadriduodécimale. Les facette» linéaires n de la pre- 
mière variété, ayant atteint leurs limites, put masqué entiè- 
rement les faces de cube. 

4. La distincte» 

5. La plagièdre, 

La forme primitive pure ne paroît pas exister dans toute 
son intégrité. En regardant avec attention les petits cristaux 
qui semblent la présenter ainsi, on voit toujours sur quatre 
angles solides de petites facettes. Il semble que la propriété 
pyroélectrique de cette espèce se soit opposée à la formation 
d'un cube parfait dont les huit angles solides également simplea 
eussent contredit la loi qu'on a observée jusqu'à présent sur 
tous les cristaux pyroélectriques, dans lesquels les angles solides 
à électricité vitreuse ont constamment une composition dififé- 
rente des angles solides doués de Télectricité résineuse. 

La boracite varie peu sous le rapport des accidens de lu-^ 
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infère. Elle tst génëralemeirt mtéiiûrt^ quelqneibis Iliki|fhie^ 
plus souvent translucide , nuageuaie ou opaque avec des teintes 
grisâtres, rosàtres et violàtrea. 

Gisiement^ On la trouve en cristaux ordinaireinent isolés et 
disséminas dans le gypse. ËUe y est aeeompagnée de calcaire 
magnésien laminaîre, ete. On ne Ta trouvée jusqu'à préiPen^ 
que dans deux seuls endroits: ï.^^aumoot KalILberg près Lune- 
Bourg, dans le'due&é de Brunswick, montagne de gypse grenii 
qui renferme de petits c|4«itaux de quarz. hn bo^aeite n'y esit 
pas également répan^iie, «kai« semble y former, à envitron 
quatre-vingt» pieds de profondeur, comme des zonesindëpei»* 
dantes de celles qui reàfement le qui^ra, M. Pr^SeiiFfjtît remaiw 
qtrer que If s parties de gypse qui renferment la boraelte sont 
plus humides que les autres, d.^ Au Segeb ^rg, près deKiel » dans 
le Holstein , montagnçde gypse $Qii|blable à ia précédeat^* Elle 
y est associée, mais frèf^rarein en t, avec dn succhi P ou au moina 
avec un fossile bitumineux dc^nnant au calcaire qui en est imr« 

prégnéune odeutfétkle(ST9FF«:NsX 

Ou ne sait pas eneqrf préoiséKnent à quel terrain apparu 
tiennent tes gypses; s'ils sont iiÂféfieuiis-4 la emie , ce que la 
présence de T^nhyc^r^te qa^'cin y eite semblerOfil iiKliqaer, ou 
s'ils 9Prnt supérieurs à oeUç rofihe, et dépendans ^e ta forma^^ 
lion d'argile plastique , bituinJuifère y métallifère et salifère 
quelquefois , qui l» recouvre, 

L^assoeiafioa de f âciée boraeiquê aveo 1^ gypse lie se laM 
pas voir uniquement dans les lieux que nous venons de eiter ; 
celui qui se dégage en Toscane des entraides* de la terre , 
dans les endroits nomiués Lagonis, se mêle afvee le gypse 
qn! se luûntre k Couverture de ces soupiraux , et qui se 
trouve eu masses plus volumineuses dans les terrains marneux 
que ces vapeurs boracifè^es traversent 01 qu'elles Qftt pu 
traverser autrefois. 

Annotations^ ^^ C'est en 1787 que la boracite ^ été trouvée 
dans le gypse de Lunebourg par IVf . Oerrard , mais ce fût Lasiui^ 
qui, à cette même époque, appela l'attention des naturalistei^ 
fur cette espèce minérale, dont cependant il méconnut la 
nature. Les habitansTa connoissoient depuis long -temps sous 
le nom de pierres cubiques. En 1791 M. HaÙy découvrit par 
ç:îcp.ériénçe leur propriété pyroélectdque, les quatre axes et 



,MAG a3 

les huit p6ie8 ëlectriqiiefl , et par indiietion la diWreace de 
symétrie qui devoil exister, et qui exkttoit en effWt dans les 
angles solides doués d'électricités différentes^ C*est donc loi 
la manifestaiîon derélectricité qui a conduit à la découverte 
du défaut de symétrie, et c'est en effet le cas le plus ordi- 
naire , les cristaux complets étant généralement rares , tandia 
que'la propriété électrique te manifeste toujours, même dans 
les fragmens ; mais il falloit une grande sagaoifé posr la recooK 
noftre dans des cristaux ordinairement si petits, et dans les- 
quels les pôles opposés sont nécessairement si Toisins l'un de 
l'autre. Aussi faut-il beaucoup d'adresse et d'attention pour 
faire manifester à ces petits corpa des effets si opposéa à de si 
petites distances. (B.) 

MAGNÉSIE CARBONATEE, ou la GIOB£RTlT£(i).(ifm.) 
Diaprés le principe que nous ayons adopté » chaque minéral^ 
considéré comme espèce, doit porter un nom uniyoqoe et 
indépendant de ce qu'on croît être sa composition esaen- 

(i) Rein« Talker de Wbrh.— Magiiétite , À. Be. , Traite de MitM^ralogie» 
1807, t. 1, pag. 489. — Magnësite, Lbohbaad, Hahdb. àef OryKt., i8si » 
pag. 537. — Magnètite et Magiiëaite effenreteente. A. Ba.^ Notice anr Ift 
Magnésite du Bassin 4e Paris, Ana. des Min. i8aa« pag. a9»— MagiUsie 
carbonatëe , HAUY^Tr. , i8as. T. Il , p. 65. 

Les caractères distiuctifs essentiels des espèces cKimiqiieSj magAësie- 
hydratée silicifère, magnésie carbonatëe, magnésie silicatée, étoient¥agues i 
je réunis alors tous ces minéraux , qui étoient à peine distingués les uns des 
autres, souft le nom générique demagnësitejmais les nouTcUes anal jtes de 
M. Berthier ayant donné des moyens précis de les séparer, fe ne consert» 
plus sous le nom de MAGirisiTs que l'espèce qui est le résultat de la cem-* 
binaisoQ de la magnésie arec de la silice d de l'eau. "Halbeuvensement 
l'application que je fais de ce nom n'est pas d'accord avec celle qu'en ont 
faite quelques minéralogistes (Ml^. Jameson, LeonKard, etc.)* H* ont 
donné le nom de Maguésite à la magnésie carbonatëe, et ont donné celui 
de Mezrsohàum , nom allemand que nous ne pouvons adopter en françoit 
ni traduire, parce qu'il devient alors ridicule pour nons (éeume de mer)* 
à la magnésie filioatée , nonobstant la présence de l'acide earboniqu» 
en proportion assez considérable dans les espèces admise», et l'disence 
de l'acide carbonique dans quelques uns dea exemples rapportés h la 
magnésie carbonatëe. Ce mélange d'espèces n'établissant aucune a^ntérie~ 
rite de nom , m'autorise à le débrouiller, et à laisser le nom de Ma- 
<inÉ»iTfc à l'espèce qui n'avoit d'autres caractères essentiels qutt de pré* 
teuter cette terre dominant en quantité et en propriétés 
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tielle» Uespéce chiinique dont nous allons donner l'iiistoire 
naturelle, n^ayaat point de nom mînëralogique, nous avons 
cru pouvoir lui donner celui de Giobërtitr , en l'honneur du 
chimiste célèbre 'de Turin , qui le premier Ta fait connoître* 

Propriétés caraetérisliqu«$, — ' Cette espèce ne s'est en.core 
trouvée ni cristallisée , ni même transparente , ce qui nous 
indique qu'elle ne s'est pas présentée avec le degré de pureté 
et de perfection, qui est le signe d'une espèce minérale bien 
déterminée. 

On ne l'a vue jusqu'à présent qu'avec un aspect terreux , 
une texture compacte à grain trés-6n , sans aucune indica- 
tion de structure.; elle est assez tenace, ne laissant aucune 
trace sur le bois comme le font la craie ou l'argile y elle fait 
effervescence avec les acides, comme la première de ces 
pierres, quoique beaucoup plus faiblement ; mais elle est plus 
dure que le calcaire spathique qu'elle raie aisément. 

Tels sont les caractères distinctifs de cette espèce. Nous al- 
lons maintenant en énumérer toutes les propriétés tant phy- 
siques que chimiques, 

La GiOBERTiTB dont nous venons de faire connoffre l'aspect 
et la dureté, se casse avec plus ou moins de difficulté, sui- 
vant les circonstances particulières aux échantillons essayés; 
mais elle est toujours plus tenace que le calcaire compacte 
ou grossier, etsurtoutque la craie: sa cassure est ou conchoide 
ou raboteuse: elle est maigre au toucher; elle absorbe facile- 
ment l'eau, se ramollit difficilement, lorsqu'on la tient plon- 
gée dans ce liquide. Il faut, pour en faire une pâte , toujours 
peu liante, la broyer long-temps à l'état humide. 

Sa pesanteur spécifique au premier moment de l'immer- 
sion, n'est que de 2,45; mais, lorsqu'elle est imbibée d'eau , 
elle est de 13,88. 

Caract. chimiques^ -<- Elle est essentiellement composée de 
magnésie, d'acide carbonique et d'eau, mais il s'yjoint presque 
toujours de la silice , en sorte que sa définition chimique se- 
roit magnésie carbonatée hydro-silicatéen 

Sa composition est manifestée par les essais suivans. 

Au feu du chalumeau elle est absolument infusible : au 
feu des fourneaux elle perd de son poids, prend quelque* 
fois de la retraite et de la dureté% 
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Elle fait efTervescence avec les acides ^ mais il faut souvent 
aider leur action par celle de la chaleur; elle s*y dissout en 
partie, et donne, par rimbibition d*acidesulfurique, des cris- 
taux de sulfate de magnésie ; elle se colore en pourpre par 
le nitrate de cobalt* 

Nous divisons cette espèce en deux variétés , et nous don- 
nerons pour chacune des exemples pris dans divers lieux: 

1 • GlOBEKTrrB FIASTIQUB. 

Elle est généralement d'un blanc tirant sur le jaunâtre ouïe 
rosaire sale , avec des fissures dont les surfaces sont teintes en 
jaune , et ornées de dendrites superficielles; ses surfaces , ex- 
posées à l'air depuis quelque temps, brunissent ou prennent 
une teinte violàtre sale ; elle fait assez difficilement pâte aveô 
Teau, et je ne sache pas qu'on ait encore employé toutes ses 
variétés comme matière plastique dans les arts céramiques. 
Néanmoins l'usage remarquable que l'on fait de Tune d'elles 
dansla fabrication de la porcelaine, sufiitpour motiver le nom 
que nous lui assignons* Epfîn il paroît, comme on va le voir, 
qu'elle contient des quantités d'eau très-variables , qui ne 
vont quelquefois qu'à un pour cent. 

Cette espèce n'étant pas parfaitement limitée , et ses variétés 
l'étant encore moins , nous sommes obligés de la déterminer 
par de nombreux exemples» 

Giobertite de HrouhsekitZm 

Composition d'après Bucholz: 

Magnésie , 48 

Acide carbonique* •••••••••• 47 

Eau a 

Silice 4 

Elle se trouve , à Roubschitz ou Hroubsehitz en Moravie, en 
rognons dans une colline de serpentine, au pied de laquelle coule 
l'iglava. Cette serpentine est probablement placée sur le gneiss. 
Elle est fissurée dans toutes sortes de directions , et ne montre 
aucuneapparencedestratification.Ëlleestnoiràtre et renferme 
quelquefois de l'anthophjllite. Les fissures sont remplies de 
talc verdâtre, accompagné vers le fond d'asbestesubériforme. 
On ne trouve la giobertite que dans les parties de talc qui spnt 
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On a employé, et on emploie encore, maïs avec peu d*actî- 
vite , la giobertite dans la fabrication de la porcelaine à Vi- 
neuf, près Turin. Elle entre dans la composition de la pâte 
comme matière plastique et in fusible, et remplace en partie 
le kaolin; mais comme elle est peu liante, on a été obligé de 
l'associer avec une argile plastique extraite à Bargie, et qui est 
grisâtre, ce qui donne à cette porcelaine une feinte d'un blanc 
sale. Sa couverte ou vernis est fuit comme celui de la porce- 
laine ordinaire, avec du felspath, mais il s'y étend avec plus 
de difficulté; car les pièces sont rarement émaillées d'une ma- 
nière égale, et Témail ne présente pas toujours une surface 
parfaitement unie et glacée* 

On emploie aussi la giobertite de Baldîssero dans la fabri- 
cation des creusets de verrerie. M. Giobert m'a appris der- 
nièrement qu'on la recherchoit pour cet usage , parce que les 
creusets qu'on en fait sont de bonne qualité et durables. 

Giobertite de Vile d'Elbe. 

Composition par M. Berthier. 

ou 

Magnésie 35 Carbonate de magnésie 7:» 

Acide carbonique 37 

Eau « 01 

Silice 26 Silice 2S 

Elle vient de Campo dans l'Ile d'Elbe. 

Les exemples précédens , à peu près les seuls qui puissent 
se rapporter exactement à la magnésie carbonatée , suffisent 
pour établir l'existence de cette espèce chimique dans la na- 
ture et ses caractères, et pour donner la connoissance des 
corps qui lui sont ordinairement associés. 

M. Phlipps et M. Hatly placent à la suite de cette espèce 
des minéraux mélangés de chaux carbonatée , dans lesquels 
la magnésie est en quantité prédominante. Nous adopterona 
cette réunion, et nous donnerons à ces variétés le nom de cal» 
carifère. 



porté à lui donner cette position. (Annales des Mines, 1821, pi. 3l«, 
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2. GlOBERTITE CALCARIFÈRE. 

Giohertite calcarifire compacte , vulgairement coniU, 
Texture compacte à grain fin , cassure largement con* 
choïde , couleur jaunâtre, dureté moyenne. 
De la formation des lignites du Mont-Meissnier en Hesse. 

Giohertite calcarifère pulvérulente* 

Ce minéral vient des Indes : il est sous forme d*une poudre 
blanche , ou de petites masses arrondies , blanchâtres ou jau* 
nâtres. Il ressemble à de la craie ; mais le docteur Thomsoa 
y a reconnu : 

Carbonate de magnésie 7a 

Carbonate de chaux 28 (Phlipps.) 

(B.) 

MAGNÉSIE HYDRATÉE, ou la BRUCITE. (Mm.) Ce mi« 
néral ressemble tout-à-fait par sa couleur, son éclat nacré 9 
son toucher savonneuit et tout son aspect , à du talc. Il a une 
structure laminaire trés-distincte , dont les joints sont paraU 
lèles , suivant Haiiy, à u|i prisme droit symétrique; les lames 
sont flexibles, mais foiblement , et point élastiques. 

Il se laisse rayer par l'ongle comme le talc : sa pesanteur 
spécifique est de 2,1 3 ; ses lames, d'abord transparentes 9 
acquièrent bientôt de l'opacité par leur exposition à l'air. Sa 
eouleur est le blanc nacré, tirant sur le vert-pâle. 

Il acquiert par le frottement l'électricité vitrée. 

La brucite est composée, d'après l'analyse faite parBrace^ 

De magnésie pure 70 

D'eau ;..... 3o 

et a pour expression M aq. Elle se dissout sans efifervescence 
dans l'acide sulfurique et donne des cristaux de sulfate de 
magnésie. Elle est absolument infusible par l'action du cha- 
lumeau-, mais elle y devient opaque, et perd 3o pour 100 de 
son poids. 

Nous reconnoîtrons deux variétés dans ce minéral : la (ru- 
cite laminaire y qui est celle que nous venons de décrire, et la 
brucite amianthoïde qui se présente sous forme de filamens dé- 
liés , flexibles et nacrés , et à laquelle on s'est déjà empressé d'as« 
signer un nomparticulier, celui de némalite. Elle se rencontre 
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avec la précédente^ e( présenle absolument la méi^ie suite dé 
caract^e» essentiels. Ce minéral a été trouvé, ou plutôt re- 
connu pour la première foispar Bruce en veînes de deux pouces 
de puissance, dans une roche de serpentine à Hoboken dans 
le New-Jersey , Etals- Unis d'Amérique $ ces veines traversent 
la serpentine dans toutes sortes de directions , et sont intime- 
ment liées avec la roche ; ce qui indique une formation con- 
temporaine^ et non un remplissage postérieur. 

Le docteur Hibbert Ta retrouvé depuis à Swinaoess dans 
I^île d'Unst, l'une des Schetland, traversant, également ea 
veines et dans toutes sortes de directions, une roche de ser» 
pentine; elle est accompagnée de chaux carbonatée magré- 
sifère , analysée par M. Fyfe ; elle a présenté absolument la 
même composition que celle d^Oboken, c'est-à-dire, en faisant 
0})«traction des fractions décimales, 

Magnésie ••• é 70 

Eau • 30 

En&i il seroit possible que la magnésie pure de Méronitz en 
Bohême fût un troisième exemple de cette espèce bien dé- 
terminée. 

Elle demande un nom univoque, et nous ne pouvons en 
proposer un plus convenable que celui d^i professeur Bruce 
qui Ta fait eonnoître. Ce nom, il est vrai, a déjà été pris et 
appliqué à une autre espèce ; mais cette espèce avoit dé;à 
reçu le nom de condrodite de M. Bersélius, et cet^e antériorité 
doit à tous égards être respectée* ( B* ) 

MAGNÉSIE HYPRO-SILICATÉE. {Min.) Sous cette ex- 
pression chimique nous plaçons deux espèces minéralogiques, 
mal déterminées, il est vrai, mais qu'on ne peut cependant 
réunir encore en une seule, par les raisons que nous donne- 
rons en leur lieu; ce sont celles que nous désignons par les 
noms deMAGN^iTE et de Seilfentine. Voyez ces mois. (B.) 

MAGNÉSIE MURIATÉE. {Min.) Celte combinaison nes'é- 
tant point encore présentée dans la nature , ni à l'état solide ^ 
ni même en dissolution , soit pure , soit au moins en quantité 
dominante dans des eaux minérales, et ne s'étant rencontrée 
que comme partie accessoire dans ces eaux, dans le nitre 
naturel et dans les eaux de la mer, ne peut être du domaine 
de la minéralogie. ( B. ) 
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MAGNÉSIE NATIVE. ( Min.) Ce nom est abandokiné ; on 
Ta ajipliqué, iantôt à labrucite ( MACNéftw arD&ATâB), tantôt 
àlagioberâie (Ma^k^sib CAaBOMATi6B)« Voyez c^s articles, (B.) 

MAGNÉSIE NIT4LATÉE. ( Min. ) Ce que nous venooa de 
dire delà magnésie muriatëe, s'a|)plique également à ce sel 
magnésien que l'analjrse seuUe peut découvrir en petit, quan- 
tité dans les eau« qui restent après la cristallisation du nitre 
et du sel maria ^ et dans ka eaujc de la mer. (B.) 

MAGNÉSIE SIUCATÉE. ( Min. ) Veux espèces minéralo- 
giques offrent cette combinaison binaire : il paroit qu'il n^y^ 
que les proportions de ces deux principes qui les distinguent 
clumlquemeat. C'est doujc ici un exemple frappaat de Tin- 
convénient de vouloir désigner les espèces minérales par dea 
tkoms chimiques. Ces deux espèces , reconnues par HaUy f 
riinmme le plus difficile dans Tadmission des espèces , sont le 
talc et la condrodite : toutes deux , d'après M* Bersélius, sont 
des silicates de magnésie. La condrodite est un silicate simple , 
le talc est de la magnésie trisilicatée. Nous ferons ici l'histoire 
de la condrodite, qui n'a pu être faite à son ordre alphabet 
tique. (Voyez.aii mot Talc celle de ce minéral.) 

La Condrodite (i) s'est présentée dans deux endroits placés 
dans deux continena différens, où on l'a découverte, pour 
ainsi dire dans le même temps , sous forme de grains cristal- 
lisés, de la grosseur d*un pois, jaunâtres, disséminés dans un 
calcaire apathique; on l'a prise d'abord pour du titane nigrine. 

Ces grains ont une structure laminaire distincte, et un triple 
clivage, qui, combiné avec l'observation de la forme exté- 
rieure, conduit à un prisme rectangulaire, oblique, dont la 
base est inclinée sur un des pans de 1 13^. Les joints paral- 
lèles aux bases sont plus nets que ceux qui sont dans ,1e sens 

(i) Jù'wt M. Bexsélius qui lui a donne, ou du moins qui nous a fait 
connottre ce uAmpour la première fois, en 1819. Depuis cette époque on 
a Toùlu le changer pour donner k cette pierre celui de Bkucitb, en IHioU' 
neur du professeur Bruce. Ce savant mérite sans doute qu'on loidëdie 
une espèce ; mais il faut en prendre une qui n'ait point cacove de nom 
minéralogique ', c'est ce que nous aTOSs proposé en doasiant le B«m uni- 
Toqne de Bviicite k la magnésie hydratée découyerle par oe minéralo- 
giste. On a écrit tantôt chondrodite, «t tantût condrodite; nous ayons 
adopté cette seconde manière comme ayant été admise par Haiiy. 
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des pans. 'MeU tout les résultats des observations de M. Hany^ 
résultats que cet exact obsenraf eur ne donne qne comme dci 
approximations, l'état peu net des cristaux ne lui ayant pas 
permis d^ apporter une plus grande précision. 

La condrodite raie légèrement le verre : sa pesanteur spé* 
cîfiqoe est de Syi 4 à 3,20 ; elle est translucide. 

Elle noircit par Faction du feu , ce qu*il ne faut attribuer, 
suivant M. Berzélius , ni au fer, ni au manganèse , ni au titane, 
mais à une substance combustible que renferment presque 
tous les silicates de magnésie ; elle ne donne pas d*eau par 
cette action, elle est presque infusible au chalumeau, etlors* 
qu'on parvient à fondre les arêtes aiguës des fragmens , on ob* 
tient un émail d'un blanc jaunâtre^ cet effet est étranger a la 
composition essentielle de cette espèce que M. Berzélius re- 
garde , d'aprèx l'analyse faite par M. d'Ohsson , comme un sili-» 
cate pur de magnésie. 

On a trouvé dans celle des Etats-Unis d'Amérique de l'acide 
iluorique, de la silice, de l'alumine, de la chaux, et on en a 
fait une espèce particulière sous le nom de Maclureitb, mais 
il paroit qu'on a reconnu qne ces corps n'y étoîent qu*acci« 

dentels. 

Les variétés que présente cette espèce sont peu nombreuses. 

Les cristaux de condrodite des Etats-Unis sont des prismes 
hexaèdres terminés par des pyramides hexaèdres ; mais ce 
minéral se présente encore plus ordinairement sous forme de 
grains Jaunâtres. On l'a trouvé en Europe, en Finlande, dans 
un calcaire saccaroïde , associé avec la pargasite et du mica ; 
en Suède, à Aker, province de Sudermanie , dans un calcaire 
lamellaire d'un blanc un peu grisâtre. 

' En Amérique septentrionale, le docteur Langstaff Ta trouvé 
à Sparta dans le New- Jersey, dans un calcaire blanc lamel- 
laire , qui git sur le gneiss , associé avec du graphite , du mica, 
du phosphorile , etc. On l'a encore rencontré à Warvick dans 
le pays d'Oraoge , Etats de New-Yorck , toujours dans un cal- 
caire semblable à celui des lieux précédens. Enfin on dît qu^on 
l'a reconnu aussi a Sing-Sing. (B.) 

MAGNÉSIE SULFATÉE (Mm.) : vulgairement Sel d'Efsum , 
Sel d'Ancleteere, Sel amer, Bitt^rsah , 'VVern. — Nous lui 
donnons le nom univoque d'ErsoMiTS. 
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Lorsque ce sel est pur, il se présente en aiguilles ou en cris- 
taux sans couleur et limpides, dont la forme est celle d'un 
prisme à quatre , six ou huit pans terminés par des sommets à 
deux faces culminantes, reposant sur les pans du prisme , et 
accompagnées parfois de quelques facettes additionnelles. 

La magnésie sulfatée s'effleurit à Tair et perd sa transpa- 
rence avec d'autant plus de facilité qu'elle est en plus gros 
.cristaux ; les aiguilles capillaires résistent plus long-temps et 
semblent tenir davantage à leur eau de cristallisation. Ce sel 
se dissout aisément dans deux fois son poids d'eau froide, et 
dans la moitié seulement de son poids d'eau chaude* Sa 
saveur est excessivement amère, sa réfraction est double, et 
il est composé, d'après Klaproth , de 27 de magnésie^ 
29,44 d'acide sulfurique, et de 33,54 d'eau de cristallisation 
sur 100 parties. 

Il n'est point aisé de distinguer la magnésie sulfatée lapil- 
laire , sel d^Epsam, d'avec la soude sulfatée, sel de Glauber 
également à fétat d'efflorescence naturelle. L'aspect est le 
même, et la saveur est tellement déguisée par les autres sels 
qui accompagnent ordinairement ceux-ci, qu'il faut avoir 
recours à l'essai suivant : si l'on verse une dissolution de 
soude ou de potasse dans une dissolution de sulfate de ma- 
gnésie , on obtient un précipité blanc très-abondant qui est 
de la magnésie pure; si l'on verse la même lessive alkaline 
dans une dissolution de sulfate de soude y il n'y aura aucun 
précipité; ce moyen est certain et décisif. On remarque aussi 
que les cristaux de magnésie s'effl eu rissent plus lentement que 
ceux de sulfate de soude, qui tombent en poussière au bout 
de quelques j ours. 

La magnésie sulfatée n'est point un sel très-répandu dans la 
nature , si on le compare sous ce rapport avec la soude muriatée 
ou même avec la potasse nitratée. Cependant, quoiqu'il ne 
forme point de masses solides et qu'il se trouve seulement en 
efflorcscence et en dissolution , il existe des terrains qui en 
sont tellement imprégnés , qu'il s'efBeurit detoutes parte à leur 
surface. 

Patrinenavu la terre couverte en Sibérie dans une infinité 
d'endroits et avec une telle abondance qu'il lui sembloitmar- 
cher dans la neige : ce sont les expressioqs de ce voyageur 

28. 3 
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^^Im^ljnlf, C'eit en été surtout, lors des grandes chaleurs, 
uui» 4^v i««*l f(<? montre à la surface des roches ou des terrains 
^hI \p rénilcni tout formé. 

|(M tOfruinâ magnéfieaa sont assez variés* Les uns con- 
|lt)iirii)iii 1a maga^e seulement, les autres la magnésie sul- 
Mét^ toute formée 9 et enfin d'autres encore contiennent la 
NlMtfri^iie d'une part, et de l'autre , les pyrites qui, en se dé« 
uomposant, fournissent l'acide. Nous ne signalerons ici que 
lifl roches qui sont ei^ploitées pour l'extraction de ce sel, 
fttnvQys^nt aux autres espèces du genre, les magnésite$ et leurs 
nombrenaes variétés. 

Certai^esserpentines ou ophiolithespjriteux, tels que ceux 
du Monte-RamazEO dans les Apennins de I9, Ligurie, n'ont 
besoin que d'un léger griU9ge ppur donner ensuite par la 
leSiivation des quantités très-considérables de ce sel précieux 
k Tart de guérir. Ici le grillage décompose les pyrites; le 
soufre, en passant à Véts^t d'acide sulfureux, se porte sur la 
magnésie contenue dans la roche , et donne naissance au sel 
qui nous occupe. Je reviendrai bientôt sur les détails de cette 

fabrication. 

Quelques schistes de transition, et entre autres ceux des 
environs de Sajlanche et d'£ry, en Sa^voie, produisent ce sel 
spontanément et sans préparation quelconque. S'ils ne le 
contiennent pas tout fprraé, il fa^t attribuer sa formation a la 
décomposition d'un feri^lfuré microscopique dont cesi schistes 
sont imprégnés , mais qui du moins n'est pas sen^ble à l'oeil. 
Tingry d<f Genève fut le premier qui fît connoitre ce singulier 

gtte» 

Des bassins houillers tout entiers produisent ce ael sponta- 
nément ou à la suite d'un simple grillage; non seulement toutes 
les roches qui alternent avec la houille , mais la houille elle* 
même en est pénétrée : dans ce cas particulier le sulfate de 
magnéiie remplace le sulfate de fer si répandu ordinaire- 
ment dans ces sortes de ^rrains. M. Duhamel avoit déjà re- 
marqué ce fait dans les environs de Sarrebruck , et particu* 
lièrement à Saint-Imbert, 011 il existé une manufacture de ce 
sel. Jq puis assurer à mon tour que tout le bassin hoiûllerdela 
Vipère est magnésien. Je ferai ressortir ce fait quand je pu- 
blierai le travail que je prépare sur cette contrée encore peu 
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connue. Se ferai remarqueF que la magnésie a été présente 4 
la formation des schistes primitifs, ou réputés tels, sur lesquels 
le terrain houiUer est venu se juxtaposer ; qu'elle existoit 
dans les eaux qui ont déposé les psammites, les argiles, les 
schistes impressionnés qui accompagnent la houille, qui se 
couvre elle*même d'efflorescence de magnésie aulfatée, et 
qu'enfin les différens qalcaires marneux qui sont venus re* 
eouvrir eette formation , sont également magnésiens. 
. Les solfatares et le voisinage des cratères fournissent aussi 
quelques parcelles de magnésie sulfatée; mais, dan> ees vastes 
laboratoires , on ne peut considérer ce produit que comme 
accidentel et comme un résultat fortuit des oomhinaisoos et 
des décompositions sans nombre qui s'y opèrent jqarnel- 
lement. 

Quant à la magnésie sulfatée dça aources et des laea, il est 
évident qu'elle provient des terrains qui sont baignés ou 
lavéa par ces courans et ces ama# d'eau. Parmi les fontaines qui 
four laissent ce sel et qui en contiennent assez pour être pur- 
gatives, on doit citer celle d'Epsum dans Iç comté de SurrcYf 
eu Angleterre , puisque pendant assez long-temps en en a 
retiré toute la magnésie du commerce, et qu'elle en a même 
conservé le nom. Les fontaines de Sediitz et d'Egra en Bohême 
en fournissent aussi, de même qu'un assez grand nombre de 
lacs d'Asie et plusieurs sources salées ; les eaux de la mer elle- 
même n'en sont point entièrement dépourvues» et l'on traite 
toutes ces eaux par évaporation't 

Le traitement des roches dont on peut extraire la magné- 
sie sulfktée varie avec ces roches elles-mêmes. En effet, on 
conçoit que celles qui contiennent ce sel tout formé, et qui 
s*en couvrent annuellement , particulièrement en été 
n'exigent qu'un simple lavage; quant à celles qui contiennent 
la magnésie d'une part et les pyrites de l'autre, il faut les griller 
quoiqu'elles effleurissent souvent spontanément, p^ce que 
l'action du feu hâte infiniment la décomposition des pyrites 
et par suite la formation du sulfate. Dans tous les cas, il faut 
modérer l'action et la durée du feu, afin d'éviter la fusion des 
roches et la décomposition du sel. Il arrive souvent que la 
lessive provenant du traitement des roches magnésiennes py- 
riteuses renferme du sulfate de fer : or, pour l'en dégager et 

3. 
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pour obtenir notre sulfate de magnésie pur , on décompose 
le su1fale.de fer par un lait de chaux;, et, quand on peut se 
servir pour cette opération de chaux magnésienne, on profite 
/ de cette magnésie étrangère qui augniente d'autant le pro* 
duit du ntinerai pyriteux : tel est le procédé suivi dans la 
grande manufacture du Monte-Ramazzo , cité plus haut.L^on 
a même traité séparément certains calcaires magnésiens pour 
en obtenir , soit la magnésie sulfatée , soit par suite la magnésie 
pure; c'est ainsi que M. Berard a opéré sur la terre de Sa* 
linelle , et M. W. Henry sur les calcaires anglois qui sont 
riches en magnésie. 

Le sulfate de magnésie est un excellent purgatif; il est in- 
finiment plus doux que le sulfate de soude qu'on lui substitue 
souvent dans les campagnes, par économie. On ne l'emploie 
cependant qu'à la dose de trois ou quatre gros.. Il sert à 
préparer la magnésie pure qui, comme on sait, est employée 
en médecine pour absorber les aigreurs des organes digestifs. 
(P. Braad.^ 

MAGNëSITE (i). (Min.) Ce minéral ne s'est encore offert 
qu'à Tétat compacte; il ne présente donc aucun indice de 
forme ni même de clivage. Son aspect est terne, sa texture 

m ■ a ■ ■— ^ifc— — ^— < I I I II I I I - ■ I ^—1 ^ 

(i) Ayant qu'on eût reconnu le rôle que la silice joue dans les combi- 
naisons où elle remplit les fonctions d'acide; avant qu'on eût reconnu par 
de nombreuses analyses qu'il j avoit des combinaisons constantes de 
magnëste et d'acide carbonique , et de magnésie et de silice sans acide 
carbonique, on avoit pu regarder hi silice comme un corps mélangé à la 
magnésie , et l'acide carbonique presque comme un corps accidentel ; 
dans cette incertitude, j'avois dû réunir sous le nom de MAcnisiTE tous ces 
minéraux qui , ayant cette terre pour base, n'étoient cependant ni du talc 
ni de la serpentine. Les connoissances acquises depuis cette époque 
donnent des moyens précis de séparer ces minéraux en plusieurs espèces, 
ainsi que nous venons de le faire. 11 ne reste plus dans l'espèce magnésite 
que les combinaisons de cette terre avec de la silice et de l'eau , si même 
toutefois ce dernier corps y est principe essentiel. 

J'avois ébauché cette distinction dans ma notice sur la magnésite du 
bassin de Paris (Ann. des Mines, 1822, pag. 29), en donnant k la ma. 
gnésie carbonatée ou giobertite le nom de magnésite effervescente, et à 
l'espèce dont il s'agit ici, celui de magnésite plastique. Les variétés et les 
exemples que je ci toit étoient rapportés à chaque espèce , comme en le 
teit dans cet article. 
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est fine, terrée; il est peu dur, se laissant entamer aisément 
avec ]e couteau -, raaissea molécules ou sa poussière, sont dur» 
au point de rayer ou plutôt d'user le fer par le frottement. 

Sa pe3anteur spécifique varie de 1,97 à i,6o. 

Il est opaque, ou tout au plus foîblement translucide , quand 
il est humecté. Sa couleur ordinaire est le blanc mat , peu écla^ 
tant, tirant sur le jaunâtre, le grisâtre ou le rosâtre. 

La magnésite a de la tepacité , sa cassure est raboteuse , quel- 
quefois imparfaitement conchoïde. « 

Dans l'eau, elle se pénètre de ce fluide, se gonfle un peu, 
se ramollit; si on la triture ainsi humectée, elle donne une 
pâte fine, comme gélatineuse, et semblable à celle que forme 
la fécule avec de l'eau bouillante, mais courte, c'est-à-dire 
qu'on ne peut l'étendre sans la déchirer. 

La magnésite est essentiellement composée de magnésie, de 
silice et d'eau , dans les rapports pondéraux d'environ 5, 10,4* 

Il n'y a point d'acide carbonique, aussi ne fait-elle aucune 
effervescence avec les acides, lorsqu'on a soin de la prendre 
exempte de tout mélange de chaux carbonatée , et elle se dis- 
tingue ainsi très-aisément de la giobertite.Elle donne par l'acide 
sulfurique du sulfate de magnésie, etse colore en rouge par Fac- 
tion de la dissolution de cobalt. Elle est absolument infusible 
au chalumeau, et prend par l'action d'une haute température 
une retraite ou diminution de volume trè^^ensible, en acqué- 
rant beaucoup de dureté. 

Nous ne pouvons établir encore dans cette espèce d'autres 

variétés que celles qui résultent des divers lieux oh on l'a 

observée. 

i» Magnésite écume de mer (1). 

Elle est blanchâtre , avec une nuance jaunâtre ou rosâtre , 
quelquefois assez légère pour surnager momentanément, sou- 
vent poreuse et cariée comme un tuf. 

Elle est composée : Klaproth. Berthier. 

Magnésie 17 aS 

Silice 5o 5^ 

Eau 25 a5 

Chaux, acide carbonique, etc. 5 « 

■ ■ ■ I ■■ . ■ I . ■ I . ——air 

(1) MciASGHAUM. -^ KcrrcKiL ou KiLLUsrn, Gronstcdt. 
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Cv«t M« Berard de Montpellier qui a fait connoitre je i^re- 
iMiiM" U nature de ce minéral, et c'est M. Marcel de Serre qui 
M ftilt eonnottre son gissement* 

KUese trouve à Saiinelle près Sommière, dans le départe- 
inrnt du Gard, entre Alaîset Montpellier; elle est disposée 
^n couches de deux décimètres environ de puissance dans un 
If^rrain lacustre, composé de couches de calcaire marneux, 
de calcaire compacte très-blanc, de marne argileuse, schistoïde, 
renfermant des coquilles d'eau douce et accompagnée de silex 
cornés en nodules. 

On remploie dans le lieu comme pierre à décrasser, et on 
Vy connoit sous ce nom; elle se vend à la carrière 3 fr.-le 
quintal. 

4* Magnésite parisienne» 

Ce n'est que depuis peu d'années qu'on a reconnu l'existence 
suivie de la magnésite dans dififérens lieux des terrains de 
Paris. Elle n'est pas toujours pure, mais en n'ayant égard 
qu'aux lits qui présentent cette qualité , on y reconnoit tous 
les caractères de la magnésite. 

Elle est tendre, douce au toucher, sans cependant être onc* 
tueuse. Néanmoins sa poussière est assez dure. Elle se pénètre 
d'eau très-facilement , gonfle beaucoup et devient un peu trans- 
lucide. Elle est absolument infusible dans l'état de pureté, et 
devient très-dure; sa couleur ordinaire est le gris pâle, quelque- 
fois le blanchâtre avec une nuance rosâtre plus ou moins sen- 
sible ; elle perd ses couleurs au feu. 

M. Berthier l'a trouvée composée : 

De magnésie 34 

' De silice • 54 

D'eau 20 

D'alumine. • 1,4 

Le lieu ou elle se présente en quantité notable et avec un 
assez grand degré de pureté est Coulommiers, à douze lieues 
à l'est de Paris. On l'a trouvée encore à Crecy, à dix lieues de 
Paris dans la même direction, puis à Saint-Ouen tout près de 
Paris sur le bord de la Seine et au pied de Montmartre; mais 
ici elle est moins pure et moins abondante. 

Dans tous ces lieux la magnésite est en lits ordinairemenl 
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assez mioces, souvent même interrompus , dans un terrain com- 
posé de calcaire marneux compacte , de marnes calcaires et ar- 
gileuses, de silex cornés, résinites etpyromaques; elle est accom* 
pagnée de débris organiques et notamment de coquilles qui 
placent ce terraiii dans la formation d^eau douce ou lacustre i 
inférieur au gypse à ossemens ou de Montmartre. 

Tai décrit et figuré sa disposition dans ce terrain , et ce 
terrain lui-même dans la notice sur la magaésite du terrain de 
^aris que f ai déjà citée. ' 

Ce sont les seuls lieux dans lesquels on ait reconnu jusqu^a 
présent la magnésite assez bien caractérisée pour être placée 
dans l'espèce déterminée chimiquement. 

On appellera de nouveau Tattention des naturalistes sur 
Fanalogîe remarquable que présentent ces différens exemples 
de magnésite pris dans des lieux si éloignés les uns des autres. 
On verra que , quoique ces minéraux soient opaques , d'as- 
pect terreux , ils ne présentent ni l'apparence cristalline , nila 
transparence, ni la densité, ni même l'homogénéité de texture 
d'une véritable espèce, d'une réelle combinaison à proportions 
déterminées ; qu'ils ont tous offert dans leur composition les 
mêmes principes à très-peu près dans les mêmes proportions; 
qu'en se déposant à la surface du globe, ils ont été accom- 
pagnés des mêmes circonstances géologiques, puisqu'on les 
voit constamment associés avec des calcaires marneux, des 
marnes argileuses, des silex cornés et des silex résinites ; que 
ceux dontx)n connoît exactement le gissement appartiennent 
aux sédimens lacustres ou d'eau douce qui font partie des lits 
moyens du terrain de sédiment supérieur , c'est-à-dire posté- 
rieur à la craie. 

La circonstance chimique, qui les sépare comme espèce 
minéralogique d'une autre pierre magnésienne (delà giober- 
tite), paroit n'avoir eu aucune influence sur les circonstances 
géologiques que nous venons de rappeler , puisqu'on trouve 
cette pierre magnésienne, qui ne diffère de la magnésite que 
par la présence de l'acide carbonique, associée comme cette 
dernière avec du calcaire et des silex de toutes les variétés. 
Les époques de formation paraissent seules différentes; mais 
on ne connoît pas encore assez bien ni les terrains dans les- 
quels se sont trouvées les magnésites et toutes les gîobertites 
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citées , ni un assez grand nombre d'exemples de ces roches pour 
assurer qu'il ne se trouvera pas de magnésie carbonatée dans 
les formations lacustres des terrains de sédiment supérieurs , 
ni de magnésie faydrosilicatée sans acide carbonique dans des 
terrains antérieurs à ceux-ci, et analogues à ceux du Piémont, 
de la Moravie , de la Styrie, de la Silésie, dans lesquels sont 
placés tous les exemples de giobertite que nous avons eu à 
citer. (B.) 

MAGNÉSIUM. ( Giim. ) Métal qui produit la magnésie par 
aa combinaison avec l'oxigéne. 

On a obtenu le magnésium par deux procédés* Le premier 
consiste à soumettre à Faction de la pile un n\élange de 5 p. 
de magnésie humide et i p. de péroxide de mercure. (Voyez 
ppur le détail du procédé, Barium , tome 2 , Suppl. , p. 18.) Le 
second procédé consiste à faire passer du potassium en vapeur , 
sur de la magnésie chauffée au rouge blanc , dans un tube de 
porcelaine dont on a préalablement expulsé l'oxigéne atmos- 
phérique s le potassium s'oxide aux dépens de la magnésie. On 
introduit ensuite du mercure dans le tube; on fait chaufifer 
légèrement , afin d'unir le mercure au magnésium* En distillant 
Tamalgame, sans le contact de l'air, dans une petite cornue 
de verre , le magnésium reste ûxc. M. H. Davy obtint par ce 
procédé le magnésium sous la forme d'un enduit noir* 

Ce métal est plus dense que l'eau* Lorsqu'on le chauffe , 
il brûle avec une flamme rouge et se convertit en magnésie* 

Il se change pareillement en magnésie lorsqu'on le met 
dans l'eau froide* En ajoutant à ce liquide de l'acide hydro- 
chlorique, la décomposition de l'eau est accélérée, et il se 
forme de Thydrochlorate de magnésie* 

OxiDE oB MAGNésiuM.Onneconnoît qu'une seule combinai- 
son de magnésium avec l'oxigéne, c'est la magnésie* 

Suivant M. Berzélius, elle est formée de 

Oxigène... .•. 88,71 63,iS9 

Magnésium . • , 61,29 ^ ^^ 

Pourpréparerla magnésie, on prend une dissolution desulfate 
de magnésie pur très-étendue d'eau, on la précipite par le sous- 
carbonate de potasse ou de soude. Quand le sous-carbonate de 
magnésie est déposé, on décante la liqueur surnageante , et on 
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le lave à Teau bouillante à plusieurs reprises, dans le flacon 
où on l'a précipité; puis on le verse sur un filtre , on passe de 
Teau bouillante dessus, on le fait sécher; enfin on le chauffe 
au rouge dans un creuset d'argent : il reste de la magnésie à 
l'état de pureté. 

La magnésie a tous les caractères d'une base salifiable. 

Elle est blanche , insipide ou presque insipide. Sa densité est 
de 2,3 , suivant Kirwan. 

Elle n'est fusible qu'autant qu'elle est exposée au feu élec- 
trique d'une forte batterie , ou dans la flamme du chalumeau 
de Neivman, 

Elle est légèrement soluble dans l'eau, suivant M. Fyfe; à 
i5 , 5 , l'eau dissout-g—^jCt à ioo^|^ seulement. 

Quand on précipite la magnésie d'une de ses solutions salines 
au moyen de la potasse ou de la soude , elle retient de l'eau 
en combinaison. 

Suivant M. Berzélius, cet hydrate est formé de 

Magnésie. 69,68 100 qui contient d'oxjgène 38,71 
Eau 3o,3a 43,5i3 38,683 

Cet hydrate est décomposé complètement à la chaleur rouge 
cerise. 

Il est légèrement soluble dans l'eau. Cette solution verdit la 
teinture de violette , et fait passer l'hématine au pourpre. 

La magnésie est décomposée par le chlore à une chaleur 
rouge. 

L'iode , le soufre et le phosphore paroissent être sans action 
sur la magnésie pure , lors même que la température est élevée. 

L'iode , que l'on met en contact avec la magnésie et l'eau » 
décompose ce liquide; il se produit des acides hydriodique et 
iodique qui neutralisent la magnésie. 

La magnésie s'unit à tous les acides. Quoiqu'elle les neutra- 
lise très-bien, cependant elle n'opère la saponification que 
très-difficilement. 

La magnésie eêt employée en médecine pour absorber les 
acides des premières voies; en chimie on s'en sert dans l'ana- 
lyse végétale pour séparer les alcalis végétaux des acides aux- 
quels ils sont unis. 

Nos premières connoissances sur cette base salifiable ne re- 
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montent qu'au commencement du dix-huitième siècle , époque 
où un chanoine régulier la mit dans le commerce comme une 
panacée , sous le nom de magnésie blanche, ou de poudre du comte 
de Palme, En 1707, M. B. Valentini dit qu'on pouvoit la pré- 
parer en calcinant les eaux-mères du nitre. En 1 709 , J* H. Sle- 
Togt prescrivit de la préparer par précipitation. Lancisi, en 
1717» et F. Hoffman, en 1723, Fexaminèrent; mais ce ne 
fut que par les travaux de Black , en 1755, et ceux de Mar- 
graffy en 17 S^, que le rang de la magnésie fut fixé comme es- 
pèce particulière. Jusque là on Favoit généralement confondue 
avec la chaux , quoique Hoffman eût déjà remarqué la diffé- 
rence qui existe entre le sulfate de cette base et le sulfate de 
magnésie. 

Pbtorurb de magnésium. (Voyez tom. XXIl, p. 267.) 
Cblorube de magnésium. Ce composé s'obtient en faisant pas- 
ser du chlore sur de la magnésie rouge de feu. Il est fusible, in- 
décomposable par la chaleur , très-solubie dansl'eau , mais alors 
il se change en Hydrochlorate de magnésie. (Voyez ce mot.) 

lODURE DE MAGNÉSIUM. luCOUnU. 

Sulfure de magnésium. Inconnu. (Ch.) 

MAGNÉTISME. {Phjs.) C'est par ce mot, dérivé du nom 
grec de l'aimant , qu'on désigne la collection des phénomènes 
que présente ce corps , décrit à l'article Fer ( t. XVI , p. 390 ) , 
et ceux qui en ont acquis accidentellement les propriétés. La 
principale et la première connue est d'attirer le fer avec 
beaucoup d'énergie , de manière qu'ils adhèrent assez forte- 
ment l'un à l'autre. Par son intensité , et parce qu'elle se ma- 
nifeste sans aucune opération préliminaire, cette propriété 
parut bien plus admirable aux anciens que les attractions 
électriques exercées par l'ambre et par le soufre. ( Voyez Elec- 
tricité* ) 

Aristote dit que Thaïes attribuoit une âme à la pierre d'ai- 
mant (de Anima, lib. I, c. 2 ) ; Platon (dialogue d'Ion.}; 
Lucrèce (liv. 6, y. 909, 1044, 1062), ^^ Pline , dans son 
Histoire naturelle ( liv. 34 , chap. 14, liv. 36, ch. 16} , en 
parlent avec une sorte d'enthousiasme. Ils savoient que le fer 
en contact avec l'aimant, en partageoît la propriété attrac- 
tive , car ils parlent d'une chaf ne formée d'anneaux de fer y 
retenus l'un par l'autre , quoique le premier seul touchât à 
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raimant, et qui peuvent être agités par le vent sans se dé- 
tacher. 

En soumettant de la limaille de fer àTaetion d^un aimant, 
les parcelles de cette poussière ne se distribuent pas égale» 
ment sur sa surface ; elles s'accumulent principalement vers 
deux points distincts qu'on a nommés pôles j et qui sont vers 
les extrémités des barreaux ou des aiguilles d'acier qu'on a ren- 
dus magnétiques 9 en les frottant contre un aimant. Ces pôlesL 
produisent des effets contraires comme les deux sortes d'é- 
lectricité. Quand les barreaux ou les aiguilles sont suspen- 
dus de manière à pouvoir tourner librement, ou qu'on les 
place sur des morceaux de liège pour les faire flotter sur 
Peau, et qu'on leur présente ensuite un aimant par l'un de 
ses p6les, il attire l'un des pôles du barreau, et repousse 
constamment l'autre qui est attiré par le second pôle deraimant* 

En marquant ces deux points d'un signe particulier pour 
les reconnoitre , on s'aperçoit que dans un même temps et 
dans un même lieu, ils se tournent toujours vers les mêmes 
points de l'horizon , l'un situé dans la partie du nord, et l'autre 
dans celle du midi; cette seconde propriété de l'aimant est très^ 
importante , puisqu'elle a donné lieu à l'invention de la bou^ 
sole , si utile d^ns la navigation , et dont nous parlerons dans 
la suite* Pour le moment nous nous bornerons à en tirer la 
désignation des pôles de l'aimant, en appelanipôle austral celui 
qui se tourne constamment du côté du nord , et l'autre p<5/€^o- 
réal , afin d'assimiler les circonstances de ce phénomène à celles 
de l'action réciproque des aimans qui s'attirent par les pôles 
de dénominations contraires , et se repoussent par ceux de 
même dénomination ; mais nous ferons observer que ces désî« 
gnations usitées maintenant par plusieurs physiciens, sont in- 
verses de celles quiétoient autrefois généralement en usage* 

On a d'abord remarqué que l'attraction et la répulsion ma- 
gnétiques n'étbient pas arrêtées par certains corps, comme le 
sont les phénomènes électriques analogues : l'action de Tai- 
mant sur le fer se transmet à travers tous les corps , et n'en 
reçoit d*autre affoiblissement que celui qui est dû à la disr 
tance , et que Coulomb a prouvé être en raison du carré de 
cette distance , loi qui a lieu également pour les attractions 
éiectriques , de même que pour celle des corps célestes* 
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émitrpe^ ^«c par des 

eemû^btk firotirr arec Fi» desp61eid'i 

t4Miîo«n daas le fliéaie sens, le hmeâ» 0« FaigaSe 

d*aeier trespé; et pon* cela 011 écarte Tmm de 

Pavlre, poar recosseacer cl 

Htêaie extréaûfé. Celle o« le 

pMe nord ,' â le h ar re aii a éié frotté arec le 

Biant, etvieewgnà^ 

Dans Faiiaaafatioii des aignOes 
elles doireat élre poiées sor leur pirot,dîriK ca dcvx parties 
é^es^ on firotte Faae dei aMniiéi arec Vmm dca pèles de Fai- 
mant, et Fantre flsoitié aree le pMe ivppaaé, tt en aUaatdaas 
le sens contraire* 

On obtient une force nagnéfiqoe beaaeoap pfas gnade en 
frottant a la fois U même aifuille on le aéiBefaarfcaa arec 
deux aimans appliqués p»f des p61es de dénoiainatiaM con- 
traire : ce proeédé « qu'on appelle la domhU tomdte , a nbi di- 
verses modifications trop minnlicttses pour être îndiqnécsici; 
nous nous bornerons k ééerire une opératioa an nMjea de 
laquelle on peut se procurer des barreaux aîmaatés d'aae 
grande force 9 lorsqu'on en possède déjà deux qui ont reçu nn 
commencement de magnétisme, parla méthode du simple con- 
tact décrit en premier lieu, ouaulrement«Ajrantplacédettxbar* 
reatixnon encore aimantés, et de dimensions égales, dans une 
situation parallèle , on joint leurs extrémités par deux petits 
morceaux de fer doux qui s*/ ajustent bien par leur épaisseur. 
On promène ensuite les deux barreaux foiblement aimantés 
sur l'un des précédens , en partant de son milieu , et frottant de 
chaque côté avec des pôles de dénominations contraires. Le 
barreau frotté acquiert ainsi deux pôles, et communique en 
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même temps au second barreau aimanté , qui lui est joint par 
les morceaux de fer doux, un commencement de magnétisme; 
mais les pôles de ce dernier sont en sens. inverse de ceujt de 
Tautre, qu'on retourne sans, changer la situation de ses pôles, 
pour le frotter sur la seconde face comme sur la première. 
On opère ensuite de même sur le second barreau, en ayant 
égard à la situation de ses pôles, puis on enlève ces barreaux 
qui sQnt maintenant plus fortem^ent aimantés que ceux avec 
lesquels ils ont été frottés , on met ces derniers à leur place j 
ea observant de faire correspondre leurs pôles opposés, et on 
achève Fopération commis elle a été commencée. Quand on 
ne veut aimanter qu'un seul barreau , on facilite beaucoup la 
communication de la force magnétique , en le plaçant entre 
deux aimans dont il joint les pôles opposés. 
• Ce fait résulte de l'influence que la liaison des pôles d'un 
aimanta sur la propagation et la conservation delà force ma- 
gnétique , et il a conduit à revêtir les aimans naturels ( ou 
pierres d'aimant) d'ua entourage de fer doux, nommé armiire, 
dans lequel deux boutona saillans 9 eu jambes , sont en contact 
d'un côté avec les pôles de l'aimant, et de l'autre avec un mor- 
ceaii de fer doux portant un crochet auquel on attacl^e un 
poids aussi fort que le peut supporter l'aimant. Il faut remar- 
quer que lorsqu'on charge ainsi un aimant pour la première 
fois, il ne porte pas tout le poids qu'il pourra soutenir dans 
la suite : ce poids doit être augmenté graduellement jusqu'à un 
certain terme ; et quand on y est arrivé , il ne faut pas le dé- 
passer, parce que la chute ou la séparation violente du mor- 
ceau de fer doux diminueroit la force de l'aimant. 

Tout barreau aimanté, jouissant des mêmes propriétés qu'un 
aimant naturel, se nomme aimant artificiel; mais, pour en 
augmenter la force , on en réunit un nombre plus ou moins 
grand , et on leur donne des formes diverses. On en rencontre 
souvent qui sont en fer à cheval, dont les deux extrémités 
assez rapprochées forment les pôles. 

La mesure naturelle de la force des aimans se tire du rap- 
port de leur poids à celui qu'ils peuvent porter ; des aimans 
artificiels du poids de it> kilogrammes (20 livres), exécu- 
tés sous la direction de Coulomb, portoient $0 kilogrammes 
( 100 livres environ) : la charge étoit donc quintuple du poids 
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de Paimant. De plus petits paroissent proportionnéllemeàt 
plus forts; car Ingenliouz en cite de tels qui portoient plus de 
cent fois leur poids. La sphère d'activité des aimans a une 
étendue d'autant plus grande, qu'ils ont plus de force*, on a 
vu un aimant pesant 3o kilogramnies (60 livres) exercer en- 
core une action sensible à 3 mètres ( neuf pieds) de distance* 

La distribution du magnétisme dans un aimant est analogue 
à celle de Pélectricité à la surface des corps ; Coulomb les a dé- 
terminées toutes deux par les mêmes moyens. Il a reconnu 
que l'intensité des forces magnétiques étant à son maximum 
vers les extrémités des barreaux ou des aiguilles aimantés, 
décroissoit rapidement dans les points intermédiaires , et de- 
venoit presque nulle dans une certaine étendue de chaque côté 
du milieu. On peut reconnoitre ce fait d'une manière fort 
simple , en approchant d'une aiguille suspendue horizontale- 
ment, un barreau aimanté tenu dans une situation verticale; 
car si on le fait monter ou descendre dans cette situation , on 
verra que ses points n'agissent pas tous également sur l'aiguille 
à mesure qu'ils se présentent à sa proximité, et que la plus 
forte tendance a lieu vers un point qui s'éloigne peu de l'ex- 
trémité du barreau ; ce seroit exactement l'extrémité , si le 
barreau étoit absolument linéaire. Ce fait indiqué parla marche 
du phénomène àmesure qu'on employoitun barreau plus étroit 
et plus mince , a été vérifié par M. Becquerel sur un fil d'acier 
qui n'avoit qu'un 80.* de millimètre d'épaisseur.^ ( Annales de 
Chimie et de Physique , tom. XXII , pag. 1 1 3. ) 

£n général l'aimantation ne donne aux barreaux aimantés 
que deux pôles placés, comme nous venons de le dire, vers 
les extrémités ; mais il y a des circonstances où ib en pré- 
sentent quatre , dont deux plus rapprochés du milieu du 
barreau; et l'ordre étant toujours alternatif, de manière que 
deux pôles qui se suivent immédiatement sont de dénomina- 
tions contraires. Les pôles intermédiaires sont désignés sous le 
nom de points conséquens. Enfin qu'on retranche d'un barreau 
aimanté une portion aussi petite que l'on voudra , elle ac- 
querra par sa séparation un second pôle , et deviendra un 
aimant complet, en sorte qu'il semble qu'on doit regarder un 
barreau aimanté comme un assemblage de petits aimanS con- 
tigus, se joignant par des pôles de dénominations contraires, 
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oik les forces magnétiques se contrebalancent , bu se neirtra- 
lisent ainsi que le font les deux électricités, lorsqu'on met en 
contact les conducteurs qui en sont chargés. 

Jusqu'ici nous n'ayons encore parlé que du magnétisme dé- 
rivé de la mine de fer nommée aimant; mais il y a encore 
d'autres causes naturelles qui mettent le fer dans cet état. On 
a remarqué que des verges de ce métal, érigées verticalement 
comme les tiges de girouettes, ou mieux encore des barres 
placées pendant un certain temps dans la direction que pren- 
droit un barreau aimanté, suspendu librement par son centre 
de gravité, acquéroient un magnétisme sensible (i). Il en est de 
même de l'enclume des forgerons, des outils d'acier qui servent 
à couper ou percer le fer, surtout lorsqu'ils s'échauffent, de 
ceux avec lesquels on attise le feu ; et l'on a établi sur ce fait 
un procédé pour se procurer des barreaux magnétiques sans 
le secours d'aucun aimant naturel. 

On place une barre de fer d'environ deux mètres de longueur 
( cinq à six pieds) dans la direction que prendroit un barreau 
piimanté, librement suspendu, et qui est toujours à peu prés 
connue dans les régions où nos sciences ont pénétré: au mi- 
lieu de cette barre on attache avec des cordons un petit bar- 
reau d'acier de vingt-cinq cent^nètres (huit à neuf pouces) de 
longueur; on frotte ensuite jusqu'à deux et trois cents fois la 
grande barre, toujours dans le même sens, avec un morceau 
de fer doux , ou mieux encore avec un outil de l'espèce de 
ceux qui ont acquis par l'usage un commencement de magné- 
tisme , et qu'on tient presque couché sur la barre , en l'appuyant 
avec assez de force; puis on détache le barreau d'acier pour 
placer dessus la face qui étoit dessous , et on recommence de 
la même manière le frottement de la grande barre. Après cette 
opération , le barreau d'acier est assez aimanté pour communi- 
quer la force magnétique par les méthodes du simple et du 
double contact , indiquées précédemment. 

La percussion réitérée produit quelquefois l'aimantation , et 
l'anéantit dans d'autres circonstances. Par exemple, si Ton 
frappe légèrement avec un marteau l'extrémité supérieure 



(i) Direction qui est fort inclinée à Tliorizon dans nos rëgi«f^ sep- 
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faîtes , et de joindre par des lignes tou»ceux dans lesquels on 
a trouvé la même déclinaison. Il en est résulté des courbei 
trés-irrégulières, mais dont la direction s'approche plus sou- 
vent du sens des méridiens que du sens perpendiculaire, et 
parmi lesquelles on a remarqué principalement celles qui 
passent par tous les points où ratguille , se dirigeant exacte- 
ment selon la ligne méridienne, n'éprouve aucune déclinaison. 
On leur a donné le nom de bandes sans déolinaison. On nen 
connoît jusqu'à présent que trois; on pourroit en porter w 
nombre à quatre, parce que l'une de ces bandes se bifurque, 
et que d'ailleurs, par une discussion approfondie de ce sujet, 
M- de Humboldt a montré que ces lignes dévoient être en 
nombre pair; mais je n'entreprendrai point de les décrire ici. 
C'est sur les cartes dressées par les physiciens ou les marins 
qu'il faut en suivre le cours , et comparer ces cartes entre elles 
en partant de la plus ancienne , construite par Hallej en 1700, 
pour apprécier les changemens relatifs au temps. On y verra 
4|ue le méridien magnétique , c'est ainsi qu'on nomme la dii'ec- 
tion de l'aiguille aimantée, varie inégalement dans les dîné- 
rens points où il a été observé. Ainsi la déclinaison n'a point 
varié sensiblement depuis cent quarante ans à la Nouvelle- 
Hollande, tandis qu'à Paris où elle éloit nulle en 1664, elle 
s^esi élevée depuis jusqu'à vingt-deux degrés du côté de ïouesiy 
en 1802 : elle paroit maintenant à peu prés stationoaire dans 
ce dernier point, et semble prête à diminuer par le retour 
de l'aiguille vers la ligne méridienne. Ce changement s'est 
opéré en cent trente-huit ans; mais une table fort étendue, 
dressée par Vanswinden, physicien hollandois, a fait re« 
marquer trois points dans lesquels le changement a été plus 
rapide que dans tous les autres. 

Il s'y est élevé jusqu'à 10 , 1 1 , et même jusqu'à prés de 12 
degrés de 1700 à 1766. Voici l'indication de ces points, ou 
plutôt de ces parages : l'un est situé dans l'hémisphère méri- 
dional entre 10 et 1 5 degrés de latitude, 82 et 87 de longitude 
comptée de l'Ile-de-Fer; un autre s'étend depuis 5 degrés de 
latitude septentrionale, jusqu'à 25 de latitude méridionale, 
entre i5 et 20 degrés de longitude; et le troisième, placé vers 
5o degrés de latitude septentrionale, s'étend depuis 17 degrés 
à l'orient du premier méridien , jusqu'à 10 degrés à l'occident. 
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Ce» points se présentent comme des espèces de cenlf es , à 
partir desquels les changemens de déclinaison décroissent 
continuellement jusqu'aux points où le méridien magnétique 
a le moins varié de position. 

Les plus grandes déclinaisons observées jusqulki Font été k 
des latitudes assez élevées : d'abord Cook, dans rhémisphère 
austral, près du 61.'' degré de latitude et du 11 3.* degré â^ 
longitude à l'orient du méridien de l'Ile-de-Fer, a trouvé une 
déclinaison de 43* 6' à l'ouest. Dans l'hémisphère nord au 70/ 
degré de latitude , et à 147"* de longitude occidentale , le 
même navigateur n'a trouvé la déclinaison que de 35* 57' à 
l'esL Depuis, les navigateurs anglois ont trouvé en 1818, dans 
la baie de Baffîn, par jS"" S' de latitude, 42''. 42' de longitude 
occidentale, une déclinaison de 87* degrés. (AnnaUs de Chimie 
et de Physique , tom. ix 9 pag. 2 1 5. ) 

Lorsque la perfection donnée aux instrumens de physique 
et ^d'astronomie pendant la dernière moitié du siècle passé , 
eut été appliquée à la boussole , sa sensibilité et sa préeision 
firent hitniàt découvrir dans l'aiguille aimantée de petits mou- 
vemens qui s'accomplissoient dans la durée du jour. Ils ont été 
observés en premier lieu par Vanswinden ^ et M. Cassioi qui 
les a suivis avec beaucoup de soin à Paris pendant huit ans y 
a reconnu que vers huit heures du matin ^ l'aiguille aimantée, 
qui étoît restée stationnaîre pendant toute la nuit, commei»- 
çoit à s'éloigner du méridien, et qu'elle parvenoit aumaxi- 
miimdeson écart diurne, entre midi et trcHS heures; qu'en- 
suite elle se rapprochoit du méridien jusqu'à huit heures du 
soir. Si cette oscillation est moindre que celle du matin 9 
la déclinaison s'accroît d'un jour à l'autre , elle diminue dans 
le cas contraire. 

Les plus grandes variations diurnes étotentde i3'à 16'; elles 
avoient lieu dans les mob d'avril , mai, juin et juillet; les plus 
petites n'alloientqu'àS'ou 10% et occupoient le reste de l'an- 
née. Comparant ensuite les positions de l'aiguille à des jours 
diQerens, mais aux mêmes heures, c'est-i-dire dans les mêmes 
points de la période diurne , afin de déterminer.le mouvement 
mensuel , l'on trouve que la déclinaison est décroissante de 
l'équinoxe du printemps au solstice d'été, et croissante dan» 
le reste de l'année. M. Arago continue avec le plus grand 
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grandi. Aiaâi, en observant par rapport à nn point fixe la ai" 
reclion de raiguille aimantée dans plusienn positions de la 
quille du vaisseau par rapport au méridien magnétique , on 
trouve des différences à l'aide desquelles on détermine , dans 
chacune de ces positions , Hnfloence de l'action magnétique 
dn vaisseau sur la déclinaison de l'aiguille. Cette correction , 
proposée pour la première fois par le célèbre navigateur Flin^ 
derSf paroît varier avec des circonstances qui ne sont pas en- 
core bien connues. 

De la mesure des farces magnétiques. 

Cesi d'abord par le poids dont ils peuvent rester chargée 
qu'on a mesuré les forces des aimans naturels et artificiels ; 
mais la balance de torsion, inventée par Coulomb , au moyen 
de laquelle on apprécie de très-petites forces (voyez tom.XIV, 
pag. 3o3), lui a fourni le moyen de déterminer avec plus 
d'exactitude l'énergie des attractions et des réjiulsions qu'exer- 
cent les corps aimantés. La comparaison des forces nécessaires 
pour retenir hors du méridien magnétique diverses aiguilles, 
a fait connottre les forces respectives qu'elles ont acquises par 
l'aimantation, et le terme auquel chaque procédé peut les 
porter. Toutes ces recherches, aussi neuves que délicates, ont 
fait le sujet de divers Mémoires, que Coulomb a publiés dans 
ceux de l'Académie des Sciences (année 1789) et de la Classe 
deê Sciences mathématiques et physiques de l'Institut (t. III). 

Bientôt, en cherchant à déterminer d'une manière plus sûre 
rinclinaîson de l'aiguille aimantée , il a montré qu'on pouvoit 
emjployer les oscillations que les aiguilles , ou des barreaux 
minces, suspendus librement, effectuent de chaque côté du 
méridien magnétique, comme on se sert des oscillations des 
pendules pour mesurer la gravité. En effet, la situation que 
prend un corps aimanté étant déterminée par la résultante 
des actions qu'exercent sur chacun de ses points les forces ma- 
gnétiques du globe terrestre , lesquelles, rapportées aux pôles 
magnétiques, et en ayant égard à la petitesse des dimensions 
des aiguilles ou des barreaux, peuvent être regardées comme 
sensiblement parallèles, on applique aux oscillations qu'elles 
excitent les principes qui servent à déterminer celles qui 
sont dues à la pesanteur. Pour cela , on commence par sut* 
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pendre, dans une situation horizontale, le barreau aimanté, 
et On observe le nombre d'oscillations qu'il accomplit au- 
tour du méridien magnétique dans un temps donné, d'où 
l'on conclut l'intensité de la force directrice qui agit dans le 
plan horizontal ; ensuite on place le barreau sur un axe hori- 
zontal , en forme de bouteau , répondant à son centre de gra- 
vité, de manière qu'il y seroit en équilibre si, n'étant pas 
aimanté , il n'obéissoit qu'à la pesanteur; mais, pour le retenir 
dans la situation horizontale, on ajoute, du c6té où il tend à 
s'élever, un petit poids qui donne la mesure de l'intensité de 
la force agissant dans le plan vertical du méridien magnétique* 
Composant enfin en uneséule , suivant les lois de la mécanique, 
la force horizontale et la force verticale , évaluées séparément , 
on obtient la résultante , qui marque le direction que pren- 
droît le barreau s'il étoit parfaitement libre , et par conséquent 
rinclînaison cherchée. 

Ce procédé a fait naître tout de suite l'idée de comparer les 
forces magnétiques dans des lieux etdans-^es temps différens, 
pour connoltre si leur intensité ne change pas aussi bien que 
leur direction. M. de Humboldt a trouvé que l'aiguille qui 
faisoit à Paris 246 oscillations en dix minutes, n'en faisoit plgs 
que 2 1 1 au Pérou , dans le même temps ; et la même aiguille , 
rapportée à Paris, a repris sa marche première; ainsi, la force 
magnétique s'est trouvée moins intense au Pérou qu'en France. 
Dans^un ballon, M. Gay-Lussac , parvenu à la hauteur de plus 
de 7000 mètres (36oo toises), n'a point* observé de change- 
ment sensible dans les oscillations de l'aiguille aimantée qu'il 
avoit emportée avec lui : ainsi, jusqu'à cette hauteur, au 
moins, la. force magnétique terrestre peut être regardée comme 
constante. 

£n observant dans le même lieu , à des intervalles de temps 
éloignés, les oscillations d'aiguilles de dimensions égales^ d'acier 
identique, s'ilest possible, aimantées par le même procédé^ 
et à saturation , c'est-à-dire que l'énergie communiquée à l'ai- 
guille ait atteint son terme, on pourra reconnoître si, dans 
un même lieu , la force magnétique varie avec le temps, 

11 étoit essentiel aussi de s'assurer si les aiguilles des bous- 
soles embarquées sur les vaisseaux, conservent long- temps au 
même degré d'intensité leur force directrice ; et déjà le voyage 
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som ce genre d'obserratioiis, qui devient d'autant pins inté- 
ressant que l'aiguille aimantée paroit avoir atteint maintenant 
à Facissa plut grande déclinaison occidentale , et semble tendre 
à se rapprocher de la méridienne. 

Ainsi qu'on l'a vu (pag-49)9 nn barreau aimanté 9 sua- 
pendu librement par son centre de gravité , prend dans le plus 
grand nombre des régions de la terre une situation inclinée a 
rhdrizon; et ce n'est qu'en amincissant l'une des deux moitiés 
de l'aiguille d'une Boussole , qu'on la fait tenir en équilibre par 
rapport à l'horizon, ou en rendant plus pesante que Fautre 
celle des deux moitiés que la force magnétique tend à élever» 

Quand on veut connoitre l'angle que l'aiguille fait natu* 
rellemeni avec l'horison , c'est-à-dire son inclinaison sur ce 
plan , il faut alors que l'aiguille tourne sur un axe horizontal ^ 
et qu'elle soit dirigée exactement dans le plan vertical passant 
par le méridien magnétique , ce qu'on peut obtenir en posant 
sur une boussole horizontale le chàssisqui porte l'aiguille dcmt 
on veut déterminer l'inclinaison. 

Les observations de ce genre, plus difficiles à faire que celles 
de là déclinaison , ne sont pas encore très* multipliées; mais 
on les a déjà tracées sur les cartes où elles ont donné aussi des 
courbes fort irrégulières ; celle qui Joint tous les points où , 
l'aiguille prenant une situation horizontale, l'inclinaison est 
nulle y se nomme équaUur magnétique. 

£n ne considérant d'abord que les observations faites dans 
l'Océan atlantique, la mer des Indes et la partie du grand 
Océan (ou mer du Sud ) , qui baigne les côtes occidentales de 
l'Amérique méridionale, on avoit cru que l'équateur magné- 
tique étoit un grand cercle incliné à l'équateur terrestre qu'il 
rencontroit en deux points éloignés de 180*"; mais cette régu- 
larité a été démentie en 1777 par les observations de Cook 
et de Bayly, qui ont indiqué une troisième rencontre des deux 
•équateucs, et qui ont fait penser qu'il pourroit y en avoir 
quatre, ce quidonneroit à l'équateur magnétique une forme 
sinueuse , très*différente de celle d'un cercle qu'on lui avoit 
supposée en premier lieu. Le fait a été constaté par les obser- 
vations de M. le capitaine de vaisseau Freycinet, dans son 
Voyage autour du monde, pendant les années 1817-1821. 
( Annales de Chimie et de Physique ^ tom. xvi , pag. 406. ) Le point 
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o&rëqoafeursiqfaëtiqae paroits'éloiguerleplus deFéquateur 
terrestre, est jEers le 28/ degré de longitude occidentale^ où il 
s'abaisse aii^dela du 14/ degré de latitndesud. 

L'inclinaisoii change aussi suivant les lieux et le temps , 
mais Mes rariations sont bien moins sensibles que celles de la 
déclinaison. En 177 S Finclinaison étoit à Londres de 7 1"* 3o\ 
et en i8o5 de 70*" 21' , sensiblement la même qu*à Paris. Les 
plus grandes inclinaisons qu'on ait observées jusqu'à présent , 
sont celle de 82% trouvée en 1773 par Phipps, dans la mergla* 
ciale prés du Spitzberg, à 79^ 5o' de latitude septentrionale» 
et celle de 8^" 2$', observée dans là baie de Daffin, en 1818 , 
par les navigateurs angloîs, kjS^ &' de latitude, et 42 de lon- 
gitude occidentale de l'Ile-de-Fer» 

L'élévation de l'aiguille aimantée à mesure qu'on s'éloigne de 
]*équateur magnétique dans chacun des hémisphères, semble in- 
diquer que la force magnétique est distribuée dans le globe ter- 
restre comme elle le seroit dans un aimant; qu'il y a deux points 
qui exercent des actions analogues à celles des pèles du bar-* 
reau aimanté; qu'à ces deux points l'aiguille prendroit néces- 
sairement une situation verticale, et que sa situation inclinée 
résulte du balancement de l'action de chacun de ces points 
sur l'aiguille , suivant sa position, relativement à ces mêmes 
points. Le pôle magnétique boréal paroit avoir été dépassé 
par le capitaine Parry, dans son voyage à la baie de Baffin , 
en 1819; car, étant parvenu à une latitude de 74"" 46' , et au- 
delà du 82/ degré de longitude occidentale de l'Ile-de-Fer , 
lar fleur de lis qui marque le pôle sud de l'aiguille aimantée , 
et qui est toujours du côté du nord , se tourna vers le sud , ce 
qui prouvoit que le navire étoit alors au nord du pôle magné- 
tique boréal. {Annales de Chimie et de Physique , tom. xv, 
pag. 435. ) 

La précision qu'on met aujourd'hui dans les observations ne 
permet plus de se borner simplement à écarter le plus possible 
le fer des lieux où sont établies les boussoles; la quantité de 
ce métal , qui entre nécessairement soit dans la coque du na- 
vire , soit dans son chargement, exerce une attraction qui , se 
combinant avec la force magnétique du globe , fait dévier l'ai- 
guille aimantée plus ou moins , selon que les directions respec- 
tives de ces forces font entre elles deux angles plus ou moin 
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Toirsans figure , fandia que toutes les autres expériences îma- 
gioées et exécutées parM. Ampère et parles physiciens qui Font 
suivi dans cette carrière , tiennent à des appareils plus compli- 
qués, et dont il n'est pas facile de se faire une idée quand on n'en 
a pas vu de semblables. Je me bornerai donc à énoncer lesr 
principaux résultats de ces expériences , renvoyant pour les 
détails au résumé qui se trouve dans le Supplément à la Ira* 
ductionfrançoise de la Chimie de Thomson j pag. 168 , et au Re- 
cueil d^ observations électro-djynamîques , publié par M. Ampère. 

Dans les expériences précédentes , c'est l'aiguille qui a mar- 
ché sous l'influence du fil conjonctif; mais si on rendoit l'ai- 
guille fixe et le fil mobile, en le suspendant par ses extrémités, 
il s'éloigneroit ou s'approcheroit de l'aiguille, ainsi que l'exige 
xette influence qui , comme on le voit , est réciproque. 

L'action magnétique du globe terrestre agira seule, sans 
le concours d'une aiguille ou barreau aimanté , sur le fil , s'il 
est suffisamment libre et convenablement disposé. 

M. Ampère a trouvé que deux fils conjonctifs, placés dans 
des directions parallèles, s'attirent ou se repoussent selon 
que leurs forces considérées comme révolutives, sont dans 
le même sens, ou en sens contraire. Afin de faire concourir les 
actions de ces forces, M. Ampère a imaginé de replier en spi- 
rale un fil conjonctif, et alors ce fil a aimanté en peu d'instans 
des fils d'acier placés dans son intérieur , ce qui n'avoit pas 
lieu à l'extérieur. M. Davy a opéré le même effet sur de pe- 
tites aiguilles d'acier, en les frottant transversalement sur un 
fil conjonctif qui n'étoit pas roulé en spirale. 

M. Ara go a produit aussi l'aimantation d'aiguilles d'acier, 
placées dans un fil métallique roulé en spirale , en substituant 
à l'action de la pile voltaïque une suite de petites étincelles 
tirées d'une machine électrique ordinaire. 

Cette dernière expérience, ne laissant aucun doute sur l'i- 
dentité de l'action de la pile , et de celle de l'électricité tirée 
du frottement , permet d'employer l'aiguille aimantée ppur 
reconhoître les électricités qui nejparoissent pas encore ap- 
préciables par d'autres moyens. C'est ainsi que M. Seebeck a 
reconnu qu'une distribution inégale de température dans un 
anneau ou circuit composé de deux portions de métaux di- 
vers soudés ensemble, suffit pour y exciter un courant élc^- 
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trique. Si, par exemple, l'une des portions est de cuivre, et 
Tau tre de bismuth , qu'on chauffe l'anneau à l'un des endroits 
où se touchent les deux métaux, « l'électricité positive pren- 
ne dra, dans la partie qui n'est pas échauffée , la direction du 
« cuivre vers le bismuth ; ^ mais ce courant ne pourra être 
reconnu que par l'aiguille aimantée. 

On peut aussi en établir un quand le circuit n'est composé 
que d'un seul métal, si l'on n'en chauffe qu'une partie; mais, 
pour bien réussir, il faut que ce métal ait une texture cristal- 
line, ou bienqu'ilsoit dans deux états différens, comme deux 
morceaux réunis, l'un d'acier doux et l'autre d'acier trempé* 
(Annales de Chimie et de Physique ^ tom. xxii, pag. i99>) (i}« 

Enfin on a cherché quel pouvoit être l'effet d'une haute 
température sur les corps aimantés , et M. Barlow, profes- 
seur à l'Ecole militaire de Woolwich , a trouvé que le bar- 
reau de fer chauffé à blanc n'exerçoit aucune action sensible 
sur l'aiguille aimantée , mais qu'il n'en étoit plus ainsi à la 
chaleur rouge de sang. Le barreau exerçoit alors une force 
très -considérable, qui varioit ensuite à raison de ses degrés 
successifs de refroidissement , et des positions qu'on lui don- 
noit. (Annales de Chimie et de Phjrsique ^ tome xx, pag. 107 
et 427. ) 

Résuma, 

Ce sont des attractions et des répulsions qui constituent 
eniièrement les phénomènes magnétiques. Ils diffèrent des 
phénomènes électriques analogues, en ce qu'ils ne s'étendent 
qu'à une classe de corps, et qu'ils ont en^ général plus de 
permanence; mais, sous les autres rapports, leur ressemblance 

(i) A. ce nouveau moyen de produire de Télectricité^ qui n'étoit pas 
connu lors de la rédaction de Tarticle Electricité de ce Dictionnaire , 
nous ajouterons le suivant , qui a été omis comme ne reposant alors que 
sur des conjectures, et que M. fiecquerpl a constaté depuis. Coulomb 
pensoit que la pression pouvoit développer de Télectricité; une expé- 
rience de M. Libes rendoit cette opinion très-probable ; enfin M. Becque- 
rel a électrisé de petits disques de diverses substances tenus par de« 
manches isolans , en les pressant Tun contre l'autre , et les séparant 
ensuite : un disque de liège pressé contre un autre de caoutchouc (gomme 
élastique), par exemple, manifestent à leur séparation, le' premier l'é 
' lectricité résineuse , et le second Télectricité vitrée. 
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de Taiguille , et à la faire dévier defô direction ordinaire, on 
conçoit qu'il suflBroit de l'approcher un pen davantage pour 
que l'aiguille prît une situation opposée à celle qui lui est natu- 
relle. Maintenant , si Ton suppose que l'aiguille ait déjà effec- 
tué moitié de cette révolution , c'est-i-dire , que son extrémité 
nord regarde l'ouest, et son extrémité sud regarde l'est, il 
suffira d'une très-petite quantité de fer pour que l'aiguille 
achève de changer sa direction bout pour bout. Or, l'ap- 
pareil étant ainsi disposé, si l'on vient à approcher un mi- 
néral très-peu chargé de fer de l'extrémité de l'aiguille qui 
tend à se porter vers le barreau , la foible énergie de cette 
substance suffira quelquefois pour achever ce qui est com- 
mencé ; l'aiguille décrira une nouvelle portion de sa révolu- 
tion, et viendra se placer sur le prolongement de la ligne ma- 
gnétique , mais dans une situation renversée , c'est-à-dire, que 
son extrémité nord regardera le sud , par suite de l'action du 
barreau. Voilà ce qui arrive , quand on éprouve, à l'aide de 
cette méthode , la plupart des variétés de grenats, lespéridots 
et l'essonite ; mais cette expérience ne réussit pas toujours; elle 
exige beaucoup d'habitude et des aiguilles très-mobiles. 

Les iftinéraux qui agissent directement et par attraction 
simple sur les aiguilles et les barreaux aimantés sont les plus 
nombreux et les plus aisés à éprouver, puisqu'il suffit de les 
approcher d'une de leurs extrémités pour leur imprimer un 
mouvement de rotation partiel ou complet. En effet, les uns 
ne sont point assez vigoureux pour contraindre l'aiguille à les 
suivre au-delà de certaines limites : la force qui détermine 
l'instrument à se diriger suivant la ligne N. et S. ne leur permet 
qu'un succès passager; les autres, au contraire, triomphent 
complètement, et contraignent le barreau mobile à les accom- 
pagner dans le circuit complet de la révolution , soit dans un 
sens , soit dans un au tre. 

Un grand nombre de roches sont au rang des corps qui ne 
dérangent que momentanément l'aiguille de sa direction habi- 
tuelle , tandis que la plupart des minerais de fbr naturels ou 
grillés lui font opérer des révolutions complètes. Le grillage 
ou la torréfaction n'ont d'autre effet, dans cette circonstance, 
que de changer le degré d'oxidation du fer contenu dans les 
minéraux. L'on juge donc de la plus ou moins grande énergie 
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du magnétisme de cette classe de minéraux par la distance à 
laquelle ils commencent à agir , par la portion plus ou moins 
grande de l'arc de cercle que l'aiguille décrit, du moment 
où elle se dérange jusqu'à celui où elle cesse d'obéir à l'in- 
fluence du minéral en épreuve. Enfin , il arrive souvent que 
les minéraux qui exercent une influence absolue sur l'aiguille 
ont également la propriété de s'attacher à ses extrémités, à la . 
manière de la limaille de fer, quand on les a réduite en par* 
celles, ou quand ils sont naturellement à l'état pulvérulent* 
Hatty , à qui la Nature en imposoit difficilement, soupçonna 
que la plupart de ces minéraux, qui n'agissent ordinairement 
que par de simples attractions, dévoient néanmoins posséder 
deu3^ pôles distincte. « J'ai entrepris, dit-il, de faire des expé« 
« riences pour éclaircir ce point de physique ; mais j'ai con- 
« sidéré d^abord que si j'employois un barreau d'une certaine 
« force, comme on le fait communément pour éprouver le 
« magnétisme des mines de fer , il pourroit arriver que des 
« corps qui ne seroient que de foibles aimans, attirassent 
« indifféremment les deux pôles du barreau ; la force de 
« celui-ci pourroit détruire le magnétisme de l'autre, et de 
« plus, le faire passer à l'état contraire, ce qui changeroit 
« la répulsion en attraction. Je pris donc une aiguille qui 
« n'avoit qu'un assez léger degré de vertu , semblable à celles 
« dont on garnit Içs petites boussoles à cadran. Dès cet ins- 
« tant, tout devint aimant entre m.es mains. Les cristaux de 
« fer de llle d'Elbe, ceux du Dauphiné, de Framont, de l'île 
« de Corse , etc. repoussoient un des pôles de la petite aiguille 
« par le même point qui attiroit le pôle opposé , etc. Il me vint 
« en idée qu'il pourrpit se faire qu'un cristal à l'état d'aimant 
« parût, en conséquence même de cet état, n'avoir aucune 
« action sur un autre aimant. Four vérifier cette conjecture , 
« je substituai à l'aiguille le barreau dont on se sert ordinai- 
re rement, et je présentai à l'un de ses pôles un cristal de l'ile 
te d'Elbe parle pôle de même nom. Le barreau n'ayant à peu 
« près que la force nécessaire pour détruire le magnétisme du 
« pôle qu'on lui pr^sentoit^ il n'y eut ni attraction , ni répul- 
« sion sensibles de ce côté, tandis que le même pôle du cristal 
« présenté à l'autrepôle du barreau, faisoitmouvoir celui-ci. ^ 
Voici donc une ti;pisième série de minérausç qui n'ofirent 
28. 5 
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J*4iurofs pu 80U8-divîser encore cette espèce de récapitula^ 
tion âea minéraux magnétiques, en séparant, par exemple, 
ceux qui ne font que déranger Taiguille de sa position natu- 
relle; mais î'aî indiqué ce fait dans le courant de cet article, 
et j*ai cru au moins inutile de le faire figurer ici de nouveau. 
( P. Daaad.) 

MAGNIFIQUE (Ornith.), nom d'une espèce d'oiseau de 
paradis ou paradisier , paradisea magnifica , Linn. , samalie 
magnifique de M. Vieillot. (Ch. D.) 

MAGNOLIA. (Bot,) Voyez Magnolier. (Le».) 

MAGNOLÏACÉES. ( Bot.) Cette famille de plantes tire son 
nom du magnolia , un de ses genres principaux, et le plus nom- 
breux en espèces. Dans la méthode fondée sur les affinités, elle 
fait partie des hypopétalées ou dicotylédones- polypétales à 
pétales et étamines insérés au support du pistil. Aux caractères 
précédens, elle réunit ceux qui suivent : 

Un calice composé de trois à six pièces ou sépales qui tombent 
promptement; six & trente pétales disposés sur plusieurs rangs 
de trois chacun ; étamines nombreuses; filets distincts; anthères 
appliquées contre leur sommet ; pistil composé de plusieurs 
ovaires distincts ou réunis , munis chacun d'un style court et 
d'un stigmate simple, qui deviennent autant de fruits* égaler* 
nient diitincts ou réunis , uniloculaires , mono ou polyspermes, 
tantôt un peu charnus et indéhiscens, tantôt , et plus souvent, 
capsulaires, s'ouvrant en deux valves, ou par une simple fente; 
graines souvent recouvertes d'une enveloppe osseuse ou crus- 
tacée , attachées à l'angle intérieur de leur loge ; embryon petit, 
droit; placé à l'ombilic d'un périsperme grand et charnu. 

Arbres ou- arbrisseaux h feuilles alternes, simples et ordinai- 
rement entières dans leur contour 5 les jeunes feuilles entou- 
rées^ avant leur développement, par deux grandes stipules 
contournées y qui présentent, comme dans les figuiers, la forme 
d*unc corne terminant chaque rameau , et qui tombent bientôt, 
laissant autour de ce rameau une impression circulaire ; fleurs 
terminales ou axillaires, souvent grandes , d'une belle appa- 
rence et très-odorantes. 

Cette famille très-naturelle a été établie par nous, dans notre 
Gênera plantarum , et nous y avions rapporté les genres Drjmis , 
lUiciumf Miehelia, Magnolia^ TalaumayLiriodendrum elMajua^ 
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auxquels MM. Rôb. Brown et Decandolle ont ajouté le TaS'^ 
mannia. On doit en éloigner VEaryandra^ que nous y avions 
placé, d'après une description incomplète , et qui maintenant 
mieux connu est réuni au Telracera , dans une famille voitine*- 

A la suite des magnoliacées , nous avions mis plusieurs 
genres, non comme appartenant à cet ordre, mais comme 
ayant avec lui quelque afilnité, lesquels sont maintenant ré- 
partis dans trois familles nouvelles. Tels sont le dillenia et le 
curalellaj qui sont le type de la nouvelle famille des Dillénka- 
cÉEs (voyez ce mot), laquelle reste voisine des magnoliacées. 
Tels sont encore les genres Oahna et Quassia , sur lesquels sont 
principalement fondées les familles des ochnacées et des sima- 
rubées , qui feront dans la suite l'objet de notre examen. 

Nous terminerons cet article en adoptant le changement 
proposé et exécuté par M. Decandolle , qui a transporté les 
diiléniacées et les magnoliacées , avec quelques autres familles 
â pistil polygyne, à la suite des renonculacées. Il a ainsi rétabli 
la transition plus naturelle des malvacées aux hermanniées et 
aux tiliacées, auparavant interrompue par l'interposition de 
ces familles. ( J.) 

MAGNOLIER , Magnolia. (Bot.) Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes, polypétalées , de la famille des ma- 
gnoliacéeSf de la polyandrie polygynie de Linnaeus , offrant pour 
caractères essentiels : Un calice caduc , à trois folioles; environ 
neuf pétales; étamines en nombre indéfini, attachées sur le 
réceptacle; les anthères attachées le long des bords des filets; 
des ovaires nombreux, adhérens à un axe commun, surmontés 
chacun d'un style très-court, auxquels succèdent autant de 
capsules bivalves, monospermes, très-rapprochées et disposées 
en cône ; les semences recouvertes d'un arille, suspendues à un 
filet à l'époque de la maturité. 

Ce beau genre renferme des arbres et ^urbrisseaux d'orne- 
ment, que l'on est parvenu à naturaliser en partie dans, les 
jardins , ou ils produisent un très-bel effet par l'élégance de leur 
port, par la forme et la grandeur de leurs feuilles, par l!odeur 
suave qu'exhalent leurs grandes et belles fleurs, et les baillantes 
couleurs qui les décorent. Leur bois est plus ou moins aroma- 
Uque; leurs feuilles alternes, pétiolées; certaines espèces les 
conservent toute l'année, d'autres les pçrdent aux approches 
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d^lliiver, elles sont accompagnées de deux stipalet ca- 
duques ; les bourgeons sont terminés en pointes comme dan» 
les figuiers, et les Aeurs sont solitaires à l'extrémité de» ra- 
meaux^ les unes blanches ou )anne», d'autres bleuâtres , ou 
quelquefois teintes de couleur pourpre. Ce genre a été con- 
sacré par linna&us à la mémoire de Pierre Magnol , célèbre 
botaniste Êrançois du dix-«eptième siècle. 

Les magnoliers se perpétuent de graines semées dans des 
terrines sureoucbes ou sous châssis f mais comme ils produisent 
rarement de bonnes graines en Europe, on préfère de les mul- 
tiplier de mareottes que l'on forme en couvrant de terre les 
branches* inférieures, ou bien en les faisant passer & travers 
des vases ren^ljs de terreau , ou même en couchant l'arbre 
horizontalement* Ce» arbres ne réusissent bien que dans les 
terrains argilleux mélangés d'un peu de terre de bruyère ; ils 
craignent la grande ardeur du soleil,, et supportent assez bien 
le froid* \j^ magnoliers que nous connoissons nous viennent , 
les uns de l'Amérique septentrîcmale , les autres de la Chine et 
à«^ Indes.. 

Magnoxjee a caAiTDBs FLEURS : MagnoUa grand^ora^ linn», 
Lamck. , JIL gtn* , tab. 490$ Gâsrtn., de FrueU, tab. 70; Trew. , 
Ehr.y 33; Andrew», J9af. Rep.^ tab. 5 18. Pe tous les arbres 
introduits en Europe , et capables de résister i la rigueur de 
nos hivers, au moins dans nos dépajrtemens méridionaux, il 
n'en est pas qu'on puisse comparer au magnolier. L'éclat, la 
grandeur , l'odeur agréable de ses fleurs ; ses feuilles amples , 
toujours vertes ; la singulière structure deses fruits , réunis en un 
cône couleur de pourpre, d'où pendent des semences d'un rouge 
vif^ ces brillans attributs en font le plus bel ornement des an-i 
tiques forêts de l'Amérique Septentrionale, dans lesqu^les il 
ê'élèyek plus de quatre-vingts pieds de hauteur. £n France ceux 
qu'on a pu conserver en pleine terre, ne sont guèrés parvenus 
qu'auf tiers de cette grandeur. Tel est ce beau magnolier de 
MiUeraie, près de Nantes, qui fut apporté des bords duMissi- 
sipi.en 1732, et dont la hauteur étoit d'environ trente-six 
pieds, avant qn'il fut mutilé pendant la guerre de la Vendée. 
Il fleurissoit tous 1^ ans, mais il ne donnoit pas de bonne» 
graines. Les branches du magnolier forment une tête régulière^ 
verte, arrondie 1 ses feuilles sont fermes, épaisses, ovales ^ 
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persistantes, longues dVnviron un piefi, d^un vert luisant en 
dessus, souvent couvertes en dessus d'un duvet ferrugineux , 
surtout dans leur Jeunesse , depuis le mois de juillet jusqu'à 
l'arriére -saison. Chaque rameau produit successivement une 
fleur terminale , assez semblable à celle du nénuphar blanc , 
composée de neuf pétales d'un blanc pur, et dont l'éclat est 
encore relevé par le jaune doré d'étamines nombreuses. Elle 
a près d'un pied de diamètre. Les fruits sont oblongs , teints 
de pourpre à leur maturité, formés d*un grand nombre de 
capsules bivalves, monospermes, très-rapprochées, attachées 
le long d'un axe commun. A l'époque de la maturité les graines 
sortent des loges, et restent suspendues à de longs filets. 

Ce bel arbre croît dans la Floride et dans la Caroline méri- 
dionale. Il est assez sensible au froid, tant qu'il n'a pas atteint la 
hauteur de deux ou trois pieds, mais alors il y résiste beaucoup 
plus facilement, et l'on a observé qu'en Angleterre, dans le 
rude hiver de 1740, les individus qui avoient acquis cette 
taille avoient été k peine endommagés, tandis que dans les 
mêmes endroits, ceux qui étoient.plus jeunes, avoient tous 
péri, malgré la précaution qu'on avoit eue de les couvrir de 
paille , et de leur faire des abris. A Paris on tient cet arbre dans 
la serre d'orangerie pendant l'hiverj mais il peut rester en 
pleine terre dans le raidi dé la France , et même dans quelques 
uns de no» départemens du Nord , oii le froid des hivers est 
moins rigoureux qu'à Paris. 

Ma6Noii£& parasol : MagnoUd umhrella, Lamck., Encycl. *, 
' Magnolia tripttala^ Linn.; Catesb., CaroLjJif tab. 61; Mie h., 
Arhr,^ vol. 3, tab. 5. Cet arbre s'élève à la hauteur de 
;quatre- vingts pieds et plus: on le reconnoît à ses feuilles 
amples, ramassées aux extrémités des branches, ouvertes en 
manière d'ombrelle ou de parasol. Ses rameaux sont étalés, les 
jeunes pousses un peu rouges; les feuilles ovales-alongées , ca- 
duques aux approches de l'hiver, longues d'environ quinze 
pouces, entières, assez minces, glabres en dessus, un peu velues 
en dessous dans leur jeunesse; les fleur» blanches, de la gran- 
deur de celles du magnolia grandiflora j composées de dix à 
douze pétales, les uns verticaux, les autres abaissés, odorans, 
oblongs, lancéolés; le calice a trois folioles membraneuses-, les 
fruits sont ovales, de couleur purpurine en vieillissant. 
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Cet arbre erôit dans la Virginie et la Caroline : il n'est point 
délicat, résiste bien , en pleine terre, au froid de nos hivers, et 
fructifie dans nos climats. Son bois est mou et spongieux; ses 
feuilles donnent un ombrage épais , trés-agréable ; ses fleurs 
s'épanouissent dans le courant de Pété. Il mérite d'être cultivé 
et multiplié dans les parcs et les jardins d'agrément. 

Magnoueê AtTRiGULÉ : MagnoUa auricuUUa , Làmck. , Encycl. ; 
Mich., ^r(r., vol. 3 , tab. 6; Andrew., Bot, Repos*, tab. SyS ; 
Magnolia auricularis , Salisb. , Prod. , tab. 43 ; Magnolia Fraseri , 
Walt., Flor. CaroL, pag. 169. Cet arbre a des rameaux cy- 
lindriques, de couleur cendrée, garnis vers leur sommet de 
feuilles pétiolées, grandes, alongées, rétrécies vers la base, 
rangées circulairement, glabres, longues de sept à huit pouces, 
remarquables par deux oreillettes ou appendices prolongés 
latéralement vers le pétiole ; les pétales ovoïdes, longs d'environ 
quatre pouces ; les valves des capsules aiguës , légèrement re- 
courbées à leur sommet. Cet arbre croît sur les montagnes de la 
Caroline où il fut découvert par Bartram. André Michaux l'a, 
le premier, introduit en France. Il croît facilement et se sou- 
tient en pleine terre. 

Magnoliee ACUMiNé : Magnolia acuminata, Lînn., Catesb.^ 
CaroLjS, tab. i5; Mich., iér^., vol. 3,tab.3. Cet arbre, dansson 
pays natal, s'élève à quatre-vingts pieds et plus ; son tronc est très- 
droit , son bois dur, d'un beau grain uni , de couleur orangée. Ses 
feuilles sont pétiolées, glabres, ovales-oblongues, rétrécies à leurs 
deux extrémités , un peu cotonneuses en dessous dans leur jeu- 
nesse , longues de huit pouces sur cinq de large; ses fleurs ter- 
minales, solitaires, inodores, d'une grandeur médiocre, d'un 
bleu tirant sur le vert, quelquefois blanches. Les capsules sont 
disposées en cône alongé, et prennent une couleur pourpre 
en mûrissant; les semences sont d'un rouge écarlate. 

Cet arbre croit naturellement dans la Fensylvanie et les 
forêts de New-York. Il fut découvert par Bartram , introduit 
en Europe par Pierre CoUinson en 1736. Son bois, d'un tissu 
serré , est employé pour plusieurs ouvrages d'ébénisterie et 
de menuiserie. Il aime l'ombre et le frais; il est peu sensible 
au froid des hivers; ilseroit d'autant plus facile de l'acclimater 
en Europe, que, dansson pays natal, il habite l'intérieur, où 
il fait plus froid que le long des côtes. 
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Macnolier glauque ; Magnolia glaaea , Linn. ; Dillen. , 
EUham, j tab. 168, fig. aoS ; Trew. , Ekr. , tab. 9; Catesb. , CaroL y 
1 , tab. 59 ; Mich. , Amer* , 3 , tab. a ; vulgairement Magnolier 
BLEU , Magnouer DBS MARAIS, Arbrb DE CASTOR. Cette espèce est 
un petit arbre fort élégant , qui s^éléVe à la hauteur de quinze à 
vingt pieds ; son bois est blanc et spongieux; ses feuilles lisses, 
elliptiques, vertes en dessus , d'une couleur glauque, tirant sur 
le bleu en dessous j elles tombent à l'approche de l'hiver ; les 
fleurs s'épanouissent au commencement de l'été ; elles sont 
blanches, de moyenne grandeur , et répandent un parfum qui 
rappelle celui de la vanille et de la fleur d'orange. Les fruits 
sont ovales, un peu coniques, longs d'un pouce et plus. Cet 
arbre croît dans les terrains bas et humides de la Caroline , de 
la Virginie, et autres contrées de l'Amérique septentrionale ; 
il fut apporté en Europe en 1688 : il s'y^ propage de graines, et 
fructifie assez bien en France. Il faut l'abriter de l'ardeur du 
soleil, et le garantir des gelées quand il est jeune. Les feuilles 
et le bois ont un goût aromatique; on en fait usage contre les 
douleurs de rhumatisme. ' 

Magnolier a grandes feuilles : Magnolia maerophylla , 
Mich., ^r&r., vol. 5, tab.7;Poir.,£ncycl.SuppI. Cemagnolier 
est remarquable par la grandeur et. la beauté de ses feuilles : 
elles sont longues de deux pieds et demi, larges de six à huit 
pouces, ovales- alongées, mucronées à leur sommet, moins 
larges vers leur base, échancrées en cœur, à deux lobes arron- 
dis, vertes et glabres en dessus, d'une belle couleur glauque, et 
un peu tomenteuses en dessous, principalement dans leur jeu- 
nesse. Les fleurs sont blanches, composées de six pétales; les 
extérieurs teints de pourpre à leur base. Cette plante a été dé- 
couveHe par André Michaux, dans la Caroline et sur les bords 
du fleuve Tennessee. On la cultive au Jardin du Roi. 

Magnolier en cœvr: Magnolia cordata^ Mich. , Arhr, Amer, , 
3, tab. 4. Cet arbre s'élève à la hauteur de quarante à cinquante 
pieds ; il ressemble beaucoup par son port et par ses fruits au 
magnolia acuminala. Son tronc est droit, couvert d'une écorce 
profondément gercée; ses feuilles à longs pétioles, ovales, en 
cœur, lisses , entières , un peu aiguës , légèrement cotonneuses 
en dessous, longues de quatre à six pouces , larges de trois à 
cinq. Les fleurs sont jaunes j elles ont environ quatre pouces de 
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U tÀni 9 iVaprès Swariz (Plor, Ind. oeeid^y a , pag. ggy.)? rap* 
|Hir(fr 0tJX rnagnoHen un arbre de FAmérique méridionale, 
rtmtw h Ift Martinique sous le nom de bois-pin j et k la Guade- 
liiijftt* sous celui de bois-eaehiman , que Plumier cite comme un 
magruilia ( Mss. , roi. 6 , leon* , 90.) , et auquel M. de Jussieu 
Il comcf^é le nom de talauma, qu'il porte à Surinam. Cet arbre 
sVIéve à quatre-vingts pieds; il se rapproche par son port du 
magnoUa grandijlora. Ses rameaux sont bruns ; ses feuilles 
grandes , ovalei , glabres , coriaces ; les fleurs grandes , termi- 
nales , blanches y odorantes; le calice à trois grandes folioles 
concaves , glauques en dehors ; les pétales au nombre de dix à 
douze f épais 9 concaves, obtus; les ovaires nombreux, réunb sur 
un réceptacle en massue; il leur succède un fruit ovale, com- 
posé de capsules uniloculaires, monospermes. Cet arbre croit à 
la Guaddoupe, à la Martinique, et à Tile de Sainte-Lucie* 
(Pois.) 

MAGOSTAN. (Bot,) Le garcinia de Lînnaeus est ainsi nommé 
par Adanson* C'est le mangoustana de Rumph , nommé en 
françoiê mangoustan , arbre dont le fruit est un des plus re- 
cherchés dans rinde. (J.) 

MAGOT {Mamm»)^ nom que Ton donne communément à 
une espèce de macaque sans queue, qui se trouve en Barbarie 
et h Textrémité méridionale de la péninsule espagnole. (F. C.) 

MAGOUA. ( Ornith*) Cet oiseau du Brésil , où on le nomme 
maeuagua^ est le tttrao major, Gmel., et le tinamus htasilien^ 
êhf Lath., que Buffon a figuré dans ses planches enluminées, 
n»*^ 476, sous le nom de tinamou de Cayenne. (Ch. D.) 

MAGOUDIN. (Bot,) M. Bosc dit que ce nom vulgaire est 
donné au mimuiops. ( J.) 

MAGPIE (Ornith,)^j nom anglois de la pie^ corvus pica, 
Linn. (Ch, D.) 

MAGU. (Mamm.) Petiver applique ce nom à un sapajou indé- 
terminé, (F. C.) 

MAGUARI. ( OrniVTi.) Espèce de cigogne d'Amérique , ardea 
maguari ^ Liniu , qui porte au Paraguay les noms de haguari , 
mbaguari, tuyuyu'guazu, (Cu. D.) 

MAGUEY, MËTL. (Bot.) Noms mexicains d'une espèce de 
pitte, agave mexioana^ très-cultivée dans le Mexique , à 
cause de ^fi% divers usages économiques, très-détaillésparHer- 
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Bandez. Ses feuilles desséchées peuvent être substituées aux 
tuiles pour couvrir les maisons. On en tire aussi des fils que 
l'on tresse de diverses manières. Leurs épines terminales, très- 
fermes et très-aiguës, sont employées comme des clous, des 
poinçons, desaiguilles, des pointes de flèche. Si, ea enlevant 
au centre de la touffe des feuilles les jeunes pousses, on forme 
dans ce point une cavité ou cuvette , il s'y amasse promptement 
une grande abondance de suc limpide, que Von enlève et 
qu'on laisse fermenter. Ce suc devient une liqueur spiritueuse 
que Ton rend plus ou moins forte et agréable par le mélange 
d'eau ou de quelques aromates. On peut par la coction l'épaissir 
en miel et même en sucre. Si Ton dissout ce sucre dans l'eau , 
exposée ensuite au soleil pendant plusieurs jours, on obtient 
un bon vinaigre. Ces derniers produits du maguey lui ont fait 
donner le nom' de vigne du Mexique. (J.) 

MAHABOTHYA {Bot.), nom du meUutoma mulahathrka à 
Ceilan , cité par Hermann. (J.) 

MAHA-C ANDALO. ( Bot.) Voyez Candalo. { J.) 

MAHADYA (Bot,) , nom sous lequel est connu à Ceilan 
Vœschynomene putnila de Linnaeus. (J.) 

MAHAGONI. (Bot.) C'est sous ce nom que , dans quelques 
lieux: de l'Amérique , on désigne Tacajou meuble, êipielenia^ 
dont le bois. est si rec)ierché pour la fabrication de divers 
meubles. Adanson l'a adopté pour la nomenclature latine de 
ce genre. Les antres botanistes se sont contentés d'en faire ie 
nom françois mahogouy pour le distinguer du véritable acajou , 
cassuvium. Voyez Mahogon. (J.) 

MAHAHIRI {Bot.) , nom d'une espèce de souchet , à Ceilan , 
suivant Hermann. ( J.) , 

MAHAINDI {Bot.) y nom du palmier-dattier à Ceilan, cité 
par Hermann. (J.) 

MAH AK ARABU {Bot.) , nom de la larmille , coixj à Ceilan , 
suivant Hermann. (J.) 

MAHALEB. (£o/.) Matthible, et d'autres anciens, nommoient 
ainsi un cerisier à grappes, prunus mahaleh de Linnasus, main- 
tenant cerasus mahaleh, qui est le macaUp àes Arabes suivant 
Belon; le macaleh de Lobel, le macholebum de Cordus, et, selon 
Daléchamps, le vaccînium de Pline. C. Bauhin ajoute: Quelques 
uns croient que c'est le lacara ou lacatha dcThéophraste. Sera- 
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pion nommoit aussi màhaleh le jîhyUirea latifolia. Voyez Ceri- 
sier Mahaleb, à Tarticle Cerisier. (J.) 

MAHALKIRI. (BoL) Une espèce de panicaut, eryngîumy 
est ainsi .nommée à Ceilan, suivant Hermann. (J.) 

MAHAMADAN. (Bo/.) L'arbre de Ceilan, que Hermann cite 
sous ce nom , paroit être une variété du myrtus zeylanieaf sui- 
vant Linnseus. ( J.) 

MAHAPATIGHAHA (Bot.)^ nom du eUtytia à Ceilan, suivant 
Hermann et linnsus. (J.) 

MAHAPËNALA {Bot.) , nom de la corinde, cardiospermum , 
à Ceilan, suivant Hermann. (J.) 

MAHAPIL^ , WALDAMINI {Bot.) , noms sous lesquels est 
désigné i Ceilan, suivant Hermann, Vhedjrsarum umbelUUum 
de Linnœus. (J.) 

MAHARA TOMBOLA. {Bot.) Espèce de jambosier, eugenia^ 
citée à Ceilan par Hermann. ( J.) 

MAHARI ( Mamm. ) , un des noms arabes de la race des dro- 
madaires, plus particulièrement employée à la course, à cause 
de la finesse de ses membres et de la légèreté de ses mouve- 
mens. (F. C.) 

MAHASWiENA, {Bot.) Voyez Nelam-mari. ( J.) 

MAHAUWARUPALU.(JSo^.) Espèce de haricot de Ceilan , 
mentionnée par Hermann. (J.) 

MAHERNË, Mahemia. {Bot.) Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes, polypétalées , de la famille des her» 
manniées^ de Isl pentandrie pentagynie de Linnœus, offrant pour 
caractère essentiel : Un calice à cinq divisions *, cinq pétales non 
roulés à leurs onglets; cinq étamines; les filamens dilatés vers 
leur sommet, monadelphes à leur base; les anthères presque 
sagittées, percées de deux trous au sommet; un ovaire supé- 
rieur; cinq styles connivens; une capsule à cinq valves, à cinq 
loges, contenant des semences nombreuses. 

Ce genre , très-rapproché des hermannia, renferme des ar- 
bustes assez élégans, à feuilles alternes, plus ou moins décou- 
pées , munies de stipules à leur base ; les fleurs axillaires, ter- 
minales. On en cultive plusieurs espèces dans^les jardins de 
botanique : comme elles donnent rarement de bonnes graines , 
on les multiplie par boutures, qu'on place au printemps dans 
des pots sur couche et sous châssis: elles reprennent prompte- 
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knent; on les obtient de graines par le même procédé : elles de- 
mandent une terre franche mélangée avec celle de bruyère, 
peu d'arrosemens, surtout en hiver. Quoique peu sensibles au 
froid, il faut les abriter pendant Thiver, dans la serre tempérée, 
et les changer de pots tous les deux ans : ces arbustes ne sont 
pas d'une longue durée; il faut en conséquence en préparer 
de nouveaux pieds tous les ans , raviver les anciens, quand 
ils languissent, en les plaçant au printemps sur couche aeiive , 
et sous châssis* 

• Maherne VERTiciLLée; Mahernia verticillata ^ Lion.; Lamckw, 
IlL gen,y tab. 218, fig. 1; Cavan., Diss., 6, tab. 176, fig. 1 ; 
Pluken., Mant^y tab. 344, ^S* ^ ; Hermannia ciliaris^ Linn. fils, 
SuppL^ pag. 3 02. Arbrisseau d'environ deux pieds de haut, à 
tige foible; ses rameaux diffus; ses feuilles courtes, à huit ou 
dix découpures linéaires , inégales, simples ou pinnatifides , dis- 
posées autour de la tige en manière de verticille, parsemées de 
poils en étoile. Les fleurs sont jaunes, veinées de rouge-, les pé- 
doncules soutiennent environ deux fleurspédicellées, pendantes; 
le calice est velu, ainsi que les filamens, à leur partie alongée. 
Le fruit est une capsule ovale, de la grosseur d'un pois. Cette 
plante croît au, cap de Bonne-Espérance. On la cultive au 
Jardin du Roi. 

Mahernb HéréROFHYLLE; Mahemiaketerophyllay Cavan.,Dm., 
6, tab. 178, fig. 1. Sa tige est un peu scabre, légèrement hispide, 
quelquefobflexiieuse; ses feuilles sont verticillées,au.nombre de 
six à sept à chaque verticille , une d'elles pétiolée , plus grande , 
ovale -oblongue, incisée; les autres sessiles, linéaires, entières 
ou trifides au sommet; les stipules linéaires. A l'extrémité des 
pédoncules existe une bractée amplexicaule, concave, presque 
en capuchon, à trois découpures, du centre de laquelle partent 
trois à quatre fleurs pédicellées , à calice tomenteux; les pétales 
jaunes, un peu crénelés, et filamens velus à leur sommet. Cette 
plante croît au cap de Bonne-Espérance« 

MAHBaNE EMPENNÉE : Mokerma piniyUa , Cavan., Disser^., 6, 
tab. 176, fig. 2 ; Lamck. , IlL gen, , tab. 216, fig. .2 . Autre espèce 
du cap de Boope-Espérance , distinguée par son feuillage fine- 
ment et assez élégamment découpé. Les tiges, ligneuses et cou- 
chées à leur base, sont longues d'environ un pied, divisées en 
rameaux grêles , herbacés , ascendans ; les fleurs sont géminées , 
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pëdicellëes, àrextrémité d'un pédoncule grêle, long d'un pouce 
et demi ; la corolle est d'un très-beau rose; les pétales ovales; les 
filamens de couleur verJte à leur partie supérieure. Cette 
plante est cultivée dans quelques jardins de botanique. 

Mahbhnb Al^gautb : Màhernia pulchella , Cavan. , Diss, , 6 , 
tab. 1779 fîg« 3 ; Herniannia pulchella , Linn. fils , SuppL , p. 3o2. 
Du collet de sa racine , cette plante s'alonge en une souche 
épaisse 9 ligneuse 9 d'où sortent plusieurs tiges droites, courtes, 
garnies de feuilles oblongues, pinnatifides, à découpures courtes, 
linéaires, la plupart entières; les fleurs sont petites , rougeàtres 
et pendantes, géminées sur un pédoncule court, munies d'une 
bractée à trois divisions. Cette plante croît au cap de Bonne- 
Espérance. 

Maherne olahkb: Màhernia glahrcUaj Cavan., Diss^j 6, tab. 200, 
lig« 1 i Jaeq. 9 Hort, Sohœnbré , 1 , tab. 53 ; Hermannia glahrata , 
Linn* fils , SuppL , pag. 3o 1 • Arbuste rameux , dont les tiges sont 
garnies de feuilles alternes, lancéolées, aiguës , incisées ou gros- 
Kièretnent dentées, glabres, médiocrement péiiolées, munies de 
deux stipules courtes; les fleurs jaunes, pendantes, géminées, 
opposées aux feuilles, formant, par leur ensemble, une grappe 
presque unilatérale : le calice est glabre, campanule; ses divi- 
sions sont aiguifs* Cette espèce croit au cap de Bonne-Espérance : 
on Itt cultive au Jardin du Roi. Le mahemia lanceolala, Cavan. , 
J)iii0 969t. 300 , fig. 3 9 est très-rapproché de l'espèce précé- 
iicnici il en diffère par ses feuilles inégalement dentées en 
Acie, à dentelures nombreuses; par ses tiges un peu raboteuses , 
par loi pédoncules beaucoup plus courts. 

MAMEftifR ODORANTE ; Mahemia odorata , Andr. , Bol. Repos, ^ 
lab. B5. Arbrisseau du cap de Bonne-Espérance, dont les ra- 
meaux 9 de couleur purpurine, sont garnis de feuilles glabres, 
«cmIIcs, étroites, lancéolées, longues d'un ou deux pouces, à peine 
dentées ) les fleurs terminales, ordinairement géminées et pen- 
dantes } le calice est court 9 campanule; la corolle jaune , exha- 
lant une odeur de vanille; les pétales «ont alongés, un peu en 
ccvur ; les filamens renflés dans leur milieu ; les anthères acunû- 
nées; Tovairci un peu pédicellé. 

Mahkanr iNcrsr'iE : Màhernia incisa y Curtis, Magaz,^ tab. 353 ; 
Jttcq., }iorl,Sefuenbr,f 1 , tab. 54. Arbrisseau rameux, haut de 
deux pieds, couvert de poils fascicules. Ses feuilles sont éparses , 



presque sessiles, lancéolées , aiguës, pinnatifides ; les stipules li- 
néaires, ciliées ; les fleurs géminées ou ternées , blanchâtres , ino- 
dores; le calice hérissé, teint de pourpre; les filamens pileux, 
ainsi que Tovaire ; les anthères rapprochées en cône , hastées , 
à deux lobes. Cette plante croît au cap de Bonne-Espérance. 

Cavanilles rapporte au mdkemia pinnata ^ Vhermannia diffusa 
de Linn. fils, SuppL, qui est le mahemia diffusa ^ Jacq., HorU 
Schœnbr.y 2, tab. 201, distingué cependant par sa corolle jaune , 
par les pétales dont les onglets sont contournés en cornet -, les 
tiges couchées et dififuses. (Poir.) 

MAHNENHALS(BoL), c'est-à-dire, porte-crifi, en allemand, 
firidel donne ces noms à son genre Choetophora de la famille 
des mousses. Voyez Porte-crin. (Lem.) 

MA-HOAM des Cochinchinois et MA-HOANG des Chi- 
nois. (Bo^), Equîsetum arvense^ Linn., suivant Loureiro. Cette 
plante cryptogame est aussi indiquée au Japon par Thur- 
berg. Sa racine est astringente , et sa tige diaphoré tique. 11 pa- 
roît par la manière dont Loureiro décrit sa plante qu'il n'a 
pas connu le véritable equisetum ar^ense^ et qu'il a pris pour 
tel une ou plusieurs espèces différentes ; car il lui attribue des 
fleurs mâles et des fleurs femelles sur des pieds séparés. Les 
fleurs mâles composées de plusieurs anthères, et les femelles 
de capsules uniloculaires polyspermes. (Lem.) 

MAHOGON, S^metenia. {BoL) Genre de plantes dicotylédones, 
à fleurs complètes, polypétalées, de la famille des méliacéesj de la 
décandrie monogynie de Linnœus, offrant pour caractère essen- 
tiel : Un calice à cinq divisions; cinq pétales,* dix étamines à 
filamens réunis en tube à leur partie inférieure; un ovaire supé- 
rieur , surmonté d'un «ty le court, portant un stigmate en ièie. 
Le fruit est une capsule grande, ovale , ligneuse , à cinq loges 
s'ouvrant à sa base en cinq valves; les semences nombreuses 
ailées au sommet , imbriquées autour d'un réceptacle central. 

Mahogon d'Amérique : Swietenia mahogoniy Linn.; Catesb. 
CaroL^ 2, tab. 20; Cavan., Diss*, 7, tab. 209; vulgairement 
Acajou a meubles. Bois d'acajou, Mahogoni et Maragoui. 
Grand arbre de l'Amérique méridionale , d'un très-beau port 
très-'Tameux. Il a le bois dui^, compacte, d'un brun rougeàtre- 
l'écorce cendrée, parsemée de points tuberculeux ; les feuilles 
nombreuses, alternes, ailées sans impaire, composées de quatorze 
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paires de folioles ovales-laacéolées , obliques , acumînëes , très- 
entières, partagées inégalement par la côte du milieu, un peu 
courbées en fiïucille, longues d'un pouce etdemi; les.pédîcelles 
très-courts; les fleurs blanchâtres, petites, dbposées en pa- 
nicules lâches. Les fruits sont très-durs, ovales, à peu. prés de 
la grosseur du poing, de couleur brune ou grisâtre -. ils s^ou* 
vrent en cinq valves à leur base , qui soulèvent en manière de 
calotte , et laissent sur le pédoncule des réceptacles pentagones , 
entourés de semences ailées que les vents agitent, détachent, 
et dispersent au loin. 

Le nom à^ acajou a été donné à plusieurs plantes très-diflié- 
rentes: à Vanacardium^ qui produit les. noix d^acajou, qui est 
Tacajou proprement dit (voyez Acaiou); au cedrela^ qui est 
raca}ou à planches (voyez Cédrel) ; au curatella, qui est Taca- 
jou bâtard (voyei Curatelle). Celui dont il est ici question est 
connu , dansson pays natal, sous le nom de maTiogoni, que nous 
lui avons conservé en françois; mais il est plus généralement 
connu dans le commerce , sous celui de bois d'acajou, C^est un 
des meilleurs que Ton connoisse pour tous les ouvrages de char- 
pente, de menuiserie, de tabletterie : on en fabrique des meubles 
très-élégans; son grain est fin, très-serré: il prend un très-beau 
poli , et sa couleur est presque inaltérable ; il est de très-longue 
durée. Les Espagnols Temployoient pour la construction de leurs 
navires, parce qu'il résiste au boulet, dont il reçoit le coup 
sans se fendre , et que les vers ne Fattaquent pas comme le 
.chérie. 

Cet arbre croît fort vite, dit Catesby. Il se plaît sur les mon- 
tagnes, parmi les rocs, dans les lieux presque absolument dé- 
nués de terre, et y acquiert un tronc de quatre pieds et plus de 
diamètre. Il commence à être rsae à Saint-Domingue. Lîle de la 
Tortue en fournit encore beaucoup : on en voit à Cuba et à la 
Jamaïque de très-grands , dont on fait des planches qui ont quel- 
quefois six pieds de largeur. Les semences germent dans les 
fentes des rochers; et quand les fibres de leurs racines trouvent 
une résistance insurmontable, elles rampent à la surface de la 
pierre, jusqu'à ce qu'elles rencontrent d'autres fentes dans les- 
quelles elles puissent pénétrer» Les fibres deviennent si grosses 
et si fortes, que le rocher éclate pour leur, ouvrir passage. 

Roxburg a fait connoître deux autres espèces de smHenia , 
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qu^il a observées sur les côtes chi Coromandel : la première, quUl 
nomme swieUnia febrifugaj Roxb», Plant* Corom,^ i, tab. 17. 
Arbre trés-rameux, dont les feuilles sont composées de trois à 
quatre paires de folioles elliptiques, un peu arrondies, glabres, 
entières', longues de quatre à cinq pouces, échancrées au som- 
met, inégales à leur base ; les fleurs disposées en une panicule ter- 
minale, très-ample; le fruit est pyriforme, spongieux en dedans. 
La seconde espèce est le smtUnia chloroxyton, Roxb., Corom,, 1 , 
tab. 64. Cet arbre est d'une médiocre grandeur. Son trooc sou- 
tient une cime ample et large : les folioles sont nombreuses , pe- 
tites, glabres, elliptiques, obtuses, inégales et échancrées en 
cœur à leur base ; les fleurs forment une panicule composée 
de petites grappes courtes. Enfin on trouve mentionnée , dans 
l'Encyclopédie, une espèce du Sénégal, smetenia senegalensis ^ 
remarquable par ses fleurs qui n'ont que huitétamines, et par 
ses fruits qui ne s'ouvrent qu'en quatre valves. Ses feuilles sont 
composées de deux à trois paires de foliolesassex grandes, ovales- 
obloDgues, obtuses, acuminées par une pointe mousse, coriaces, 
d'un vert glauque; les fleurs disposées en panicules lâches; la 
corolle à quatre pétales ; les capsules ligneuses , de la grosseur 
d'une pomme. (Poir.) 

MAHOGONI. (BoL) Voyez Mahogon d'Amérique, à l'article 
Mahogon. (Lem.) 

MAHON. {Bot^) On nomme ainsi , dans quelques cantons , 
le pavot coquelicot. (L. D.) 

MAHONIA. {Bot,) Genre de plantes dicotylédones, à fleura 
complètes, poly pétalées , de la famille des herhériàées^ de l'/iexan- 
drié monogynie de Linnacus, offrant pour caractère essentiel : 
Un calice à six folioles inhales ; les extérieures plus petites, mu- 
nies en dehors de trois écailles; six pétales, pourvus à leur base 
de glandes nectarifères; six étamines ; les fllamens chargés de 
deux dents vers leur sommet; un ovaire supérieur ,^ couronné 
par un stigmate sessile, orbiculaire; une baie à plusieurs se« 
mences. 

Mabonia a feuilles de houx : Mahonia (iquifolium^ Nutt., 
Amer* , 1 , pag. 2 1 2 ; Dec.^ Syst. , 2, pag. 20 ; Berberis aquifolium , 
Pursh., Amer,, 1 , pag. 2 1 9, tab. 4. Arbrisseau à rameaux lâches , 
tombans , sarmenteux , garnis de feuilles alternes , luisantes , 
persistantes, d'un vert obscur, ailées, à deux ou trois paires de 
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folioles sessiles, opposées, ovales-lancëolées, dentées, sinuëes à 
leurs bords; les fleurs nombreuses, disposées en grappes touffues ^ 
redressées, odorantes, d'un jaune doré; le calice à six folioles, 
XRuni de trois bractées ; les pétales connîvens, bifides au sommet ; 
une baie d'un pourpre foncé, à trois loges, à trois semences, 
couronnée par un stigmate lobé. Cette plante croît sur les 
rochers, dans l'Amérique septentrionale^ 

Mahonia fasciculéb : Màhonia /ascicularis , Dec, Systéj 2 , 
pag. 19 ; Berberis pinnatcL, Lagasc, Elench, Hort, Madr,^ pag. 614* 
Cet arbrisseau est très-rameux , et s'élève à la hauteur de six 
pieds. Ses feuilles sont alternes , à cinq paires de folioles, avec 
une impaire, ovales-lancéolées, glabres, sinuées et dentées, a 
dents épineuses; les pétioles dilatés, amplexicaules à leur base 
les grappes terminales, rapprochées en corymbe, munies de 
petites bractées membraneuses; le calice est globuleux ; ses trois 
folioles extérieures sont arrondies; les trois intérieures plus 
longues, ovales-oblongues ; le fruit est une baie ovale, presque 
globuleuse. Cette plante croît dans l'Amérique septentrionale 
et à la Nouvelle-Espagne. Ses fruits sont d'une saveur assez 
agréable, un peu acidulés ; on les prépare avec du sucre. Cet 
arbrisseau est très-propre à former des haies, qu'il embellit 
par ses fleurs nombreuses. 

Mahonia nerveuse: Mahonia nervosa, Nutt., Amtr,^\^ p. 21 2 ; 
Dec, SysLy l,c,; Berberis nervoia^ Pursh, Amer,^ 1, pag. 219 , 
tab. 5. Arbrisseau trés-rapproché des deux précédeos, dont les 
feuilles sont ailées avec une impaire , composées de cinq à six 
paires de folioles oblongues, lancéolées, sinuéês, dentées en scie, 
marquées vers leur base d'environ cinq nervures; les dentelure» 
épineuses; les fleurs disposées en grappes terminales, très-ser- 
rées, longues d'environ un pouce , munies de bractées courtes, 
ovales ; les pétales entiers. Cette plante croît dans l'Amérique 
septeiitrionale, sur les bords de la rivière Columbia. 

Mahonia glumacée; Mahonia glumaceay'Dec.^Syst.jLc, Ar- 
brisseau de la Nouvelle-Géorgie, dans l'Amérique septentrio- 
nale , glabre sur toutes ses parties. Ses feuilles sont composées de 
six à huit paires de folioles oblongues-lancéolées, obtuses à leur 
base, acuminées à leur sommet, veinées, réticulées, à dente- 
lures épineuses ; les boutons composés d'écallles persistantes ; les 
grappes simples, presque géminées, longues de deux ou trois 
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pouces , munies de quelques bractée» ovales , coneaves , d*oh 
sortent des pédîcelles filiformes; les fleurs de la grandeur de. 
celles de l'épine vinette; les folioles du calice obtuses. 

Mahonia du Nafâul; Màhonia napaulensis^Dec, ^y*^»3 ^> c» 
Espèce des Indes orientales, dont les tiges sont glabres, ligneu5es>; 
les feuilles rapprochées vers les fleurs , composées desix paires de 
folioles ovales , lancéolées, acuminées par une épine, 'glabres, 
à cinq nervures longues de deux pouces, à dentelures épineuses; 
les fleurs en quatre ou cinq grappes fasciculées, simples, fili- 
formes , longues de six à sept pouces; munies de bractées 
ovales, lancéolées, aiguës, de la longueur des pédîcelles. Peut- 
être faud roi t^-il rapporter à cegenreri/exjapoiiicadeTiiunbergy 
Flor, Jap,j 77, etIcoTi., tab.22. (Poi*.) 

MAHOT. {Bot.) Ce nom est donné, dans les Antilles, à plu- 
sieurs plantes de la famille des Malvacées, dont Técorce est 
textile, et particulièrement à quelques espèces de fromager, 
homhax, (J.) 

MAHOT COCHON. (Bot.) Suivant Aublet, les Créoles de 
Saint-Domingue nomment ainsi son iVira prurienSj qui ai le 
stercuiia crinita de Cavanilles , dont Fécorce est employée dans 
cette île pour faire des cordes. C'est à Cayenne Vwira des Gari- 
TponSyle touvou-touvou des Galibis.(J.) 

MAHOT DES ANDES. {BpU) M.Richard dit qu'on nomme 
ainsi à Ceîlan Vhibiscus tiliaeeuh*, (J.) 

' MAHOT-PIMENT [Bot.) ,nom du dapkne Imifolia de Swartz, 
dans les Antilles. (J*) 

MAHSENA. ( Jch^/z^o/. ) Nom spécifique d'un poisson rap- 
porté par Forskal, Artedi et Lînn®us,au genre des sciènes^ 
et par M. de Lacépède à celui des spores. Voyez Sci&ne et 
Spare. (H. C.) 

MAHU-KALUWA. (Bot.) Cette plante de Ceilan paroît être 
un kcempfsria , d'après Linnœus. ( J.) 

MAHUAI, Mahurea. (Bot.) Genre de plantes dicotylédones, à 
fleurs complètes , polypétalées , de la famille des tiliacées ? de la 
polyandrie monogynie , ofirapt pour caractère essentiel : Un ca- 
lice à cinq divisions dont deux plus grandes; une corolle à cinq 
pétales, dont trois plus petits; des étamines nombreuses, atta« 
chéessurle réceptacle ; un ovairesiipérieur; un style; un stigmate 
trigone ; une capsule à trois valves, à trois loges polyspermes« 
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Mauuhi aquatique : Màhurta palusiris, AubL, Guian. , vol. i, 
pag. 6S8,tab. 223 ; Lamck., IlLgen,^ tab. ^6^; BonnetiapaluslriSj 
Vahl , Eclog.^ 2 , pag. 42 ; Swartz , FL Ind, occid»^ vol. 2 , pag. 963* 
Arbre d'environ quinze pieds de haut; son bois est blanchâtre, 
peu compacte: il pousse àson sommet plusieurs branches droites, 
alongées, chargées de rameaux garnis de feuilles altern es, pétîo« 
lées, ovales, entières, lisses, vertes, longues de six à sept 
pouces , munies à leur base de deux petites stipules ; les fleurs 
sont disposées en épis terminaux, assez lâches, de couleur 
purpurine, accompagnées de bractées écailleuses *, le calice a 
cinq découpures profondes, concaves, ovales, aiguës, dont 
trois plus petites; les pétales sont ovales, concaves; les trois 
supérieurs relevés,' les deux inférieurs plus grands, inclinés, 
écartés Tun de l'autre ; les étamines plus courtes que les pétales ; 
les anthères à quatre sillons ; le style est courbé , terminé par un 
stigmate creux, à trois angles obtus. Le fruit consiste en une 
capsule sèche, membraneuse, ovale , roussâtre , acuminéepar 
le style persistant ; le» semences sont nombreuses , oblojigues , 
noirâtres, couchées les u£i^ sur les autres, recouvertes d'une 
membrane dorée, attachées k un axe central et trigone. Cet 
arbre croit dans la Guîane , q^x lieux marécageux. (Poir.) 

MAHUTES. ( Fauconn,) Ce ^001 a ététlonné par les faucon- 
niers au haut des ailes des oisr x de proie. ( Ch. D. ) 

MAHWAH {BoL), nom hi^ieT^ du bassia latifoUa de Will- 
denow , espèce d'illipé. ( J.) 

MAHY-KHOWAR. {Ornith.) Suivant Kazwinî, dans son 
livre des Merveilles de la Nature, pag. 34 de la traduction de 
M. Chézy, ce nom persan , qui signifie piscivore, est donné au 
plongeur qu'on trouve aux environs de Basra , où il habite 
le bord des eaux, et qui , suivant Richardson et Castel, seroît 
un héron. ( Ch. D.) 

MAI (Bo^), nom vulgaire de l'aubépin dans le Poitou, sui- 
vant M. Desvaux. (J.) 

MAIA et MAIAN. ( Ornith, ) Fernandez parle , au cha-> 
pitre 2 1 9 de son Ornithologie mexicaine , sous le nom de maja , 
de petits oiseaux qui volent en troupes, et sont de gra/lds des- 
tructeurs de rizières, surtout dans l'île de Cuba. C'est le/rm- 
gilla maja de Linnœus et de Latham. D'un autre côté , on 
trouve dans les Indes orientales, à Malacca, en Chine, un 
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autre oiseau à peu près de même taille et de mêmes couleurs , 
qu'Edwards a figuré, pi. 3o6, et dont les auteurs qu^on vient 
de citer ont fait leur loxia maja. Ces deux espèces ont été repré* 
sentées dans la planche 119 de Buffon, n.^ 1 et 2 , avec la 
dénomination de maïa de la Chine , et de maïa de Cuba , et 
la figure du premier de ces oiseaux est répétée dans l'ouvrage 
de M. Vieillot sur les Oiseaux chanteurs de la zone torride, 
pU 56. Malgré leur ressemblance, on ne pouvoit guères sup« 
ppser -que de si petits individus, à peine de la grosseur du 
bengali , eussent traversé les mers qui séparent les deux mondes, 
et l'on paroi t être convenu de consacrer le nom de ma'ia à l'oi- 
seau d'Amérique , et celui de maian ou majan à l'oiseau des 
Indes orientales. Un blanc sale et un brun marron sont les 
couleurs dominantes de ces deux oiseaux. Voyez, pour le 
mai an des Indes, le mot Gros-bec, tom. XIX , pag. 482 de ce 
Dictionnaire. (Ch. D.) 

MAÏA. (Crust*) Genre de crustacés décapodes brachjrures. 
Voyez Malacostracés. (Desm.) 

MAIANTHÊME {Bot.)^ Mayanthemum ^ Desfont. Genre de 
plantes monocotylédones, de la famille des asparaginées , Juss., 
et de la tétrandrie monogyniêj Linn.; dont les principaux ca- 
ractères sont les suivans : Calice nul ; corolle monopétale , i 
quatre divisions très-profondes^ ouvertes en étoile; quatre 
étamines à filamens très-déliés, insérés à la base de la corolle, 
et terminés par de petites anthères presque globuleuses; un 
ovaire supère, surmonté d'un style à deux stigmates; une 
baie globuleuse, partagée en deux loges monospermes. Ce 
genre est un démembrement du convallariaj Linn.; il ne 
comprend que deux espèces. 

MaiaKthême a deux feuilles , Mayantlnemum hifolium , Des- 
font. ^ Ann. Mus. , 9 , p* 64 ; Convallariahifolia, Linn., SpeCj 
452; Flor. Dan., t. 291. Sa racine est vivace et forme une 
sorte d'axe d'où sortent d'espace en espace des fibres ver- 
ticîUées ; elle produit, àl'enlrée du printemps, ùneseule feuille 
rétrécie à sa base en un pétiole assez long; peu après la tige 
se développe, s'élève à quatre. ou six pouces, et porte deux 
feuilles alternes, cordiformes, légèrement pubescentes en 
dessous et rétrécies à leur base en un court pétiole. Les fleurs 
blanches, petites, à divisions très-ouvertes et presque rou- 
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léts eh dehors, sont disposées en épi Uche. au sommet de 
la tige. Cette plante croit dans les bois des montagnes en 
France et dans le nord de l'Europe. 

Maïanthême du Canada; Mayanthemum canadense , Desfont. , 
Ann. Mus., 9, p- 54; Corn^allaria hifolia^ Mîch«, Ftor, Bor. 
Amer*^ i ; p; soi. Cette ^espèce ressemble beaucoup à la pré* 
cédente, et peut-être n'en est-elle qu'une variété; elle s'en 
distingue par ses feuilles sessiles ou presque sessiles, les unes 
ovales, les autres )alongées, écbancrées en cœur à leur base et 
presque amplexicaules , glabres sur leurs deux faces et non 
pubeseentes en dessous. Elle croît naturellement dans l'Amé- 
rique septentrionale. (L. D.) 

MAIBA {Mamm^^ nom malais de l'espèce de Tapir indien 
dont la découverte est due à MM. Diard et Duvaucel. (Desm.) 

MAIÈTE, Maieta. {Bot^ Genre de plantes dicotylédones , à 
fleurs complétes,polypétalées, trés-rapproché des mêlas tomes, de 
la famille des mélastomées^ de làdécandriemonogynie de Linnaeus, 
offrant pour caractère essentiel : Un calice à quatre ou cinq 
divisions, faisant corps avec l'ovaire; quatre ou cinq pétales 
attachés au calice*, huit ou dix étamines; un ovaire surmonté 
d'un style filiforme. Le fruit est une baie sèche, adhérente en 
partie ou en totalité avec le calice , à quatre ou cinq loges^ 
polyspermes. 

Ce genre , d'abord établi par Aublet pour une plante 
de la Guiane , avoit été, ensuite réuni aux mélastomes. Ven- 
tenat l'en a depuis séparé, en modifiant le caractère générique, 
et, l'appliquant à toutes.les espèces de mélastomes, dont l'ovaire 
est adhérent avec le calice, adhérence qui tantôt est entière, 
tantôt partielle. Je ne citerai ici que les principales espèces» 
J'avouerai d'ailleurs que les mélastomes, les rhexia, les maïètes 
forment trois genres difficiles à distinguer, qui ne sont que le 
démembrement d'un genre très-naturel qui varie dans les divi- 
sions des parties de ses fleurs, dans l'adhérence plus ou moins 
étendue du calice avec l'ovaire; dans le fruit plus ou moins sec 
ou succulent. 

Maïèxe en ANNEAU; Mattta annulata^ Vent., Choix des PI., 
tab. 32. Arbrisseau découvert parLahaie, dans l'île de Java, 
aux lieux h umides. 11 s'élève à la hauteur de quatre à cinq pieds : 
sa tige se divise en rameaux opposés , noueux , striés, couverts 
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STiP les nœuds d'un duvet pulvérulent, garnis de feuîttes oppo- 
sées, médiocrement péfiolées, glabres, ovales, en cœur, très- 
aiguès, jaunâtres en dessous, avec un duvet poudreux sur leurs 
nervuresau nombre de cinq. Les pédoncules sont solitaires , axil- 
laires, une fois plus courts que les feuilles, renflés en anneau 
à leur somn^et, soutenant des fleurs presque en ombelle, assez 
grandes, de couleur violette, qui ont un calice h érissé.de poils 
jaunâtres, à quatre divisions lancéolées; quatre pétales très- 
ouverts, en ovale renversé; huit étamines; les filamens coudés 
à leur partie supérieure, munis à leur sommet de deux soies ré- 
fléchies ; les anthères subulées , percées au sommet ; Fovaire adhé- 
rent à la partie inférieure du calice, surmonté d'un disque 
globuleux et velu , à quatre loges polyspermes* 

Maîete ciselée; Mcùeia sculpta j Vent. , I. e. , tab. 33. Ses tiges, 
sont ligneuses, hautes de trois ou quatre pieds, très-rameuses ; 
ses rameaux tétragones , rotiillés , pubescens -, les feuilles pétio- 
lées, ovales, lancéolées, entières, aiguës, longues de deux 
pouces, un peu ciliées, à trois nervures , pubescentes et rouillées 
en dessous sur leurs nervures, à facettes bombées et presque qua- 
drangulaîres en dessus ; les fleurs petites , réunies trois ou quatre 
dans raisseile des feuilles, sur des pédoncules courts , munis de 
bractées concaves, pubescentes, ont le calice granuleux, à 
quatre dents; quatre pétales lancéolés; huit étamines presque 
conniventes. Le fruit est une baie de la grosseur d'un grain de 
poivre, un peu pubescente, à quatre loges pulpeuses. Cetteplante 
eroît à Saint-Domingue, aux lieux secs et arides : elle a été dé- 
couverte par M. Poitéau. 

Maîete en lime : Maieta lima , Poir. ; Melastoma lima , Encycl. 
Cette plante est ligneuse, toute couverte d'aspérités; ses feuîHes 
sont ovales, aiguës , finement dentées en scie , à cinq nervures 9 
longues de deux pouces; les fleurs axillaires, presque panicu- 
lées; les ramifications temées, soutenant deux ou trois fleurs 
petites, presque sessiles; les fruits orbiculaires , presque de la 
grosseur d'un grain de poivre, couronnés par les dents du ca- 
lice. Cette plante croît à Saint-Domingue. 

Maîete argentée ; Maieta argentea , Vent. , U c. Arbrisseau 
de l'Amérique méridionale, dont les rameaux sont parsemés 
d'écaillés brunes et farineuses, garnis de feuilles oblongues, co- 
riaces, très-entières, obtuses, rétrécies à leur sommet, parsemées 
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guiéresy et qui , en effet, ont une forme assez particulière pour 
qu'on les ait distinguées, depuis qu'on s'occupe de coquilles, 
sous le nom vulgaire de maillot, mais dont l'animal est en tout 
semblable à celui des hélices. C'est évidemment une section 
de ce genre qui établit le passage des bulimes aux auricules. 
IjCS caractères du genre Maillot sont : Animal comme dans les 
hélices; les tentacules véritables ou inférieurs étant seulement 
encore plus courts, et quelquefois presque nuls. Coquille 

. cylindroïde, ou mieux pupiforme, assez épaisse, à tours de 
spire nombreux ; le sommet obtus ; ouverture en gueule de 
four parallèle à Taxe, un peu tombante, à bords presque égaux, 
séparés aussi par le dernier tour de spire, et réfléchis en dehors. 
Cette coquille offre en effet une forme qu'on ne voit dans 
aucune véritable hélice, mais qui se retrouve dans quelques 
cyclostomes, et surtout dans les clausilies, qui pourroienf 
même très-bien être rangées dans le même genre sans incon- 
vénient: celles-ci ont cependant, en général, une coquille plus 
alougée. Elles ressemblent surtout aux maillots parce que 
leur ouverture est souvent rétrécie par des dents plus ou moins 
lamelleuses, soit sur le bord droit , soit sur le bord gauche , ou 
columellaire ; et parla il y a quelques rapports entre elles et 
les auricules. Comme nous allons disposer les espèces de mail- 
lots d'après l'absence et la place de ces dents, nous croyons 
devoir entrer d'abord dans quelques détails à leur sujet. Les 
premières, ou les plus importantes, sont celles qui se trouvent 
sur le bord columellaire : l'une est postérieure, ou supérieure f 
c'est ordinairement la plus grosse , mais elle ne se prolonge ce- 
pendantpas beaucoup dans l'intérieur de la coquille : l'autre est 
antérieure ou inférieure ; elle appartient réellement à la colu- 
melle et se tord avec elle ; elle est souvent très-peu marquée. 
Les autres dénis appartiennent au péristome;' l'une est à 
gauche, presque contre celle de la columelle; une seconde 
est tout-à-fait antérieure, et enfin la troisième est au milieu 
du bord droit; il a en outre quelquefois, entre ces dents prin- 
cipales, de petits plis plus ou moins prononcés qui simulent 

' encore d'autres dents. 

On connoît des espèces de maillots dans toutes les parties du 
monde. Elles sont essentiellement terrestres et vivent dans le 
gazon, sous les pierres; dans des lieux quelquefois fort exposés aok 
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soleil. Les espèces de nos pays sont extrêmemenf petites, celles 
des pays chauds sont beaucoup plus grosses. Il faut pour les 
distinguer avoir égard à Tâge auquel elles sont parvenues; en 
effet, leur forme générale, et surtout celle de Touverture, 
sont très-différentes : quand elles sont jeunes, la coquille est 
en général plus conoïde; Pouverture est comme carrée par 
la carène obtuse du dernier tour ; le péristome est tranchant , 
non rebordé, et les dents, quand il doity en avoir, sont beau- 
coup moins prononcées, et quelquefois presque nulles* 

A. Espèces sans plis ni dents* 

Le Maillot bomb^ : Pupa sulcata^ Lamck.; Turbo sulcalus ^ 
Gmel.; Chemn. , ConchyL^ U i35, fîg. i33i, i332. Coquille 
enflée, ovalaire, toute blanche, couverte de stries longitudi- 
nales-obliques sur tous les tours de spire; le péristome élargi 
et réfléchi. Des Grandes-Indes. 

Le Maillot oriental: Pupa labrosa, Lamck.; Bulimus lahrosus^ 
Oliv., Voyag., pi. 3i , fig. 10 ab. Coquille cylind racée ovale , 
obtuse, glabre, subpellucide, à peine striée, d'un blanc corné. 
Des environs de Barut, dans le Levant. 

Le Maillot fasciolé : Pupafasciolata^ Lamck; Bulimus fascio- 
lotus, Oliv., loc, cit,^ planche 17, f. 3. Coquille conico-cylin- 
drique, un peu ombiliquée, glabre, blanche 5 ornée de bandes 
longitudinales brunes , nombreuses et plus serrées vers le som- 
met; ouverture brune; le péristome réfléchi et blanc. Ile de 
Candie. 

Le Maillot UNiCARÉNé ; Pupa unicarinata, Lamck. Coquille 
subcylindrique, conique, aiguë au sommet, subcarénée sur 
le dernier tour despire, et marquée de stries longitudinales 
effacées; couleur, d'un gris blanchâtre; le péristome mince, 
réfléchi. De la Guadeloupe. 

Le Maillot germanique; Pupa germanica, Lamck. Coquille 
courte, un peu renflée, cylindrique, obtuse, striée oblique, 
ment, blanche; le bord labial subréfléchi; une fente ombili- 
cale bien évidente : longueur, sept lignes. De l'Allemagne, sctr 
les montagnes, dit M. de Lamarck; et cependant M. Pfeififer ne 
fait nullement mention de cette espèce, à moins que ce ne 
soit son Pupamuscoruniy auquel il ne donne pas de dents. 

Le Maillot lÊDBNTé ; Pupa edtntula^ Drap., MolL, pi. 3, fig. 38. 
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Coquille extrêmement petite, conique-ovâle , d'un brun plus 
ou moins pâle, mince, transparente, finement striée*, ouver- 
ture demi- circulaire; un ombilic; le pérîstome simple. La 
France, dans les haies. Cette petite espèce, dont aucun autre 
auteur ne parle, pourroit bieii être un jeune âge. Elle a quelque 
chose des bulimes. 

Le Maillot fragile : Pupa fragiUs , Drap., MolL^ pi. 4, fîg. 4$ 
^Turbo peri^ersusj, Linn., Gmel. Coquille gauche, conique-alon- 
gée, assez grêle, à sommet obtus, mince, transparente, d'un 
brun pâle, marquée de stries très-fines ; neuf à dix tours de 
spire; péristome simple, blanchâtre, avec un sinus à son extré- 
mité postérieure, comme dans les clausilies ; et souvent une 
petite dent blanche au bord antérieur de ce sinus. La France 
septentrionale. Cette espèce a évidemment des rapports avec 
les clausilies. 

Q. Espèces qui n'ont que, le pli columellaire antérieur plus ou moins 

marqué» 

Le Maillot grisâtre : Pupa uva^ Lamck.; Turbo uva^ Gmel.; 
Fav., ConcTi//., pi. 65,fig. B, 11. Coquille cylindracée, obtuse, 
avec des sillons nombreux et longitudinaux sur chaque tour de 
spire; de couleur grisâtre; le péristome réfléchi, avec le pli 
antérieur. Des Antilles. 

Le Maillot cakdidb ; Pupa candida , Lamck. Coquille ovale , 
un peii renQée, subaiguè' au sommet, transparente, blanche, 
et striée très-finement et obliquement; lèvre mince, réfléchie j 
le pli columellaire antérieur. Patrie ? " 

Le Maillot clavulé; Pupaclavulata, Lamck. Coquille courte, 
obtuse, renflée supérieurement, striée obliquement et de cou- 
leur rousse; ouverture étroite; le péristome réfléchi; un seul 
pli columellaire : longueur, trois lignes un quart. Ile de France. 

C. Espèces qui n^ont que la dent columellaire postérieure. 

Le Maillot fuseau : Pupafus^s^ Lamck.; Bulimusfusus^ Brug., 
List, ConchyLy t. 588, f. 49- Coquille presque cylindrique, 
alongée, obtuse aux deux extrémités, finement, mais bien, 
évidemment striée dans toute son étendue; de couleur blan- 
che; ouverture avec la dent columellaire postérieure seule- 
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ment, et le pérîstome un peu réfléchi : un pouce de long. Les 
Antilles. 

Le Maillot baril : Fu]pa dolium. Drap., MolLy pi. 3, f. 45. 

Coquille courte, cylindrique, obtuse aux deux extrémités, d'un 

brun corné; outre la dent postérieure columellaire deux petits 

' plis pour l'antérieure ; le pérîstome blanc et réfléchi. Le midi 

de la France. 

Le Maillot barillet; Pupa doliolum. Drap., MolL, P^* 't 
f. 41 , 42. Coquille fort rapprochée de la précédente, mais un 
peu plus petite, plus obtuse, à stries plus saillantes; la fente 
ombilicale plus oblique. Des mêmes lieux. 

M. de Lamarck paroit ne point l'admettre. 

Le Maillot ombiliqué ; Pupa umbilicata , Drap., MolL , pi. 3, 
fig. 39 et 40. Coquille fort petite, subcylindrique, de couleur 
cornée; ouverture demi-ovale ; le péristome réfléchi et blanc ; 
la dent columellaire postérieure ; l'ombilic ouvert : une ligne 
de longueur. Dans toute l'Europe, parmi les feuilles mortes. 

Le Maillot mousseron : Pupa muscorum , Drap», loo, cit,^ pi. 3, 
f. 26, 27; Turho muscorum y Linn., Gmel. Petite coquille de la 
grandeur de la précédente, avec laquelle elle se trouve proba- 
'blement au moins dans toute l'Europe septentrionale, et qui 
en diffère par sa forme plus alongée , plus cylindrique , obtuse ; 
sa couleur est assez terne , jaunâtre ; le péristome est réfléchi et 
blanc , et il y a une fente ombilicale. 

Le Maillot unidbnté; Pupa urUdentataj Pfeiff. , MolL terr, 
etjluv, d^AlLem.f pi. 3, f. 19, 20. Coquille d'unç à deux lignes de 
long au plus, cylindrico- elliptique, obtuse; l'ouverture en 
gueule de four j la dent columellaire postérieure. 

Le Maillot bordé; Pupa marginata, Drap., loc, cit., pi. 3, 
f. 37, 38. C'est encore une très-petite coquille comme les deux 
précédentes, mais qui est plus ovale que le mousseron , beau- 
coup moins alongée. Son ouverture a, du reste, la même 
forme ; mais le péristome est non seulement réfléchi, mais 
rebordé. M. de Lamarck rapporte cette espèce au maillot 
mousseron. M. Pfeiffer la distingue très-bien. 

Le Maillot bidenté; Pupa bidenlata, Pfeiff., loc, ci/., pL 3, 
6g. 2 1 , 2 2. Ce n'est , sans doute, qu'unesimple variation d'âge de 
la précédente. 



* 



\ 



98 MAI 

de dents; mais eHe est dextre , et le sinus de Torigine du bord 
droit est encore plus rnarqné par la rentrée de ce bord. 
C'est le verligo sexdentata de MuHer et de M. Pfeiffer. 

Le Maillot froment; Pupa frumentum , Drap., /. c. , pi. 3, 
f. 5i , 02. Un peju plus pupiforme que la précédente ou plus 
renflée au milieu, mais du reste fort rapprochée; la bouche 
garnie de huit dents : la columellaire postérieure simple , Tan- 
térieure double et cinq à la lèvre droite. Le midi de la 
France, sur les rochers. 

Le Maillot seigle; Pupa secale, Drap., MolL^ pi. 3, f. 49, 
5o. De la forme et de la grosseur de la précédente, dont elle 
ne me paroît guère différer, que parce que la spire est un 
peu plus obtuse et plus striée; car le nombre et la disposition 
des dents de Touverture sont à peu près les mêmes. La France 
et FAllemagne. 

Le Maillot polyodontb; Pupa polyodon, Drap., MolL, pi. 4, 
f. 1, 4. Coquille cylindracée, renflée au milieu, subaiguë, 
striée, de couleur de corne; l'ouverture très-rétrécie par les 
cinq dents principales des espèces précédentes, entre lesquelles 
en sont encore de beaucoup plus petites, de manière qu'en 
tout le« dents sont quelquefois au nombre de quinze à dix- 
huit. C'est encore une espèce assez petite, de quatre h cinq 
lignes de longueur, et qui se trouve dans le midi de la France. 

Ce sont ces cinq ou six dernières espèces qui forment le 
genre Grenaillb de M. G. Cuvier. (Voyez ce mot.) 

M. Say a décrit dans le Journ. de l'Acad. des Se. nat. de Phi* 
ladelphie, trois espèces de mollusques qu'il rapporte à ce genre, 
tout en disant qu'elles pourroientbien devoir être rangées avec 
celles dont MuUer a fait son genre Carychium , ce qui est cepen- 
dant fort différent; dans celui-ci les yeux sont sessiles, comme 
dans tous les auriculacés , et dans les maillots ils sont, au con- 
iraire, à l'extrémité de longs tentacules, comme dans tous les 
hélicînés. Ces espèces sont: iJ^Pupa oortîcaria, fîg. pi. 4, f. 3 , 
de son article Conchology , de l'édition américaine de l'Enc. 
nat. de Nicholson , sous le nom de Odonstoma corticaria; petite 
coquille d'une ligne au plus de longueur, cylindrique, droite, 
avec le sommet obtus y l'ouverture suborbiculaire , la lèvre ex- 
terne réfléchie , une seule dent columellaire postérieure et for- 
mant avecPorigine du bord droit un peu réfléchi une sorte de 
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droit. En France, sous les mousses; cVst rAirTiBARiLLST de 
Geoffroy. 

Le Maillot TACHEré ;Pi/pa maculosaj Lamek. Coquille cylin- 
dracée, un peu aiguë* en arrière, d^un jaune pâle, mar- 
quée de taches fauves , longitudinales , éparses ; ouverture à 
quatre dents enfoncées; péristome mince et réfléchi. Ile de 
Ténériffe. 

Le Maillot variable ; Pupa variahiUs , Drap. , Le, pi. 3 , 
f. 55, 56. Coquille cylindracée , alongée, subaîguë, de couleur 
variable; Touverture à cinq dents : la columellaire posté- 
rieure^ trois antérieures et deux latérales sur la lèvre droite 
qui est blanche et réfléchie. Quatre lignes et demie de long. 
La France et TAUemagne. 

Le Maillot cendrà; Pupa cinerea. Drap., L c, pi. 3, f. 53, 54^^ 
I'Antinompareille de Geoffroy. Très-rapprochée de la précé- 
dente, dont elle ne diffère guère que parce qu*elle est un peu 
moins alongée, et qu^elle est de couleur cendrée. La dent co- 
lumellaire antérieure n*est divisée qu'en «deux, en sorte que 
Fouverture iji'a que cinq dents. En France, sur les rochers, 
les pierres. 

Le Maillot grain; Pupa granum. Drap.,./, ff., pL S, f. 45, 
46. Très-petite coquille d'une ligne et demie à peu près, subco- 
nique , grise ou brunâtre , finement striée ; l'ouverture à cinq 
dents : la columellaire postérieure, deux serrées pour l'anté- 
rieure et deux également fort rapprochées pour le bord droit. 
Le midi de la France, dans les haies. 

Le Maillot ovulaire: PupaovuUwis^ Lamck., Bulimus ovularius^ 
Oliv. , Voyage, pL 17, f. 13 ab. Coquille ovale, renflée, 
obtuse, glabre, blanche; ouverture à six dents; le péristome 
réfléchi; trois ligues de longueur environ. Le Levant. 

Le Maillot vbrtigo : Pupa vertigo^ Drap., MolL, pi. 3, f. 34, 
35; Vertigo pusilUif MuUer. Coquille extrêmement petite, 
ovale , très-obtuse aux deux extrémités , d'un brun pâle ; ou- 
verture gauche rétrécie par sept dents, dont quatre pour les 
deux columellaires, et trois pour le bord droit, l'antérieure 
et les deux médianes. Les lieux humides de l'Europe. 

Le Maillot antivertigo ; Pupa arUii^ertigo ^ Drap., MolL^ 
pi. 3 , f. 3a , 33. De même forme, grosseur et couleur à peu 
près que la précédente, dont elle a aussi le même nombre 

a8. 7 
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Edwards a figuré dans le iom. I/** de son Histoire des Oiseaux, 
pL 17 y deux individus presque entièrement semblables, et 
dont un , d'une taille double de celle de Tautre , est par lui 
comparé , pour la grosseur , au choucas. Daudin regarde celui- 
ci comme une simple difiPérence d'âge ou de sexe; mais une 
circonstance propre à en faire douter, c'est qu'Edwards, qui 
avoiivu cç dernier vivant, et qui l'a disséqué après sa mort, a 
reconnu que c'étoit une femelle. 

Au reste, le mainate est, dans les Indes orientales, ce que 
le moqueur est parmi les oiseaux d'Amérique; il imite parfai- 
tement le langage de l'homme, et aucun oiseau ne retient 
mieux les sons tes plus difiSciles. Mauduyt en cite un qui, dans 
la. traversée de Pondichéry à Paris, avoit appris à contrefaire 
le cri des poulies, et le répétoit encore plus d'un an après son 
retour. 

Ces oiseaux ont, comme les étourneaux, l'habitude de vivre 
en troupes; ils se nourrissent principalement de fruits, et 
mangent aussi des insectes, et surtout des larves. En capti- 
vité on les nourrît avec de la viande hachée. Les Indiens et les 
Chinois les recherchent pour leur douceur, leur familiarité 
et leur talent. ( Ch. D. ) 

MAINB, Mayncu {Bot,) Genre déplantes dicotylédones, à 
âeurs incomplètes, unisexu elles, de la famille des magnoliacées ^ 
de la dioé^ie polyandrie ? de Lînnaeus , offrant pour caractère 
essentiel : Des (leurs unisexuelles (dioïques, selon Aublet) , 
un calice a trois divisions profondes; huit pétales; les étamines 
nombreuses , attachées au fond de la fleur sur un réceptacle 
court et conique; les anthères quadrangulaires, à quatre sillons. 
Le'fruitn'a pas été observé.. 

M AÏNE ODORANTE : Moyna odoratdj Aubl., Guian,^ vol. 2, p. 92 1 , 
tab. 5$ 2 ; Lamck. , lU, geruj tab. 491. Arbrisseau de Cayenne, 
intéressant par la grande quantité de fleurs dont il se couvre , 
et par l'odeur suave qu'elles exhalent. Ses racines produisent 
plusieurs tiges foibles , simples , cassant'es , hautes d'environ six; 
pieds, garnies de feuilles alternes, pétiolées, ovales-oblongues, 
glabres, entières, acuminées, d'un beau vert, longues de dix à 
douze pouces, à pétiale court, muni de deux petites stipules 
caduques; de fleurs blanches, odorantes, réunies plusieurs en- 
semble aux aisselles des feuilles, dans toute la longueur des 
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tîges , et qui paroîssent dioïqucs, les individus mâles ayant été les 
seuls observés. Leur calice est à trois divisions profondes , con- 
caves, arrondies 9 blancliâtres en dedans } leur coroUe plus 
courte que le calice, composée de huit pétales étalés, orblcu- 
lairesj leurs étamines au nombre de trente environ, àûlamena 
courts et à anthères s*ouvrant à leur extrémité, (Poia.) 

MAINHËN. ( Ornith. ) Ce nom paroit être, dans Tlndostan, 
celui d^un martin; mais le nouveau Dictionnaire d'Histoire 
naturelle, qui le cite, nVn indique pas Fespèce. (Ch. D.) 

MAINOTTES. {Bot.) Voyez Manina et Clavaihes, (Lbm.) 

MAIN UMBI. ( Ornith, ) Les Guaranis ou naturels du Paraguay 
appellent ainsi les oiseaux-mouches et les colibris. (Ch.D.) 

MAIPOURI (Mamrn.), nom du tapir à la Gulane françoise. 
(F.C.) 

MAIPOURI. (Ornith,) L'oiseau connu sous ce nom est une 
petite perruche de Cayenue, j^Httaeus melanocephaius ^ Lian. 
(Ch.D.) 

MAIRANIA. (Bot.) Sous ce nom, Necker sépare du genre 
Arbousier la busserole, uwa ursi de Clusius et de Tournefort, 
arctostaphjrlos de Gmelin et d'Adansoa , que Linnaeus avoit réuni 
à ce genre sous le nom â^arhutus uva ursi^ et qui peut être dis« 
iingué par Punité de graine dans chaque loge du fruit* Si on se 
décidoit à en faire un genre , le nom arctostaph^los devroit être 
préféré. (J.) 

MAIRE D'AMPLOVA. ( Ichthyol. ) Sur le rivage des Alpes 
maritimes, on donne ce nom aux poissons du genre Serpe , de 
M. Risso. Voyez Scopèlb et Serpe. (H. C. ) 

MAIRERIA. (Bot.) Scgpoli substitue ce nom à celui de mou^ 
roucoaj un des genres d'Aublet, qucr WiUdenow réunit au li- 
seron sous le nom de conyolvulus macrospermu»^ parce que Puoité 
de loge et de graine qui forme son seul caractère distinctif , 
n^est que le résultat de Pavortement des deux autres loges et 
des autres graines, avortement qui a permis à la graine subsis;- 
tante d'acquérir un plus grand volume. (J.) 

MAIS (Bo£.), Zea., Linn» Genre de plantes moaocotylé- 
doues, de la famille des graminées, Juss. , et de la monoécie 
IriatLdrie, Linn., dont les principaux caractères sont les sui« 
vans : Fleurs mâles rassemblées deux à deux dans un calice à 
djeux valves oblongues, mutiques^ chacune d'elles composée 
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d'une corolle à deux balles oblongues , mutîqueâ, très-milices, 
un peu plus courtes que le calice, et de trois étamines à fila- 
mens capillaires, portant des anthères oblongues, quadran- 
gulaires. Fleurs femelles très-nombreuses, portées sur un axe 
commun , alongé, cylindrique , enveloppé par plusieurs gaînes 
membraneuses et foliacées : chacuqe d'elles est formée d'un 
calice à deux valves persistantes, arrondies, épaisses, fort 
courtes; d'une corolle de deux balles courtes, memi)raneuses , 
persistantes , et d'un ovaire supère , surmonté d'un style 
filiforme très-long, pubescent dans sa partie supérieure, 
et terminé par un stigmate simple ; chaque ovaire de- 
vient une graine dure, arrondie, à moitié enchâssée, ainsi 
que ses semblables qui sont disposées sur plusieurs rangs, 
dans les cellules ou alvéoles creusées à la superficie de l^axe 
commun. 

Les maïs sont des plantes herbacées, annuelles. On en con- 
noît trois espèces, toutes exotiques, et dont la suivante est 
surtout intéressante par son utilité dans l'économie rurale et 
domestique. 

Maïs cultivé ; vulgairement Blé d'Espagne, Bié d'Inde, Blé 
DB Turquie : Zea mais, Linn., Spec, ii33; Blackw., Herb.^ 
t. 547. Sa racine est fibreuse , blanchâtre ; elle donne naissance 
à une ou plusieurs tiges presque cylindriques, légèrement 
comprimées, articulées, hautes de quatre à cinq pieds. Ses 
feuilles sont alternes , sessiles, engainantes à leur base, li- 
néaires-lancéolées, longues d'un pied à un pied et demi, 
d'un vert clair, ciliées en leurs bords et légèrement pubes- 
centes en dessuâf. Les fleurs mâles sont d'un blanc verdâtre , 
ou quelquefois légèrement purpurines, disposées en grand 
nombre au sommet de la tige sur plusieurs épis dont l'ensemble 
forme une panicule longue de huit pouces à un pied. Les 
fleurs femelles sont très-nombreuses, sessiles et disposées, 
dans les aisselles des feuilles supérieures , sur un axe commun 
enveloppé de gaînes foliacées qui les cachent en entier, les 
styles étant seuls saillans, et formant comme une touffe de 
longs filamens. Les graines sont arrondies, anguleuse», de la 
grosseur d'un pois ordinaire, communément d'un beau jaune 
d'or , disposées longitudinalement sur huit à dix rangs ou 
quelquefois plus, serrées les unes eontre les autres, et a moi- 
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lié enfoncées dans des alvéoles creusées sur la surface du 
réceptacle commun. 

Cette plante est originaire de l'Amérique , où il parott 
qu'elle étoit déjà très-anciennement cultivée lors de la décou- 
verte du Nouveau-Monde. Quelques auteurs ont voulu essayer 
de prouver que le maïs étoit au contraire originaire de Flnde, 
d'où il avoit été transporté en Turquie, puis en Afrique, et 
enfin dans les deu:^ Amérîques. Cette opinion a surtout été 
soutenue par Amoureux , dans un Mémoire sur le Maïs qui 
concourut avec celui de Parmentier, couronné en 1784 par 
l'Académie de Bordeaux. Mais Parmentier nous paroît avoir 
réfuté complètement cette opinion. « Quelles que soient les 
raisons, dit ce célèbre agronome, sur lesquelles se sont fon- 
dés des auteurs, d'ailleurs recommandables , pour essayer 
de prouver que le maïs n'est pas originaire de l'Amérique j 
cette plante a des caractères trop frappans pour laméconnoître. 
Varron , Columelle, Pline, Palladius , Dioscoride, Théophrasf e , 
Galien, tous ceux, en un mot, qui ont traité de l'économie 
rurale ou des végétaux nourrissans ou médicamenteux, gardent 
le plus profond silence sur le maïs. Il n'en est fait non plus 
aucune mention dans les relations des voyageurs qui ont été 
en A^ie ou en Afrique avant la découverte de Christophe 
Colomb ; cependant ils donnent les détails les plus circons- 
tanciés des productions particulières aux contrées qu'ils ont 
parcourues. Les premiers auteurs qui en aient parlé ne re- 
montent guère au-delà du quinzième siècle, et c'est aux Es- 
pagnols que nou^ devons la première description exacte que 
nous possédions de ce grain. ^ 

« On cultive le^maïs en France depuis lon^-temps, dit en- 
core Parmentier; il y étoit connu dès le règne de Henri II; la 
Maison Rustique de Charles Etienne et JeanLiébaut en donne 
l'assurance. On peut soupçonner, par un passage du Théâtre 
d'Agriculture d'Olivier de Serres , que, dans quelques contrées 
de la France, il faisoit partie des récoltes ordinaires vers la 
fin du seizième siècle. ^ 

Comme toutes les plantes qui sont depuis long-temps culti-^ 
vées , le maïs a éprouvé sous la main de l'homme, en passant 
dans différens climats, et en changeant de sol , beaucoup de 
modifications , et il présente aujourd'hui un grand nombre de 
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variétés qui diffèrent entre elles par la grandeur, par la du- 
rée , par le tiombre , la grosseur et la couleur des graines , 
par la forme des épis, etc. En effet, on trouve des variétés 
plus ou moins élevées ; il y en a qui ont besoin de cinq moi& 
pour parcourir toutes les phases de leur végétation , tandis 
qu'il ne faut qu'à peine la moitié de ce temps à d'autres pour 
parvenir à leur parfaite maturité. On en distingue à grains 
violets , purpurins ou notràires, plus ou moins foncés } d'autres 
sonttout*à-fait blancs, ou d'un jaune pâle; il en est à grains 
bigarrés d'une ou plusieurs couleurs; quelquefois des grains 
de diverses couleurs se trouvent rassemblés sur le même épi ; 
ces grains sont d'ailleurs plus ou moins gros, pins ou oioins 
nombreux ; on en a compté >usqu'à sept cents sur un seul épi ^ 
ils sont aussi disposés par rangées dont le nombre peut varier 
depuis huit jusqu'à seize; les épis sont quelquefois rameux ; 
enfin il n'est pas rare de voir des fleurs femelles entremêlées 
dans les panicules de fleurs mâles, ou de trouver quelques 
fleurs mâles placées à la partie supérieure des épis femelles* 
Parmi les nombreuses variétés de cette espèce , le maïs blanc 
paroit devoir mériter l'attention des cultivateurs. Son épi est 
plusloog, plusgros, et ses graines plus largeset nM>ins épaisses 
sont disposées sur huit rangées. Ces grains fournissent un tiers 
de farine plus que le mais jaune ordinaire, et ils mûrissent 
douze à quinze jours plus tàU Les variétés précoces doivent 
aussi attirer l'attention des cultivateurs , soit parce qu'elles 
pourroient produire dans les terrains où l'espècç commune 
ne parvient pas à maturité, soit parce qu'on feroit avanta- 
geusement succéder leur culture à certaines cultures hâtives , 
soit encore parce qu'il seroit peut-être possible d'en obtenir 
annuellement deux récoltes dans nos départemens du Midi^ 
ainsi que cela a lieu dans plusieurs parties de l'Amérique» Les 
mais précoces sont le maïs à poulet, et celui qu'on appelle 
maïs de deux mois ou quarantin , parce qu'à Saint-Domingue 
il ne lui faut réellement que quarante jours pour parvenir à 
sa maturité. Le maïs à poulet peut accomplir le cercle de sa 
végétation en deux mois dans le climat de Paris; il y en a à 
grains jaunes et à grains blancs , et il est moitié plus petit dans 
toutes ses parties que le maïs ordixiaire ; le peu de grosseur 
de ses groins permet de le donner à toute espèce de volaille^ 
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Le quarantin est un peu plus gros, et mûrît quioze jours plus 
tard que le maïs à poulet. Ils s^accommodent tous les deux 
d'une terre, moins substantielle que les autres variétés; et 
d'ailleurs plus celles-ci sont fortes et productives, plus «n gé* 
néral elles sont tardives. 

Le maïs peut venir dans toute espèce de terre, pourvu 
qu'elle soit profonde, bien labourée etsufiSsammeut amendée; 
cependant il réussit mieux dans un sol léger et un peu hu- 
mide que dans tout autre. Sa culture épuise promptementle 
terrain , c'est pourquoi il est bon de ne le resemer que tous 
les cinq à six ans dans le même ch^mp. C'est à la suite du 
défoncement des prairies artificielles, ou après la culture des 
plantes qui exigent des binages d'été qu'il est le plus avanta- 
geux de le semer ; et il est reconnu, qu'on ne doit le faire 
précéder ni suivre la récolte d'autres céréales. 

On donne ordinairement deux labours aux terres qu'on 
destine au maïs: l'un avant ou pendant l'hiver, l'autre au 
printemps , peu avant de répandre les graines ; et c'est en 
faisant le dernier labour qu'on amende le terrain avec du 
fumier autant que possible bien consommé. Les graines doi- 
vent toujours être choisies les meilleures et les plus belles 
qu'il est possible, et à cet e£fet il faut avoir soin, lors de la 
récolte , de réserver les épis les plus gros et les plus sains , et 
de les conserver entiers dans un lieu sec, pour ne les égrener 
qu'au moment de faire les semailles , en ayant soin de mettre 
de côté les graines des extrémités qui sont toujours moins 
parfaites. 

Comme le mais craint beaucoup les gelées dans sa jeunesse , 
il faut attendre que celles-ci ne soient plus à redouter pour 
le confier à la terre. Dans le midi de la France on commence 
aie semer dans les premiers jours d'avril., et on continue pen- 
dant le reste du moil; dans les pays qui sont plus au nord , il 
est prudent d'attendre les premiers jours de mai* Les can- 
tons dans lesquels le maïs réussit le mieux en France i, sont 
tous au midi d'une ligne tirée de Bordeaux à Strasbourg. 

Il y a, selon les pays, différentes manières de semer le 
maïs. La pi^mière et la plus facile à pratiquer consiste à faire 
suivra la charrue par le semeur, muni d'un panier rempli de 
graines; il en prend quatre à cinq qu'il répond dans un in" 
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tervalle de trois à quatre pieds dans chaque sillon tracé par 
la charrue, et les semences se trouvent tout naturellement 
recouvertes, en pratiquant le rayon en retour. Dans la se- 
conde méthode on trace des sillons de deux pouces de pro- 
fondeur ou environ , à un pied et demi de distance les uns 
des autres ; et lorsque tout le champ est ainsi labouré selon 
la longueur, on pratique d'autres sillons en travers, à la même 
distance que les premiers , et de manière qu'ils les coupent à 
angle droit; et lorsque cela est fait, on place deux graines de 
maïs à chacun des quatre coins formés par tous les carrçs , et 
on les recouvre d'environ un pouce de terre. Suivant une 
troisième manière on sème le mais à la volée , assez clair, 
et on l'enterre à la herse; mais «e moyen a le double incon- 
vénient de ne pas espacer également les grains y et de n'en pas 
enterrer beaucoup assez profondément. Dans une quatrième 
pratique , on fait avec ta houe de petites fosses de trois pieds 
de largeur et en quinconce ; on met dans chacune quatre à 
cinq grains qu'pn recouvre avec la terre , qu'on retire de la 
fosse suivante. Une cinquième manière qui est la meilleure , 
mais la moins en usage , parce qu'elle est la plus longue et la 
plus dispendieuse , consiste à semer le maïs au cordeau , en 
faisant avec le plantoir des trous à deux pieds l'un de l'autre 
pour chaque grain , et en le recouvrant tout de suite. Quelle 
que soit d'ailleurs la pratique qu'on suive , le maïs n'a pas 
besoin d'être enterré profondément; dans les terres fortes il 
lui su£Bt d'être recouvert d'un pouce, et d'un pouce et demi 
dans les terres légères. 

Le maïs , après qu^il ai semé , se montre d'autant plus 
promptement hors de terre, qu'il fait plus chaud et que la 
terre est plus humide -, et lorsque sa graine a été trempée dans 
l'eau avant le semis , il ne faut souvent que cinq à six jours 
pour que la jeune plante commence à pousser. Jusqu'à ce 
qu'elle ait trois à quatre pouces, il n'y a rien à lui faire; mais 
lorsqu'elle a déjà cette hauteur, il faut éclaircir le plant en 
arrachant les tiges les' plus foibles parmi celles qui ne sont 
pas à un pied et demi ou deux pieds de distance; et à la 
même époque on donne le premier binage qui doit être peu 
profond, et pour lequel il faut, autant que possible» choisir 
un temps humide, ou celui après la pluie. 
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Lorsque le maTs a acquis un pied ou un peu plus de hau- 
teur, on pratique un second binage , et on rapproche en même 
temps u ne certaine quantité de terre de chaque pied , ce qu*on 
appelle chausser ou butter la plante, et ce qui a pour but de 
lui faire produire de ses articulations inférieures de nouvelles 
racines par lesquelles une plus grande quantité de sucs nour' 
riciers seront portés dans les tiges. Ces buttes ne doivent pas 
être terminées en pain de sucre , ce qui auroit l'inconvénient 
d'en écarter les eaux des pluies ; mais , afin que celles-ci soient 
retenues et pénètrent facilement jusqu'aux racines, les buttes 
doivent être aplaties, et mieux encore un peu creusées autour 
de chaque tige. On exécute un troisième binage lorsque les 
fleurssontsur le point dese développer; il n'a pas besoin d'être 
aussi profond que le précédent ; il suffit de gratter la terre 
pour détruire les mauvaises herbes, et d'élever jusqu'à six ou 
huit pouces les buttes déjà faites autour de chaque pied. Il 
est bon , en faisant le second et le troisième binage , de casser 
et d'enlever toutes les pousses latérales qui pourroient s'être 
développées sur les pieds , parce qu'elles absorberoient la sève 
et empêcheroient la formation des épis, ou en diminueroient 
le volume. On se dispense généralement de pratiquer un qua- 
trième binage ; cependant il ne peut qu'être utile pour faire 
grossir le grain. 

Dans beaucoup de cantons, lorsque la floraison est termi- 
née, on coupe les sommités des tiges de maïs pour les donner 
en vert aux bestiaux; on arrache aussi une grande partie des 
feuilles pour le même objet ; mais cette dernière opération 
doit être retardée , et ne se faire que peu de temps avant la 
maturation parfaite des épis ; autrement , elleseroit nuisible, 
parce que l'influence que les feuilles exercent sur la végéta- 
tion de la plante est encore pécessaire. 

On reconnoît la maturité du maïs à la dessiccation de la plus 
grande partie de ses feuilles, au déchirement d'une partie des 
enveloppes de l'épi, et enfin à la couleur et à la dureté du 
grain ; mais il y a presque toujours de l'avantage à laisser l'épi 
le plus long-temps possible sur pied, parce que le grain se 
perfectionne encore. La maturité a généralement lieu quatre 
mois après les semailles'; lorsqu'on la juge arrivée au degré 
convcna^ble , on cueille les épis à la main , en cassant leur pé- 
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dicule, et on les transporte à là maison, oii on les étend dans 
un endroit abrité pour les faire complètement sécher. Il faut 
avoir le soin de les remuer assez souvent pour empêcher leurs 
enveloppes de moisir, ce qui communiqueroit un mauvais goût 
au grain , et en altéreroitla qualité. Lorsque les enveloppes 
sont parfaitement desséchées, on les enlève pour les donner 
aux bestiaux , et les épis garnis de leurs graînssont portés dans 
des greniers ou hangars, pour y être gardés jusqu'à ce qu'on 
veuille en faire usage; car le maïs se conserve beaucoup mieux 
ainsi, que lorsqu'il a été égrené. 

Lorsque les épis de maïs sont rentrés, il faut faire arracher 
les tiges et les feuilles qui sont restées dans le champ , parce 
que si on les y laissoit trop long-temps, elles ne seroient plus 
propres aux divers emplois qu*on en peut faire. Les feuilles 
qui ne sont pas trop desséchées, peuvent êtjre données aux 
bestiaux; autrement, on en fait de la litière. Les tiges et les 
axes des épis dépouillés de leurs grains servent à brûler; le 
feu qu'ils donnent est très-peu ardent; mais les cendres four- 
nissent assez de potasse. Les Américains divisent les tiges en 
éclats pour en faire des paniers de diverses formes. 

Quand on veut conserver le grain du maïs, on le détache 
de son axe, ce quW appelle égrener. Cette opération se fait 
le plus souvent avec la main; mais on peut Taccélérer en 
frappant les épis avec le fléau , avec un bâton , ou en mar- 
chant dessus avec des sabots. Lorsque le maïs est égrené , on 
le vanne pour le débarrasser des corps étrangers qui y sont 
mêlés, et on le met au grenier en tas, ou dans des tonneaux 
défoncés, ou enfin dans des sacs. Le maïs est sujet à être atta« 
que par les mêmes insectes que le froment, et il faut employer 
les mêmes précautions pour l'en préserver, 

La graine de maïs ne peut être réduite en farine qae lors- 
qu'elle est parfaitement sèche; le plus ordinairement on la 
concasse plutôt qu'on ne la moud pour l'usage des habitans 
des campagnes; mais les personnes des villes , qui veulent en 
faire des bouillies , gâteaux ou autres mets, la font passer une 
seconde fois au moulin , après en avoir séparé le son. La fa- 
rine du maïs ne peut se conserver au-delà d'une année : le 
défaut de gluten dans cette farine , qui n'est jamais très fine, 
l'empêche d'être propre à la fabrication du pain , à moitts- 
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qu'on n'y ajoute moitié ou au moins un tiers de farine de 
froment; à l'aide de ce mélange, on peut en confectionner 
un pain agréable au goût et trés-sain ; mais le plus ordinai- 
rement ce n'est point de cette manière que la farine de maïs 
est employée; on en fait des bouillies et des espèces de gâ- 
teaux qu'on prépare de beaucoup de manières différentes , 
selon les pays , et qui forment un aliment solide et sain. 

Le maïs est après le riz et le froment, la plus utile des grami« 
nées , et elle est aussi une des plus généralement cultivées* 
Une grande partie des peuples d'Asie , d'Afrique et d'Amé- 
rique en font leur nourriture. Sa culture et son Usage sont 
également répandus dans plusieurs contrées de TËurope mé* 
ridionale , en Espagne , en Italie ; et les habitans des cam- 
pagnes en vivent presque exclusivement dans plusieurs pro- 
vinces de France , comme dans la Guienne , la Gascogne , le 
Pérîgord , les Landes, la Bourgogne, etc. 

Au rapport d'Olivier, les habitans de l'ile de Candie man- 
gent les épis de maïs encore verts et crus. Dans plusieurs en- 
droits on fait confire au vinaigre, à la manière des corni- 
chons, ces épis non encore fécondés; et dans les environs 
de Paris on cultive une certaine quantité de cette plante , 
rien que pour ce rapport. 

Dans les pays où le maïs e&i abondamment cultivé , on pour- 
roit, suivant Parmentier, employer ses graines en place d'orge 
pour la préparation de la bière. Les Américains savent, 
après les avoir pilées, les faire macérer dans l'eau pour en 
retirer une liqueur vineuse qui enivre, et dont on pourroit 
extraire une sorte d'alcool , en la soumettant à la distillation. 

Non seulement le maïs est un aliment important pour 
l'homme , mais encore c'est une très-bonne nourriture pour 
les animaux domestiques qui tous l'aiment beaucoup. En Amé- 
rique on le donne ordinairement aux chevaux en place d'a- 
voine. Il engraisse promptement les bœufs, les cochons, les 
dindes, les poules , les oies, etc., surtout quand on leur en 
donne la farine délayée avec de l'eau chaude. La chair des 
porcs et des volailles engraissés de cette manière est d'un. 
meilleur goût. Les pigeons de volière, qu'on en nourrit, pnt 
une chair blanche, tendre, et leur graisse est ferme et sa- 
voureuse. Les graines de maïs , jetées dans un vivier, rendent 
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de même plus savoureux les poissons qui les mangent. En les 
faisant tremper dansTeau pendant un jour avant dé les don- 
ner aux bestiaux, on éviteroit rinconvénient qu'elles ont de 
leur user les dents par leur dureté. 

Comme les tiges de la plupart de la famille des graminées, 
celles du maïs contiennent du sucre, et Ton a essayé d'en 
extraire cette substance , lorsque , il y a quelques années , 
elle étoit parvenue à un prix si élevé; mais elle n'y est pas en 
assez grande "quantité en Europe, pour que cette opération 
puisse présenter quelque avantage ; et si , dans les essais qui 
Ont été faits, soit en France, soit en Italie, on est véritable- 
ment parvenu à retirer du sucre de la tige du maïs, les dé- 
penses ont toujours été beaucoup plus considérables que les 
produits. 11 n'y a que dans les pays chauds où cela soit pra- 
ticable; et, selon M. de Humboldt, on prépare au Mexique 
et dans les contrées voisines, du sucre avec les tiges de cette 
plante. 

Quelques auteurs de matière médicale ont dit que les graines 
de maïs étoient légèrement apéritives et diurétiques; mais 
elles ne sont guères en usage sous ce rapport. Dans les pays où 
elles sont communes, on s'en sert quelquefois pour préparer, 
comme nous faisons avec l'orge , une tisane douce et tempé- 
rante qui convient principalement dans les maladies inflam- 
matoires. Réduites en farine, on peut les employer à faire 
des cataplasmes émoUiens et maturatifs; la grande quantité 
d'eau qu'elles absorbent, et l'onctuosité de la bouillie qu'elles 
forment, les rendent très-propres à cet usage. Mais c'est bien 
moins par son emploi en médecine que par le nombre et l'im- 
portance de ses usages économiques, que la graminée qui 
nous occupe est recommandable. 

Le maïs coupé en vert forme un fourrage abondant et très- 
aubstantiel pour tous les bestiaux, et principalement pour 
les vaches; aussi on en sème dans plusieurs pays uniquement 
pour cet objet. On fait ordinairement succéder cette culture 
à une autre culture précoce. C'est surtout dans des champs 
qui ont porté de l'orge, ou une autre récolte hâtive, qu'il 
est avantageux de ^emer du maïs pour fourrage , parce qu'on 
retire par ce moyen deux récoltes dans une année. Dans le 
midi delà France f en semant vers le 1 5 juillet , on peut faire 
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la récolte du fourrage à la fin d'Hoût ou au commencement 
de septembre , parce qu'il ne faut que six semaines pour fiiire 
arriver le maïs à la hauteur convenable. Le semis de maïs 
pour fourrage se fait à la volée sur un seul labour, et>on em- 
ploie huit à neuf boisseaux de graines par arpent. Il faut semer 
par un temps pluvieux : si on le faisoit par la sécheresse, on 
rlsqueroit de perdre sa graine. On coupe ordinairement les 
tiges au moment où les panicules de fleurs mâles commencent 
À se montrer. Le maïs ainsi coupé se dessèche comme le foin ; 
mais il faut beaucoup plus de temps pour en opérer la par* 
faite dessiccation. Ce fourrage se conserve bon pendant deux 
à trois ans. (L. D.) 

MAIS D£ GUINÉE, Mah de Guinece. {Bot.) Nom espagnol du 
milium nigricans de la Flore du Pérou. De ses graines rôties, 
nommées dans le pays camcha, on retire une farine trés-blanche 
dont on fait la boisson dite ullpu et l'aliment maxœmorra» 

Les habitans de la province de Jaen de Bracamoros , dans 
rAmérique méridionale , donnent aussi le même nom au 
sorgho, holcus sorghum de Linnœus, qui est le sarghumvuU 
^are de M. Persoon , et Vandropogon sorghum de M. Kunth« 

MAISDIEB. {Ornith.) Nom allemand de la pie de la 
Jamaïque, pica januUcensis, Briss., et graoula quiseàla, Linn. 
(Ch.D.) 

MAISiNGOU. (Bo^.) Voyez MouaiNGOu. (J.) 

MAfX-SOU. {Omilk. ) Le pigeon ainsi nommé estle/biitungo 
mai'Uou de Madagascar, columba australis, Lath., et eolombar 
maïtgoa de M. Temminck. (Ch.D.) 

MAIZI. {Ornitk^) Séba indique par ce nom, avec raddition 
de miacatotoU^ un petit oiseau qu'il donne comme venant du 
Brésil, et ayant le fond du plumage noirâtre, les ailes d'un 
bleu turquin, la tête d'un rouge de sang, avec un collier d'un 
jaune doré , et le bec ainsi que les pieds jaunâtres; mais le 
mot maizi est le nom d'une plante, le maïs, et le surnom de 
miacatototl est mexicain et non brésilien; or Fernandec, dans 
son Ornithologie du Mexique, décrit, auchap.77, sous ce 
titre de Miacatototl , seu ave germinis matzîi, un oiseau aussi 
fort petit, quia l'habitude de se poser sur les tiges du maïs, 
et dont le corps est noir avec quelques plumes blanchâtres , le 

28. 8 
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MA/AHî. (OriM^O Voyez Maïa. (Cm. D.) 

MA/A^A, (i^/.) Ettoipli d^M^w SMS ee mm iiidiem m 

MA/AJVTHÈME. (i^o^) Voyez M^iAimiàxE. (Lu.) 
UAJAl, (CQfwkyL) AdMfoo (Sénés., p. 65, pL S) appelle 
êiMi MM« ê($péi^ ï^ri commune de eyprée ou porceiaioe que 
l^» êUieiÀfê êy^tim^ilqnut nomment cjpraui sUreoraria. C'est 
)ë porattMne iivïâe de M* de JUnarclu (DeB.) 

M Ai AU^'I^S. ( i^ai,) Nom iout lequel M* Duchesne cite qsel- 
Hueê eêpkcei de fruitier i p^rlieulièremeat êesfragaria bifera e t 
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dulia, qui font partie de sa section des fraisiers a ovaires gros et 
rares, et à longues étamines. (J.; 

MAJEGO , MAJEO. (Mamm, ) , noms que les Lapons donnent 
au castor. (F. C.) 

MAJELE* (Bot.) Cordus cite , sous ce nom , le primula fari- 
no5a. (J.) 

MAJET. {Bot.) Voyez Maï^te, (Lem.) 

MAJORANA. (fiot.) Espèce du genre Origan, Origanum 
majorana ou matjolemi , qui forçioit le genre Majorana de Tour- 
nefort, que Mœnch a rétabli pour y placer les espèces d'ori- 
g^ins à fleurs en épis carrés et à calice fendu en dessus. 
(Lem.) 

MAK. {Entom.) Nom donné à Cayenne et à la Guiane à une 
espèce du genre Cousin, indiquée par Barrère dans son Histoire 
de la France équinoxiale. Tout ce qu'en disent les auteurs qui 
ont copié Barrère , est très-vague. (C. D.) 

MAKAIRA. (IchthyoL) Nom spécifique d^un poisson du 
genre Espadon. Voyez ce mot. ( H* C ) 

MAKAJASI, KOSORINNA {Bot.), noms japonoîs du pieris 
japoniea de M. Thunberg. (J.) 

MAKAKOUAN. {Mamm.) Nom d'un petit .camassieir de la 
Guiane françoise , qui est , dit-on , de la grandeur du chat do- 
.mestique, à pelage grisâtre, et qui pénètre dans les terriers 
pour dévorer les animaux qui s'y retirent. C*eèî tout ce qu^on 
en eonnoit. (F. C.) 

MAKAQUE. (Mamm.) Voyez Macaqob. (F. C.) 

MAKAREKAU. {Bot.) L'arbre de ce nom, qui croit dans 
les Indes , et dont il est fait mention daids le Recueil des Voyages, 
est très-élevé, et porté sur plusieurs racines qui sortent de terre 
et forment À sa base des espèces d'arcades. Lorsque les Indiens, 
surtout aux Maldives, coupent quelques unes de ces racines, 
il en repousse promptement de nouvelles. Les feuilles ont une 
aune et demie de longueur. Les fleurs , longues d'un pied, 
grosses et blanches , répandent une odeur très-douce. Le fruit , 
de la grosseur d'une citrouille, couvert d'une écorce dure, est 
rempli d'amandes bonnes à manger. Plusieurs de ces caractères , 
pris séparément , appartiennent à des arbres connus , mais nous 
ne pouvons déterminer le genre de celui qui les réunit tous. 

(j.) 

8. 
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MAKARSCHENA (Bot,) Au Kamtschatka on donne ce noma 
la racine d^angëlîque. Cette racine s'y mange. (Lem*) 

MAKAVOUANNE. (Ornith.) L'oiseau ainsi appelé par les 
naturels de la Guîane est la perriche-ara de Buffon, l'ara 
macavouanne de M. Levaillant, p<i//acfis macavpuanna , Gmel. 
(Ch. D.) 

MAKELAN. ( Bot.) Voyez Macbilds. ( J.) 

MAKI, FON-MAKI, SIN {Bot.) y noms japonois cités par 
Kaempfer, d'un if, laxus mœcrojpkyUa de M. Thunberg. (J.) 

MAKIS ou LÉMURIENS {Mamm.) , Lémures , Desm. *, Strep- 
sirrhini , Geoffr. ; Prosimii et Macrotarsi^ lUig. Seconde famille 
des mammifères de Tordre des quadrumanes, formant le pas- 
sage des singes des deux continens, qui composent la première 
famille de cet ordre, aux insectivores qui commencent la sé- 
rie des quadrupèdes carnassiers. 

Les lémuriens ont tous la tête plus ou moins prolongée , et 
le museau pointu et terminé par des narines sinueuses; les 
yeux plus ou moins grands, très-rapprochés et contenus dans 
des fosses orbitaires à bords complcf ts , séparées presque en- 
tièrement des fosses temporales; la bouche garnie des trois 
sortes de dents, dont les incisives varient en nombre de quatre 
à six^ et dont les molaires ont leur couronne munie tantôt 
de tubercules mousses, tantôt de pointes triangulaires aiguës ; 
les quatre extrémités terminées par des mains à pouce séparé, 
mais dont les autres doigts ne peuvent guère agir que simul- 
tanément ; les ongles des pouces aplatis ; ceux des doigts en 
gouttière et non crochus , si l'on en excepte cependant 
Tongle du premier et quelquefois celui du second doigt du 
pied de derrière, dont la forme est comprimée, arquée, al- 
gue à l'extrémité, et dont la direction est presque verticale; 
deux ou quatre mamelles placées sur la poitrine; le pénis dé- 
taché du ventre; le corps couvert de poils laineux. 

Ces quadrumanes sont de moyenne ou de petite taille, et 
les formes de la plupart d'entre eux sont en général légères. 
71s ressemblent plutôt aux singes par leur corps et par leurs 
extrémités , que par leur télé , qui a plus dl'analogie avec celle 
des carnassiers insectivores , à cause de son prolongement en 
un museau pointu. Tous ont des clavicules complètes; quel- 
ques uns ont les os du métatarse prodigieusement alongés. 
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f tnesont pas pour cela des animaux sauteurs^ la queue manque 
chez plusieurs, tandis que dans les autres elle est le plus sou- 
vent très-longue, couverte de poils et non prenante; les fesse» 
ne sont jamais calleuses; la bouche est toujours dépourvue 
d'abajoues, etc. 

Parmi ces animaux , les uns Sont diurnes , et les autres noc- 
turnes ; les uns ont beaucoup d'agilité , et les autres ont des 
mouvemens très-lents. La plupart , ceux qui ont des molaires 
munies de tubercules* mousses , vivent de fruits, tandis 
que ceux qui ont les mêmes dents garnies de pointes ai- 
guës, ne se nourrissent que d'insectes qu'ils attrapent avec les 
mains de leurs extrémités antérieures. £n général leur carac- 
tère est fort doux , et ils montrent moins de lubricité que 
les singes, mais sont encore très-ardens en amour. 

Tous sont originaires des contrées les plus chaudes de l'an- 
cien continent, telles que Madagascar, le Sénégal et Ceilan» 
Madagascar semble en quelque sorte être le chef-lieu de leur 
famille, comme la Nouvelle- Hollande eat celui des animaujc 
de la famille des marsupiaux herbivores* 

-Le nom de lemur a été adopté par Lînnseus pour réunir la 
plupart des animaux qui se rapportent aux genres que nous 
admettons dans cette famille, mais il a été aussi employé par 
d'autres auteurs pour désigner des espèces, tantôt très-diffé» 
rentes par leur organisation , et qui doivent en être éloignées, 
et tantôt trop incomplètement indiquées, pour pouvoir en* 
trer dans aucune classification, jusqu'à ce qu'on ait acquis d^ 
nouveaux renseignemens k leur égard. 

Ainsi le lemur volons de Pallas est devenu le type du genre 
GALéopiTHÈQUE (voycz ce mot) , qui fait le passage des lému- 
riens aux chéiroptères, mais qui , suivant nous, est encore bien 
plus rapproché des premiers que des derniers. Le Umur psy- 
lodactyUis de Schreber,ou o^'e-aj^edeSonnerat, distingué aussi 
comme appartenant à un genre particulier, celui que M. Cu- 
vier a nommé cheiromjs^ appartient a l'ordre des quadruman es, 
selon M. Blaînville, et forme , suivant M. Geoffroy, le premier 
chaînon d'un groupe qui lie Içs lémuriens aux rongeurs. Le 
lemur Jlavus de la Jamaïque, d^rxleben , ne parolt être que le 
kînkajou ; et le lemur leucopsis d'Hermann, Obs. Zool. , est le 
même animal que le sagouin saïiqiiri. Enfin on ne sauroit 
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leurs main» et leun pieds presque aussi bien organisés pour la 
préhension que ceux des singes. Lé quatrième doigt des pieds de 
derrière est le plus^ long de tous , et le second ( c'est^-dire le 
premier après le pouce) est le seul qui soit pourvu d'un ongle, 
subulé et relevé ; tous les autres onglessont en gou tfière , et ceux 
des pouces plats; les yeux sont médiocrement ouverts, à 
pupille ronde , avec l'iris d'une belle couleur orangée ; les 
narines sont terminales , sinueuses et placées dans un petit 
mufle , dont la ligne moyenne est marquée d'un sillon ; les 
oreilles sont courtes, arrondies et velues; les soies des mous- 
taches assez foîbles et peu longues; la poitrine porte deux 
mamelles; la queue est plus longue que le corps , ronde , poi- 
lue , très-mobile. Le gland du mâle s'élargit depuis sa base 
jusque près de la pointe qui est formée par l'extrémité de Tos 
de la verge, et sa suKace est couverte de papilles cornées, 
dont la pointe est dirigée en arrière; le poil doift le corps 
est couvert est doux et laineux. 

Le squelette des makis a la plus grande analogie avec celui 
des singes, surtout en ce qui concerne les extrémités, dont 
tous les mouvemens sont aussi libres que ceux 4ont jouissent 
ces animaux; les parties molles diffèrent aussi assez peu; le 
foie n'a"que<4^ux grands lobes et un petit; l'estomac, appro* 
chant de la forme sphéroïdale^ a ses deux issues, le cardia et 
le pylore, très-rapprochées l'une de l'autre. 

On rapporte que dans leur pays natal, les makis vivent en 
troupes sur les arbres, où ils se nourrissent de fruits. En cap- 
tivité ces animaux font preuve d'une grande agilité, et se com- 
portent à peu près comme les singes , mais leur caractère est 
beaucoup moins impétueux, et même est empreint d'une 
sorte de timidité. .Les mâles sont ardens en amour , et les 
femelles portent environ quatre mois leurs petits , qui naissent 
ordinairement au nombre de deux , et tettent pendant six mois. 

^es makis sont très-frileux , et s'exposent, autaçt qu'ils le 
peuvent, aux rayons du soleil, ou à la chaleur du feu. Pour 
dormir, ils se placent dans des lieux d'un difficile accès; et , 
lorsqu'ils sont accouplés par paire , ils se rapprochent ventl^ 
contre ventre , s'enlacent avec leurs bras et leur queue, et 
dirigent leurs têtes de façon que chacon d'eux pput aperce- 
voir ce qui se passe derrière le dos de l'autre. 
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On les nourrit de fruits , de carottes et de quelques autres 
racioes, et l'on y joint même de la chair cuite et du poisson 
cru , qu'ils ne dédaignent pas : ils mangent aussi des insectes. 
Ils ont grand soin d'entretenir la propreté de leur robe et de 
leur quem^, qu'ils tiennent le plus souvent relevée lorsqu'ils 
marchent Â terre, et au contraire qu'ils laissent pendre toute 
droite lorsqu'ils sont placés sur un point élevé. 

Le genre entier des makis, composé d*un assez grand nombre 
d'espèces, est confin^à Madagascar et dans quelques petites 
tles très-rapprochées de cette terre, telles que celle d'Anjouaii, 
pat exemple. % 

Le MakiVari : Lemur Macaao , Linn., Gmel.; Vari, Buff., 
Hist. Nat. , tome i3 , pi. 27 (le mâle) ; Vari et Vari a cein- 
TURS , Geolfr. , Magas. Encyclop. , tome 1 , et Ânn. du Mus. , 
tom« 19, spee. L II est de la taille d'un gros chat, la longueur 
de sa tête et de son corps réunis étant d'un pied huit pouces 
environ. Sa tête seule a trois pouces quatre lignes; son avant- 
bras , quatre pouces ; sa main , trois pouces ; sa jambe , cinq 
pouces dix lignes ; son pied, quatre pouces trois lignes, et sa 
queue, un pied cinq pouces, sans compter les poils qui la dé- 
passent de prés de deux pouces. Son pelage laineux est trés- 
fourni et comme floconneux, ce qui fait paroitre son corps 
plus gros qu'il n'est réellement. Le mâle adulte a les côtés du 
nez, les coins de la bouche, les oreilles, le dessus du cou, le 
dos, les flancs, de couleur blanche, avec le dessus de la tête , 
le ventre , la face externe des avant-bras et des cuisses , et la 
queue, noirs. La femelle a la tête toute noire, à l'exception 
d'une bande blanche qui part au-dessus de l'oreille qu'elle 
comprend , ainsi que les grands poils de la collerette, pour 
se réunir au blanc du dessous du cou ; le dos noir, à l'excep- 
tion d'une ligne transversale blanche , qui passe d'une aisselle 
à l'autre par-dessus les épaules, et qui est un peu élargie 
dans son-milieu ; le ventre, les mains, la face externe des bras 
et des cuisses, et la quei\e, noirs. Dans de jeunes individus 
nouvellement nés , le museau nous a paru court, le poil ras , 
le pelage marqué de gris, où les adultes ont du noir» 

Une variété de cette espèce que nous avons vue dans le cabi- 
net d'histoire naturelle de Brest, avoit toutes les parties noires 
du* pelage des varis ordinaires, {remplacées par du^gris brun* 
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Fennaat et de Shaw , qui es^ représenté avec un^àciei général 
4e maki, mais avec une tête plus courte et plus ronde que 
celle de ces animaux, et qui , aulyaut laipéme figure , n'auroit 
que quatre doigts sans pouce aux pieds de derrière , sa cou- 
leur étant d'i^n gris noirâtre en dessus, et blanchâtre en des- 
sous, avec une tache frontale cordiforme d'un blanc sale* La 
supposition que cet animal est originaire de l'Amérique méri^ 
dionale contribue aussi k faire éloigner l'idée qu'il puisse ap- 
partenir k la famille des makis ou des lémuriens. 

Les genres qui divisent cette famille portent les non^ de 
IvoRi, Maki, Lobis , Nycticàbe , Galago et Tarsier. Deux d'entre 
eux ont été décrits dans ce Dictionnaire, ceux des galagos et 
des loris. Nous traiterons dans cet article , non seulement dp 
genre Maki y proprement dit, mais encore du genre J^ndri, 
qui n'a été qu'indiqué à son ordre alphabétique, et nous 
renverrons à leurs lettres respectives les articles NrcTicèss 
et Tarsier. (Voyez ces mots. ) 

Genre Maki. Lemur, 

Le nom latin de Lemur a été appliqué à ce genre par tous les 
naturalistes nomenclateurs, si l'on en excepte BrissonetStqrr, 
qui lui donnoient celui de pro^îmia , et Klein qui lui avoii 
faussement appliqué la dénomination de cebus (tuCoç), qui pa-^ 
roît avoir été chez les Grecs celle des singes à longue queue 
de l'9ncien continent. 

Les makis ont tous quatre incisives supérieures , six infé- 
rieures, quatre canines , six molaires supérieures de chaque 
côté, et seulement cinq inférieures; ce qui fait trente-six dents 
en totalité. 

Les deux incisives intermédiaires supérieures sont trés- 
écartées entre elles , plus petites que les latérales , et terminées 
par une ligne droite transversale ; les latérales sont cou- 
pées obliquement d'arrière en avant, et ces dents sont placées 
presque l'une devant l'autre, la seconde étant presque entiè- 
rement cachée par le bord antérieur de la canine. Les quatre 
incisives intermédiaires inférieures sont très -min ces , très- 
longues, couchées en avant, et rapprochées de manière.à figu- 
rer lesdenU d'un peigne ; les latérales sont plus grandes, cou- 
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roît même, ainsi que M. Fréd. Cuvier l'a reconnu pour le 
maki à front blanc et le maki d'Anjouao, qu'il n*existàt entre 
elles que des différences de sexes. 

Quoi qu'il en soit, nous allons toujours les faire connoitre 
telles que M. Geoffroy les a distinguées, en commençant par 
l'espèce à laquelle Buffon a donné le nom particulier de Mon- 
tons. Sa taille est celle du mococo auquel il ressemble beau» 
coup par les formes , si ce n'est qu'il a les oreilles plus courtes, 
les yeux mx)ins saillans et le museau plus long et plus gros, La 
couleur du museau et du tour des yeuit est noirâtre. Les poils 
du corps sont laineux , assez longs surtout autour des oreilles, 
d'un cendré jaunâtre sur les parties supérieures et la- 
térales; chacun d'eux étant cendré dans la plus grande par- 
tie de sa longueur, et ayant sa pointe fauve; une tache 
noirâtre se voit sur le sommet de la tête; les pieds de der- 
rière sont plus fauves que le reste du pelage ) la gorge , le 
dessous du cou , la poitrine, le ventre, les aisselles, les aines 
et la face interne des quatre jambes sont d'un blanc sale mêlé 
d'une teinte de fauve plus ou moins foncée dans différens en- 
droits ; la queue est longue et de la couleur du èorps ; l'iris 
est rougeâtre; la peau nue des pieds et des mains est de 
couleur brune. (Extrait de la Description de Daubenton.) 

L'individu quia servi à cette description étoit d'un naturel 
moins timide que celui du mococo ; il mordoit cruellement 
Les personnes qui le contrarioient ; il étoit très-lascif, et , 
manquant de femelles, il cherchoit à se satisfaire avec des 
chattes; il faisoit entendre continuellement un petit grogne* 
ment bas; ma» lorsqu'il s'ennuyoit et qu'on. le laissoit seul , 
sa voix preooit de l'éclat, et ressembloit absolument au coas- 
sement des grenouilles. Comme la plupart des singes il s'ec- 
cupoit, dansson désœuvrement , à ronger le bout de sa queue. 

Le maki d'Edwards qu'on rapporte à cette, espèce, étoit 
d'un brun foncé en dessus, blanc en dessous, et l'extrémité 
de ses pieds étoit d'un cendré clair. Il mangeoit des poissons 
qu*on lui donnoit vivans , et guettoit les oiseaux, comme le 
font les chats ; du reste le fond de sa nourriture étoit végétal, 
ainsi que celui des autres animaux du même genre. 

Le Maki brun; Lemurfulvus^ distingué par Euffon lui-même 
de son Mongous, sous le nom de grand Mongous , Hist. Nat. , 
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PETIT Maki de Buff. , SuppK, tom. 7 . pi, 84 ; le Ghiset, Aode- 
bert, Hist. n a t. des Makis, pL 7. 

Cet animal , dont nous n'avons connu pendant long* temps 
qu'une seule dépouille conservée dans la coUection du Mu- 
séum d'Histoire naturelle de Paris, a le corps long d'environ 
dix pouces , mesuré depuis le bout du nez jusqu'à l'origine de 
la queue. Le dessus de son dos, la face externe de ses mem- 
bres , sa tête et sa queue sont d'un gris légèrement glacé de 
fauve; ses joues d'un gris moins foncé que celui du front; 
son menton,- sa poitrine et la face interne de ses membres 
d'un blanc sale. Les poils de sa queue sont peu lon^ et d'im 
gris uniforme. 

Il constitue une espèce que nous avions d'abord jugée dou- 
teuse, parce que nous n'avions pu examiner que l'individu 
d'après lequel notre description a été faite , et que cet indi- 
yïdu paroissoit fort jeune. Depuis nous avons vu un adulte qui 
présente la même teille et les mêmes caractères* 

Ici se termine l'é numération des espèces du geiire des ma- 
kis, proprement dits. Il nous reste seulement à ajouter que 
M. Frédéric Cuvier, en décrivant le galago de Madagascar 
sous le nom de maki nain, fait remarquer que ce petit qua* 
drumane se rapporte , par l'ensemble de ses caractères , au 
genre dont nous traitons dans cet article, quoique son mu- 
seau court , sa tète ronde , sa vie tout-à-fait nocturne annoib- 
eent un naturel un peu différent de celui des animaux qu'il 
comprend ; il ajoute cependant qu'iMui paroît que ce maki 
nain doit former dans ce genre le type d'un petit groupe au- 
quel se réuniront sans doute un jour d'aubes espèces. ( Voyex 
Galago. ) 

Genre Indri. 

Le genre Indri , Indris , dont l'établissement a été pro- 
posé parM.de Lacépède, renferme deux espèces qui ont été 
d'abord décrites par le voyageur Sonnerat. Gmelin les a pla« 
çées dans le genre Lemur; et Illiger, en adoptant le genre 
Indri, en a changé arbitrairement le nom contre celui de 
hichanotus. 

Les indris sont très-rapp roches des makis par leurs formes 
générales; mais ils en différent par le nombre de leurs inci- 
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sives, qui est chez eux de quatre à chaque mâchoire , tandis 
que les makis en ont quatre en haut et six en bas. 

Les incisives supérieures sont réunies par paires; les infé» 
rieures externes sont plus larges que les internes , et toutes 
les quatre , contiguès entre elles , sont dans une position ho- 
rizontale. Les canines sont assez saillantes: les, supérieures 
sont très-courbées et tout-à-fait semblables à deux fausses mo- 
laires qui se trouvent immédiatement à côté d'elles , et qui 
nWt qu'une seule pointe $ les inférieures sont petites et sem- 
blables à une fausse molaire qui les suit , laquelle n'a aussi 
qu'une seule pointe , et eït beaucoup plus large d*arrière en 
avant , qu'épaisse du bord interne au bord externe. 

Quant aux molaires, M* Frédéric Cuvier n'a décrit dans 
son ouvrage sur les dents des mammifères , que les deux faunes 
molaires supérieures , et la fausse molaire inférieure dont il 
vient d'être fait mention , et il ajoute qu'il n'a pu voir les 
autres. Cependant llLiger porte le nombre total des molaires 
à cinq pour chaque côté des deux mâchoires; et M. de Blain- 
ville ( article Dbmts du Dict. deDeterville) dit positivement 
qu'il y a cinq molaires supérieures à tubercules mousses, dont 
les deux premières (ou fausses molaires ) sont triangulaires, 
comprimées et pointues , et que les cinq molaires inférieures 
sont à peu près semblables à celles d'en haut* Dans la mam- 
laalogie de l'Encyclopédie, nous avons adopté cette dernière 
description qui donne aux indris un nombre total de trente- 
deux dents, tandis que les makis, proprement dits, en ont 
trente-six. 

La tête est assez petite , le museau pointu , la face plus ou 
moins alongée et triangulaire ; les oreilles sont plus courtes 
que celles des makis ; les membres postérieurs assez longs, et 
le premier doigt seulement après le pouce est pourvu d'un 
ongle subulé; les mamelles sont au nombre de deux^ la queue 
très-longue dans une des espèces, est au contraire fort courte 
dans une autre. 

L'Insri a queub courte , Indris hrevicaudalus , ^si la seule es- 
pèce qu'on connoisse bien , et dont on possède une dépouille 
dans la collection du Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 
Il a été découvert par Sonnerat dans l'Ile de Madagascar. 
( Voyag., pi. 8») , et depuis il a été placé dans le genre des 

a8. 9 



s: J» SERtih. Les xoologîsies ma»' 
» 'S ^iMi^u^^ e «uAiiiuL i^ Liimanis n'ont pas cm 

ga'bt Mac 7«B9é, arec Adanson et 
iiirtfTit. içvc les oscabrions, qui 
ss maLtOÉÊnuaim, sont des animaux 
..^r?u p xiu T«îrai^ tftnr cnonéy comme nous 
T -^zr^zsL A» jacauniiiBS.Les caractères de ce 
■j-w -r- ^— ^•i •^TV' --nrMB& Jxaai r Corps de forme tres- 
. — — c i.» iy^E^a. zJMPonr jg < t i iM.yaicji l, mais ëvidem- 

jiL isasi hes appendices qui s*y 

«L j* aiiutaaK rrcourert par une 

^vs^siiiiif . msth toaiours composée 

•«.^ -.-^r^ . «à. na.«(SK lâns HA nmaics, di^osées à la 

.Y-r^ c^-Jl-wTT?^ ,!.«»• «ne iirrfclîua lon^tudinale ou 

1»^ > ,-— ««rr> ▲ .t.*te auiL •ibitîacte^ sans yeux ni 

ik ^wucse A ir:xa<e des extrémités de 



. <«^. .jv « .j^Att ^ ^*uir« ies orsaBCS de la respi- 
ra — -^ '"o ^ fil. Mil MJ* .K p«A»s liraBcàies pjrami- 
*s-^ c 4 ^r'^'^ii^ifs «^■aocmi cm itB sexe femelle 
k.^ ?> ri. «wc.:a<- "btiff— pAfttinnMf safSsanL M. de 

jcfM^ cùfescsbim distinctes : 

AM» le aofli de Poltplaxi- 

.es as^àtiws soas celui de 

r .gfr-iwfc .:^««Mik. «Tcst ie ■«■! SOUS lequel 
.^ ..•^«r.* jf**:* -^ iwecassowMft^respentamérés, 
.^ «*..^><^ ^r«is^^v« "«Ok . .^arte. a aateases à demi 
^<i;»^^i;'^cs.nï.2e «ewiet et de Tabdomen 
% -9M><>v ;r:«<«se«»tcoiorées; ce qui 
.^^-^. n.i*r«5«e«« > xMi qui sert à les 
'«^*^^ 4b «i«<t^!Ctc kmuXmxêÇy qui si- 
.....^«K^ .3K <>«br<<: k »Mi de la famille 
k-^^ ^wue* w est celle des apa- 



Ï»T 



^^^^ :*M«tt<sju««K9wo «este» ^^<tftde&. Geoffroy 
j^'T^r»»^*^^» tVçrer, mais que 
wv T:^^ B«auaoit les ciciit- 



_. • < -i^ . — ^^ ^^ t^»v--^ -vws Je cet article 




UAL -^5 

les cafacipm anmlif k en pem Hhlarrir, 
les Tcsicuirs cLjir&iies et lYtractlloL. ûmat 1» ii 
qui sont â d<-w daiuaa ci daai à& ii^«f¥ ôm 

£n effel. la *£K^«-res crû appjgtif uf ■! n i» 
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On a rapporté des Mtlarbirs de t—tei Ici parties ^^^gde^ 
Celles d'Europe sont beanoonp pins connncs et en ^i mil 
nombre. En génëial, ce sont de petits 
très-actifs, qu'on ohserresnr les flews dans rctat parfait, 
qu'ils semblent se nourrir dlnsectcs, de puceroi 
petites espèces de larves. On ne connoit pas Icnn lartci^ On 
croît cependant qu'elles se développent dans le bois, car on 
trouve ces insectes dans nn état pins frais , et qni paroit in- 
diquer l'état récent de lenr métamorphose « dans les licnx on il 
y a beaucoup de bois rassemblés on des troncs d^aibrcs. Le 
port de ces insectes est fort remarquable : lenr tête est lafj^ , 
sou vent plus que le corselet; lesyenxsontsail la ns, arrondis, leni» 
antennes, rapprochées à la base, sont dirigées en avant, den- 
telées en dedans, et cependant en soie; le eoraelct, aussi large 
que les élytres, est déprimé , rebordé , aussi étendu en lon^oeur 
qu'en largeur; les élytres sont flexibles, souvent plus courtes 
que Tabdomen, dont les segmens sont plissés comme dans 
les téléphores. Nous avons fait représenter Tune des espèces 
sous le n*"* 7 de la planche 9, qui a paru dans la première li« 
vraison de Tatlas de ce Dictionnaire. 

Les principales espèces du genre Malachie sont les sui- 
vantes : 

1. Malachie cuivreuse, Malachius œneus. 

C'est la cicindéle bedeau de Geoffroy, n.' 7, pag, 174, du 
tom. I. 

Caract. Verte , cuivreuse ; les élytres sont rouges en dehors, 
mais leur base et la suture sont du reste de la couleur du corps i 
la bouche est jaune, ainsi que la base des antennes. 

2. Malachie deux postules, Malachius lipustulatus. 

C'est celle dont nous avons donné la figure indiquée pi»* 
haut , que Geoffroy nomxnoit cicindéle verte, à points rougvii 
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makis par Gmelin , sous le nom de lemur indri , et figuré 
de nouveau par Audebert ( Hîst. nat. des Makis). Cest un 
animal haut de trois pieds environ , lorsqu^l est dressé sur ses 
pieds de derrière. Sa tête a c^nq pouces de longueur, son corps 
un pied huit pouces, et sa queue guère plus d'un pouce. 

Sa fête est plus alongëe que celle de l'espèce suivante, du 
moins si l'on s'en rapporte à la figure de cette dernière. Son 
pelage est noir sur les parties supérieures et latérales du corps 
et de la tête. Le museau , le bas-ventre , le derrière des cuisses 
et le dessous des bras sont grisâtres. La région des lombes est 
blanche et recouverte d'un poil tout-à-fait semblable à de la 
laine, tandis que celui des autres parties du corps est soyeux 
et très- fourni. 

Le naturel de cet animal est très-doux. Les Nègres de la 
partie sud de Madagascar le dressent pour la chasse. Son cri 
est semblable à celui d'un enfant qui pleure. 

L'Indri a L0N6UB QUEUE , Indris longicaudatus , n'est connu 
que par la figure et par la description que Sonnerai (Voyag. 2, 
p^g. 1 42 , pi. 89) , en a données sous le nom de maki à bourre» 
Gmeliii en a fait son lemur laniger; et M. de LacépèdeTa placé 
dans le septième volume des Supplémens à l'Histoire natu- 
relle de Buffon , sous la dénomination de maki fauve. 

Sa Xéïe a deux pouces trois lignes depuis le bout du museau 
jusqu'à l'occiput , son corps onze pouces six lignes, et sa queue 
est au moins aussi longue que ces deux parties réunies. Son 
corps est en apparence large et gros , ce qui est dû à l'épais- 
seur du poil ; sa tête est plus courte que celle de la première 
espèce, son front très-large; ses yeux sont fort gros; ses pieds 
de derrière ont le pouce large et plat , et réuni au premier 
doigt par une membrane noirâtre. Les poils sont doux et lai- 
neux, partagés en flocons; leur couleur générale est le fauve, 
tant sur la tête que sur le corps ; cependant le dessous du cou, 
la gorge, la poitrine, le ventre, m f^ce interne des quatre 
membres sont d'un blanc tirant sur le fauve; les lombes vers 
la base de la queue sont blanches ; le bout du museau est cou- 
vert d'une tache noire qui se prolonge en pointe sur le front ; 
les pieds sont couverts de poils fauves, mêlés de poils cendrés; 
les doigts et les ongles sont noirs. 

Cet animal de Madagascar, dont les habitudes sont incon- 
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&ues, pourroit bien appartenir à un groupe partieulier. C'est 
au reste ce que Ton ne pourra décider que lorsqu'on aura 
recueilli ses dépouilles, et surtout lorsqu'on en aura ëtiidié le 
système dentaire. ( Desm. ) 

M AKOLAGWA (Orailh) , nom polonois de la linotte eom- 
mune, fringillaUnola, Unn. (Ca.PO 

MAKOUSIONE;. {Onûth.) L'oiseau que loi feni^teneaux, 
selon Makensie, tom. I/' de ses Voyagea dans l'intérieur de 
l'Amérique septentrionale, p. 264, appellent ainsi , estTaîgle 
pygargue,yZt/«o leucoetphalusj canadensUj albioaudus et (Ubicilla^ 
Linn« (Ch. D») 

MAKR (Bot,) y nom égyptien d'une herniele, kerniaria Uti" 
tioulata de Forskal. (J.) 

MAKULU (Bot.) , nom que porte dans l'Ile de Ceilan , 
suivant Hermann, l'arbre dont Gasrtner a fait son genre Hyd^ 
nQcarpuSj adopté par Vahl, non encore rapporté k une famille 
connue, (J«) 

MAL {lehthyoL), nom que les Suédois donnent au silurus 
glanis de linnsBus* Voyez Silifre. (H« C*) 

MALABATHRUM. {Bot.) Voyes Cadegi innu (J.) 

MALABATHU. (So^) Le jo/aavm Uidieum, espèce de morelle, 
est ainsi nommé à Ceilan. ( J.) 

MALACCA. (£0^.) Ce nom malabare est donné, suivant 
Rhéede , à, deux arbres de la famille des myrtées» L'un est le 
malacca-pêla ou goyavier, pâidium pomiferiim; l'autre est le 
malacect'SoJuunhu ou jambosier, eugenU^jamboSm (J.) 

MALACENTOMOZOAIRES , ou par contraetion MALEN- 
TOZO AIRES , Malentozoaria, Dénomination composée , qni 
signifie animaux mous articulés, que Mi de Blainville em- 
ploie pour désigner un groupe d'animaux intermédiaire au 
type de^ animaux mollusques (malacozoaires) , et à celui des 
animaux articulés (entomosoaires), et qui ne peut, quelque 
caraetère qu'on emploie pour les définir, entrer dans l'un 
ni dans l'autre de ces types sans en altérer la précision. C'e^t 
pour lui un de ces sous- types que l'art de la métkode est 
obligé de former dans la série, pour rendre oelle-Ii à la fpis 
plus rigoureuse et plus facile d'application. Il correspond çp. 
grande partie à la division que Xinnaeus faisoit dans sa classe 
des vers mollusques testacés, sous le nom de multiyalves,*en 
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en retranchant les pholâdes et les tarets. Les zoologistes mth' 
deraes qui ont abandonné le système de Lînnœus n'ont pas cm 
devoir Tadmettre, parce qu'ils ont pensé, avec Adanson et 
plusieurs autres naturalistes anciens, que les oscabrîons, qui 
font partie du sous-type des malentozoairés, sont des animaux 
voisins des phyllidies, ce quiparoît être erroné, comme nous 
le montrerons en parlant des oscabrions; Les caractères de ce 
sous-type peuvent être exprimés ainsi : Corps de forme très- 
différente dans les deux classes qui le composent, mais évidem- 
ment articulé dans le tronc ou dans les appendices qui s'y 
peuvent joindre ; la peau ou le manteau recouvert par une 
Coquille de forme également variable, mais toujours composée 
de plusieurs pièces ou valves, libres ou réunies, disyposées à la 
suite les unes des autres dans une direction longitudinale ou 
plus ou moins circulaire ; la tête non distincte , sans yeux ni 
'appendices tentaculaires ; la bouche à l'une des extrémités de 
la ligne médiane et Tanus à l'autre; les organes de la respi- 
ration aquatiques et formés par de petites branchies pyrami- 
dales; l'appareil delà génération consistant en un sexe femelle 
seulement, ce qui constitue l'hermaphrodisme suffisant. M. de 
Blainville établit dans ce soiw-type deux classes bien distinctes: 
l'une qui renferme les oscabrions sous le nom de Polyflaxi- 
PHORES, et l'autre les balanes et les anatifes soùs celui de 
NéMATOFODBs. Voycz ces différens mots. (De B.) 

MALAClIlË, Malachius, (Entom,) C'est le nom sous lequel 
Fabricius a désigné un genre d'insectes coléoptères pentamérés, 
à élytres molles, à corselet plat, carré, à antennes à demi 
dentées, qui font sortir des bords de ce corselet et de l'abdomen 
des vésicules charnues et molles, diversement colorées; ce qui 
leur a fait donner plus particulièrement le nom qui sert à les 
distinguer, et qui est dérivé du mot grec fjLeiXaucoçy qui si- 
gnifie mol , comme l'indique en outre le nom de la famille 
dans laquelle ce genre se trouve rangé, qui est celle des apa* 
lytres ou mollipennes. 

Linnaeusavoitplacé cesinsectes avec les cantharides,Geoffroy 
avec ses cicindèles, qui sont les téléphores de Degéer , mais que 
l'historien des insectes des environs de Paris nommoit les ciciit- 
dèles à cocardes* 

I^uus avons indiqué dans les premières lignes de cet article 
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les caractères essentiels dû genre Malachie , qui résident dans 
les vésicules charnues et rétractiles, dans la forme des antennea^ 
qui sont à demi dentées et dans la figure du corselet* 

£n effet, les lampyres qui appartiennent à la même famille, 
ont le corselet demi-circulaire, couvrant la tête. Dans les cy- 
phons et les téléphores , les antennes sont simples, non dentées, 
et elles sont tout-à-fait en scie ou en peigne dans les drilesj les 
mélyres , le5 omalises et les lyquesm 

On a rapporté des malachies de toutes les parties du monde. 
Celles d'Europe sont beaucoup plus connues et en grand 
nombre. En général, ce sont de petits insectes trés-mous, 
très-actifs, qu'on observe sur les fleurs dans l'état parfait, quoi- 
qu'ils semblent se nourrir d^insectes, de pucerons et autres 
petites espèces de larves. On ne connoît pas leurs larves. On 
croit cependant qu'elles se développent dans le bois, car on 
trouve ces insectes dans un état plus frais , et qui paroît in- 
diquer l'état récent de leur métamorphose , dans les lieux où il 
y a beaucoup de bois rassemblés ou des troncs d'arbres. Le 
port de ces insectes est fort remarquable : leur tête est large , 
sou vent plus que le corselet; lesyeuxsontsaillans, arrondis; leurs 
antennes, rapprochées à la base, sont dirigées en avant, den- 
telées en dedans, et cependant en soie; le corselet, aussi large 
que les élytres, est déprimé , rebordë , aussi étendu en longueur 
qu'en largeur; les élytres sont âexibles, souvent plus courtes 
que l'abdomen, dont les segmens sont plissés comme dans 
les téléphores. Nous avons fait représenter Tune des espèces 
sous le n." 7 de la planche 9, qui a paru dans la première li« 
vraison de l'atlas de ce Dictionnaire. 

Les principales espèces du genre Malachie sont les sui- 
vantes : 

1. Malachie cuivreuse, Malachius œneus. 

C'est la cicindèle bedeau de Geoffroy, n.** 7, pag. 174, du 
tom. L 

Caract. Yerte , cuivreuse ; les élytres sont rouges en dehors, 
mais leur base et la suture sont du reste de la couleur du corps i 
la bouche est jaune, ainsi que la base des antennes. 

2. Malachie DEUX pustules, Malachius hipuslulatus. 

C'est celle dont nous avons donné la figure indiquée plus 
haut , que Geoffroy nommoit cicindèle verte, à points rouges^ 
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Carad. D*un vért cuivreux ; Teictrémité libre des élyires est 
rouge ; le dessus du ventre , eaehé p^r les ëlytres , est rouge , 
ce qui derteut évident lot^i)ue i'itasecte vole. Il y a une variété 
qui n'tt point It^ taehes rouges , qu'Olivier a nommée malachius 
tirUis^ îel qu'il a figurée. 

3. MAtACâïB KouSSb, MàÎAehiu^ tuf us. 

Oaràûh Verte, cuivreuse, ave6 la bouche, le tour du cor- 
selet et les élytres rouges. 

4. MALAt:ftiE MAH&iKiELLit, Malnétiui margindlus. 
€'«%t là cicindélje verte, à fiàîn^ jaunes, dé Geoffiroy. 
Catàùt'. S'àh vért tuivreut, à bords du corselet et à pointes 

des élytres d'un rouge Jaunâtre. 

5. MALACHtÈ A BAÉ^ofiS, ^aUitthius fosoiotuSm 

€Vst ta ticindiiie à bandes ronges de Geoffroy, tom. i , 
pâg. 1^7, h.** là. 

Càroài. lSif%^e& ïioiresnvec deux bandes transversales rouges, 
f un« à lia base, l'autre à Ib pûinte. 

IS. MâlAcAïë chbVaLi&Ile, Malaùhkts tqu&trh. 

Càttij^U D'un vert cuivreux; élytres rouges, avec une bande 
iràUsviersal'e d'un vert cuivreu:^:. 

tl y a tiïi très-grand nombre d'antres petites espèces aux 
en Vilrôns de Paris, (CD.) 

MALACHITE. ( iVfm. ) Voycï Cuivre CAUbONAié malachite , 
total.^lI,)!Ki69. (B.) 

MALÀCHt3i)£NDRUM. lÈoi.) Le genre que Mitchell a voit 
fait sous ee nom , a été réuni par Linnâeus à son steiPàrtia^ qui 
est plà'eë dans les tiîiatées; mais ayant plus d'affinité avec les 
malvacées, il a été rétabli par Cavanilles. Voyet ci-aprés Ma- 

LÀCbÔ^llâ. (J.) 

MALACHODBE, Malachodendrum. (BotJ) Genre de plantes 
dicotylédones, à fleûft Complètes, polypétalées, de là famille des 
MàltHtùiès,*ie%à\iiofuulxlpfiiè polyandtie de Linnâfeus, offirant pour 
caractère essentiel : Un calice simple, à cinq divisions profbndes ; 
émq'pétalcâ ; des étamînès nombreuses, réunies à leui*base en ua 
seid corps ; un ovaire supérieur, à cinq sillons, surmonté de 
cinq styles; cinq capsules rapprochéeis, bivalves, uniloCulaires; 
une semence dans Chaque loge. 

Ce genre, rèniermë d'abord dans l'es ste^artia^ en a été séparé 
k cause de ses styles au nombre de cinq : il n'en exiUe qu'un 
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seul datas les Ueçi^arlia^ quW pourroit cependant, d'après le 
nombre des capsules , considérer comme cinq styles conniven»* 
Dés lors, la séparation de ces deux genres, fondée sur un carac- 
tère minutieux, ne pourroit élre conservée. 

Malachodre ovale: Malachodenérum o^atum ^ CavAn* ^ Dissif 
5 , tab* 1 33, fig. 2 ; Lamck. , IlLgen,^ tab« 5 93 ; Stewartia malof 
chodendrunij Linn.f SU^MHirtiu fentagyna^ Lhérit», Fa$c,^ 6, 
pag. iSô, tab. 74. Arbrûseatt fott élégant, remarquable parla 
beauté et la grandeur de ses fleurs. Il s'élève à la hauteur de 
six pieds et plus, et se divise eu rasieaax grisâtres , un peu fer- 
rugineux, garnis de feuiUea aasez grandes , alternes, pétiolées^ 
ovales, acuminées, dentées en scie, un peu pileuses dans leur 
fClinesse. Les fleurs sont grandes, odorantes ^ jaunes ou blan-* 
diàtres, solitaires , presque aessiies, axîllaiTes, de trois à quatre 
pouces de dia«iètre; leur caitoe est velu , persistant, à cing^ 
quelquefois six divisions latieéolées, aiguës; leur corolle offre 
einq , six, et même huit pétales nvales , obtus , un peu frangés à 
leurs bords; les étamines sont une fois plus courtes que la co« 
rolle ; les anthères presque réniformes, k deux iobes ; l'ovaire 
est velu, en forme de poire; les styles sont de la longueur 
des étamines ; les stigmates globuleux. Le fruH consiste en cinq 
capsules ovales, acuminées, rapprochées les unes des autres 1 
les semences sont ovales , trièdres. 

Cette plante croît dans l'Amérique septentriomale, la Caro« 
line , la Virginie, etc. : on la cultive au Jardin du Roi : elle mé- 
rite de l'être comme fleur d'omeilient. On la multiplie de mar- 
cottes qui ne prennent racine qu'au bout d'un ou de deux ans , 
ou de graines tirées de son pays natal, et qu'il faut semer sur 
couche et sous châssis, dans une terre de bruyère, mêlée de 
terre franche. On peut la tenir en pleine terre , contre un 
mur exposé au midi ; on doit rentrer les pots dans la serre 
tempérée, quand les arbrisseaux sont jeunes : ils exigent de 
fréquens arrosemens, excepté pendant l'hiver, dont Thumi- 
dité leur est très-nuisible. (Poir.) 

MALACHRË, Malathra. {Bot.) Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes, polypétalées, de la famille des 
mal^acées , de la monadelphie polyandrie , offrant pour caractère 
essentiel : Un involucre universel , à trois ou à plusieurs fo- 
lioles; un calice à cinq divisions , entouré d'un second calice k 
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huit ou dix folioles; cinq pétales; des ëtamiDes nombreuises 9 
réunies en un seul paquet; un ovaire supérieur; un style di- 
visé au sommet en dix parties; cinq capsules monospermes , 
placées autour d'un réceptacle central. 

Malachreen tête: Malachra capitala^ Linn. ; Lamck., HLgen,, 
tab. 58 1 , fîg. 1; Cavan. , Dissm , 2 , tab. 55 , fig. 1 , et Var» , fig. 2. 
Cette plante est couverte, sur toutes ses parties, de poils en 
étoile, un peu roides. Sa tige est herbacée, épaisse, un peu 
rameuse , haute d'environ djeux pieds ^ garnie de feuilles al- 
ternes , pétiolées , presque orbiculaires, à cinq angles, longues 
d*environ trois pouces , munies de stipules presque subulées ; les 
fleurs sont jaunes, sessiles, réunies sur des pédoncules axil-^ 
laires , solitaires ou géminées, entourées d'un involucre à trois 
folioles subulées et pileuses ; le calice propre a cinq divisions 
aiguës ; la corolle est au moins une fois aussi longue que le ca^ 
lice ; les stigmates sont velus et globuleux ; les fruits orbicu- 
laires, à cinq petites capsules triangulaires , monospermes. 
Cette plante croît aux lieux humides et marécageux dans les 
Antilles ; on la cultive au Jardin du Roi. / 

Malachre rayonnes : Malachra radiata , Cavan. , Diss* , 2 , 
tab. 55 , fig. 5 ; Lamck. , IlL gtn. , tab. 58 1 , fig. 2. Sa racine est 
fusiforme ; sa tige haute de six pieds , couverte , ainsi que toutes 
les autres parties de la plante, de poils piquans et roussâtres; 
les feuilles sont palmées , k cinq lobes incisés et dentés ; les pédon- 
cules axiliaires, supportant des fleurs entourées d'un involucre 
à cinq ou six folioles dentées , inégales , presque à trois lobes^ 
Iç calice a ses divisions ovales , aiguës ; la corolle est purpurine, 
à pétales arrondis, un peu crénelés; le fruit orbiculaire; les 
semences sont noirâtres. Cette plante croit à Saint-Domingue, 
dans les lieux marécageux. 

Malachre a feuilles d'alcée ; Malachra alceœfolia^ Jacq. , 
JcoFi. rar,^ vol. 2 , et CollecL^ 2 , pag. 55o. Cette espèce, origi- 
naire de l'Amérique méridionale , répand une odeur de con- 
combre. Sa tige est herbacée, haute de six pieds , parsemée de 
poils roides et blanchâtres; ses feuilles sont grandes, assez sem- 
blables à celles du figuier , à cinq lobes inégaux , en cœur à 
leur base; ses pédoncules axiliaires, solitaires ou géminés, plus 
courts que les pétiole^; ses fleurs jaunes, presque sessiles, à folioles 
de Tinvolucre commun ovales, en cœur, les extérieures à trois 
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lobés ; la corolle est jaune ; les pétales sont obtus ,- le tube des 
étamines est velu à sa base. 

Malachre rayée; Malaahrafasciata^Jacq.j Icon. rar»^ vol. 2 , 
et Colleet, y vol. 2 , pag. 353. Ses tiges sont hautes de six pieds, 
hérissées de poils roides , piquans , marquées de raies vertes ; 
les feuilles inférieures arrondies, à cinq lobes courts, obtus; 
les supérieures ovales , trilobées ; les stipules sétacées; les invo- 
lucres U'ifides ; la corolle est couleur de rose en dehors , striée 
de pourpre, un peu velue, plus pâle en dedans ; les fruits sont 
glabres, grisâtres, composés de cinq capsules. Cette plante croit 
aux environs de Caracas , dans TAmériqùe méridionale. 

Malachrb a trois lobes : Malachra triloba , Poir. , EncycL 
Suppl. ; DesC, CataLSes tiges sont cannelées, droites, herba- 
cées , hérissées de poils roides , garnies de feuilles presque 
rondes , les unes entières , d'autres partagées en trois lobes , un 
peu rudes au toucher, à crénelures courtes, obtuses; ses pédon- 
cules pileux, axillaires, plus longs que les pétioles, soutenant 
deux ou trois fleurs entourées d'un involucre commun, à trois 
folioles concaves, presque glabres, un peu crénelées; le calice 
est petit, pileux, campanule, à cinq lobes courts, obtus, en- 
tourés de folioles subulées et velues; la corolle petite, blan- 
châtre. Cette plante est cultivée au Jardin du Roi. 

Malachre ciuéB ; Malachra ciliata^ Foir., Encycl. Suppl. Es- 
pèce découverte par Riedlé , à Porto-Ricco. Ses tiges sont pubes- 
centes , un peu tétragones , garnies de feuilles minces , glabres , 
entières, ovales, longues de deux ou trois pouces, à créne- 
lures inégales ; les inférieures à trois lobes peu marqués : les 
supérieures pileuses ; les pétioles sont pubescens , les fleurs 
axillaires , presque sessiles , réunies dans un involucre à trois 
grandes folioles rayées , élargies, munies à leurs bords, ainsi 
que le calice extérieur, de longs cils roides, nombreux, un peu 
jaunâtres; la corolle est blanchâtre, petite, obtuse; les capsules 
sont petites, brunes, coniques. (Poir.) 

MALACOCISSUS. {Bot.) Nom ancien donné à des plante^ 
différentes. Daléchamps Tappliquoit au lierre terrestre, g/c« 
comaj ainsi qu'au souci de marais, ealihay qu'il nomme ma' 
lacocissus major» La petite éclaire, ficaria^ est le malacocUsus 
miner de Fusch. Suivant C. Bauhin, le malacocissus Damocralis 
est| d'après l'interprétation de Gesner, le taminier, lamnus; 
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diaprés celle d'Anguillara , le grand liseron , eoiwoWttlus iepium» 

(j.) 

MALACODËRMi^ (Enlom.)^ nom indiqué, puis abandonné 
par M. Latreiile, qui s'en éfoit servi pour désigner une famille 
qui correspond à celle que nous avons nommée des coléoptères 
apalytres , qui signifie la même chose ; éiytres molles. (C. D.) 

MALACOIDES. {BoU) Le genre de malracée, ainsi nommé 
far Toamefort et par Adaoson y est maintenant le malope de 
Linnsevs. (J.) 

MALACOLITHE (Min.) d'Abildgaard , sfl^7e deDandrada, 
Ce minéral est regardé par M* HaCiy et par son école comme 
une variété de Pyroxànb. Vojet ce mot, oà la valeur de ce 
rapprochement aéra discutée. ( B. ) 

MALACOPTÉRYGIËNS , Maiacepterygii. {Ichthyel.) Rai et 
Artédi, les premiers , ont eu l'idée de tirer les caractères pri- 
mitifs de classification des poissons k squelette osseux, de la 
nature des premiers rayons des nageoires dorsale et anale , et 
de partager ces animaux en malacoptérygiens , dont tous le» 
rayons sont mous , excepté quelquefois le premier de la dorsale 
et des pectorales, et en acanthoptérygiens, qui ont toujours la 
première portion de la dorsale , ou la première dorsale , quand 
il y en a deux , soutenues par des rayons épineux , et 06 Tanale 
en a aussi quelques uns , tandis que les catopes es offrent au 
moins chacun un* 

M. Cnvier , qui admet Heite division fondamentale , partage f 
d'après la position ou l'alisence des catopes, les poissons mala- 
coptérygiens en trois ordres qui sont les abdominaux, lessuhhra-- 
ehiens et les apodes ^ suivant que les catopes sont placés en ar- 
rière de l'abdomen ou sous les os de l'épaule, ou qu'ils manquent 
tout-à-fait« 

Chacun de ces ordres comprend quelques familles naturelles f 
le premier surtout est fort nombreux , et renferme la plupart 
des poissons d'eau douce. Voyez Ichthyologie et Poissons» 
(H. C.) 

MALA COSTRACA, ou MALA COSTRACITE. (Foss.) 
Luid a donné ces noms aux empreintes d'écre visses ou de 
serres d'écrevisses fossiles. Luid, Lithop. Brit., P^g^ ^'"^ 
(D. F.) 

MALACOSTEIACËS, MtUaeostraea. {Cru$l.) Le nom de (uO^ee- 
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Koç'p^oLKOç {molli crustà ohltctus) ëtoit dono^é par ]es Grecs, dés 
les temps d'Hippocrate , d'Aristote et d^ Athénée , aux animaux 
marins dépourvus de sang, dont l'enveloppe extérieure beau- 
coup moins solide que le tét des mollu|quçs à coquille, Test 
bien davantage que la peau des mollusques nus. Chez les Ro- 
mains, cette désignation fut remplacée par celles de Cru5/ato et 
de Crustacea y d'où nous avons tiré le mot Crustacés, que nous 
employons pour désigner une classe d'animaux invertébrés, 
articulés, pourvus de membres ambulatoires ou' natatoires i 
ayant des organes de circulation distincts, et respirant par des 
branchies ; animaux dont on peut citer comme exemples prin> 
eipaux, les crabes, lei écrevisses , les pagures, les crevettes, 
lessquilles, les cloportes marins ou terrestres, et une foulede 
petits êtres découverts et observés depuis Uinventron du mi- 
croscope , et qiil ont été appelés monocles ou binocles. 

Quoique le nom de erusto^és soit devenu d'un usage général , 
on peut considérer celui de malacostrc^cés coihme en étant le 
synonyme, bien que plusieurs auteurs récens se soiçnt servis 
de ce dernier pour indiquer une seule partie de la classe dans 
laquelle ils coniprennent les êtres dont il s'agit, et qu'ils aient 
réservé celui d^entomQstraoés pour l'autre partie. 

Chargé depuis assez peu de temps de décrire les Crustacés 
dans ce Dictionnaire, je me suis trouvé particulièrement 
engagé à adopter l'emploi du u^ot malacpstracés , parles motifs 
suivans : 

1.* Je devois rédiger un grand article d'ensemble, dans 
lequel tous les caractères importans des animaux de cette 
classe , les dififérens détails de leur organisation et les particu- 
larités de leurs diverses fonctions fussent exposésavec quelques 
développemeiis; mais le mot crustacés, où ces documens au- 
roient dû naturellement se trouver, étant déjà publié par M. le 
docteur Elfort Leach, et ne renfermant qu'un tableau à peine 
ébauché des diflFérentes métho'les de classification proposées 
pour ces animaux, il devenoit nécessaire que je cherchasse 
un nom d'une acception très-générale pour rattacher tout ce 
qui restoit d^important à faire connoître sous les autres rap- 
ports: or, le mot malacostracés étoit le iseul qui pût remplir 
cette vue. 

2,' Lé Dictionnaire pfésèntoit entre la lettre G et la lettre M, 
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dans les volumes mis au jour depuis le commeocemeot deb 
lualadie dont M. Leach est encore malheureusement atteint, 
des lacunes très-nombreuses; car la plupart des genres de crus- 
lacés qui dévoient y prendre rang n'avoient pas été traitéa: 
Tarticle malacottracés , ce nom étant pris dans son acception la 
plus étendue , me fournissoit encore le moyen de remédier à 
cette imperfection , en y insérantle cadre général delà méthode 
que M. Leach a publiée dans les Transactions de la Soeiété 
IJnnéenne de Londres, en passant en revue la série complète 
des genres qu'il a admis , en décrivant ceux qu'il n'a pu décrire , 
et en renvoyant aux articles qu'il a rédigés. 

Selon le plan adopté par lé plus grand nombre des auteui^ 
de ce Dictionnaire , les différens genres auroient dû être 
tiailés séparément et placés dans Tordre alphabétique; mais 
M. Leach a préféré de donner Thistoire de chaque famille à 
purt, en y rapportant les caractères des genres et des principales 
espèces qu'il y comprenoit. Dans un seul article, il a indiqué 
très-rapidement les principaux traits des'entomostracés, et 
dans deux autres il a longuement développé ceux des crusta- 
cés des familles qu'il nomme galatéadées et cymothoadées. 

Comme il n'a fait cpnnoitre nulle part le nombre et les 
caractères des groupes qull se proposoit d'admettre dans le 
travail qu'ildestincità c^t ouvrage , il m'a été interdit d'adopter 
sa division par Familles pour en faire autant d'articles séparés; 
d'ailleurs les noms de beaucoup d'entre elles se trouvoient 
passés, et il devenoit impossible de les rattacher à leurs lettres 
respectives. 

D'un autre c6^é, ayant adopté pour les genres qui auroient 
dû ûire disséminés dans les premiers volumes de cet ouvrage, 
11* parti de les réunir en masse dans l'article Malacosthacés, 
)*ui craint d'introduire une disparate trop forte, en plaçant dans 
leur ordre alphabétique ceux qui dévoient entrer dans les 
d«rniersvolumes; j'ai, en conséquence, décritsousce nom com- 
mun tous les genres de crustacés, sans exception , dontM. Leach 
n*a point fait mention. 

J'ai suivi la méthode de ce zoloogiste, non qu'elle me par&t 
la meilleure et la plus naturelle, mais uniquement parce 
qu'elle étoit déjà employée dans cet ouvrage. Mon but a été 
d'éviter la confusion qui pouvoit résulter de riatroduction. 
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pour les articles qui restoient à publier, d^une classification 
différente de celle quiavoit servi pour les articles déjà faits. 

Si dès l'origine j'eusse été chargé de ce travail, il. n'est pas 
douteux que je ne me fusse attaché à suivre la méthode créée 
par M. Latreille (dans le 3/ volume du Règne Animal de 
M. Cuvier), laquelle est à la fois très-naturelle et très-com- 
parative, et n^admet qu'un nombre convenable de divisions, 
de subdivisions et de genres ; mais en renonçant à son emploi 
par les motifs que j'ai fait connoitre ci-dessus, je me suis 
réservé d'en donner un tableau très-détaiilé , dans lequel je 
mettrai en concordance le système de M. Leach; de façon que 
ce tableau pourra servir, dans la détermination, à conduire 
aux genres du naturaliste anglois, par des embranchemens plus 
faciles à saisir que ceux qu'il a indiqués lui-même. 

Quelques entomostracés sur lesquels M.Duméril avoit com- 
posé plusieurs articles, ayant été depuis leur publication dans 
le Dictionnaire l'objet de travaux spéciaux très-étendus qui les 
ont mieux fait connoitre, j'ai dû revenir sur leurs descriptions 
pour donner une idée exacte de l'état présent de la science à 
leur égard. 

Il résulte de ce que je viens d'exposer, que l'article malacos" 
tracés , qui auroit dû être borné aux quinze premières lignes qui 
le commencent, sera très-volumineux, puisqu'il renfermera à 
peu près tout ce qui devroit être répandu sur l'histoire des 
crustacés dans près de deux cents articles isolés. Cependant il 
occupera moins de place que n'en prendroit la totalité de 
ces articles, parce que son mode de rédaction permettra de ne 
pas répéter les caractères communs aux genres les plus voisins, 
et de n'indiquer le plus souvent que \^s différences qui existent 
entre eux. 

Du rang que les crustacés paraissent devoir occuper dans l'échelle 

des êtres* 

Les Grecs, les Latins et les premiers naturalistes modernes 
rangeoient les crustacés entre les poissons et les mollusques, et 
Linnaeus les plaçoit avec les insectes aptères, parmi lesquels il 
comprenoit aussi les araignées. Brisson, le premier, en aVoit 
formé une classe distincte. Fabricius, M. Latreille, dans son pre- 
mier ouvrage (Précis des Caractères génériques des Insectes), 
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et M. Cuvier (dans son Tableau élémentaire de l'Histoipe natu* 
relie) réunissoîent encore les insectes aux crustacés; mais 
M. de Laiiiarck, dans la première édition de ses Animaux sans 
vertèbres, adopta la division créée par Brisaon, et forma de plus 
la classe des arachnides. Depuis cette époque, celle des crus* 
tacés a été admise par tous les zoologistes. 

Lorsque M. Cuvier ( Annales du Muséum ) publia sa divi* 
sion du règne animal en quatre embrancbemens, il plaça 
les crustacés dans te troisième, celui des animaux articulés qui 
comprend aussi, avant eux, le^anaéUdes, et après eux, les 
arachnides et les insectes. 

Mais M.deBlainville, revenant aux idées des anciens sur le 
rang que doivent occuper les crustacés, a proposé assez récem- 
ment de les faire suivre par les moUujiques et les vers, en les 
plaçant après les insectes et les arachnides qui eux-'mémes sui- 
vent les poissons. 

Les crustacés^ eonaidérés sous les divers rapports que pré- 
sente leur organisation, doivent incontestablement occuper un 
rang très-élevé parmi les animaux invertébrés et pourvus de 
membres articulés. On ne peut les éloigner des arachnides et 
des insectes, dont le corps est sym^étrique comme le leur, et en- 
touré d'une peau cornée, solide et résistante, qui remplit les 
fonctions du squelette des animaux des claies supérieures; 
dont les membres W}nt, coimme les leurs, composés de plusieurs 
pièces distinctes; dont les yeux sont toujours apparens; dont 
la génération est bise^uelle , etc. 

Ils sont plus dî'stans des animaux de la classe des annélides de 
M. de Lamarck , dont le corps est dépourvu de véritables mem- 
bres , dont les yeux manquent ordinairement, et dont la généra- 
tion est souvent hermaphrodite. Ceux-ci inférieurs également 
aux arachnides et aux insectes, paroissent avoir des rapportsbien 
plus marqués avec les vers , soit intestinaux , soit épizoaîres, que 
Ton a nommés cavitaires. 

Relativement aux mollusques , les crustacés semblent devoir 
prendre place après certains d'entre eux , tels que les céphalo-» 
podes , tandis qu'ils sont supérieurs aux autres , tels que les 
gastéropodes, et surtout que les acéphales, qui par certaines 
nuances ptésentent des passages évidens aux animaux composés 
des dernières classes. Néanmoins, les mollusques des différem 
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ordres ayaûtentre eux des rapports bien constates , on ne pour- 
roi t couper leur série en deux parties, pour intercaler entre elles 
les animaux articulés, et conséquenament les crustacés. Il faut 
donc se résoudre , ou à transporter, après ces derniers, la elasse 
entière des mollusques, comme le faisoient les anciens natura- 
listes, ou à laisser cette classe en avant de la leur, ainsi que les 
zoologistes les plus récens l'ont admis. Ce dersier parti est celui 
pour lequel nous penchons d'après la eonsidération des rap- 
ports qui lient, ainsi que M. Latreille l'a démontré dans un 
Mémoire lu dernièrement à la Société d'Histoire naturelle de 
Paris, les poissons aux mollusques céphalopodes. 

Quelque peine que l'on prenne d'ailleurs, il sera toujours 
impossible déplacer les crustacés, de manière à ne blesser au- 
cune de leurs affinités avec les animaux des autres classes : cela 
ne seroit praticable que si les êtres de la nature forraoîent, 
comme on Ta prétendu long-temps, une seule chaîne sans inter- 
ruptions ou embranchemens , et non, ainsi qu'on lereconnoît 
aujourd'hui, différons groupes qui se lient tous les uns avec le» 
autres par des rameaux latéraux plus ou moins compliqués , de 
façon à composer par leur ensemble une sorte de réseau ou de 
lacis^. 

Il existe en effet, entre la classe des crustacés et les autres, 
surtout celles desinseetes et des arachnides, des trMisitîonsplus 
ou moins marquées, et ce sont particulièrement les genres des 
familles des cloportides, des asellotes, des myriapodes (scolo- 
pendre et iule) et des pycnogonides {pjronogonum et njymphon)^ 
qui forment ces passages. Ces genres ont été alternativement 
placés par les dîfférens auteurs dans l'une ou l'autre de ces 
classes d'animaux invertébrés. Ils forment leurs véritables 
points de contact. 

Néanmoins ces classes sont fort distinctes , et nous croyons 
utile d« donner ici leurs caractères comparatifs. 

Les Insectes respirent par des trachées aériennes internes, 
dont les issues nommées stigmates sont toujours placées sur les 
côtés du corps dans les individus parfaits; leur système circu- 
latoire consiste dans un canal dorsal divisé en un certain 
nombre de renllemens , et qui ne communique avec au- 
cun vaisseau connu; leurs membres destinés' à la marche ou à 
la patation sont (la famille des myriapodes exceptée, si on la 
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place parmi les insectes) au nombre de stx ; la plupart 
d'entre eux sont pourvus de deux ou de quatre ailes-, leur tête , 
toujours distincte du tronc , a constamment deux yeux com- 
posés f sessiles et quelquefois deux ou trois petits yeux lisses et 
toujours deux antennes; leurs organes extérieurs de la généra- 
tion sont simples et ordinairement placés à l'extrémité du corps; 
le plus grand nombre d'entre eux (les aptères exceptés) subissent 
des métamorphoses plus ou moins complètes. 

Les Arachnides ont pour organes respiratoires, ou des trachées, 
ou des cavités qui tiennent lieu de poumons, dont les ouver- 
tures ou stigmates sont situés sous le ventre; leur cœur est 
placé près du dos et pourvu de vaisseaux évideos ; le nombre 
de leurs pieds est généralement de huit (quelquefois de six) ; 
aucune n'a d'ailes; leur tête est confondue avec le tronc; leurs 
yeux toujours simples et variant pour le nombre et la situation, 
sont quelquefois imperceptibles ou nuls; leur tête n'a point 
d'antennes; les organes de la génération sont tantôt simples, 
tantôt doubles, et dans ce dernier cas ceux des mâles sont placés 
dans les palpes et ceux des femelles à la base du ventre ; elles 
ne subissent pas de métamorphoses, etc. 

Les CiiusTAcés, outre leurs caractères communs aux deux 
autres classes voisines, qui consistent à être des animaux sans ver^ 
tèhres et à sang blanc payant le corps divisé en segmensplusou moins 
nombreux y revêtu d'une enveloppe crustacée ou cornée j muni de 
membres articulés, présentent encore les sui vans : respirant par des 
branchies ou par des lames branchiales ordinairement annexées à 
leurs pieds ou à leurs mâchoires; ayant un cœur distinct j pourvu de 
vaisseaux apparens; munis de pieds dont le nombre est le plus souvent 
de cinq ou de sept paires^ et n'ajant jamais d'ailes; leur tête étant 
tantôt confondue avec le tronc, tantôt distincte, portant ordi-' 
nairement quatre ou deux antennes et deux jy eux souvent pédoncules , 
mobiles et composés ; ayant des organes de génération doubles , 
pUicés tantôt à la base des pattes , tantôt à l'extrémité du corps» 

Comme tous les animaux invertébrés màcheurs, ils ont leurs 
mandibules et leurs mâchoires placées sur les côtés de la têiCy 
et se mouvant latéralement. Ces dernières pièces étant en 
nombre plus ou moins grand , se modifient quelquefois dans 
leurs formes et leurs dimensions , de façon à ressembler à des 
pieds et à en remplir les fonctions. Leurs pieds sont ambulâ- 
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foires ou natatoires, la plupart d'entre eux vivant dans les 
eaux, ou au voisinage des eaux. 

De la forme générale et de la structure des crustacés. 

Le corps de fous les insectes ( celui des myriapodes ex- 
cepté) est constamment divisé en trois parties bien apparentes, 
la tête, le thorax ou corselet, etTabdomen. Il n'en est pas ainsi 
dans les crustacés. 

Le plus souvent la tête de ces animaux n'est pas distincte , 
et Ton ne reconnoit sa position que par Texistence des an* 
tenues, des yeux et de Touverturede la bouche; elle se trouve 
intimement confondue avec la partie la plus considérable du 
corps , celle qui renferme les principaux viscères , qui donne 
attache aux pattes, et qui par ces fonctions a de Tanalogie 
avec le corsçlet des insectes : la partie postérieure de ce corps , 
divisée en anneaux ou segmens complètement isolés ^ vient à 
la suite, ne renferme que Textrémité postérieure du canal in- 
testinal, et neportepoint de vraispieds.Telle est l'organisation 
des crabes et des écrevisses, ou, pour parler plus générale- 
Hient, celle des crustacés décapodes brachyures, et macroures. 

Dans d'autres crustacés, la tête est bien détachée, mais il n'y a 
p^s de thorax, et le corps se trouve dans toute son étendue par- 
tagé en segmens ou anneaux assez semblables entre eux, dont 
le nombre qui n'e^t jamais moindre de douze, est quelquefois 
beaucoup plus considérable. C'est ce qu'on observe chez les 
squilles, les aselies, les branchipes, etc. 

Chez quelques crustacés voisins des squilles, la tête est 
distincte; mais les premiers anneaux du corps sont réunis en 
dessus de façon à former sur le commencement de celui-ci un 
bouclier peu étendu. 

Dans quefques autres ( les limules ) , la division du corps 
en segmens n'est apparente qu'en dessous , tandis qu'en dessus 
la tête présente un vaste bouclier, et que le tronc et Tabdo- 
xnen se trouvent confondus et couverts par une seconde 
grande plaque que termine un long appendice ensî forme. 

Ëniin, dans certains animaux de cette classe, tels que les 
cypris» les daphnies, etc., la tête est plus ou moins distincte , 
et le corps, qui n'est point divisé nettement en tronc et en 
abdomen , ne laisse voir aucune trace de segmens, et se ti-ouve 
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compris dans un iét bivalve', formé par une expansion en* 
durcie de la peau du dos. 

Dans plusieurs cas on observe que les anneaux du corps 
sont composés de quatre pièces distinctes y une supérieure, une 
inférieure et deux latérales. Souvent les six premiers anneaux 
n'ont quhine pièce supérieure commune à tous, laquelle est 
très-vaste , lie toutes les autres , devient en quelque sorte la 
clef de la voûte qu'elles forment, protège les viscères placés 
sous cette voûte , et prend le nom de tét ou de carapace, 

La Tête , lorsqu'elle est distincte , ou la partie antérieure du 
tronc lorsqu'elle est confondue avec lui , présente diverses 
parties dont Texistence est ordinairement constante, savoir, 
les antennes, les yeux et la bouche. 

Les Antennes sont des appendices composés d'articulations 
plus ou moins nombreuses, placés à la partie antérieure de la 
tête, mobiles, et n'ayant aucun rapport avec les parties delà 
bouche. 

Elles sont au nombre de quatre dans le plus grand nombre des 
crustacés , tels que les crabes , les écrevisses , les cloportes, etc. 
Mais on n'en trouve que deux dans certains genres, et même 
elles manquent tout-à^-fait dans plusieurs, tels que ceux des 
limules, desbopyres, etc. 

Lorsqu'il en existe quatre, elles sont situées, ou sur une 
même ligne horizontale, ou par paires, les unes au-dessus des 
autres: on les distingue , selon leur position relative, en an* 
tennes supérieures et inférieures , en antennes mitoyennes ou 
intermédiaires, et en antennes extérieures ou latérales. Ces der- 
nières sont insérées, tantôt en dehors, tantôt en dedans dés 
yeux, et quelquefois en dessous. Les intermédiaires sont pla- 
cées chez les crustacés brachyurçs , dans deux petites fossettes 
creusées à la partie antérieure et inférieure du ÛL 

Leur forme générale est celle d'une soie , c'est-^-direqu'elles 
sont longuement coniques , ou qu'elles diminuent insensible* 
ment de grosseur depuis leur base qui est ronde jusqu'à leur 
extrémité. Elles sont composées de petits cylindres creux.de 
matière cornée-calcaire, ou d'articles surajoutés les uns aux 
autres, et dont la cavité renferme des muscles, des nerfs, et 
sans doute des ramifications du système circulatoire. 

Chaque antenne a son pédoncule et son filet. Le pédoncule 
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est formé des trois ou quatre premiers articles beaucoup plus 
gros que les autres, variant dans leur forme et leur longueur, 
donnant souvent attache à des feuilles appendiculaîres en 
forme d'écailles dentelées , etc. Le filet est simple, double on 
triple , et se compose d'un nombre variable , mais souvent 
d'une multitude de petits articles qui diminuent progressive- 
ment de grandeur depuis la base jusqu'à l'e^ctrême pointe. 
Les antennes extérieures ont toujours leur filet simple , et les 
intermédiaires au contraire l'ont souvent double ou triple. 
Quelquefois néanmoins ilssont tous simples et très-petits. 

Les antennes prennent dans certains genres des formes ano« 
maies qui les assimilent à des organes de locomotion , ainsi 
que cela se voit dans les daphnies , leslyncées et lespolyphémes. 
D'autres fois leur pédoncule seul subsiste et se transforme en 
lames très-larges et crénelées sur leurs bords, comme on le 
remarque dans les antennes extérieures des scyllares. Elles 
sont ordinairement glabres, mais quelquefois leurs articles 
sont pourvus de cils ou de petits poils , tantôt disposés irrégu- 
lièrement, comme dans lesmaias, les inachus, etc., tantôt 
rangés sur deux lignes longitudinales opposées, ainsi qu'on 
l'observe dans les corystes , les thia , etc. Quelquefois aussi 
les soies sont terminales , et forment une sorte de houppe à 
leur extrémité (cypris, cythérées). Leur pédoncule est rarement 
épineux. 

La base des antennes extérieures des crustacés pourvus de 
dix pieds, tels que les écrevisses et les crabes, présente un 
petit corps arrondi, ou presque triangulaire, pierreux dan9 
ceux à queue courte , un peu membraneux dans ceux à 
queue longue, qui ferme l'issue extérieure d'une cavité tra- 
versant de part en part le tt)t ou Técaille de ces animaux , et 
qu'on a reconnu être l'organe de l'ouïe. Baster dit avoir ob- 
servé sur les antennes du homard une suite de petits troua 
dont on ignore l'usage. 

Les dimensions des antennes sont très-varîables : tantôt elles 
sont toutes courtes , mais les intermédiaires surtout , comme 
on le voit chez les crustacés décapodes brachyures; tantôt 
elles sont toutes très-longues, mais les extérieures surtout, 
telles que celles des crustacés décapodes macroures, et 
même les externes prennent quelquefois un énorme déve- 

10. 
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loppemenf , ainsi qu^on le remarque dans le genre des lan-* 
goiiftles. 

Les Yri'X sont ordinairement au nombre de deux^,plus ou 
moins disCans Tun de Tautre; mais dans quelques crustacés 
(les cyames) on en trouve quatre. Dans beaucoup d'en* 
lomoslnicésy ib se touchent, ou bien il n'y en a réellement 
qu'un seul. Dans lebopyre femelle et quelques animaux voi- 
sins dtê caliges, on ne les aperçoit pas. 

t«orsqu*il8 existent , ils sont situés ordinairement à Tavant 
de la tête , mais quelquefois ils soot latéraux , et dans cer- 
tains genres ( Limule, Apus), ils sont tout-à-fait placés en des- 
sus du tét. 

iéV plus souvent ils sont extérieurs; mais, dans quelques en- 
touiostracéa k coquille et à corps très-transparens, ils sont 
placés au milieu même de la partie qu'on peut considérer 
comme la tête, laquelle est située elle-même entre les valves 
û\à têt. 

On 1rs distingue en yeux composés et yeux simples. Les 
premlen préacntent k leur surface des facettes nombreuses 
ou des ({lolniles transparens, qui paroissent indiquer L'exis- 
tence (Pautant d*yeux particuliers; les autres sont lisses. Les 
yrux composés existent seuls dans les crustacés décapodes , 
brachyurcs et macroures, dans les stomapodes, dans la plu- 
part ilvn crustacés à yeux sessiles et des entomostracés. Ce n'est 
que dans ces deux dernières divisions que quelques genres 
odrent des yeux lisses, tantôt au nombre de deux, conjoin- 
tement avec les yeux composés, comme dans les cyames ; tan- 
tôt au nombre de trois conjointement aussi avec les yeux à 
facettes» comme dans les limules; d'autres fois, comme chez 
les apus, ils existent seuls, et Ton en compte deux gros et un 
petit; enfin ^ cïiet d^autres entomostracés, les branchipes , les 
deux yeux lisses n*existent que dans la jeunesse de l'animal, 
rtlls sont remplacés plus tard par des yeux composés. 

Les yeux lisses sont toujours sessiles; les yeux composés au 
contraire sont souvent pédoncules et mobiles, et ce caractère 
est totalement particulier à la classe des crustacés. Le pédon- 
cule de ces yeux est ordinairement formé d'une seule pièce 
cylindrique, et rarement de deux. Une fossette quelque- 
fois très-profonde I placée plus ou moins en avant et plus ou 
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moins près de sa correspondante , logé ce pédoncule , qui est 
tantôt court et plus gros que l'œil proprement dit qu'il sup^ 
porte*, quelquefois long ou très-long, et plus petit que le dia- 
mètre de ce même œil. Dans quelques genres de brachyures, les 
pédoncules des yeux, très-longs, sont insérés aux côtés d*ui»e 
avance du milieu du bord antérieur du tét , et placés dans 
une rainure qui suit transversalement ce bord ; c'est ce qui 
a lieu particulièrement dans les genres Gonoplace , Gélasime 
et PodophXhalme. Ces mêmes pédoncules dépassent quelque^ 
fois les yeux qui alors semblent annexés à Tune de leurs faces , 
et se terminent, soit en pointe, soit par une touflfe de cih ou 
de poils. 

Les bran chipes ont des yeux, pédoncules , mais non placés 
dans une fossette particulière. 

La forme des yeux composés pédoncules est généralement 
globuleuse et un peu irrégulière; celle des yeux composés 
aessiles est légèrement convexe , ordinairement ronde , mais 
quelquefois échancrée en croissant. Les yeux lisses^sont ronds 
et ovales, médiocrement saillans. Les premiers sont de cou- 
leur brune , verte ou bleue , et les derniers sont noirs ou 
bruns. 

La Bouche des crustacés est toujours située à la partie anté- 
rieure et inférieure de la tête, ou de la région du corps qui 
la remplace. Les parties principales qui la forment, destinées 
le plus souvent à broyer et déchirer les corps dont ces ani- 
maux se nourrissent, sont en nombre pair, et placées latéra- 
lement comme celles qui composent la bouche des insectes 
màcheurs.Quelquefois néanmoins-ces partiesréunîes à d'autres 
qu'on peut appeler des lèvres, sont modifiées de façon à for- 
mer une sorte de bec ou de suçoir, dont l'usage est de pom- 
.per les liquides dont l'animal qui en est pourvu se nourrit. 

Dans les crustacés ordinaires ou malacostracés , les parties 
de la bouche présentent des variations assez fréquentes quant 
ji leurs dimensions et à leurs formes, de telle façon que les 
plus extérieures d'entre elles sont quelquefois semblables s 
des pattes, et qu'elle en remplissent les fonctioiis. Dans les 
entomostracés, ces pièces moins nombreuses offrent aussi des 
- modifications telles qu'il est presque impossible de les décrire 
d'une manière générale* 
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Cetle inégulsrlié nou^ engage, à'ilonner ici pudiques dé- 
tails sur la composition de la bouche dés différens ordres de 
la classe des crustacés. 

Eu général le9 pièces qui la lomest sont attachées sur les 
])ords d'une échancrure que te iét présente en dessous, la- 
quelle a reçu le nom d'aifver^tfre buecaky et affecte tautftt la 
figure d*un quadrilatère régulier, tantâit celle d'un trapèze ou 
d'un triangle. Cette ouverture n'eat distincte que dans les 
espèces qui sont pourvues d'un t£t calcaire plus ou moins 
solide. 

Les crustacés k dix pieds et à courte queue, tels que les crabes, 
sont pourvus, j.® d'une lèvre supérieure transversale, articu- 
lée, avec le bord, antérieur de l'ouverture buccale; à* d'une 
paire de mandibules ou pièces latérales épaisses, solides, een- 
primées et tranchantes intérieurenieof , portant sur leur dos et 
prés de leur point d'articulation , un appendice ou palpe fonné 
de trois articles; ces mandibules étant placées antérieurement et 
en dessous de toutes les autres pièces paires; 5.^ d'une langue 
mince , lamelleuse et bifide , placée contre la base posté- 
rieure des mandibules ; 4,^ d'une première paire de mâchoires , 
membraneuses, lobées profondément et ciliéessur leurs bords, 
sans palpes, appliquées sur la face inférieure des mandlbnles ; 
étant en généra] très-semblables aux mâchoires les plus com* 
munes dans le& insectes hexapodes; 5.^ d'une seconde paire 
de mâchoires sans palpes, appliquée sur la première, égale- 
ment membraneuse, découpée et ciliée ; 6.*' d'une troisième 
paire de mâchoires membraneuses (première paire de mâ- 
choires auxiliaires, Savigny ; pieds^màehotres internes, Nob« ) , 
pourvues en dehors dW palpe (p^lpeflagelliforme, Fabricius) , 
iormé d'un long pédoncule qui porte à son extrémité une 
petit? tige arquée, sétacée et multiarticulée; 7.^ d'une qua- 
trième paire de mâchoires (seconde paire de mâchoires auxi- 
liaires, Savigny; pieds*màchoires intermédiaires, Nob. ), for- 
mées d'une tige assez étroite , comprimée, non membraneuse, 
divisée comme les pieds en six articles , et d'un palpe extérieur 
ilagelli forme, analogue àcelui des màchqires précédentes, mais 
plus distinct; 8«° d'une derivière paire de pièces (mâchoires 
extérieures, Fabr. ; pieds-mâchoires extérieurs, Lalr. ; pédî- 
palpes, Leach), composées, comme les précédentes, de deux 
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partie» on tiges } Tiiitërieure crtutacée, comprimëe , est divisée 
en six, artieles dont le second et le traisiéml sont beaucoup 
plffs grands que les autres, et les derniers petits; Texlérieure 
est en' forme de palpe semblable à ceux des deux paires de 
mâchoires qui sont situées avant celles-ci. (Voyez pi. 2. ) 

M. Sftvigny regarde ces trois paires de mâchoires exté- 
rieures comme n'étant que des pieds modifiés de façou à ser- 
Tir à la manducation , et il se fonde sur ce que le palpe dont 
elles sont pourvues est malo^oe aux filets qu'on remarque 
dans les pattes antérieures de plusieurs entomoslracés*, sur ce 
que les deux extérieures sont articulées comme le» pattes 
proprement dites » et composées en général du même nombre 
de pièces; sur ce qu'à leur base elles servent de pcûnt d'at^ 
t^he à des branchies comme les pattes ordinaires, etc. Selon 
cet habile naturaliste , tous leserustacés véritables anroient 
seize pattes et ne differeroient entre eux que par le nombre de 
ces pattes qui se trouveroient convertie» en mâchoires auxi- 
liaires. Il y en auroii»ix dans les erabe» et le» autres crustacés 
déctapodes; il y en auroit denx seulement dans les cioportes, 
les aselles, lesbopyres, îe» creveUtSy les branchipes, etc. D'a- 
près cela il résulteront que pour connottre le nombre des mâ- 
choires d^un crustacé , il suffiroit de compter ses pattes. 

Dans les crabes , les pieds-mâchoires extérieurs ou troisièmes 
mâchoires auxiliaires de M. Savigny sont toujours très-appa- 
rens. Ils ferment la bouche en dessous, et couvrent tout l'espace 
"compris par la cavité buccale. La seconde pièce de leur tige 
interne, la plus grande de toutes, s'applique assez ordinaire-^ 
ment par so^bord intérieur, contre le bord corre^ondant de 
la même pièce dans le pied-mâcboire opposé ; mais quelquefois 
ces pièces sont écartées et laissent un intervalle triangulaire 
entre elles. La troisième pièce est plus petite, et de forme 
tantôt carrée , tantôt triangulaire, trapézoïdale ou oblongue, et 
sa pointe ou son bord interne présentent une échancru^e pour 
l'articulation du quatrième article, qui lui-même donne at- 
tache aux deux derniers. 

Le second , et surtout le troisième article des pieds-mâchoires 
extérieurs, sont ceux qui offrent le plus de modifications 
dans leurs formes, et qui servent le plus ordinairement pour 
caractériser les^genres de crustacés décapodes braçlxyures. 
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Tous les auieun nomment premier article celui que, d'aprëv 
M. Savigny 9 nourconsidërons comme le second; et second celui 
que nous appelons le troisième. Cette différence dans la ma^ 
nière de compter ces articles vient de ce qne le premier, ou 
celui qui est à la base de la division interne des pieds-màchoires 
extérieurs étant fort petit et souvent soudé avec le second , a 
échappé à TattentiDn des premiers observateurs* . 

Dans les décapodes à longue queue, ou les écreviase» , les 
mandibules etlesdeux vraies pairesde màchoiresmembraneuses 
et lobées, difiièrent assez peu des mêmes parties dans les crabes; 
maisles pieds-màcboires , et surtout ceux de la paire extérieure, 
sont alongës, prismatiques, forts; les derniers articles en sont 
presque aussi gros que le second et le troisième, et ces pièces 
ont une analogie incontestable avec les pieds ambulatoires. 

Dans les pasipbaés et les mysis, ils servent visiblement à la 
locomotion. 

Lessquilles de Tordre des stomapodes, crustacés très-ano" 
maux dans leur organisation , sont pourvus d'une grande lèvre 
supérieure conique ; de deux très-fortes mandibules dentées et 
patpigères; d'une languette formée de deux pièces comprimées , 
placéeà une de chaque côté et faisant Toffice de mâchoires ; 
d'une première paire de mâchoires membraneuses, composées 
de deux pièces et portant en dehors un petit appendice palpi- 
forme; d'une seconde paire de mâchoires foliacées, triangu- 
laires, formées de quatre pièces et recouvrant comme une 
lèvre, maislongitudinalement^ toutes les parties de la bouche 
dont il vient d'être fait mention. Ensuite viennent huit paires 
d'appendices ou de membres auxquelsilestdifficMe d'assigner 
des noms précis, et dont cinq entourent la bouche. M. Savigny 
considère néanmoins comme mâchoires auxiliaires les deux 
premiers de ces appendices qui sont grêles et sans palpes , et il 
regarde comme étant des pattes, les quatorze autres, dont les 
deux antérieurs trè&*grandssont en forme de serre ou de pince 
à genou , très-analogues aux deux pattes antérieures des insectes 
orthoptères connus sous le nom de mantes. 

Les crustacés â yeux sessiles, amphipodes et isopodes en 
général, ont en outre de leur lèvre supérieure, de leurs man- 
dibules palpigères, de leur langue cartilagineuse hifîde et de 
leurs deux paires de mâchoires à deux. Iam(^ et sans palpes, 
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'ttne lèvre inférieure qui résulte dé la réunion de deux pieda- 
mâchoires ou mâchoires auxiliaires. Au-delà existent quatorze 
pattes proprement dites. Les bopyres ont une bouche dont les 
parties principales sont' indistinctes , mais dont Torifice est 
recouvert par deux pièces antérieures, membraneuses, un 
peu convexes, en dessous desquelles sont deux appendices, 
mous, comprimés, placés de chaque côté, comme le sont les 
mâchoires dans les autres crustacés. Les cyames ont les mêmes 
parties qui composent la bouche des amphipodes, mais beau- 
coup plus petites et autrement disposées. 

Parmi les entomostracés , les limules sont aussi anomaux 
que les squilles, parmi les malacostracés. Le pharynx se trouve 
placé au milieu de dix appendices en forme de pattes ou de 
serres; ies hanches de ces appendices situées sur les côtés de 
l'ouverture œsophagienne sont épineuses et servent de mâ- 
choires pour la trituration des alimens. En avant sont deux 
appendices ( mandibules succédanées , Savigny ; palpes , 
Cuvier) aussi en forme de pinces, mais beaucoup plus petits 
que les autres, tt annexés aux côtés d'une pièce lancéolée, 
aplatie, qui est composée de leurs hanches réunies, et que 
M. Savigny considère comme remplissant les fonctions d'une 
lèvre supérieure; le bord postérieur du pharynx offre une 
pièceaussi aplatie, mais bifide, et qu'on peut regarder comme 
,1a lèvre inférieure , formée de la réunion des hanches d'une 
• paire de pattes qui ne se développe pas. Il n'y a ni, vraies 
mandibules ni antennes. 

Lesapus ont un e bouche qui ressemble davantage à celle des 
crustacés proprement dits : on y trouve une lèvre supérieure, 
deux grandes mandibules, deux paires de mâchoires et une 
languette. Les caliges et quelques entomostracés de genres 
voisins, sont pourvus d'un bec ou suçoir formé de la réunion 
de lieux lèvres et de deux très-petites mandibules; et chez 
plusieurs de ceux-ci (les cécrops) , M. Latreille a reconnu 
outre le bec trois paires de pieds-mâchoires, ou bien ( chez 
les dichelstins) deux serres frontales et des palpes annexés 
•au bec. 

Enfin, les derniers animaux de cette classe ont tantôt comme 
les cyclopes elles daphnies, des mandibules, suivies de pièces 
qu'on a comparées à des mâchoires , tantôt comme les cy^ 
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le» cypvis, l^s mêmes pafities, et en outre , une grande lèrre 
iiilërieurei éofin» comme chez les branchipes, quelquefois 
leur bouche et t composée d'une papille en forme de bec , et 
de quatre autres pièces latérales. 

Outre la bouche , les yeux et le» antennes , la tête de plnsieurs 
crustacés ou la portion du têt f^énéral qui la représente ^ se k*ouv e 
souvent pourvue de certains prolongemens y auxqueU c» a 
donné différen» noms. Ainsi, dans beaucoup de ernstacé» dé* 
capodëSy brachyûres et macroures ^ la partie de la carapace 
qui est située entre les yeux s'avance plus ou moins, et 
prend le nom. de roÉirem Ce rostre est plus ou moins grand , 
tantôt très-long et conique comme dans lesleptopodies^ tantôt 
Irès-long, conique et bifurqué comme dans lesmacropodies, 
ou bien court et bifurqué tel que celui des raaias ; d'autres fois , 
comme celui des palaernons et des penées.il est très-eomiprimé, 
fortl^ng, et denté en scie sur les deux bords; ou comme 
celui des écrevisses et des langoustes, court et trè^^épineux. 

Dansles ancées, la tête des mâles est pourvue de deux grandes 
avMtces qui ressemblent beaucoup à des mandibules, maisqui 
n'en remplissent pas les fonctions, et la têt^ du branchipe 
mâle a aussi deux grands appendices mobiles, dont la forme 
est celle des mandibules du lucane cerf-voiant, et qui sont des- 
tinés à saisir la femelle pour l'accouplement, concurremtnent 
avec deux productions molles, contournées en spirale, en 
forme de trempe^ lesquelles sont situées entre eux et un-peu aur 
dessous; les premiers de ces appendices se trouvent aussi chez 
les femelles, mais son tbeaueoupplus.simples et moins volumi- 
neux, et les autres n'existent pas. 

Lorsque le bord antérieur de la tête ne se prolcmge pas pour 
former un rostre, l'intervalle qui sépare les yeux prend le 
nom dt front j et quelquefois de ehaperan. Le front est surtout 
remarquable chez les crabes et autres crustacés décapodes bra- 
cbyures où il est tantôt droit ou arqué, tantôt entier, lobé, 
échancré ou denté. Il se termine le plus souvent sur les côtés, 
au bord interne de chaque orbite ou cavité destinée à loger 
l'œil; mais dans certains cas il s'étend jusqu'aux angles anté- 
rieurs du tét^ lorsque les yeux longuement pédoncules sont 
placés dans une rainure, qui de chaque €6ié suit son bord en 
dessous. Alora son milieu , ainsi que cela existe chez les gono- 
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jilaiBes, les gélaaimes elles ocypodes, présente enaTant unt 
petite avaaee comparable pour la forme au chaperon de 
quelques insectes coléoptères du genre GoUalli. 

X^ Cous se compose ches les emataeés » ainsi que nous Ta- 
vons dit , d'une partie antérieure (le corps proprement dit) 
renfermant les vîseére$ et donnant attache aux pattes ambu- 
latoires 9 et d'une partie postérieure ( V^bdomen ou la queue) 
plus ou moins prolongée, ne contenant q«e Teatrémiié du can- 
nai intestinal , quelquefois lea organes de la générattvyn , et 
supportant daaa certains cas des organca respiratoires en forme 
de pattes» 

Le corps , tantôt réuni k la téie , tantôt séparé , est assez 
constammeal divisé on segmens transversaux sur sa faee in- 
férieure 1 mais la supérieure est très^ouvent formée d'une 
seule fûèee qui porte le nom de têt ou de carapace» 

Cette Carapace compose le va&te boueHer qui reconrre en 
entier le corps dés crabes^ sous lequel l'abdomen se troure 
appliqué* Elle est aoHdoment fixée par deux pointe de son 
milieu , à d^i appendices des pièces inférieures ou sèemales 
qui en même temps la soulienaeot comme des piliers ^em 
remplissant une Ibactioa analogue à celle des piliera guW 
place entre les tables supérieure et inférieure des instru^- 
nsensà cordes , et qu'on appelle Tàme : toute sa partie infé- 
Tieure et antérieure es( solidement artieulée arec les i^iiees 
de la bouche et les premiers segmeaa de la lace inférienre du 
corps; mais sur les côtés il y a s.olution de continuité de fa- 
çon à laisser pénétrer l'eau par deux fentes dans les cavités 
-où sont placées les branchies^ Sts formes générales sont très- 
variables sehm les genres* Sa surHace est plus qu moins bom- 
J»ée ou arquée d^avant en arrière, ou d^un celé è l'autre, et 
quelquelois elle est presque- plane» Ses contours prennent les 
noms y iJ* de bord antérieur ou inSci^oculaire , o» de J&o»t, 
pour la partie comprise entre les yeux ; a."" de' bords latéro^ 
antérieurs pour celle qui existe de chaque c^é entre PsBÎl et 
une saillie du têt appelée angle latéral; S*"* de bords latéraux, 
lorsque cet angle n'existe pas, ou lorsque étant phicé très en 
avant , les deux côtés de la carapace sont à peu près droits 
et parallèles entre eux; 4°. de bords latéro- postérieurs pour 
la portion qui s'étend de chaque tUé entre l'angle latéral et 
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le commencement du bord postérieur; et 5.* de hotd poste* 
rieur pour la terminaison de ce tét en arrière, par une Hgnè 
transversale ; parallèle aux bords ées segmens qui divisent 
l'abdomen en dessus; ce bord étant intimement articulé avec 
le premier de ces segmens. 

* Chacun de ces bords présente dans diverses espèces , des 
dentelures plus ou moins distinctes, des échancrures, dea 
plis, des épines, etc. Les angles latéraux sont aussi plus ou 
xnoins>j)rolongés et dirigés dans divers sens ; quelquefois ils se 
changent en une très-longue pointe comprimée et très-aiguë, 
et dans plusieurs crustacés à corps globuleux , ils disparoissent 
iout-i-fait. 

De l'ensemble du contour de la carapace des crustacés à 
courte queue , appelés vulgairement crabes, il résulte que 
cette carapace est orbiculaire, lorsque tous ses bords cou* 
courent par leur direction à former ensemble un cercle plus 
-ou moins parfait , et que les angles latéraux ont disparu , 
ainsi que cela est dans les thies et les atélécycles; qu'elle est 
ovalaire-transverse, lorsque les mêmes circonstances existant y 
son diamètre transversal est plus considérable que le longitu- 
dinal , ainsi qu'on le remarque dans plusieurs espèces du genre 
-Cancer proplrement dit; qu'elle eut ovalai re-1 on gi tudinale , 
quand le diamètre longitudinal l'emporte sur le transversal 
(corystes); qu'elle estsemi-orbiculaire^ lorsque, comme chez 
les portunes et les carcîns, les bords antérieur et latéro-anté- 
rieurs composent ensemble un arc de cercle, que les angles 
latéraux sont un peu marqués, et que les bords latéro- pos- 
térieurs tendent à se rejoindre en arrière ; qu'elle est trans- 
versale, lorsque comme dans les lupées les angles latéraux, 
situés à peu près vers la moitié delà ligne moyenne du corps, 
sont extrêmement prolongés de chaque côté, ou que comme 
dans les ixies> les côtés du tét sont dilatés en formé de cônes 
ou de cylindres. Elle est carrée dans les grapses qui ont les 
yeux placés dans les angles antérieurs ; trapézoïdale dans 
les gonoplaces et les ocypodes dont le bord antérieur, pa- 
rallèle au postérieur, est plus large que lui , et dont les bords 
latéraux sont obliques en se rapprochant en arrière ; elle est 
aussi trapézoïdale dans les dorippes, si ce n'est que chez eux 
le petit côté du trapèze est en avant, et le plus large en ar- 
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rière; elle est tiiangulaire dans les inachus, les maias , etc., 
â-ont la partie postérieure est très-reoflée , et raiitërieure 
avancée en pointe avec les bords latéraux obliques d^arrière 
en avant, .elle est cordiforme tronquée, dans les gécarcins et 
les ucas de M.' Latreiile, qui ont les côtés antérieurs du tét 
bombés, et le bord postérieur tronqué , etc. 

Sa surface supérieure est tantôt lisse, plus ou moins polie, 
tantôt finement chagrinée, ou bien granuleuse, rugueuse, 
verruqueuse , épineuse , bosselée ou lobée , selon que les ir- 
régularités qu^on y remarque ont plus ou moins de volume. 
On y trouve quelquefois des rides transversales, ou dessillons 
obliques: les épines qu'elle supporte sout simples ou bifur- 
quées; tantôt distribuées assez également , tantôt réunies par 
faisceaux. Les cils ou poils qu^on y. voit quelquefois sont plus 
ou moins gros, et affectent la même disposition que les épines. 

Quelques soient les irrégularités qu'on observe sur la sur* 
face de la carapace des crabes, leur disposition, ainsi que ye 
Tai reconnu (i) , est constante ^t soumise à quelques lois qui 
ne sont jamais contrariées. Les masses qu'elles forment, ou les 
saillies qu'elles constituent Correspondent exactement avecU 
disposition des viscères qui sont situés au-dessous, et les li- 
mites de ces masses sont marquées par des lignes enfoncées, 
plus ou moins senties. Je leur ai donné le nom général de ré- 
gions; et, afin de les distinguer entre elles, j'ai ajouté pour 
chacune une désignation particulière qui indique Torgane 
qu'elle recouvre. 

Ainsi je nonime région stomacale un espace situé anté- 
rieurement sur la ligue médiane, lequel recouvre l'esto* 
mac (voyez pi. i, fig. i. i); région génitale y un autre espace 
moins étendu (fig. 1.2), qui est aussi placé sur la ligne médiane, 
mais derrière le premier, et qui correspond au point où sont 
rassemblés en dessous les organes préparateurs de la généra- 
tion , soit du mâle, soit de la femelle *, région cordiale (fig. 1 . 3), 
l'espace occupé parle cœur derrière la région génitale; ré« 
gioiM branchiales (ùg. 1. 5. 5), des surfaces plus grandes que les 
autres^ placées une de chaque côté des régions moyennes, et 
qui protègent les branchies ; enfin, régions hépatiques anté" 

r 

h) HisToiaK NÀTirasLLE î^za Crustacés fossilbs, paç. 73. 
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rieures (6g> 1.6.6), celles qu'on voit en avant des branchiales , 
de chaque côté de la stomacale , et région hépatique postée 
TÎeure (fig* i. 4. 4 ), une derniéfe qui avoîsîne le milieu du 
hovd postérieur du tét ; sous lesquelles se montre le foie , 
Yiscére trés-*coosidéral>ie ches les crustacés brachyures, et qui 
s'étend sur toute la surface inférieure de- leur corps. 

Ces régions varient en étendue dans les divers genres de 
crustacés de cet ordre* Ainsi les leucosies , les dromies , les 
pinnothères et lescorystes les ont pour la plupart à peine dis* 
tindes, tandis que les parthenopes, les inachus, les dorippes, 
beaucoup de crabes proprement dits, les myctires, etc., les 
ont au contraire très^prononcées. Quelques crabes, tous les 
porttines, les ocypodes, les gouoplaces, etc., tiennent à peu 
près le milieu entré tous , sous ce rapport. La stomacale est 
ordinairement tres'développée dans le plus grand nombre de 
ces crustacés, et située sur la même ligne transversale que les 
régions hépatiques antérieures ; mais dans quelques genres , 
comme les inachus, les maias, les macropodies , les leptopo- 
dies, les dorippes, etc., elle fait saillie en avant, et contri- 
bue à donner au corps une forme triangulaire. La région 
génitale est en général assez distincte , et se prolonge 
presque toujours sur le centre de la région stomacale , en for- 
mant une sorte de pointe qui paroit diviser celle-ci en deux 
parties. La région du cœur est constamment apparente , et 
toujours située à la même place, c'est-à-dire un peu en ar«- 
rière du centre de la carapace ,. et ce n'est que dans les do- 
rippes où elle confine au bord postérieur de cette même ca- 
rapace, en faisant disparoître là région hépatique postérieure. 
Les régions branchiales au contraire varient beaucoup : elles 
n'ont rien de bien remarquable dans les crabes et les por- 
tu nés, tandis qu'elles sont très-saillantes et bombées chez les 
dorippes, les inachus , les maias, etc. Dans les deux derniers 
de ces genres , elles sont même tellement renflées qu'elles se 
touchent en arrière, et prennent à leur tour la place de la 
région hépatique postérieure. Dans les ocypodes , les géla«* 
sîmes, etc. , elles sont planes en dessus, et indiquent sur les 
côtés une partie de la forme carrée de ces crustacés. Affectant 
la même figure dans les grapses , elles présentent chez plusieurs 
de ceux-ci , à leur surface, des lignes saillantes obliques qui 
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paroissent correspondre aux faisceaux de branchiea qui aont 
«tués au-dessous. Dans la plupart des crustacés dont les angles 
latéraux de la carapace sont très- marqués (les portunes, les 
podopbthalnieSy. et surtout/ les lupées ), il en part une ligne 
trans verse saillante qui dessine le bord antérieur de ces ré- 
gions branchiales. Les gécarcins ou tourlouroux, dont le tèt 
est en cœur et largement tronqué en arrière , okit les régtmu 
branchiales si bombées en avant , qu'elles envahissent la place 
des régions hépatiques antérieures. Enfin, dans le genre Ixa« 
démembré des leucosies par M. Leach , elles forment de chaque 
côté du corps un long prolongement cylindrique ou conique. 

Quant aux régions hépatiques, recouvrant des organes inertes 
de leur nature, elles ne forment jamais de saillies très-mar- 
quées : on les distingue même des autres régions par leur 
aplatissement. Les deux antérieures sont ordinairement bien 
apparentes chez les crustacés brachyuret, dont la carapace 
est carrée ou semi-circulaire, tandis qu'elles sont presque 
eifacéeS chez ceux , dont la forme est triangulaire. La posté- 
rieure suit à peu près les mêmes lois. 

Les crustacés macroures ont aussi une carapace : celle-ci est 
ordinairement demi-cylindrique , comme on le voit dans les 
écrevisses , les langoustes , les palsemons , etc. ; néanmoins, 
elle est aussi quelquefois plus ou moins aplatie, comme dan^ 
lesscyllares, lesibacus et les éryons. Souvent cette carapace 
est pourvue (pi. i , fig. 3) , dans sa surface supérieure, d'uae 
ligne transversale enfoncée , arquée en arrière , et qui semble 
indiquer la séparation d'une tête et d'un eorselet. Sur le mi- 
lieu et en arrière de cette ligne, sont deux autres sillons p»- 
rallèles l'un à l'autre, longitudinaux, et un peu écartés entre 
eux. Ce que l'on considère comme étant la tête (fig. 3. i), ren- 
ferme non seulement cette partie, mais encore les régions 
stomacale et hépatique antérieures. Entré les deux sillons pos- 
térieurs se trouvent confondues, plus ou moins, les régions gé^ 
nitale (ûg, 3,2), cordiale ( fig* 3 , 3) et hépatique postérieure 
{ fig^ 3 , 4 ) ; enfin , de chaque côté de ces aillons longitudinaux , 
et en arrière de la ligne enfoncée transverse , sont situées les 
régions branchiales ( ûg. 3 , 5 , 5 ). 

Dans les écrevisses et les homards , les régions hépatique^r 
antérieures sont confondues avec la stomacale, et les trois ré' 



i€o MAL 

gîons médianes qui viennent après cette dernière, le sontë^a^ 
lement entre elles. Les galathées ont une région stomacale, une 
cordiale , deux branchiales, et de plus deux régions hépatiques 
iout>à-fait latérales , comme chez les crabes. Les scyllares ont 
la région stomacale triangulaire et très-large en avant , deilx 
petites hépatiques latérales, une génitale trés-bombée et épi- 
neuse , et deux branchiales étroites. Les langoustes ont leur 
têt plus compliqué -, la région génitale y est plus indiquée « et 
dans quelques espèces les branchiales forment de chaque c6té 
une saillie très-remarquable. Le têt mou , ift en apparence dé- 
formé, des pagures, présente des régions stomacale ethépa" 
tique antérieures, séparées de la Cordiale et des branchiales 
par un sillon transverse , comme dans les écrevisses et les ho- 
mards. 

Ces diverses régions ne sont plus distinctes dans les crusta- 
cés macroures dont le iêt très-mince çt flexible conserve l'ap- 
parence cornée , tels que les palaemons, les penées, les cran- 
gons, les nikas, etc., ce qui rend ceux-ci plus difficiles à 
caractériser. 

Quant aux squilles, leur carapace n'est qu'une sorte de bou- 
clier très-mince, dont le milieu recouvre la partie de la tête , 
sous laquelle se trouvent la bouche et les dix pieds qui 
Tentourent» Ce milieu est séparé des côtés par deux sillons 
longitudinaux et parallèles entre eux, et les côtés ne sont que 
deux ailes qui recouvrent la base des pattes. Dans les phyllo- 
somes, le disque transparent qui formula tête, peut être com- 
paré à là carapace des squilles; dans les érichtes, ce tét a plus 
de rapport avec celui des crustacés décapodes , en ce qu'il est 
commun à plusieurs anneaux du corps, et qu'il en forme le 
dessus; enfin , dans les alîmes, le tét ne diffère pas de celui 
des squilles. 

La carapace manque dans tous les crustacés isopodes et am- 
phipodes, et ce n'est que danslasous^classe des entomostracés 
qu'on retrouve cette partie. Leslimulesont le corps formé en 
dessus de deux grandes pièces : la première , demi-circulaire, 
rebordée et épaisse en avajit, est tronquée postérieurement, 
et terminée de chaque côté et en arrière par deux angles 
aigus; la seconde est trapézoïdale, articulée en avant avec 
l'antérieure, et en arrière avec une longue pointe; ses c6té$ 
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sont obliques et dentelés. Ces deux portions de ièt sont for- 
mées de deux tables très-minces, ayant du vide entre elles, et 
n'ont qu'une apparence de solidité. Les yeux sont placés sur 
la partie supérieure de la première , à la base de deux sail- 
lies qui se prolongent en forme de collines d'avant en arrière. 
En dessous tous les segmens du corps sont joints intimement 
aux deux parties de ce tét. Dans les caliges, tout le devant du 
corps et les organes locomotiles antérieurs sont recouverts 
par une sorte de bouclier ovale, lisse^ déprimé et fixé par 
tous ses bords. Ches les apus , l'enveloppe molle et presque 
membraneuse de la partie antérieure du corps ou de la tête , 
«t qui porte les yeux en dessus , se double vers le haut du dos, 
et forme un grand bouclier ou manteau ovale , caréné dans 
son milieu , tronqué en arrière , qui n'adhère au corps qu'en 
avant, mais qui le protège. Chez les daphnies, les lyncées, 
les cypris, les cythérées et les limnadies> ce même manteau, 
s'agrandit et prend plus de solidité ; sa carène médiane devient 
une charnière, ses côtés se changent en valves analogues par 
leur usage à celles des coquilles des mollusques acéphales ; et 
des muscles, qui appartiennent à la région dorsale de l'animal, 
font ouvrir ou fermer ces valves à sa volonté. 

Le corps des crustacés pourvus de carapace, et notamment 
celui des décapodes, est formé au-dessous de ce tét de 
segmens bien distincts, et ces segmens eux-mêmes se com- 
posent de plusieurs pièces* 

Le dessous du corps dans les crustacés décapodes brachyures 
présente une surface plus ou moins vaste , comparable au 
plastron des tortues. Son milieu est creusé d'une gouttière ou 
sillon plus ou moins large , plus ou moins prolongé en avant, 
mais en général d'une plus grande étendue chez les femelles 
que dans les mâles. 

Cette surface inférieure du plastron est composée de deux 
ordres de pièces. Les unes médianes et beaucoup plus grandes 
que les autres , peuvent être désignées sous le nom de pièces 
sternalesj et les latérales sous celui de pièces latéro-sternales, 

C^est entre Feusemblé de ces pièces et les bords latéraux et 
inférieurs de la carapace que sont situées les pattes. 

La première pièce sternale est très-grande : son bord ^- 
térieur termine en arriére la cavité buccale , et donne attach^ 

â8. 11 



i€2 MAL 

à la paire la plus extérieure dei pieds- mâchoires; son bord 
postérieur est enfoncé dans le milieu, et présente ordinaire- 
ment la terminaison du sillon médian du plastron ; ses bords 
latéraux servent à Farticulation des pieds de la première 
paire, ou des pinces; deux lignes transverses plus ou moins 
enfoncées indiquent qu'elle est composée elle-même de trois 
pièces soudées entre elles. 

La seconde et la troisième pièces sont étroites, fort éten- 
dues sur les côtés, et par conséquent transversales : leur bord 
latéral est tantôt arrondi ou anguleux, tantôt porté en avant 
ou dirigé en arrière, et la dernière présente deux ouvertures 
chez les femelles, qui sont celles des organes de la génération. 
La quatrième a la même forme , mais a plus de largeur ; et la 
dernière ou cinquième , tout-à-fait postérieure, est plus étroite 
que les autres : elle termine le corps en arrière, et sert, con- 
jointement avec le bord postérieur delà carapace, à l'articu- 
lation du premier segment de l'abdomen ou de la queue. 

Sur chacun des bords latéraux de ces pièces s'articule une 
des pattes des quatre dernières paires, et à la base de celles-ci 
sont les petites pièces latéro-sternales, qui sont appliquées 
contre les extrémités des sternales, et placées dans les angles 
rentrahs qu'elles laissent entre elles. 

La forme des pièces latéro-sternales est très-variable selon 
les genres , et ces pièces diffèrent entre elles dans la même 
espèce selon leun position. 

Souvent toutes les pièces du' plastron sont peu distinctes, sur- 
tout dans les mâles, et semblent n'en former qu'une seule. Dans 
quelques crustacés le plastron est en entier concave, avec ses 
bords relevés, et forme comme le fond d'une boUe dont l'abdo- 
men ou la queue peut être considéré comme le couvercle : cette 
conformation est surtout remarquable chez les leucosies fe- 
melles. Dans quelques autres , les dorippes, le sillon médian 
du plastron est tout-à- fait postérieur, etn'atteint en avant que 
la seconde pièce stemale (i). 

Les crustacés à longue queue, tels que les écrevisses, les 



(i) Les mêmes dorippes sont pourvus de deux grandes ouvertures 
ovales, obliques, ciliées sur leurs contours, placées une d^e cKaque côté 
sur le rebord inférieur et latéral du tèt^ vers la base et en dehors de l'ar*- 
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langoustes» etc. , oiH la même disposition de pièces stemales 
et iatéro-sternales; mais toutes ces pièces sont bien moins dé^ 
veloppées et bien moins distinctes, surtout les médianes; et 
le sillon du milieu (destiné à loger la queue chez les crabes) 
n*est plus apparent* Quelquefois la dernière pièce sternale est 
isolée des autres et mobile. 

Les squilles ont le dessous du corps divisé comme le dessus : 
cbes elles la queue n'est distincte que parce que les segmens 
qui la composent n'ont point de pieds propres à la marche; 
mais il n'en est pas de même des aselles et des cymotboés. 
Dans beaucoup d'entre eux les segmens qui appartiennent au 
corps ont sur chaque côté une pièce additionnelle qu'on peut 
comparer aux pièces Iatéro-sternales des crabes et de» écre- 
visses, et qui forme sur le bord de ces segmens» tantôt un 
appendice solide , triangulaire et aigu , tantôt une lame 
mince et arrondie dans ses contours* 

Quelquefois ces pièces ne sont qu'indiquées par un sillon 
loiigitudinal qu'on voit en dessus des segmens du corps de 
chaque côté, et ces deux sillons paroisseat les diviser en trois 
parties, ainsi que le sont ceux des animaux fossiles qui ont reçu 
le nom de trilobites. Ces derniers ont même été rapportés à 
la classe des crustacés, principalement à cause de cette divi- 
sion , et on les a surtout comparés aux ligies* 

Parmi les en tomost racés , les uns, comme les apus et les 
branchipes, ont le corpsannelé en dessous ainsi qu'en dessus, 
et ne montrent aucune trace de pièces Iatéro-sternales , tandis 
que d'autres, comme les daphnies et les cjpris , n'ont aucun 
indice de divisions , tant sur le dos que sur le ventre , ou plu- 
tôt sur la poitrine. 

Le nom de Qusus ou d' Abdomen est réservé, ainsi que nous 
l'avons dit , àla partie terminale du corps, qui ne renferme prin- 
cipalement que rextrémitépostérieure de l'intestin : elle porte 
Fanus à sa face inférieure; quelquefois elle donne attache sur 
la même face à des pattes branchiales; chez quelques crustacés 



ticulation du pied-macKoire extérieur. Elles communiqnent avec les 
carités branchiales, et paroissent destinées à denner passaf^e à Tean, qui 
j entre ou qui en «ort. Je n'ai rien tu de semblable dans las auitiraa crus- 
tac4a à courte quena. 

IT. 
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elle contient des organes de génération; enfin dans beaucoup 
d'entre eux elle f?st pourvue à son extrémité d'appendices 
différemment conformés, et qui servent ordinairement à là 
natation. 

Dans les crustacés à dix pieds et à courte queue, cette partie 
est ordinairement petite et composée de »ept segméns au plus, 
et de quatre au moins. Ces segmens sont comprimés, tran- 
chans sur leurs bords, et formés de deux pièces ou tablettes/ 
une supérieure et une inférieure. Ils varient en nombre, en 
longueur, et en largeur, selon les genres, les espèces, et même 
les sexes, maïs sont toujours beaucoup plus larges dans les fe- 
melles que dans les mâles. 

La queue dans ces mêmes crustacés est assez constamment^ 
repliée sous le corps, et recouvre le sillon, ou la gouttière 
longitudinale du sternum. Elle forme avec ce sillon une sorte 
déboîte, ainsi que nous Tavons ditplus haut, où les œufs deâ 
femelles sont placés vers le temps de la ponte. La queue en- 
tière des mâles se loge dans le sillon. Dans les deux sexes, son 
dernier segment est arrondi ou triangulaire, et ne donne- 
attache à aucune lame crustacée et mobile, pouvant servir de 
nageoire. 

Quelques genres, les albunées, les hippes, faisant le passage 
des crustacés brachyures aux crustacés macroures, ont la queue 
assez petite , étendue, et terminée par des ap^pendices nata- 
toires presque rudimentaires. 

Quant aux crustacés macroures, ils ont reçu ce dernier 
nom à cause de l'étendue de leur queue. Elle est tantôt molle , • 
et presque sans anneaux distincts, comme dans les pagures , et 
tantôt au contraire fort solide, et très-musculeuse, comme 
danslesécrevisses, les homards, les langoustes, et les palasmons. 

Celle des pagures est toujours placée par ces animaux dans 
des cavités de coquilles univalves, afin de la préserver des. 
atteintes extérieures ; et la forme spirale de ces cavités lui ôte 
sa symétrie en la contournant comme elle: lesappendices ter-, 
minaux qu'on y remarque sont transformés en crochets, pour la 
fixer danssa demeure. Celle des autres macroures toujours deux 
fois aussi longue que le corps, est d'abord étendue dans la direc- 
tion de celui-ci, et infléchie en dessous à son extrémité qui est 
pourvue de cinq lames natatoires, simples ou doubles , étalées. 
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fn éventail, et qui, ajgissant simultanëinent,fpnt Toffice de 
nagfioire. Le oombre des segmens de cette queue, est de. six. 
Lear face supérieure est bombée, demi-cylindrique pu demi- 
elliptique, et Finférieure est presque plane. Leur éteudue 
d'cTvant en arrière est bien plus considérable en dessus qu'en des- 
sous; et engépéral, ils diminuent de grosseur depuis le premier 
après le corps jusqu'au dernier. Leurs bords latéraux sont 
tantôt anguleux, tantôt arrondis. Dans certains genres, ilssonC 
tous semblables entre eux parleurs formes; mais dans beau- 
coup (les pal semons, les penées) on remarque que le second a 
ses côtés considérablement plus développes que son centre, et 
qu'ils recouvrent en forme de lobes le segment qui le précède 
et celui qui le suit. 

Cessesmens abdominaux sont pourvus de chaque côtéd'u» 
petit appendice assez simple, que Ton a nommé fausse patte ^ 
et dont Tusage, dans les femelles, est de servir de points d'at- 
tache aux œufs. 

Dans les squilles ,les six anneaux antérieurs de la queue sont 
déprimés, plus longs et plus larges que ceux qui forment le 
corps proprement dit; les cinq premiers portent, de chaque 
côté, des pattes courtes, comprimées, à articles lamelliformes, 
et^ui supportent des branchies; le sixième donne attache à 
droite et à gauche, à une nageoire composée de plusieurs lames 
assez compliquées; et entre ces nageoires se trouve un article ter- 
minal (le septième) large, aplati , en forme de bouclier, oaréné 
sur sa face supérieure , plus ou moins dentelé et épineux sur 
ses bords, et portant l'anus en dessous. , 

Les autres stomapodes ont une queue assez analogue. à celle-ci 
quant à sa composition, m^ais dont les dimensions sont infini- 
ment plus petites, relativement au volume du.corps.. 
• La queue dansles cymothoés, les aselles, les armadilles, eic, , 
est courte et composée decinqàsix^rticlesdépourvusdepiècei^ 
latérales , dont le dessous porte desbranchies en forme de lames , 
et dont les premiers sont les plus étroits. Le dernier, ordinai- 
rement plus large que les autres, est pourvu de deux ou de 

# 

quatre appendices dont la forme varie, étant coniques , simples 
ou bifurques, ou bien comprimés; tantôt composés d'un ou 
de deux articles., tantôt de trois, etc. Dans les chevrolles la 
queue est très-courte ou nulle ; dans les bopyres elle e&i 
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Teietée k droite ou à gauche; dans les nébalies , tes bran chipes 
et lès apus , sa forme est conique , ses anneauxsont plus ou moins 
nombreux, et son dernier article porte tantôt deux longs filets 
sëtacés, tantôt deux lames lancéolées et ciliées sur leurs bords; 
et quelquefois, outre les deux filets, il existe entre eux une 
petite feuille assez courte et tronquée au bout. * 

Dans les limules , le corps proprement dît et la queue ou 
Tabdomen se trouvent confondus sous le second bouclier de 
la carapace qui porte sur sa face inférieure des lames arron- 
dies superposées , entre lesquelles fOnt situées les branchies. 
Le long appendice en forme d'épée qui termine Tanimal peut 
être considéré comme un appendice unique de la queue. 

Enfin, chez les daphnies et les cypris , l'extrémité postérienre 
du corps qui se recourbe en dessous , et qui porte deux soies , 
est la véritable queue de ces animaux. 

Les Membres chez les crustacés sont despieds, propres à la lo- 
comotion ou à la natation. Leur nombre , leur disposition , el 
surtout leurs fonctions varient beaucoup, car dans certains cas 
quelques uns de cespiedsse changent en organes de manduca- 
tion, et dans d'autres en organes respiratoires. 

' Les pieds proprement dits sont toujours plus grands, plus 
solides et moids variables dans leurs formes , que les antres , et 
surtout que les pieds branchiaux. 

heB crabes, 1er écrevisses, et généralement tousles crustacés 
brachyures et macroures, ont été réunis sous le nom de dé- 
capodes , parce qu'ils ont dix pieds. 

Ces pieds qu'on peut considérer comme les pieds normaux 
âes crustacés, sont constamment formés de six pièces ou ar- 
ticles. Les uns ^ont désignés sous les noms deserres ou de pinces y 
et les autres sont appelés pa^^es simples. 

Une patte simple est formée, i.*" d''une haneke^ ou première 
pièce courte, échancrée en dessous, et insérée aux côtés du 
corps, entre les plaques latéro-sternales, de façon néanmoins 
que son axe se trouve correspondre à peu près au milieu d'une 
des ailes des plaques stemales ; 2."* d'une pièce également courte, 
articulée avec la première, qui peut recevoir le nom de tro» 
chanter , par comparaison avec celle qu'on a ainsi appelée dans 
les pattes des insectes coléoptères carnassiers ; 3.® d'une pièce, 
ordinairement la plus longue de toutes, quiseroit la cuisse^ 
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4.** d'un article beaucoup plus court que le {>rëcédenl, nais 
aussi long à lui seul que les deux premiers réunis , et qu*on de- 
vroit à cause de sa positioa nommer la jambe-, S.^d'un article 
plus long que la jambe , qui peut prendre la désignation de mé- 
tatarse , et 6."* d'un dernier quW nommera ^arse, ou article tar« 
sien. Ce dernier a été quelquefois appelé ongle; mais ce nom 
peut être réserré pour le cas où son extrémité ^ devenue acé- 
rée et d'une substance plus dure et plus transparente que son 
corps , ressemble véritablement à un ongle. 

Les pinces ne différent des pattes simples, dans leur compo- 
sition , quVn ce que leur pénultième article est plus renflé que 
les précédens, se prolonge en dessous du dernier en aidant, et 
forme ainsi un doigt immobile^ et que ce dernier article , corres- 
pondant parsa longueur à cet appendice , ^st articulé en dessus , 
de façon à se mouvoir de haut en bas sur loi pour former la 
pince. On lui a donné le nom de pouce ou de doigt mobile, de 
même qu'on a nommé main Teusemble de ces deux articles, 
carpe Tarticle qui les précède ou le quatrième, et bras celui 
qui vient avant le carpe, c'est-à-dire le troisième. 

Les pinces, dans tes crustacés décapodes brachyure», sotit 
toujours au nombre de deux y et appartiennent à la paire an- 
térieure de pattes (si ce n'est dans le genre Pactole, où les deux 
premières paires sont simples et les deux dernières terminées 
par de petites serres). Elles sont ordinairement plus grandes, 
mais surtout plus grosses que les pattes proprement dites ; néan- 
moins, celles-ciles dépassen t quelquefois beaucoup en longueur. 
Dans un grand nombre de genres elles sont égales entre elles > 
dans quelques uns il y en a constamment une qui est plus grosse 
que l'autre, et dans certaines espèces c'est toujours la même 
serre qui l'emporte en volume sur sa correspondante. Quelque^ 
fols elles sont démesurément grêles et longues , et d'autres fois 
très-courtes et comme cachées. Leur main est ou cylindrique, 
ou renflée, ou plus ou moins comprimée, et quelquefois son 
bord supérieur se change en une lame assez mince, ou cr^te, 
plus ou moins découpée et dentelée dans son contour. Leurs 
différentes parties sont, selon les espèces , lisses , granuleuses, 
verruqueuses, épineuses, velues, glabres, etc. Les deux doigts 
sont plus ou moins forts, tantôt parallèles entre eux, tantôt 
arqués, infléchis en dedans ou en dehors, etc. Leur bord 
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interne est garni souvent de granulations ou de protubérancet 
plus ou moins marcpiées, et qui ont quelquefois reçu le nom 
de dents à cause de leur forme. 

Les pattes proprement dites ne diffèrent entre elles que 
par leur longueur, leur position et la forme de leur article 
tarsien. En général elles décroissent de grandeur , par paire y 
à partir des deux premières, après les pinces jusqu'aux deux 
dernières inclusivement ; mais , dans quelques genres , ce 
sont les secondes ou les troisièmes qui dépassent les autres. 
Les crabes, bons nageurs, les ont toutes plus grandes que ceux 
qui viennent fréquemment à terre , et dans une direction plus 
horizontale. Quelques crustacés ont cellesde la dernière ou des 
deux dernières paires, beaucoup plus courtes que les autres, 
comme atrophiées et placées dans une position telle , qu'elle» 
remlintent sur le dos; cette disposition étant surtout remar- 
quable chez les dromies, qui portent des alcyons ûxés sur leur 
tét à Taide de ces pattes. Dans les lithodes les deux dernières 
pattes santsi courtes et si frêles qu'on a peine à les trouver, et 
elles ne sont point relevées sur le dos. 

Les crabes terrestres et ceux qui fréquentent les rivages, ont 
tous le dernier article de leurs pattes peu arqué, conique et 
robuste. Ceux qui nagent plus souvent qu'ils ne marchent ont 
cet article, surtout aux pattes de la dernière paire^ très-dé- 
primé, ovalaire et cilié sur ses bords; les articles précéden» 
participent un peu de cette disposition, et dans un genre, 
tous les pieds, à l'exception des pinces, sont ainsi conformés. 

Chez les crustacés macroures , les pieds ont beaucoup de res- 
semblance avec ceux des brachyures; mais on remarque qu'ils 
sont en général plus alongés. Ordinairement la première paire, 
plus forte quelesautresi est terminée en pince; mais quelquefois 
c'est la seconde seulement qui est en pince et qui l'emporte en 
dimension. Tantôt la première paire seulement est chelifère, 
tantôt ce sont les deux ou les trois antérieures. Quelques ma- 
croures (comme les langoustes) n'ont point de pinces du tout; 
d'autres ont une de leurs pattes antérieures en pince , et la 
patte correspondante de la même paire simple; les mêmes ont 
l'article appelé le carpe, c^est-à-dire le quatrième de leur pince , 
très-aloogé et multiarticulé. Dans quelques genres les pince» 
affectent une forme que l'on trouve ensuite fréquemment 
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dans la série des crustacés amp^ipodes : leur main se renfle con- 
sidérablement , leur pouce imihobile se raccourcit presque jus- 
qu'à dîsparoitre, et le doigt mobile , crochu et arqué, s'appuie 
contre le corps de l'avant-dernier article. Certains crustacés ont 
les pinces très-aplaties , avec^Ies doigts comme foliacés , ciliés et 
presque immobiles; d'autres ont les pieds-màchoires extérieurs 
tellement semblables à des pieds ordinaires, qu'ils en remplissent 
les fonctions ) et que l'on peut dire qu'ils ont douze pieds. 

Les pieds sont disposés dans les décapodes, tantôt sur deux 
lignes parallèles, tantôt sur deux arcs latéraux dont les conca- 
vités se regardent, tantôt sur deux lignes obliques qui tendent 
à se réunir en ayant. On conçoit que ces différences tiennent 
à celles qui existent dans la conformation et l'étendue des 
diverses pièces qui composent la faee inférieure du corps. 

Outre leurs vraies pattes, les mêmes crustacés ont sous la 
queue cinq paires de fausses pattes ^ ou petits appendices ter- 
minés chacun , selon les genres, par deux lames ou deux filets , 
et ces appendices sont annexés aux cinq premiers anneaux de la. 
queue. 

Les crustacés du genre des squi'lles ont reçu le nom de sto- 
mapodes de la disposition des pieds ou des appendices qu'on a 
regardés comme tels , qui entourent la bouche. Nous avons déjà 
vu en décrivant les parties de la bouche, qu'on est très-embar- 
rassé pour désigner convenablement ces appendices que plu- 
sieurs naturalistes considèrent comme des pieds, tandis que 
d^autres les regardent comme des dépendances de la bouche. 
Quoi qu'il enso\t, ils présentent le même nombre d'articles que 
les pieds ordinaires des crustacés décapodes. Les premiers sont 
longs, grêles et terminés par une petite serre à doigt immobile 
nul et à doigt mobile crochu. Les seconds, ceux qu'on nomme 
vulgairement les serres, sont les plus grands de tous ; leur troi- 
sième article ou le bras est long ; le quatrième ou le carpe 
court ; le cinquième ou l'équivalent de la main très-long, et le 
sixième pu.tarse attaché au bout de celui-ci , se replie en dessus , 
forme la pince, et s'applique sur sa face supérieure (souvent son 
bord est garni de pointes qui entrent dans des cavités correspon- 
dantes, situées dans un sillon du bord supérieur de la main). 
Les six pattes suivantes sont moyennes, en pinces à crochet et 
non à deux doigts distincts; ce sont les dernières qui entourent 
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la bouche. Les second , troisième et quatrième segmeûa du 
corps soikt pourvus de trois paires d» pattes d'une forme parti- 
culière, qui les rapproche un peu des fausses pattes descrua- 
lacés macroures : leur tige principale se compose de quatre 
pièces, dont la première est la plus courte, la troisièfl&e la plua 
longue, et la dernière moyenne , comprimée et épineuse ; à cette 
tige est annexé, vers le point d'articulation de la seconde 
pièce avec la troisième , un article trè»-mince , linéaire, qui est 
couché parallèlement à cette dernière. Quant aux pattes bran- 
chiales , au nombre de dix , elles sont placées sou» les cinq seg- 
mens de la queue, qui suivent les segmens pourvus des der^ 
nières pattes dont nous venons de faire mention : elles sont fort 
compliquées; chacune se composant d'un pédoncule très-large , 
donnant attache à deux tiges , dont l'interne est formée de deux 
articles à bords très-dilatés en forme de feuilles ciliées sur leurs 
bords, et l'externe consistant en un article baséal, qui donne 
attache lui-même à deuxbranches de quatre articles, également 
dilatés, amincis et ciliés. 

Dans lesphyllosomes , l'anomalie des pieds est aussi forte que 
dans les squilles. Outre les petits pieds ou pieds-màchoires qui 
entourent la bouche, il en existe six paires, dont les cinq pre- 
mières sont b^u coup plus grandes que la sixième ; leur forme 
est alongée , et plusieurs d'entre elles , les antérieures, ont à l'ex- 
trémité de le^r troisième article, un petit appendice mnltiar* 
ticulé qui ressemble à un palpe. 

Les crustacés isopodes et amphipodes offrent une si grande 
variété dans le nombre, la forme, la disposition et les dimen- 
sions de leurs pieds que pour faire connoitre ces différences, 
il seroit nécessaire de passer en revue un àun leurs divers genres. 
L'impossibilité où nous sommes de donner ici ces développe- 
mens, nous force à renvoyer nos lecteurs à la description de ces 
genres, que nous donnerons ci -après. Nous nous bornerons 
quant à présent aux généralités suivantes : 

Ces pattes sont généralement au nombre de quaf orte ; mais 
quelquefois il y en a moins, lorsque certaines d'entre elles, 
placées tantôt en avant , tantôt au milieu de leur série , vien- 
nent à manquer, ou sont remplacées par des rudimens ou des 
organes particuliers qu'on a considérés comme servant à la res» 
piration (les cyames, leschevrolles, les protons). Dans les uns 
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elles 9oni fort courie» (cymoihoés et bopyres). Dans d'aatres 
au contraire elles sont trèa-longues et très-grélei (chevrollesi 
protons). Le plus grand nombre les ont de longueur moyenne, 
mais il arrive que dans ceux-ci , tantôt les pattes sont toutes 
égales^ tantôt les antérieures sont plus grandes que les posté- 
rieures, ou bien ce sont ces dernières qui l'emportent sur 
les premières. Souvent ces pattes affectent des directions diffé- 
rentes, ainsi que cela est dans les amphipodes dont les anté- 
rieures se portent en avant, et les postérieures, à la fois en 
arrière et en haut. Ces pattes sont le plus ordinairement 
terminées par un petit crochet simple ; mais quelques unes 
d'entre elles, ayant Tarant- dernier article grand et «om- 
priiiié,etle dernier petit, crochu et couché sur celui'^i, sont 
transformées en pinces à genou. Il y a aussi quelquefois de 
véritables serres à doigts opposés, comme che^ les crabes. Les 
combinaisons des pieds à pinces et des pieds simples sont assez 
variées; tantôt il n'y a que la première qui doit en pince , et 
souvent la seconde présente le même caractère; dans certains 
crustacés les premières paires sont simples et la cinquième est 
didactyle. Enfin les pinces ont tiait6i le pouce formé comme à 
l'ordinaire d'une seule pièce, et tantôt il en présente deux. 
Dans les cloportes et genres voisins les pieds affectent une sin- 
gulière disposition ; attachés sur les bords des segmens du corps> 
leurs pi^emiers articles se portent en dedans et les derniers en 
dehors^ de façon que leur ensemble présente pour le milieu 
de chaque patte un angle rentrant situé sous la ligne moyenne 
du corps , tandis que les deux extrémités en sont placées en 
dehors. Les pieds des cymothoés et des bopyres sont en général 
transformés en petits crochets arqués, très-acérés, et qui ser- 
vent à ces animaux parasites à se fixer sur la peau ou les diffé- 
rens tissus des poissons et des crustacés aux dépens desquels ils 
vivent, etc. 

Dans la sous -classe des entomostracés, on observe aussi de 
nombreuses modifications dans la forme des pattes. Les appen- 
dices qui entourent la bouche des limules ( que M. Savîgny 
nomme mâchoires, et que la plupart des entomologistes appel- 
lent pattes) , sont grands et tous terminés par une petite pince 
à doigts alongés , droits et parallèles entre eux; chacun d'eux 
est attaché à une pièce mobile épineuse qu'on a nommée la 
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Jianehe et qui fait l'ofiSce de mandibule ou de màchoirei et 
sa composition est d'ailleurs fort semblable à celle des pieds 
ordinaires des crustacés décapodes brachyures, ou macroures , 
quant au nombre des articles et à leur disposition. On compte 
dix de ces appendices qui vont en grossissant depuis la pre- 
mière paire jusqu'à la cinquième, et celle-ci est d'ailleurs re- 
marquable en ce quelle a deux divisions, une extérieure simple, 
courte (comparable selon M. Savigny aux palpes flabelliformes 
des pieds-mâchoires des crabes, quoiqu'elle ne porte point 
de filet articulé), et une intérieure conformée généralement 
comme les pattes des quatre premières paires , mais dont le qua- 
trième article , au lieu de se prolonger pour former le doigt im- 
mobile delà pioce ,'sou tient quatretligitations mobiles , et dont 
le tarse lui-même est terminé par deux autres petites digitationf . 

Les caliges n'ont que de petits pieds courts, arqués en 
forme de crochets, servant comme ceux des cymothoés à les 
fixer aur les ouïes ou sur les parties charnues des poisson» aux 
dépens desquels ils vivent. X^s argules ont trois sortes de 
pieds; les deux premiers en ventouses rondes et larges, les 
seconds propres à la préhension avec deux crochets, et les 
autres, au nombre de huit, mous, charnus et terminés par 
tine nageoire formée de deux feuillets. Les cypris, les cythérées, 
les cyclopes sont pourvus de pattes dont le nombre varie 
de quatre à huit , et qui toutes sont formées de plusieursarticles 
courts, garnis de poils. 

£nfin on a réservé les noms de branchiopodes, de gymno- 
branches et de phyllopes à des entomostracés , dont les pieds 
sont à la fois des organes du mouvement et des organes res- 
piratoires. Les apus , les limnadies et les branchipes qui offrent 
ce mode de conformation, ont souvent un grand nombre de ces 
pieds-branchies (on en compte soixante paires au moins dans 
les apus, onze paires dans les branchipes, et vingtrdeux paires 
dans les limnadies ). Ils sont tous composés de plusieurs lames 
minces et molles, diversement configurées, articulées entre 
elles , et dont une au moins a ses bords garnis de cils nombreux. 
Dans les apus lespremiersde ces pieds ont quatre filets articulés, 
dont les deux supérieurs, plus longs que les inférieurs, imitent 
des antennes; tous les autres ont en dessousprès de leur base un 
sac ovalaire vésiculeux , et ceux de la onzième paire supportent 
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une capsule à deux valves qui reaferme des œufs. Les pieds des 
bràncfa tp es tti us semblables eâtre eux sont composés de quatre 
articles dont les trois, derniers sont en forme de lames ovales et 
ciliées sur leurs bords. Tous ceux des limnadies, également uni- 
formes, sont bifides , avec leur division externe simple et ciliée 
sur son bord extérieur , et la divisîan interne quadriarticulée 
et fortement ciliée en dedans. 

Fonctions des crustacés. 

Les crustacés ont , comme les insectes, leurs fonctions bien 
distinctes; aussi doivent-ils, comme ces animaux, occuper Un 
rang élevé dans la série des êtres. Pourvus de membres articu- 
lés, ils sont évidemment, sous le rapport dfi la faculté locomo- 
tile, supérieurs aux mollusques et aux annélides, ainsi qu^aux 
ar^imaux rayonnes et infusoires. Ils peuvent marcher ou.nager, 
mais ils sont privés de la faculté de sYlever dans Tair, et en 
cela les insectes sont au-dessus d'eux. Tous ont un système ner- 
veux, dont les premiers centres et le& premières ramifications 
sont très-faciles à observer; Forgane delà vue. ne leur manque 
presque jamais; dans quelques uns Torgane de l'ouïe a été dé- 
couvert, et tout prouve d'ailleurs que ceux du goût et deTodorat 
existent chez eux comme chez les insectes , quoique leurs sièges 
n'aient pas. encore été reconnus : en cela il est certain que les 
crustacés ont la priorité sur beaucoup de mollusques, sur les 
annélides et sur tous les animaux qui ont été placés k la suite 
des articulés. 

Les arachnides avec lesquelles ils ont le plus de ressemblance, 
puisqu'ils possèdent au même àepé d'énergie les deux pre- 
mières fonctions animales dont il vient d'être fait mention f 
les arachnides ont encore avec les crustacés un rapport de plus , 
c'est celui qui résulte de la présence d'un cœur ou centre de 
circulation communiquant avec un ensemble de vaisseaux des- 
tinés à charrier le fluide nourricier ou la lymphe dans les 
diverses parties du corps.-Les insectes dont le canal dorsal, qui 
remplace le cœur, n'a point de liaison apparente avec uji sys- 
tème circulatoire , semblent, sous ce rapport , beaucoup moins 
parfaits que les crustacés : chez eux l'air vient chercher, au 
moyen de trachées innombrables, les fluides dans toutes les 
parties du corps pour leur faire subir les modificatibns chi- 
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miqucf , nécessaireà à Tentrettea de la vie; tandis que dans les 
crtiêUcéê les organes respiratoires /qui consistent en branchies 
ou tn sacs aériens, ont une place fixe, et qne la lymphe y est 
amenée par Faction delà circulation. Enfin les oignes de nu- 
trition et de la gétiération ont dans ces animaux tout le degré 
de déireloppement qu*on reconnoit dansceux des insectes et des 
arachnides. 

Les organes de la Locomotion , chez les crustacés, consistent, 
1." en organes passifs remplissant les fonctions du squelette des 
animaux vertébrés, et se composant principalement de la peau 
extérieure qui est endurcie et divisée en segmens ou portions 
de segmens plus ou moins compliquées,' pour le corps et Jes 
membres, mais toujours symétriques; 2.** en organes actifs, 
mous, fibreux, ou muscles contractiles par l'effet de l'incita- 
tion du système nerveux. 

Les pièces solides sont articulées entre elles , sans mouvement 
pu avec mouvement. Celles qui sont dans le premier cas, telles 
que les plaques du plastron des crabes et des écrevisses , sont 
distinctes seulement par des sutures droites : celles qui 
sont dans le second , se meuvent ordinairement Tune sur 
Tautre pur une articulation en ginglyme ou à charnière, et 
quelquefois par une articulation en genou. Les parties mobiles 
des crustacés sont celles dont nous avons donné ci-dessus la des- 
cription , en traitant des antennes, des parties de la bouche, des. 
pédoncules des yeux, de la tête lorsqu'elle est distincte du 
corps, des segmens qui composent celui-ci ainsi que la queue , 
des membres de toutes sortes, des appendices natatoires , etc. 
Nous ne reviendrons pas ici sur leur distinction. 

Les muscles chez les crustacés , comme chei les insectes, sont 
formés de fibres non adhérentes entre elles , non réunies par un 
tissu cellulaire et non enveloppées d'aponévroses. Ces muscles 
sont nombreux et placés toujours au-dessous ou au dedans des 
parties solides, et disposés de façon que chaque articulation en 
ginglyme, a son fléchisseur et son extenseur. 

Il n'entre point dans notre plan de décrire avec détail les 
muscles des crustacés; aussi renvoyons-nous, pour cet objet, 
aux ouvrages qui traitent spécialement de l'anatomiede ces ani- 
maux; nous nous bornerons seulement à dire que ceux df la 
base des pattes des crustacés décapodeis brachyures sont très* 
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puissans e( placés dans des sortes de loges que forment sous le 
tét des cloisons verticales, solides, qui séparent les différentes 
pièces du plastron; que ceux de la queue des décapodes ma-» 
croures, arrivés au maximum de développement, sont très-com- 
pliqués et forment une. masse dorsale assez mince , et une masse 
ventrale très-épaisse, toutes deux composées de trois ordres de 
fibres bien marquées ; enfin que dans certains petits entomos- 
tracés, des muscles particuliers qui n'existent point dans 
d'autres sont destinés à fixer Tanimal 4 sa coquille, et à faire 
ouvrir ou fermer, selon sa volonté, les valves de celle-ci. 

Sensibilité. Les crustacés ont un système nerveux très-sem« 
blable à celui des insectes et des arachnides. 

Jl consiste principalement dans un cerveau placé en avant et 
au-dessus du tube intestinal et dans une moelle alongée, com- 
posée d'un double cordon noueux placé à la face inférieure dit 
corps, tantôt, comme chez les crustacés décapodes macroures, 
«^étendant dans toute la longueur de ce corps, tantôt, comme 
dans les brachyures, formant vers le milieu de sa face inférieure 
un cercle médullaire d'où les nerfs partent en rayonnant. 

«c Le cerveau (1) dans lesanimaux de ces deux familles *,est 
placé à l'extrémité antérieure du corps. Sa masse est plus large 
que longue, et sa face supérieure est divisée en quatre lobes ar- 
rondis; les lobes moyens fournissent chacun de leur bord anté- 
rieur un nerf qui est le nerf optique et qui se porte directe- 
ment dans le pédoncule de l'œil. Ce nerf s'y divise en une mul- 
titude de filets dont chacun se rend à l'un desyeux particuliers 
qui forment l'ensemble des yeux composés. De la face infé- 
rieure du cerveau naissent quatre autres nerfs qui vont aux 
antennes et qui donnent quelques filets aux parties voisines. 
De son bord postérieur naissent deux cordons nerveux fort 
alongés, qui comprennent l'oBsophage entre eux pour se réunir 
en dessous dans un renflement ou ganglion médian, et qui 
donnent chacun vers le milieu de sa longueur , un gros nerf 
qui se rend aux mandibules et à leurs muscles. Le ganglion in^ 
férieur à l'œsophage fournit les nerfs qui se portent aux mâ- 
choires et aux pieds-mâchoires. 



(i)Nou8 empruntons cette description du système nerveui des crasta- 
es, au Traité d'Anatomie eomparée de M; Cuvier, tom. 11^ pag. 314. 
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1^^ y,^ )^ ^^frevtwn ef au très crustacés d ëca p o d es ma crouxs* 
I . s^„y corêoos restent rapprochés dans toute la long^neunik 
corps, et T Tonnent cinq ganglions successifs, placés fmttr'ta 
artîcoUtions des cinq paires de pa(tes. Chaque patte reçottun 
nerf an ganglion qui lui correspond, et ce nerf pénètre 7£agt:3 
son extrémité : cVst celui de la serre qui est le plus grcs. Les 
cordons médullaires anriyés dans la queue , s*y unissent ai ib*- 
finiement, qu^il n^est plus possible de les distinguer j 3k t: 
forment six ganglions dont les cinq premiers fournisscntdaiiuiL 
deux paires de nerfs. Le dernier en produit quatre qnise (ffii- 
tribuent en rayons aux nageoires écailleuses qui termiacottlb 
queue. ^ Dans les crabes, toute la partie antérieure d«^n*- 
tème nerveux est la même, mais les deux cordons œsophagMcocf. 
se réunissent bien plus en arrière que dans les écrerisses. « Ils 
le s^nt dans le milieu du thorax, et là commence une morilc 
médullaire figurée en anneau ovale, évidée dans son mîliea et 
huit fois plus grande que le cerveau. Cest du pourtour dccrt 
anneau que naissent les nerfs qui vont aux diverses parties: il 
fournit six nerfi de chaque côté pour les mâchoires et les cinq 
pattes , et il y en a un onzième ou impair qui vient de la partie 
postérieure, et se rend dans la queue. Il représente pour ainsi 
dire le cordon noueux ordinaire; mais ses ganglions , s'il en a, 
ne sont point visibles. Dans les pagures, le cordon nerveux est 
longitudinal comme dans les écrevisses; mais les ganglions de 
la partie correspondante à la queue , sont moins nombreux. 
Dans les squilles , il y a dix ganglions sans compter le cerveau : 
celui qui est à la réunion des deux cordons qui ont formé le 
collier, donne aux deux grandes serres et aux trois paires de 

pattes qui les suivent immédiatement, et qui, dans ces animaux y 
sont presque rangées sur une ligne transversale : aussi ce gan- 
glion est-il le plus long de tous. Chacune des trois paires sui- 
vantes a son ganglion particulier. Il y en a ensuite six dans la 
longueur de la queue qui distribuent leurs filets aux muscles 
épais de cette partie. Le cerveau donne immédiatement quatre 
troncs de chaque côté; savoir; l'optique , ceux des antennes et 

le cordon qui forme lecoUierjetcommelesantennessetrouvent 
ici plus en aurière que le cerveau , leurs nerfs se dirigent en ar- 
rîère pour s'y rendre, » 

« Dans le cloporte, les deux cordons qui composent la partie 
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moyenne du système nerveux ne sont pas entièrement rappro- 
chés. On les distingue bien dans toute leur étendue* Il y a neuf 
ganglions sans compter le cerveau; mais les deux premiers et les 
deux derniers sont si rapprochés, qu^on pourroitles réduire a 
sept. » 

Dai»s les entomostracés^ le cerveau est souvent la seule par- 
tie qu^on puisse voir. Celui des apus est un petit globule trans- 
parent, situé sous rintervalle des yeux. Le cordon médullaire 
est double et a un renflement à chacune des nombreuses arti- 
' culations du corps; mais le tout estsi mince et si transparent, 
qu'on a peine à s'assurer de la véritable nature de cet organe. 
Les daphnies et les branchipes ont le cerveau apparent ainsi que 
les nerfs optiques dont on peut même observer les divisions. 

Vue, Parmi les crustacés on dourroit sans doute distinguer 
plusieurs degrés relativement à la perfection de la vision. Cer- 
tains d'entre eux, comme les crabes, et surtout les crabes 
terrestres, paroissent distinguer les objets à une distance assez 
grande , tandis que d'autres semblent ne voir que de très-près : 
enfin quelques Uns sont absolument privés d'yeux. 

Les yeux de ces animaux sont, ainsi que nous l'avons dit, de 
deux sortes : les uns simples et lés autres composés, et nous 
avons indiqué leur situation, leur nombre ,Jeut combinaison 
entre eux, etc. Nous ne reviendrons pas ici sur ce^ objets , et 
nous nous bornerons seulement à faire connoitre leur composi- 
tion. 

La petitesse des yeux simples ou stemmates n'a pas encore 
permis de les analyser anatomiquement d'une manière suffi- 
sante. 

Quant aux yeux composés , ils sont mieux connus. Leur exté- 
rieur est ordinairement, ainsi que nous l'avons dit, divisé en 
une multitude de petites facettes hexagonales, légèrement 
bombées, et qui sont autant de petites cornées particulières, 
dont la substance est trè^- transparente, et a plus d'épaisseur au 
milieu qu'aux bords. Leur surface interne est revêtue dans les 
yeux de la langouste, que, d'après M. de Blainville (1), nous 
prendrons pour exemple, « d^une espèce de pigmentum ou de 
membrane noire vasculaire, qu'il faut regarder comme une vé- 



(1) Pe^ucipm p'Awatom., tom. i, pag. 435. 
a8. la 
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rîtable choroïde. En effet elle est évidemment percée aumilîea 
de chaque petite cornée pair un petit orifice qui doit être l'ana- 
logue de la pupille. De cet oriGce part une petite production 
membraneuse en forme de tube extrêmement coart qui s'ap- 
plique sur un mamelon correspondant d'une masse considé- 
rable subgélatineuse, translucide, et qui est indubitablement 
l'analogue du cristallin ou de Thumeur vitrée. ^ M. de Blain- 
ville n'a pu s'assurer si cette masse est partagée en autant de 
parties qu'il y a de petits tubes, par le prolongement de leur 
enveloppe très-transparente ; inais il a bien reconnu que cette 
masse d'humeur vitrée, convexe d'un côté et concave de l'autre, 
s'applique sur uh gros g^anglion ou renflement de l'extrémité 
du nerf optique, lequel ganglion lui a paru aussi. offrir à sa 
surface autant de petites alvéoles, qu'il y a de petits tubes ocu- 
laires. 

M. Cuvier n'a pas trouvé dans les yeux de l'écrevisse tous les 
détails d'organisation que M. de Blainville annonce avoir obser- 
vés dans la langouste. Selon lui « le nerf optique traverse le 
pédoncule oculaire par un canal cylindrique qui en occupe 
l'axe. Arrivé au centre de la convexité de l'^l,il forme un 
petit boulon d'où partent en tous sens des filets très-fins, qui 
rencontrent à quelque distapce la membrane choroïde qui est à 
peu près concentrique à la cornée, et qui enveloppe cette brosse 
sphériquedtl'extrémilédu nerf, comme le feroit un capuchon. 
Toute la distance entre cette choroïde et la cornée est occupée 
comme dans les insectes par des filets blanchâtres , serrés , qui se 
rendent perpendiculairement de l'une à l'autre , et dont l'extré- 
mité qui touche à la cprnée est également enduite d'un vernis 
noir. Ces filets sont la continuation de ceux qu'a produits 
le bouton qui termine le nerf optique , et qui ont percé la 
choroïde. ^ , 

Les yeux des cloportes, des crevettes et autres isopodes ou 
amphipodes, n'ont pas été examinés; mais ceux de certains en- 
tomostracés, tels que les daphnies et les branchipes, l'ont été 
par des observateurs exercés. Les daphnies, dans le premier 
moment de leur développement , paroissent avoir deux yeux 
distincts; mais, lorsqu'elles sont plus âgées ^ ces deux yeux se 
confondent en un seul. Swammerdam et Leuwenhoek regar- 
dent comme double l'œil unique de ces animaux k l'état adulte , 
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tandis que GeolTroy ^ Degéer, JuHne et M. Straus , le considè- 
rent Gomme simple. « Placé à la partie la pl4JS anté)rleure de 
la tête , dit ce dernier naturaliste (1) , cet œil unique est recou- 
vert par Teaveloppe générale, qui ne prend aucune modi- 
£GAtk>n à cet e»droit« Sa forme est celle d'une sphère mo« 
2»ile sur. son centre dans toutes les directions. Sa surface est 
garnie d'une vingtaine de cristallins {aréoles , J,urine) , {^arfai* 
jtement limpides , placés à de petites distances les uns des 
autres y ets'élevant en demi-sphère sur un fond noir qui forme 
la masse de Tœil^ mais , étant isolés, ces cristallinsse présentent 
sous une forme de poire, étant dans leursituatîon naturelle en- 
châssés parleur petite extrémité dans le globe de Tœil, jusqu'au- 
delà de la moitié de leur hauteur. La consistanée de ces cristal- 
lins est celle de la corne fortement ramollie, s'écrasant facile* 
ment aous une foi b le pression. Leur surface est parfaitement 
unie, et ne laisse apercevoir aucun indice d'adhérence. La 
partie noire, lorsqu'on la divise, se présente sous la forme 
d'un amas de petits grains d'un brun noirâtre comme coagulés, 
liés par une substance filamenteuse (dont M. Straus n'a pu dé- 
terminer la nature). Tout cet ensemble est enveloppé par one 
membrane aphér49ïdale , parfaitement transparente , s'appli- 
quant immédiatement sur les cristallins, mais sans se mouler 
«ur eux. Le ganglion terminal du nerf optique présente comme 
celui des crustacés décapodes un faisceau de petits nerfs , dont 
le nombre paroit égal à celui des cristallins. Ces cristallins , 
étant dirigés d^ins tous les sens, forment par leur réunion un 
ceil composé semblable à peu près à celui des insectes, et pa- 
roissent former chacun , avec la partie du globe de Pœîl qui s'y 
rapporte , un œil simple , indépendant des autres. L'envelop jie 
«phéroïdale générale peut être considérée comme étant une 
cornée commune à tous ces yeux simples. '^ M. Straus pré^ 
siune que chacun de ces yeux simples est pourvu d'une rétine 
ou d'une choroïde. 

Ce même système d'organe se trouve encore dans les lyncées, 
les polyphèmes et les branchipes; mais dans ces derniers, l'œil 
composé est pédoncule et sa cornée générale est extérieure , au 
lieu d'être renfermée dans la tête» 



(1) McM. DU Mus. o'IlisT. XC4T.; tum. 5, pag. 396. 

la. 
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Les yeux de plusieurs entomostracës sont mus par quatre 
muscles, qui, en agissant par paires ou isolément, les portent 
dans des direction» très-variées. 

Ouïe. Il est certain qMe beaucoup de crustacés entendent; car 
le bruit produit une impression sensible sur eux. Néanmoins 
il est probable que ce sens «est très-oblitéré chez la plupart des 
enfomostracés, et que chez les cloportes il se trouve au même 
degré que dans les insectes. Ce n'est que dans les crustacés dé*> 
capodes macroures qu'on a découvert d'une manière à peu 
près certaine l'organe de l'ouïe. Situé dans le tét, à la partie 
inférieure du premier article des antennes extérieures, il con- 
siste, dans les écrevisses et les squilles, en une cavité percée 
dans l'épaisseur de ce têt, et renfermant un petit sac ou vestibule 
ovale, formé par une membrane mince, de couleur blanche 
et remplie d'un fluide aqueux, dans lequel pénètre un nerf 
optique extrêmement fin. Son orifice extérieur est appliqué 
contre une membrane ronde, épaisse, blanche, qui bouche 
une ouverture de même forme, percée à la partie postérieure 
d'un tubercule de l'enveloppe crustacée , et qui est une sorte de 
tympan. 

Dans les crabes et autres crustacés brachyures, on trouve 
à la base des antennes extérieures la même cavité du têt; mais 
sa saillie extérieure est ou bien moins apparente, ou même 
nulle. 

Cette saillije , lorsqu'elle existe , est tout-à-fait pierreuse , 
et n'a point d'ouverture postérieure munie d'une membrane 
analogue au tympan. 

Odorat, Ce sens, très-fin dans les crustacés décapodes, pa* 
roit encore assez délicat dans plusieurs isopodes. Son siège n'est 
pas plus connu chez ces animaux que chez les insectes, et l'on 
s'est servi des mêmes motifs pour avancer qu'il doit résider 
dans les antennes; c'est-à-dire qu'on a remarqué que la pre- 
mière paire de nerfs se rend dans ces appendices, comme la 
première paire de nerfs se porte dans les organes bien connus 
de Tolfactîon dans les animaux vertébrés , et l'on a conclu l'ana- 
logie de fonction, de l'analogie de position. 

Cette question reste encore néanmoins totalement irrésolue ; 
car, si les antennes sont les organes de l'odorat dans les insectes 
et les crustacés y où sont ceux des arachnides qui n'ont point 
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d'antennes, et qui cependant perçoivent aussi bien qu'eux les 
émanations odorantes P 

M* Duméril, fkdoptant la conjecture de Baster, a cherché à 
démontrer que le siège de Todorat dans les insectes devoit 
se trouver dans les points par lesquels Tair nécessaire pour la 
respiration étoit introduit dans le corps , c'est-à-dire vers 
l'entrée des stigmates; mais où seroit placé ce siège dans les 
crustacés qui respirent par des branchies P 

M. Cuvier, dans ses Leçons d'Anatomie comparée, paroisisan t 
goûter le système de Baster et de M. Duméril relativement à 
la position des organes de l'odorat dans les insectes, ne dit rien 
de particulier aux crustacés. M. de Blainville,dansson dernier 
ouvrage, adopte comme la plus probable, l'opinion que les 
an<tennes sont le siège de l'odorat dans tous les ammaux arti» 
culès, parce que, dit-il, elle se trouve d'accord avec plusieurs 
considérations à priori^ et surtout avec la spécialité du sys- 
tème neryeux qu'il croit d'autant plus nécessaire que la 
fonction sensoriale l'est davantage elle-même. II pense que 
dans les animaux invertébrés l'appareil de l'olfaction présente 
avec ce qui a lieu dansles animaux vertébrés, cette différence ^ 
que la peau plus ou moins modifiée ne tapisse plus une cavité , 
une poche, logée dans le tissu même de la tète; mais qu'elle 
revêt l'extrémité d'appendices qui peuvent saillir plus ou 
moins au devant de l'animal, tels que des antennes et des 
tentacules. 

Des quatre antennes qui existent chez les crustacés, M. de 
Blainville paroit croire que le siège de l'olfaction rèsideplut6t 
dans les deux intermédiaires que dans les deux extèr«eures. 

Goût, Il n'est pas douteux que ce sens existe dans les crus* 
tacès, et ilparoît vraisemblable que son siège est placé au com- 
mencement du' canal intestinal, car on voit se rendre à cette 
partie quelques uns des filets nerveux que fournissent les deux 
cordons qui entourent l'oesophage. Néanmoins on pourroit aussi 
le supposer dans les palp es flagellif ormes qui sont annexés au dos 
des pieds-màchoires , ainsi qu'on l'a admis pendant long-temps 
dans les palpes maxillaires et labiaux des insectes; mais ces 
palpes des crustacés ne sont nullement conformés pour per- 
cevoir les saveurs, et ce ne sont pas même des organes du tact : 
on ne doit les considérer que comme de véritables appendices 
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de locomotion nu peu modifiés ^ et qui tout an plus serrent i 
diriger la proie vers les mâchoires. ' 

Toucher, Le. toucher semble être trés-obtus dans la plu-* 
part des animaux de cette classe. Le nom de crustacés qu'oa 
leur a donné indîqu£^ assez que leur peau, siège ordinaire de 
cesëns^ est endurcie et changée en une véritable croate solide* 
Aucun de leurs appendices , c'est-à-dire , les palpe», les aa<^ 
tenues , les pieds, ne paroit modifié pour le tact* 

Il y a néanmoins quelques nuances qu'on peurroii admettre 
entre les divers crustacés, en raison de la solide plus ou 
moins grande de leur tét: ainsi les cnutacés décapodes bra* 
chyures et une partie des macroures «ont leur evveloppe gêné* 
ralement plus épaisse , plus calcaire et plus solide que four les 
autres; après eux viennent certains décapodes macroures 
comme les palannons, les penées , etCr, et les stomapodes dont 
letiêtest flexible, corné, demi-transparent; enfin kv en tomos*- 
tracés des genres Apus et Bran chipe, les plus movs de tous ces 
animaux, qui ont une peau si fine qu'elle peut être dans toutes les 
parties du corps un organe de tact assez délicat. Les braachipe» 
mâles ont à la tête deux organes mous susceptibles de se rouler 
en spirale, connne une sorte de trompe, et qui peuvent être 
doués d'une grande sensibilité. 

A une certaine époque de Tannée, les crustacés, même les 
plus durs, perdent leur vieille enveloppe, et se trouvent revêtus 
d'un têt nouveau très-mince et très-flexible. Alors leursensi* 
bilité est très-grande; et, de crainte d'être blessés par les 
attouchemeus des corps extérieurs , ils restent cachés dans des 
creux d » rochers jusqu'à ce que leur peau nouvelle ait acquis une 
consistance suffisante pour les mettre à l'abrî de cesaccidens» 

Plusieurs crustacés, tels que les pagures, ont dans tous les 
temps la partie postérieure de leur corps molle et sensible, 
aussila tiennent-ils toujours renfermée dans la cavitéde quelques 
coquilles abandonnées par les mollusques qui les oni formées * 

La peau dans les crtntacés se compose de plusieurs couches 
superposées, ainsi que M. de Blainville Ta reconnu. Dans 1» 
langouste, il y a distingué i.** unepremière couche interneplus 
fibreuse que les autres, translucide, évidemment vivante^ 
formant la lame intérieure des parties qui ne s'encroûtent poa; 
2*° une secoade couche plus cartilagineuse, de couleur opatiae^ 
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un peu plu9 épaisse et appartenant encore aux parties mem- 
braneuses-, 3.^ une troisième couche encore plus épaisse, à 
tissu moins serré, dans laquelle se déposent les molécules cal- 
caires qui (jonneut la solidité au têt; 4*^ une dernière tout-à- 
fait extérieure, composée de matière colorante ou depîgmen- 
tum et d^une couche épidermiquet 

Selon le même anatomiste, les trois dernières couches du 
derme pénètrent dans les tubercules du têt, et surtout dans les 
piquans, Jusqu'à une certaine distance de la pointe, où la 
troisième s'arrête , et alors on volt la substance épldermique 
plus forte et plus dure. Dans les antennes, la première couche 
est beaucoup plus piince ; la seconde est au contraire bien plus 
épaisse,, la troisième est également assez épaisse, et la qua- 
trième Test davantage dans la partie inférieure de Tautenne 
où elle forme presque une membrane» Dans les crustacés, la 
membrane calcifère, et cela se voit surtout dans les pagures, est 
véritablement indépendante de la peau; c'est une partie même 
du derme quis'encroûte, qui est susceptible de renouyellement, 
et qui entraîne avec elle la couche tout-à-fait externe qui 
comprend la matière colorante* Lorsque ce derme endurci 
est tombé, il se sépare du derme persistant et tendre , une nou- 
velle couche qui s'encroûte de même et tombe. C'est dans le 
temps où l'ensemble de la peau est encore mou, que se des- 
sinent dans la carapace des cralies, les différentes régions plus 
ou moins saillantes dont nous avons ci-dessus donné la des- 
cription, et qui sont correspondantes aux viscères sous-jacens. 

On a donné le nom de mues à ce renouvellement du tèt des 
crustacés. Ces mues sont plus ou moins fréquentes selon l'âge 
des animaux, et le degré d'accroissement plus ou moins ra- 
pide qu'ils prennent. 

Dans les crustacés décapodes, la mue a lieu tous les ans yers 
le milieu du printemps. Réaumur a étudié celle des écre- 
visses de rivières , et c'est à lui qu'on doit tout ce que l'on 
sait sur la manière dont cette opération a lieu. Lorsque les 
éc revisses veulent changer de peau , elles frottent leurs pattes 
les unes contre les autres, et se donnent de grands mouve- 
mens. Plus tard elles gonflent leur corps d'une manière sensible, 
et le premier segment de la queue paroît plus écarté qu'à 
l'ordinaire du bord postérieur de la carapace ; la membrane 
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qui les unit se bme, et le corps, avec sa nouvelle peau, 
paroi t. Après un repos, ces crustacés s'agitent de nouveau; 
ils se gonflent et se soulèvent plus qu'ils ne Font fait d'abords 
la carapace s'élève , se détache , et ne reste plus adhérente que 
vers la bouclée; bientôt après les yeux sont dégagés de leur 
vieille peau qui reste fixée à l'ancien tét, puis les antennes 
ainsi que les parties de la bouche, et ensuite la carapace est 
presque totalement séparée. Enfin , après divers mouvemens 
réitérés, les écre visses dépouillent leurs pinces et leurs pattes 
dans un ordre indéterminé -, puis elles quittent tout-à-fait leur 
carapace; et, étendant brusquement leur queue, elles se 
dégagent de toute l'ancienne enveloppe de celle-ci. 

Après la mue , les écrevisses sont très-molles , et restent dans 
un état de prostration de forces qui dure plusieurs jours, jus- 
qu'à ce que la partie la plus extérieure du derme se remplisse 
de molécules calcaires qui lui redonnent de la solidité. 

Dans les entomostracés , dont la croissance est beaucoup 
plus rapide que celle des crustacés proprement dits, et pour 
lesquels la durée de la vie est très-courte, les mues sont très- 
rapprochées. Ainsi M. de Jurine, ayant observé des daphnies 
depuis le moment de leur naissance jusque celui de leur pre- 
mière ponte, dans un intervalle de dix-sept jours, a compté 
huit mues, qui étoîent à peu* près à deux jours d'intervalle 
entre elles,«t il n'a pas suivi cesmuesau-delà, parce qu'elles se 
succèdent de la même manière, en été, jusqu'à la mort de 
l'animal. En hiver les mues sont bien retardées, et il n'est pas 
rare de les attendre pendant huit ou dix jours. 

Lescypris, les apus, les branchipes, les lyncées, leslimna- 
dies, les polyphèmes ont des mues aussi très-fréquentes. 

Dans tous les crustacés et entomostracés, |on remarque 
que la vieille peau se compose de toutes les parties principales 
et accessoires qui appartenoient à l'animal, et que souvent 
chaque épine ou chaque poil y est vide, et recouvre une 
autre épine ou un autre poil. L'analyse chimique de ce vieux 
tét démontre qu'il est formé de chaux carbonatée et de chaux 
phosphatée unie à la gélatine en diverses proportions , qui sont 
relatives en général à la solidité de ce tét. 

NuTarnoN. La plupart des crustacés se nourrissent de ma- 
tières solides, et ordinairement de matières animales , plus ou 
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moins en état de décomposition. II en est cependant.quelques 
nos qui vivent de liquides qu'ils sucent, sur les animaux. aux- 
quels ils sont fixés. 

Les premiers sont tous pourvus d'une bouche plus ou moins 
compliquée et composée, ainsi que sous l'avons vu (pag* 149)9 
d'une lèvre supérieure médiane, sans lèvre inférieure propre- 
ment dite, et d'un nombre variable d'organes broyeurs ou 
xaasticateurs, se mouvant latéralement, et destinés à la tritu- 
ration desalimens. Les autres ont plusieurs parties réunies de 
façon à former une sorte de bec ou de suçoir. 

Ayant décrit les organes buccaux avec quelque détail , en 
traitant de la structure extérieure des crustacés, nous nous 
dispenserons d'en parler de nouveau. Nous nous occuperons seu- 
lement ici des organes de la nutrition proprement dits. 

Le canal intestinal est généralement court et droit , et il 
présente souvent dans son trajet une dilatation remarquable, 
qui est l'estomac; mais aussi quelquefois cet éfstomac n'est ap- 
parent que par uii léger renflement de ce canal. 

L'cBsophage est court : l'estomac varie , ainsi que nous ve- 
nons de le dire , dans son étendue et dans ses formes. 

Celui des crustacés décapodes brachyures, ou macroures 
(pi. 1 , fig. 2 et 4) , placé au-dessus et un peu en avant de la 
bouche, occupe sous la partie antérieure de la carapace un 
espace considérable. Il est très-vaste, membraneux,, et ses 
parçis sont soutenues par des arceaux cartilagineux , asseï 
compliqués , qui les tiennent écartées , même lorsqu'ilne ren- 
ferme rien. Sa figure est celle d'un trapèze dont les angles 
sont arrondis en forme dé lobes, et dont les deux grands sont 
antérieurs (fig. 2', a), «c Dans le milieu de la paroi supérieure , 
dit M. Cuvier (Anat. comp. , tom. 4, pag. ia6), se trouve 
une arête cartilagineuse transverse, qui porte en dedans une 
première dent , ou plaque osseuse, oblongue, collée à sa -face 
interne, se dirigeant vers le pylore, et se terminant en ar- 
rière par un tubercule. Sur cette extrémité postérieure ^ s'ar- 
ticule une seconde arête dirigée en arrière, bifurquée en Y, 
et sur chacune des branches latérales de celle-ci , s'en articule 
une autre qui revient en avant et en dehorsgagiler l'extrémité 
latérale de la première arête. C'est sur ces deux arêtes latérales 
que sont portées les plus grandes dents pylorîques .* elles soat 
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solides, oblongaesj ent une couronne plate ^ slllohnëe eu tra- 
vers^ el dont les inégalités et les sillons varient selon les espèces. 
Du point de réunion de Tarête transverse et de la latérale de 
chaque côté, en part une autre latérale qui va plus bas que 
la première, et porte à son extrémité une dent latérale plus 
petite que la précédente, placée un peu en avant et au-des- 
sous de son extrémité antérieure « et hérissée de trois ou de 
cipq. petites pointes aiguès et recourbées. ^ Ces deux petites 
4ents,seion M. Cuvier, saisissent la nourriture qui vient de 
la bouche , et la portent entre les jdeux grande^ dents à«cou- 
ronne plate , qui la broient 6ntre elles et contre la première 
plaque impaire dont il a été Caitmention. Près du pylore une 
saillie «harnue et ovale se trouve en arrière des grosses dents , 
dans Tintervalle qui les sépare, et Le pylore lui-même est par- 
tagé en deux demi-canaux, par une crête moyenne. L'estomac 
a ses muscles propres, et aussixies muscles extrinsèques (fig. 2, ii) 
qui s'attaciient aux parties voisines du thorax, et qui servent 
avec les. premiers à mouvoir l'appareil àeê cinq dents qui gar- 
nissent le pylore. 

A Tépoque où les écrevisses sont prêtes a muer, on trouve 
appliquée en dedans deTestomac et de chaque côté une pierre 
calcaire ronde, aplatie, blanche, à couches concentriques. 
Ces pierres paroissent destinées à fournir la matière , ou 
une partie de la matière calcaire du nouveau têt ; car elles 
diminuent de grosseur dès le lendemain . de la mue, et se 
fondent totalement à mesure que l'enveloppe nouvelle prend 
de la consistance* Il y a lieu de croire que ces corps, qu'oa 
désigne vulgairement ysous le nom dy^ux d'écremses , et aux- 
quels on a attribué, des propriétés inuginaires , se retrouvent 
dans tous les crustacés proprement dits, et notamment dans 
ceux qui ont le têt trèsvsolide« 

Dans les squilles , l'estomac est petit , en prisme triangulaire , 
membraneux et garni, de chaque côté de son extrémité pos- 
térieure , d'une rangée de petites dents pointues. 

Les cloportes ont la partie antérieure de leur canal seulement 
un peu plus grosse que le reste, et ce renflement représente 
l'estomac. 

Chez \e^ daphnies, la portion du canal intestinal , à laquelle 
on peut donner le nom d'estomac, est aussi simplement plus ren- 
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ûétf et d*un diamètre plus considérable qae le reste du tube.. 
Sos pylore n'est pas distinct, et le cardia seul est bien appa- 
rent par la différence de volume de Tœsophage. Deux vais<< 
seaux aveugles, 9asei courts et gros, qui aboutissent à cet 
estomac, ont été considérés par quelques naturalistes comme 
étant des cœeums, et par d'autres comme remplaçant le foie. 

A la suite de l'estomac, le eanal intestinal va assez direc« 
tement se cendre à l'anus, après avoir suivi le mouvement 
général du corps* Son diamètre , à peu près égal dans toute 
sa longueur, est quelquefois très-peu considérable^ TantAt , 
comme dans les crustacés décapodes» il présente vers son mi* 
lieu «ut 2>o«lETelet « en dedans duquel est une forte valvule > 
et d'où part un très-long coamim^ tantôt^, comme dans les en- 
tomastraoés, il n'a aucune trace de ces parties* Enfin sa ter^ 
tninaîson est teulours située sur la face inférieure du dernier 
aegment de la queue ou de l'abdomen* 

Le foie est un organe très-volumineux, surtout à certaines 
époques de Tanaée, dans les crabes, les écrevisses et autres 
c iwstacés décapodes. 11 est situé à la face inférieure du corps, 
c*est-à-dire en dessous de l'estomac , du cœur et des organes 
préparateurs de la i^énération , et dans les pagures il remplît 
de plus toute la base de la queue. Sa forme géuérale est in* 
déterminée, car il n'esi'pas compris danis une enveloppe mem- 
braneuse propre , telle qu'en ont les glandes conglomérées 
des animaux'veftébrés. Il se compose d'une multitude innom- 
l>rable de petits ccocums^itremélés ,de couleur jauae,.dont les 
parois paroissent spongieuses, et qui contiennent une humeur 
{la bile) brune et amère. Leur communication avec le canal' 
intestinal par des vaiseeaux bépati()ueB , n'a pas encore été kt- 
diquée; mais il y a lieu de croire qu'elle eifiêie^ non loin de 
l'estemac , si ce n'est dans l'estomac même. Ce foie est ce que 
i^oo nomme vul^irement la faroe dans les crabes et les écre- 
visses. 

Dans les squilles, le foie, solide et très -semblable à uac 
glande conglomérée, est divisé .par lobes, et ce» lobes sont 
'rangés cjes deux côtés de toute la longueur du canal intesiinaJ. 

Dans les limules , le foie verse la bile dans l'intestin par deux 
canaux de chaque 'côté. 

Dans les cloportes , on remarque seulement jtout près de 
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Tœsophage quatre gros vaisseaux aveugl'es, flottaos, ondula, 
de couleur jaune, tout-à-fait semblables aux vaisseaux consi- 
dérés comme hépatiques dans les insectes. 

Enfin, dans les entomostracés, ou ne pourroit admettre 
comme organes analogues au foie que les deux petits vaisseaux 
qui aboutissent à la partie antérieure de Testomac des daph- 
nies , et dont nous avoirs fait mention ci-dessus. 

On ne connoît aucun organe analogue au pancréas dans les 
crustacés» Il seroit néanmoins possible que ce viscère se trou- 
vât remplacé par le cœcum dont nous avons parlé plus haut , 
qui n'admet pas d'alimens en digestion dans son intérieur, et 
qui pourroit être une glande destinée à verser une liqueur 
particulière dans le canal intestinale 

Il n'y a point de péritoine; l'estomac est maintenu ,^ ainsi 
que nous Ta vous vu , par des muscles particuliers; mais le canal 
intestinal ne Vest que par les vaisseaux et par la compression 
des parties environnantes. 

Circulation'. Les crustacés diflTbrent éminemment des 
insectes, parce qu'ils sont pourvus d'un cœur et de vaisseaux 
qui manquent chez ces derniers, où l'on a observé seulement 
un lopg canal dorsal, sans issues connues, et rempli d'un^uide 
limpide. 

Le cœur est placé, dans les crustacés décapodes , à peu prés 
vers le milieu du corps proprement dit , en arriére de l'esto- 
mac, et d'une partie des organes préparateurs de la génération, 
et entre les branchies. Il est logé dans une sorte de cavité, 
entourée par les cloisons solides auxquelles sont attachés les 
muscles de la base despattes, et dont Tensemble forme deux 
arcs-boutans , l'un à droite ,Tautre à gauche, qui soutiennent le 
dessus du tét dans les points où l'on voit en dehors deux petites 
impressions longitudinales sur celui-ci. Sa forme est ovale, un 
peu déprimée, sa couleur est blanchâtre, et ses parois demi- 
transparentes ontassezd'épaîsseur.Sesmouvemensde dilatation 
et de contraction sont très-sensibles, et en général assez lents* 
Il n'a point d'oreillettes , et l'on ne trouve point de valvules 
dans son intérieur. 

Ce cœur, parses contractions, distribue la lymphe aux bran- 
chies à l'aide d'autant de vaisseaux qu'il y a de paquets de 
lames branchiales , et ces vaisseaux partent tous , d'un ou de 
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Jeux troncs principaux. La lymphe qui a respire sort des bran- 
chies par un nombre égal de vaisseaux qui vontse réunir dans 
un canal ventral situé au*dessous de Tintestin, et ce canal la 
distribue à tout le corps d*oii elle revient au cœur, par une 
grosse veine cav* 

Ainsi la circulation est double 9 le cœur devant être consi- 
déré comme le ventricule pulmonaire , et le canal ventral , 
comme le ventricule aortique. 

Dans les squilles, le cœur s'alonge en un gros vaisseau fibreux 
qui régne non seulement dans le dos, mais encore tout le long 
de la partie supérieure de la queue. 

Celui des petits entomostracés , tels que les daphnies, les 
lyncées, les limnadies, est petit, globuleux, situé près dodos 
en dessus du canal intestinal , et Ton voit trè$-bien ses con- 
tractions. 

Dans le limule , c*est uu gros vaisseau garni en dedans de 
colonnes charnues, régnant le long du dos, et donnant , 
comme celui des squilles, des branches des deux côtés. 

Enfin, chez les branchipes, on voit depuis la téie jusque 
prés de la fin de l'avant-dernier article de la queue un organe 
brillant, parfaitement diaphane, qui se compose d'une suite 
d'utricules en nombre correspondant à celui des anneaux du 
corps ( 18 ou 19 ) , lesquels se rétrécissent et s'élargissent suc- 
cessivement avec beaucoup de vitesse par des mouvemena 
qu'on peut comparer à ceux de systole et de diastole. Cet 4)r- 
gane est fort comparable au vaisseau dorsal des insectes.- 

Respiration. La respiration est une fonction trés-active ches 
les crustacés : aussi beaucoup d'entre eux présentent - ils une 
rapidité de mouvement remarquable. Les organes en sont 
volumineux et de deux espèces, des branchies ou des lames 
branchiales , et des sortes de sacsaériens. 

Les branchies^ sont tantôt cachées, tantôt visibles: souvent^ 
«lies sont situées sur les côtés du corps , mais souvent aussi sur 
Textrémité postérieure de sa face inférieure. Presque cons- 
tamment elles sont annexées à la hase deû pattes ambula- 
toires, ou à celle des parties de la bouche lesp^us extérieures; 
mais aussi, dans plusieurs cas, elles constituent a elles seules 
des pattes qui servent en même temps à la locomotion et à la 
respiration. 
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Dans les crustacés décapodes brachyures, eltes sont pla- 
cées à la racine des pieds , sous le rebord latéral et inférieur 
de la carapace; elles reposent sur deux tables solides, obliques, 
de l'intérieur du corps, qni servent à fenaer supérieurement 
les loges 011 sont fixés les premiers muscles des pattes. LVau 
peut pénétrer jusqu'à elles par une fente qui se trouve en 
arrière de ce liotâ de la carapace y et sortir par une ourer^ 
fure antérieure située prés de la bouche. Dan^ un genre 9 celui 
des dorippes , cette ouretture antérieure ^ percée dans le corps 
même delà carapace,. est trés-remarquable. Ces branchies ont 
chacune la forme d'une pyramide triangulaire, alongée, attachée 
par sa base seulement, et dont la pointe est dirigée en haut 
et en dedans. Elles se composent d'une tige de nature cartila- 
gineuse, supportant de nombreuses lames molles et membra- 
neuses, séparées en deux masses longitudinales ^ par un sillon 
médian , et empiléeslés unes sur les autres perpendiculairement 
à Taxe de la tige qui les soutient. Dans le sillon se trourent 
deux gros vaisseaux , Tun veineux , l'autre artériel , qui distri^ 
buent leurs branches à l'infini sur la surface des lames membra- 
neuses et doubles des branchies, de nianière à ce que la lymphe 
y reçoive riinpression de l'air respirable mêlé dans l'eau. 

Ces branchies sont au nombre de sept de chaque c6té , cinq 
dépendant des pattes proprement dites, et deux des premier et 
second pieds-mâchoires. Elles sont continuellement frottées par 
deux longues lames minces, cartilagineuses et flexibles, atta- 
chées près de la base des mâchoires , l'une en dessus, l'autre en 
dessous de ces organes, et qui paroissent avoir pour fonction , 
ainsi que M. Cuvier le présume , d'exprimer l'eau qui a.servi 
à la respiration , des intervalles des feuillets des branchies, afin 
d'en laisser renti^ de nouvelle. 

Les branchies des crustacés décapodes macroures diffèrent 
de celles des crustacés brachyures, en ce que les feuillets 
ou lames respiratoires sont remplacés par des filamens cylin- 
driques assez courts et disposés en houppes, lesquels ont 
ehacun une veine et une artère. Elles sont aussi bien plus 
nombreuses, puisqu'on en compte vingt-deux de chaque 
côté, divisées en cinq groupes principaux de quatre chacun, 
correspondant à la base des quatre premières pattes et des 
pieds-mâchoires extérieurs : de plus une branehie isolée se 
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trouve placée fout-à-fait en avant, et fixée au second pied- 
mâchoire, tandis qu'une autre aussi isolée correspond à la 
dernière ou cinquième patte. Ces branchies sont comprimées 
par des lames alongées cartilagineuses, mobiles, attachées 
chacune à la base de chaque patte , de façon à es exprimer 
l'eau. Ces lames séparent les groupes de branchies {.et, dans 
chaque groupe, il y a une de ces branchies, la plus exté- 
rieure, qui est fixée à la base de la lame, et mobile comme 
elle; les autres étant adhérentes au corps xnéme, et n'ayant 
pas de mouvement propre* Deux pareilles lames, sans bran^ 
chîes à leur base, sont attachées au pied*màchoire le plus aaté^ 
rieur, et à la dernière mâchoire proprement dite. 

Le têt de ces crustacés offre aussi une ouverture antérieure, 
au-dessous de son bord, et de chaque côté de la bouche, pour 
la sortie de l'eau. * 

Dans les squillesles branchies sont visibles, et peuvent servir 
au mouvement. Elles sont situées sous le corps eteii arrière, 
au nombre de cinq paires annexées à des nageoires courtes^ 
divisées en deux lobes et formées de lames membraneuses ciliées 
sur leurs bords. C*est a la racine du lobe extérieur de ces na- 
geoires, et à son bord interne que tient la braochie qui est 
très- compliquée , mais qui ressemble au premier aperçu à un 
gros pinceau. M. Cuvier qui a le premier bien observé cet 
organe, le décrit ainsi (i):« La branchie est formée d'abord 
d'un pédoncule conique composé de deux vaisseaux. Il en part 
une rangée de tubes cylindriques qui vont en décroissant de 
la base de ce pédoncule à sa pointe, et ressemblent à un jeu 
d'orgue; chacun d*eux se courbe, et forme une longue queue 
conique et flexible , qui porte elle-même une rangée très*nom- 
breuse de longs filamens flottans comme des cordes de fouet ; 
chaque filament contient deux vaisseaux ^ chaque queue et 
chaque tube aussi, tout comme le pédoncule général. Ces 
branchies flottent dans l'eau , se meuvent comme les nageoires, 
et sont même battues entre les deux lobes de celles-ci. ^ 

Les crustacés amphipodes (les crevettes) sont pourvus d'ap- 
pendices vésiculeux placés à la base intérieure des pieds, à 
l'exception de celle de la paire antérieure , et qu'on a consi- 

(1) Ahat. comp.j tooi. 4ypag. 435. 
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dérés comme des branchies. Parmi les isopodes, les uns, tels 
que les leptomères, les protoqs , les chevrolles et les cyames,, 
n'ont pour organes respiratoires apparens, ou présumés tels, 
que des corps vésiculaires trés-mous , tantôt au nombre de six, 
et situés de chaque côté sur les second , troisième et quatrième 
segmensy à la base extérieure des pieds qui y sont attachés; 
tantôt au nombre de quatre, et annexés à autant de pattes vraies 
ou fausses du second et du troisième segment, ou à leur place, si 
ces segmens sont absolument dépourvus d'organes locomotiles. 
Les autres, tels que les typhis, lesancées, les pranizes, lesapseudes 
etles Jones, ont des branchies sous la queue, toujoursnues, et en 
forjnede tigesplusou moins compiiquées.D'autres enfin, tels que 
les cymothoés, les aselles, les cloportes, etc. , ont des branchies 
aous la queue, soit libres et en forme d'écaillés vasculaires ou 
de bourses membraneuses, tantôt nues, tantôt recouvertes 
par des lames ; soit renfermées dans des écailles à recouvre- 
ment : parmi ceux-ci se trouvent les crustacés qui ne peuvent 
respirer que l'air en nature. Ces différences dans le mode de 
respiration ont fourni à M. Latreille les motifs de la division 
qu'il a faite desisopodes en trois sections, celles des cystibranches 
ou lœmodipodes, des phytibranches et des ptérygibranches. 

La sous-classe des entomostracés présente des variations très- 
nombreuses sous le rapport des organes respiratoires. Les 
limules ont sous lu seconde partie de leur têt, cinq grandes 
lames transverses ou pieds-nageoires unis par leur base, et 
portant à leur face postérieure un grand nombre de feuillets 
fins, empilés, qui sont les branchies. De pareilles lames se 
remarquent sous la seconde partie du corps des caliges,et vrai- 
semblablement recouvrent aussi des feuillets branchiaux. Les 
daphnies ont leurs dix pattes composées de plusieurs articles 
raccourcis, et les huit dernières sont pourvues, parmi ces 
articles, d'une lame membraneuse, ciliée sur ses bords, et 
qui sert à la respiration. Dans les cypris ou a cru long temps 
que les organes de cette fonction résidoient dans les soies qui 
terminent les antennes etles pattes; mais M. Straus a prouvé 
qu*ils étoient en forme de lames pectinées, annexées à la base 
des deux paires de mâchoires. Enfin, dans lesapus,les bran- 
chipes et les limnadies, ils consistent dans plusieurs des feuilleta 
membraneux, dont l'eosemble compose les pattes natatoires 
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de ces animaux. Le nom de branchiopodes qui leur a éfé parti- 
culièrement attribué, est tiré de l'alliance qu'on a remarquée 
chez eux des organes du mouvement et des organes de la res- 
piration» 

GéNéRATiON. Dans le plusgrand nombre des crustacés » la géné- 
ration est bien connue, et Ton sait que les sexes sont distincte; 
mais dans quelques uns on n'a pu encore découvrir le sexe 
mâle : tous les individus qu'on a observés parmi ces derniers, 
pondent des œufs d'oji proviennent des animaux semblables 
à eux, et qui pondent également, sans accouplement préa- 
lable. 

Des organes de la génération. Les crustacés décapodes bra- 
chyures et macroures, les stomapodes, les isopodes et les am- 
phipodes, sont ceux dont les sexes sont bien connus, et chez 
lesquels, à cause de leur taille, on en a bien pu étudier les 
organes. 

Dans les crabes, les écrevîsses et les crustacés des deux fa- 
milles où ces animaux sont rangés , on distingue très-bien les 
parties extérieures de la génération , et l'on trouve sans peine 
dans l'intérieur du corps lest organes préparateurs de cette 
fonction. Ces derniers se voient lorsque Ton a enlevé la cara- 
pace, sur les côtés et en avant du cœur, et ils sont surtout 
apparens à l'époque de l'accouplement ou à celle de la ponte. 

Les mâles ont deux verges, qui sortent tout-à- fait à l'arriére 
du thorax, ou du corps proprement dit, derrière la cinquième 
paire de pieds. Elles sont protégées, chacune, par une pièce 
cornée, pointue, tubuleuse, fendue en long, dans le canal 
de laquelle elles se trouvent; et cette pièce sert à leur intro- 
duction dans les vulves de la femelle. A la base.de chacune de 
ces verges vient aboutir un canal déférent , très-sinueux , dont 
Fautre extrémité, plus fine que celle-ci, est tellement entor- 
tillée qu'elle a l'apparence d'une glande conglomérée. C'est 
la masse formée par cette extrémité qui est placée aux en- 
virons et en avant du cœur, à côté de la masse correspoo- 
dante , à laquelle néanmoins elle n'est pas adhérente. LtB écre- 
visses diffèrent des crabes en ce que cette masse a l'apparence 
d*un testicule glanduleux, blanchâtre, à six lobes , et ne paroît 
pas composée d'un seul filet,, mince et très-oûtortillé, telle 
qu'elle est dans ces demiert crustacés. 

a8. i3 
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Les deux vulves des femelles sont situées, dans les crustacés 
brachyures femelles, sur la troîrième pièce s^eruale ou celle 
qui correspond aux pieds de la troisième paire , et dans les 
crustacés macroures, on les trouve à la base même des pattes 
de la troisième paire , sur la face inférieure du premier article 
de ces pattes* A ces vulves aboutissent des canaux ou oviductus^ 
peulong^, et contournés, qui , dansleurextrémitéopposéeyaoat 
enroulés comme les canaux déférens des mâles, et constituent 
les ovaires, lesquels forment deux masses et sont situés aux 
environs et en avant du cœur. 

Certaine individus du genre des squilles , qu'on présume être 
des mâles, ont prés de Torigine interne de chacuue des deux 
dernières pattes ambulatoires, un petit appendice crustacé, 
filiforme, arqué, non articulé, que Ton présume être une 
dépendance de Torgane copulateur du mâle. 

D*après la disposition des parties externes de la génératio»t 
dans les crustacés, dont il vient d'être fait mention , on conçoit 
que l'accouplement entre ces animaux doit avoir lieu ventre 
à ventre , et c^est ce que l'on observe en effet. 

Les amphipodes, dont les organes de la génération ne sont 
pas bien connus , s'accouplent à la manière des insectes, le 
mâle étant placé sur le dos de la femelle. Quelques isopodes, 
ches lesquels on a pu observer les organes sexuels du mâle , 
les ont doubles et placés sous les premiers feuillets de la queue, 
où ils s'annoncent par des filets et des erocbets. 

Les entomostracéssont les seuls animaux de cette classe parmi 
lesquels on en trouve dont les sexes ne sont pas distincts. Dans 
les limules néanmoins ils sont encore séparés; car une grande 
partie du têt de ces animaux est remplie chet les uns par des 
ovaires, et chez les autres "par des organes qu'on peut comparer 
aux canaux déférens, et aux testicules des crabes et des écre- 
visses. Les argules mâles, selon l'observation de M. Jurine fils, 
ont deux verges , situées chacune sur le bord antérieur du pre- 
mier article des pattes natatoires de la quatrième paire, et 
pourvues à leur base d'une petite vésicule , qui paroit eoatenir 
le fluidi( fécondant, et remplir conséquemment hi fonction d'un 
canal déférent ou d'une vésicule séminale : l'organe de la 
Aemelle est unique, placé entre les pattes de la dernière 
paire, et communique avec une matrice situéedansTabdomen 
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aû-dosu» du canal altmentaire, par rinterœédiaîre d'an ovi- 
ductu5 très-court et droit. Dans ces animaux Taccoa plein eut 
âe fait par rtàlpo<iuction de Tun ou Tautre pénis du mâle, et 
qjttelqttefois des deux , mais successivement. 

Les calige» eut k la partie postérieure de leur corps fieux 
filets cylindriques plus ou m^inslongsy divisés en une multitude 
ée petite» artieulations^ et qu'on a considérés comme des 
ovaires extérieurs (mais quelquefois aussi comme des organps 
respiratoires). Les branchipes ont des sexes séparés, et dans 
leur genre,(le»iiiàle»soni faciles à distinguer des femelles par les 
serres ru farmede pinces et les tentacules préhensiles dont leur 
tête est munie , et qui oatj^our fonction de servir à fixer la fe- 
melle dans Taccoupleraent .* chez ces crustacés les parties exté- 
rieure» de la génération du mâle et Forgane de la ponte de la 
femelle, placés immédiatement au-dessous du corps, sont sou r 
tenuapar le premier et le second anneau de la queue; ils sont 
très-apparens, et encore plus chez la femelleque chez le mâle. 
C'est dans les deux sexe» un corps conoïde qui s'avance en 
dehors; celui du mâle est obtus et paroi t double et bifide; 
celui de la femelle s'ouvre par la pointe, et, chez elle, cet or- 
gane est celui de la ponte, elf non celui de l'accouplement. 
La vraie vulve, destinée à recevoir Forgane du mâle, est si- 
tuée tout-à-fait k Fextrémtté de la queue, et elle communique 
avec deux sacs en forme d'intestiiis , longs, étroits, sinueux, 
qui remontent dans la queue jusqu'au premier anneau, point 
oit»e trouve le corps conoïde extérieur, servant à la ponte. 
Ces canaux sont les ovaire», et le corps dont il vient d'être 
parlé est une matrice extérieure où les œufs sont déposés, et 
augmentent de volume avant d'être pondus. Souvent très- 
gonflée par les œufs , cette matrice a Tapparence d'un sac mem- 
braneux , vert , qui pend sous le corps de Fanimal. Les organes 
préparateurs mâles consistent en deux grands sacs ou tubes 
recourbés, irréguliers, in tes tinif ormes, dont les parties anté- 
rieures, qui sont les plus amples, occupent, repliées sur elles-- 
mêmes, le milieu de l'organe extérieur, et dont les parties 
postérieures, régnant le long de la queue, vont se terminer 
en arriére à l'avant-dernier anneau. Dans l'accouplement le 
mâle, nageant au-*dessusde la femelle, la saisit avec les pinces 
qui garnissent sa tête, et la force à replier si| queue en dessus , 

i3. 
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iusqu'à ce que sa vulve se trouve placée vis-à-vis du pénis, dont 
riutroiiiission a lieu alors. 

Tous les individus dans le genre des apus semblent conformés 
de la même façon, et paroissent femelles, s'ils ne sont herma- 
phrodites. On ne les a jamais trouvés accouplés : tous portent 
sur chacun des pieds de la onzième paire une capsule à deux 
valves, renfermant les œufs qui sont d'un beau rouge. Les lim- 
nadies paroissent offrir le même mode de génération* 

Dans les daphnies il y a des femelles et des mâles : mais 
ceux-ci sont infiniment plus rares , et ne paroissent exister, 
comme les mâles des pucerons, qu'à une certaine époque de 
Tannée : un accouplement dans ces entomostracés suffit , en- 
core comme chez les pucerons , pour la création de sept à huit 
générations de femelles qui se développent successivement. 
hes organes de la génération dans la femelle consistent en deux 
ovaires dont la forme est celle de vaisseaux , et qui s'étendent 
de chaque côté de Tabdomea depuis le premier segment jus- 
qu'au sixième, où ils s'ouvrent séparément sur le dos de l'ani- 
mal , dans un espace vide que les valves de la coquille mé- 
nagent, lequel a été considéré comme une matrice, et dont 
la fonction est de conserver les œufs après la ponte jusqu'à 
i'entier développement des petits. Les organes d'accouple- 
ment du mâle ne sont point connus , et , suivant l'observation 
de M. Straus, il paroît qu'ils n'existent pas. La liqueur sémi- 
nale seroit seulement lancée dans l'intervalle qui sépare la co- 
quille du dos de la femelle , et iroit ainsi retrouver les issues 
des ovaires, placées très-haut sur ce dos. Quoi qu'il en soit, les 
mâles dans ces eniomostracéssont faciles à distinguer à leurs 
grandes antennes, et on les voit quelquefois accrochés aux 
femelles, à l'aide de certains crochets de leurs pattes anté- 
rieures, qu'on a regardés long-temps comme étant leurs or- 
ganes de reproduction. 

Les mâles des cypris ne sont pas connus , et Ledermuller 
est le seul observateur qui ait fait mention deTaccouplement 
de ces animaux. Tous ceux que M. Straus a soumis à la len- 
tille du microscope étoient femelles. Leurs ovaires sont très- 
considérables, en forme de deux gros vaisseaux simples, co- 
niques , terminés en cul-de-sac à leur extrémité, placés 
extérieuremen^sur les côtés de la partie postérieure du corps, 
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et s'ouyra'nC l'un à côté de Fautre dans la partie airtërîeure de 
Fabdomen, où ils communiquent avec le canal formé par la 
queue. Les cypris sont^elles hermaphrodites et obligées à une fé- 
condation réciproque P ou bien les mal es ne se trouvent-ils 
qu'à une certaine époque de Tannée P c'est ce qu'il e«t impos- 
sible d'affîrmer dans l'état actuel de nos connoissances. Si ce-- 
pendant ces animaux étoient hermaphrodites, M. Straus pense 
qu'on pourroit considérer chez eux, comme organes prépa- 
rateurs mâles , deux vaisseaux aveugles très-courts, remplis, 
d'une substance gélatineuse , et qui sont situés au-dessus des 
mandibules; mais, d'une autre part,' ces mêmes vaisseaux 
pourroient aussi être pris pour des glandes salivaires, s'ils- 
communiquoient avec l'œsophage, comme NL Straus le soup- 
çonne. • 

Enfin , dans les cyclopes, les sexes sont séparés, et Ton voit 
au temps de la ponte chez les femelles deux sacs vésiculeuir 
ou ovaires extérieurs , situés à la base de la queue , et quîv 
sont en tout analogues à celui que l'on trouve unique chez les^ 
femelles de branchipes. Dans l'intérieur du corps est de chaque 
côté du canal intestinal un ovaire en forme de vaisseau , sem'-. 
blable à ceux des daphnies , et qui communique avec les 
ovaires extérieurs. Chez les mâles le second anneau de la. 
queue porte en dessous deux corps ovales, assez éloignés l'un 
de l'autre, et qui paroissent donner naissance à deux petits 
organes, que M. de Jurine père présume être ceux delà gé- 
nération. Chacun d'eux est composé de trois anneaux qui di- 
minuent de grosseur f le second fournit deux à trois filets, et 
le troisième se termine en pointe. 

Des produits de la génération. Les crustacés sont ovipares t 
ou ovovivipares. Les œufs qu'ils pondent ont une enveloppe 
cornée, assez solide, et ordinairement transparente , à tra* 
vers laquelle on peut quelquefois apercevoir le germe. Ces 
œufs, sécrétés dans un conduit aveugle qui prend dans son. 
fond le nom d'ovaire, et, dans sa portion la plus externe ,, 
celui d'oviductus , sont petits, souvent très-nombreux, de 
forme spbérique ou ovale, et présentent, selon les espaces» 
des couleurs très- variées. 

Après leur sortie du corps, ils sont ordinairement portés 
pendant un temps plus ou moins long par les femelles, tantM 
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tous leur queue , attaches par des filameas rësultans du dessë- 
chement de la viscosité qui les epduity à des appendices par- 
ticuliers qui ont reçu le nom de fausses pattes , cpinnie cela a 
lieu chez les crabes et les écrevisses; tantôt entre les feuillets, 
à la base desquels sont fixées* les branchies coname dans cer- 
tains isopodes; tantôt enfin dans une enveloppe membraneuse 
extérieure , formant un ovaire ou une matrice externe , comme 
chez les cyclopes et les branchipes, ou dans une cavité dorsale 
oonime chez les daphnies et les lyacëes. 

Dans certains genres ils éclosent encore contenus dans le 
corps de Tanimal, ou dans la cavité dorsale de dépèt dont il 
vient d'être fait mention , ainsi qu'on le remarque chez les ar- 
gules et les daphnies, qui , à cause de cela, sont distingués 
des autres crustac*és comme étant ovovivipares^ 

Les petits qui sortent des œufs sont dans la généralité des crus- 
tacés , semblables en tout à leurs parens $ mais quelquefois ils 
en diffèrent tellement, qu'ils ont été d'abord considérés comme 
appartenant à des genres particuliers, ainsi qu'on l'observe 
daqs les cyclopes , dont les petits, à di£rérensâges,ont été nommé» 
amymones et naupUes, dans les argules e^ dans les branchipes* 

Ces œufs, dans une même espèce , sont quelquefois de deux 
sortes, selon les saisons. Ainsi les œufs ordinaires des daphnies 
sont abondans et nus , tandis que ceux qui doivent passer 
l'hiver an fond de la vase sont expulsés au nombre de deux , 
chacun renfermé dans une capsule à double enveloppe , et 
entourés en sus de la dépouille membraneuse de la cavité 
dorsale où ils ont été déposés d'abord; cavité dont la paroi , 
sYpaississant et s'obscurcissant alors, a paru à quelques ob- 
servateur^ atteinte d'une maladie particulière qu'ils ont dé- 
signée sous les noms d'ephippium ou de selle. 

Le développement des œufs est plus ou moins prompt, se- 
lon la durée de la vie des espèces auxquelles ils appartiennent, 
et la rapidité de leur propagation. Nous venons de voir que 
dans certains genres ils éclosent dans le corps même de la 
mère ; dans d'autres ils paroissent grossir après la ponte , avant 
de donner naissance aux petits, et restent dans cet état plu- 
sieurs jours. Enfin il en est, tels que ceux desapus, qui semblent 
pouvoir se conserver desséchés pendant de longues années ^ 
fMM que le germe qu'ils renferment éprouve d'altération ; car, 
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sans cette supposition , on né pourroit , à Bfioiosqu*en «^alt re* 
COUTS à la théorie de la génération spontanée , expliquer l'ap- 
parition subite, et par myriades, après dé fortes pluies, de 
ces crustacés aquatiques , mollasses , dépourvus de tout n»oyen 
He transport, dans des lieux où, de mémoire d'homme, on 
n*en avoît remarqué. 

Reproduction des membres m Les éorevisses et les crabes son^t 
sujets à perdre leurs pattes qui -se détachent «ivec la plus 
grande facilité dans les joints des articalatioaé. Peu api4s Tar*- 
rachement du membre une petlieule rougeâtre se forme sur 
les chairs mises à nu ; quelques jours plus tard , cette pellicule 
prend une surface un peu convexe, s'alonge, deritfnt coiiî^ue> 
grandit encore, et se fendant, laisse voir uil corps mou, qui 
est exactement composé des parties qui manquent au membre, 
mais à proportion plus petites que celles <|ui restent. SientÀt 
ces parties nouvelles acquièrent de la consistance, et ce n'est 
qu'après plusieurs mues qu'elles reprennent leur vohime primi- 
tif. L'examen le plus attentif n'a pu faire connoitrelaprédîsposi- 
tion des articulations des membres, qui peuvent, ainsi que les 
antennes, et les pieds-machoires extérieurs, se reproduire ett 
tout ou en partie. On a remarqué seulement que cette repro« 
duction n'a pas lieu lorsque le membre est rompu entre deux 
jointures, et même Ton a observé que lorsque ce cas arrive, les 
crustacés arrachent eux-mêmes, le moignon restant, alm 
d'avoir une rupture dans le joint, où la nouvelle partie peut 
se former. 

Des habitudes naturelles des crustacés» 

Distribution géographique. Les animaux de cette classe ne 
composent qu'une quantité d'espèces assez bornée; mais les 
individus qui se rapportent à chacune déciles sont très-nom- 
breux. On les rencontre sous toutes les latitudes, mais plus 
abondamment néanmoins dans les régions chaudes et tempe- 
rées , que dans les régions glaciales , et leurs espèces ne sont pas 
indifféremment propres à tous les climats. Ainsi les crustacés 
amphipodes et isopodes semblent plus particuliers aux contrées 
froides; tandis que les décapodes sont plus communs^ans les 
pays intertropicaux, et que, dans les zones moyennes, on ob- 
serve un nombre moyen des espèces de ces diiférens ordreà. 
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Certaios genres, tels que les ocypodes , les gécarcins , les gé- 
lasimesy les ucas, les hippes, les limulesyles grapses, etc., sont 
plus méridionaux que les autres, et se retrouvent à peu près sous 
les mêmes parallèles, sur les rivages américains, asiatiques et 
africains. D'autres, au contraire, tels que les crabes proprement 
dits , les portunes et les inachus, occupent plus d'espace, et attei- 
gnent jusqu'aux cercles polaires. 

Quant aux petits entomostracés , on ne lésa encore observés 
que dans les contrées tempérées; mais il y a lieu de croire, à 
cause du degré de température nécessaire à leur existence, 
qu'ils abondent dans les eaux douces dés pays chauds; tandis 
qu'au contraire ils sont fort rares, si même ils n'existent pas 
dans les pays très-septentrionaux. 

Lieux d'habitation. Les crustacés, considérés généralement, ont 
des lieux d'habitation très-variés. Les plus nombreux sont 
aquatiques et marins, et quelques genres, tels que ceux des clo- 
, portes , des armadilles , des philoscies , etc., sont seuls véritable- 
ment terrestres. Certains décapodes brachyures pénètrent fort 
avant dans les terres , mais sont forcés de se rapprocher de la mer 
à l'époque de l'accouplement et de la ponte. Quelques autres, 
comme les telphuses , quoîqu'ayantdes formes très-analogues à 
. celles des crabes marins, ne quittent pas les eaux douces, et tous 
les entomostracés, excepté les limules, les caliges et quelques 
animaux voisins de ces derniers, sont dans le même cas. 

Parmi les espèces marines, la plupart ne quittent pas les 
rivages; tandis que d'autres sont pélagiques, vivent dans la 
haute mer, et n'ont pour se reposer que les bancs flottans de 
varecssi abondans entre les tropiques. Les crustacés littoraux ne 
se tiennent d'ailleurs pas tous dans des localités semblables. Les 
uns, comme lesdorippes et certains inachus, résident à des pro- 
fondeurs de deux à quatre cents pieds, tandis que d'autres se 
jouent continuellement à la surface des eaux, et passent la 
moitié de leur existence sur la plage baignée par les flots. Pli^* 
sieurs espèces ne se rencontrent que dans les lieux rocail- 
leux, garnis de madrépores et d'un difficile accès; tandis que 
d'autres recherchent les fonds de sable fin etmouvantpoury en- 
foncer leur cgrps. 

Parmi ceux qui viennent à terre et qui y font un séjour assez 
long , plusieurs crustacés brachyures (les ocypodes ) se creusent 
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4n terriers assez profonds , à Fentrëe desquels ils se tiennent 
ordinairement comme en sentinelle. Quelques uns, dit-on, 
{iesranines) aiment à grimper sur des lieux élevés, et arrivent 
jusqu'à monter sur les toits des hultesdes Indiens. 

Les cloportes, les aselles, les ligées, r'ecberchent Thumidité 
et l'ombre, et se placent assez ordinairement sous des pierres , 
ou dans des anfractuositës de rochers. 

Les crustacés décapodes ipacroures , tels que les écrevisses , les 
homards, les langoustes , les palsemons ou salicoques , ainsi que 
les entomos tracés, sont les seuls qui ne viennent jamais à terre. 

Mouvemens. Tous Içs animaux de la classe qui nous occupe 
marchent, nagent et marchent, ou nagent seulement. Ces 
différens modes de locomotion sont en rapport avec la confor- 
mation de leurs pieds, ainsi qu'avec l'étendue de leur queue et 
des appendices qui la garnissent dans beaucoup de cas. 

Les décapodes brachyures sont évidemment les crustacés 
marcheurs par excellence. Chez ceux d'entre eux qui courent le 
mieux, les huit pieds postérieurs seuls employés, sont tous ter- 
minés par des ongles forts et pointus. Ils marchent avec la 
même facilité en avant , en arrière, de Fun ou de l'autre côté, 
ou dans toutes les directions obliques possibles. On en voit 
gravir des plans trés-inclinés et même perpendiculaires avec 
^la plus grande célérité, pour peu que ces plans ne soient pas 
tout-à-fait lisses. Plusieurs, tels que les ocypodes et lesgécarcins, 
sont renommés pour la rapidité de leur course qui est telle , 
qu'on assure qu'un homme nesauroit les atteindre. 

Plusieurs décapodes brachyures marchent moins bien que les 
autres , et sont plus décidément aquatiques. Ceux-ci , pourvus 
de memj)res dont les articles aplatis et ciliés sur leurs bords, 
sont transformés en véritables rames, peuvent exécuter dans 
l'eau tous les mouvémens que les premiers font sur la terre, 
et dans des directions aussi variées. Tels sont les portunes , les 
'podophthalmes, etc. 

Quant aux macroures, cbmme les écrevisses et les pakemons, 
si leurs pattes leur servent pour la marche, ce n'est que dans 
Je fond des eaux. Leur natation qui a presque toujours lieu en 
arrière, s'exécute par les mouvémens de Jeur forte queue, 
dont l'extrémité repliée en dessous, se trouve élargie par des 
lames qui peuvent s'écarter en éventaiL Quelques uns, comme 
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les crangoBS, se tieniieni reBversés en na^ant, le dot en àtsr 
foiMetle ventre en dessus. 

BeaueoMp d'amphlpodes nageni au moyen des contractions 
de leur queue, aidées des mouvemens deleurs pieds, etqudqne» 
tijis, conme la crevette des ruisseaux, sont forcés, à cause de 
la compression extrême de leur corps ; et de la cambrure trés- 
forte de leur queue, de se tenir eontîauelleme&t eonefaés sur 
Tun ou l'autre c6té« 

Quoique les squiiles aient des pattes propres au mouvement , 
elks paroissent n'en pas faire plus d'usage que les crustacés 
macroures n'en fout des leurs, et leur natation semble s'effec- 
tuer principalement à l'aide des dix pattes branchiales qui 
•ont placiées sous une queue moins robuste et moins recourbée 
que celle des macroures, mius également terminée par de» 
lames natatoires flabelliformes. 

Dans la sous-Hîlasse des eutomostracés, tous les animaux qui 
ont des pattes nombreuses molles et pourvues de branchies , 
comme les apus , les limnadies et les branchipes, avancent, seu- 
lement par suite de l'action de ces membres, dont les mouve- 
mens sont doux , et ont lieu comme par ondulation. Les daph- 
nies €i les lyncées semblent sauter dans l'eau ^ ce qui a valu 
aux premiers le nom de puces aquatiques, "par ce que leur nata- 
tion a lieu au moyen des mouvemeiis violens de leurs antennes 
liranchues, qui se répètent fréquemment en laissant entre eus: 
de petits intervalles de repos complet. Dans les cypris cesont les 
pattes , et surtout celles de derrière , qui font avancer l'animal. 

Parmi les amphipodes, x{uelques uns peuvent sauter avec 
beaucoup de vigueur lorsqu'ils sont à terre, en se servant de 
leur queue repliée en dessous comme d'un ressort. • 

JnsUnot, L'instinct des crustacés est en général assez médio» 
erement développé. Les crabes et ceux qui appartiennent aux 
genres voisins , sont ceux chez lesquels il semble avoir le plus de 
finesse. Ces animaux en effet paroissent très-rusés, surtout lors- 
qu'il s'agit d'échapper à leurs ennemis : alors on les voit par- 
courir le terrain avec beaucoup d'avantage, en choisissant pour 
retraite les lieux du plus difficile accès. Plusieurs d'entre eux 
dont la carapace ^t très-tendre , comme les pinnothères, font 
leur résidence habituelle dans les valves de certains mollusques, 
tels que les moules et les pinnes marines , et d'autres qui ont un 
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abdomen nou et Tiiliiérable ( les pagures et les bii^ui) le p1a<> 
cent soii dam des «avités de coquilles uaivalres abandonnées , 
soit dans des creux de rochers , afin de le préserver; et ceux-ci 
changent de demeure à certaines époques lorsque leur corps a 
grossi, afin d'en choisir une nouvelle plus commode. Quelques 
crustacés macroures ( les thalassiiles) s'enfoncent dans le sable 
ou la vase pour se dérobera la poursuite de leurs ennemis, etc. 

Les cymothoés et les iêo^odes voisins; les caliges, les bopyres, 
qui vivent comme parasites sur le corps des cétacés , des poi»* 
sons, ou même sous le tét d'autres crustacés, possèdent une 
qualité instinctive qui leur fait distinguer les êtres sur les-» 
quels ils peuvent se fixer, et les parties de ces êtres où ils doivent 
se placer préférablement pour trouver la nourriture qui leur 
convient. 

Les crabes de terre , appelés tourtouroiur dans les îles, ont l'ha- 
bitude constante de se réunir à une certaine époque de Tannée 
en troupes innombrables, et de marcher par le plus court che* 
min , vers la mer , sans s'inquiéter des obstacles qui se trouvent 
sur leur passage. Après la ponte , ils se rassemblent de nouveau, 
pour retourner à leur ancien domicile. 

Quelques espèces de différens ordres vivent toujours en 
sociétés nombreuses, et nous citerons particulièrement les 
erangons, les talitres, et la plupart des petits entomostracés, 
surtout les daphnies, dont la couleur donne quelquefois àl'eau 
une teinte rouge assec foncée. 

Les crabes sont courageux , et lorsqu'il ne leur reste plus de 
retraite, ils avancent fièrement leurs serres, et cherchent à 
pincer avec leurs doigts , ce qu'ils font très- fortement en raison 
de leur taille. Quelques uns, en serrant ces doigts avec force et 
rapidité , produisent un bruit ou un claquement remarquable; 
et, comme ils tiennent très-élevée la serre avec laquelle ils 
produisent le bruit , on leur a donné le nom de craies appelansi 

Quant, aux autres crustacés, ils n'offrent rien de remar- 
quable dans leur instinct, si ce n'est dans le soin qu'ils ont 
d'éviter leurs ennemis. 

Nourriture. La généralité des crustacés vivent de matières 
animales, etsurtout de matières animales en décomposition. Les 
crabes, les écrevisses, les crevettes arrivent de toute partàur 
les corps morts qui flottent dans les eaux, ou qui sont jetés 
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par lame r sur le rivage , et il y a tout lien defoopçonaer goUa y 
•ont amenéf par le sens de Todorp.t, dont le si^e, ainsi que 
nous Favons dit, n'est pas encore connu. 

Il paroi t aussi que certains isopodes rivent de la subatasce 
des animaux gélatineux qui composent les éponges, du moins 
c'est toujours sur ces corps marins qu'on trouve les protons ei 
les chevrolles en grande quantité. Quelques autres , ks àselles 
et les ligles , sont accusés de détruire les filets des pêcheurs en 
rongeant brin à brin les fibres ligneuses des cordages dont ils^ 
sont Î0Tmé%* Les cloportes vivent, ainsi qu'on le sait, de ma- 
tières végétales pourries* 

Enfin il n*est pas douteux que les entomostracés les plus pe- 
tits ne mangent avec de petits animalcules , qui abondent dans 
les eaux douces, des débris de végétaux également microsco- 
piques) car leur canal alimentaire, visible au milieu de leur 
corps à cause de sa transparence, est souvent d'une belle cou- 
leur verte* 

Parmi les crustacés carnassiers il en est qui recherchent une 
proie vivante, et qui combattent pour se la procurer. Dans 
ces combats ils perdent souvent leurs pinces, mais elles re- 
poussent, dans un temps assez court. 

Rapporté des sexes. Ceux des crustacés dont les sexes sont 
séparés ne présentent Jamais de ces unions par paires qu'on 
observe dans les animaux des deux premières classes, les mam- 
mifères et les oiseaux, et qu'on, retrouve encore dans les 
insectes. En général les se^es n'ont de rapport entre eux qu'à 
l'époque de l'accouplement. Cet acte se fait par différens 
moyens que nous avons indiqués en traitant de la fonction de 
la génération , et sur lesquels nous ne reviendrons pas main- 
tenant. 

Les femelles,, ainsi que nous l'avons dit, conservent leurs 
œufs après la ponte, pendant un temps plus ou moins long; 
tantôt fixés à leurs fausses pattes au moyen de filamens qui 
résultent de la solidification du mucus qui les entouroit au^ 
moment de leur sortie; tantôt placés dans des sacs membra- 
neux extérieurs ou dans une cavité dorsale. 

Lorsque les petits sont éclos dans le plus grand nombre des 
espèces de crustacés, ils restent quelques Jours auprès de leur 
mère , et se placent sous sa queue, ainsi qu'on l'a observé dans 
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^quelques crabes et dans récrevisse de ririére, ou entre les 
feuillets des branchies, comme on Ta remarqué dans les clo- 
portes. 

Usages des crustacés, 

L,es crustacés ne sont employés par Fhomme que comme 
■alimens. Les grosses espèces ou celles qui sont de taillemoyenoe , 
mais abondantes en individus, sont celles que Ton recherche 
de préférence. Leur chair est nourrissante, mais difficile à 
digérer: aussi nVn peut-on faire qu'un usage modéré. 

Les crustacés décapodes sont les seuls qu*on mange en 
Europe. Parmi les brachyures, les plus estimés sont le crabe tour- 
teau , le portune étrille , et le maiasquinado. Quant au carcine 
mœnade ou crabe ordinaire, il n^est recherché que par les 
gens du peuple, et son usage le plus fréquent est d'être employé 
comme appât à la pêche des poissons ou des autres crustacés. 
Parmi les macroures la langouste et le homard tiennent le 
premier rang à cause de leur taille , et viennent ensuite les palae- 
xnonssquilles ou salicoques, lespenéesou caramotes, plusieurs 
espèces de nikas, les écrevisses de rivière et les crangons. Ces 
derniers, mangés en innombrable quantité sur nos côtes, sont 
encore employés comme appât. 

Plusieurs de ces crustacés, tels que les penées et les palsD* 
mions , sont salés sur quelques points de nos rivages méditer- 
ranéens, et envoyés en Orient, oii les Grecs en font un usage 
abondant, particulièrement dans le temps du carême. 

Autrefois le commerce despierresde l'estomac des écrevisses, 
ou yeux à'écrensses^ étoit assez productif, lorsqu'on se servoit 
de ces corps en médecine comme absorbans ; et c^étoit particu- 
lièrement de la Hongrie, où ces crustacés sont très-communs, 
qu'on les ti roi t-, main tenant il est tout-à-fait anéanti. 

De la classification àes crustacés ^ et hihliographie cancrologique, 

M. Leach ayant traité., quoique peut-être un peu trop briè- 
vement, ce sujet dans les articles Crdstacés et Entomosteacés 
de ce Dictionnaire, tom. XII, pag. 69, et tom. XIV, p. 524, 
je croîs ne pas devoir y revenir dans celui-ci , et je me borne 
à donner cinq tableaux synoptiques dans\ lesquels je ras« 
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ntuenArt von Inseeten (Artemia), Hambourg Magaz., 17 Batid. 

King (Edw.). A description of a verj remarhabU aquatîcklr^ 
seeu {Branchipus), Philosoph. Trans. , vol. 67. — Neu Ham- 
burg. Mag. , 41 stttck. 

Shaw (Georg.), Description of the Cancer stagnulit of Un" 
nous. Trans. Lion. , tom. 1 . 

MuUer (Otto Frid. )• Observations on some bivalve insects 
found in eommon çi^ater, Philosoph. Transact. , vol. 61. — Mé- 
moire sur les insectes bivalves d'eau douce , spécialement sur 
la tique, appelée la blanche lisse. — Entomostraca seu inseeta 
testacea quœ in aquis Daniœ et Norvegiœ reperit , 1786. — Von 
dem mopsnasigten Zackenftoh {Monoculussimus). Naturf. , 6 Band. 

SchaefiTer (Jacob. Christ.) . Die geschwânzten zackigen Wasser-^ 
Jiohen {Monoculus Pulex et Monoculus simus). — Der hrebsartigc 
Kiefenfuss mit der hurzen und langen Schivanz Klappe, ( Mono-- 
eulus Apas,) 

De Termeyer ( Raimondo Maria ). Memoria per servire alla 
compiuta storia di Pulce acquajuolo arborescente. Scelt. di Oposc. , 
tom. a8. 

Cavolini (Filip.). Rijlessioni sulla memoria del sign, de Ter^ 
mefer^ etc. Opusc. Scelt. , tom. 1. 

Jurine (Louis ). Surle Monocle Puce. Bull, de la Soc. philo- 
mathique de Paris, tom. 2 , n.^ 53. — Sur le Monoculus quadri" 
cornist Bull. Soc. phil., tom. i , pag. 1 16. — Sur le Monoculus 
Castor, Bull. Soc. phil. , tom. 2 , n.® 34. — Histoire des Monocles 
qui se trouvent aux environs de Genève , in-4.'*, avec de nom- 
breuses planches, 1820. 

De Berniz (Mart. Beruh.). Cancer Moluccanus, Act.nat. Cur* 
dec. 1 , ann. 2. 

Beckmann {J oh',). Bejlrag zurNaturgeschichtedesKiefei^usses» 
Naturf. , 6 sttick. {Limulus,) 

Spengler(Lorenz). Einige neue Bemerkungen iiber die Moluk* 
hisohe Krabbe. Besch. der Berlin Ges. Naturf«, 2 Band, — 
Beschreibung des besondern Meerinseckts , welches bejr dcn Islân' 
dem Oskabriorn, oder auch Onskebiorn, IVunschhâr^ fVunskâfer 
htftsff^ Berl. Naturf., 1 Band. • 

Klein (Jacob. Theod.). Insectum aquaticum anteà non des* 
eriptum. Philosoph. Trans., vol. 40. {Apus,) 

Brown (Littleton). A leiter coneerning the same sort of In^ 
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UHfounà in Kent; mûi an addition hy G. Mortemer, Tr. Phil. , 
yol* 40. ( Apus, ) 

. Schuhe (.Christ* Fried» )• Der hrebsortige Kie/enfuss in den 
Drcsdner Gegenden (Apuij, Neu. Hamb. Mag. , 68 stiick. - 

Loschge (FriedHeinr.)* Beo^aehtungenandem MonoeulusApus , 
Linn, Naturf. , 19 stttck. 

LtffLiog (Peftr.). Monoculus eauda /oliacea plana deseriptus» 
{Monoculus piscinus)» Act. Soc. Ups. , J744* 

Herbst (Joh. Fried. "Wilh,)» Beschreibung der Flinder-oder 
HellebuUenlaus. Schr. der Berlin Ges. , Naturf. , 3 Band. (Mono- 
cuUis piscinus,)^'Besehreibung einfrsehrsonderbarenSeelauSjVom 
Hemorfisch. Ibid., 1 Band, {Caligus») 

Fougeroux de Bondaroj ( Aug. Den.). Sur un insecte qui 
s'^ittache à la crevette {Bopyrus)» Mém. Ac «c. Paria, 1772, 

Lepechin (Ywan). Très Oniseorum speoies degeriptœ. Act. 
Petr.,1778, 

Dicquemare. ^- Description de Tactif ( Oniseus), Joum, de 
Phys., tom. 22. 

Cuvier (Georg.). Mémoire sur les Cloportes terrestres. Jovrn. 
d'Hist. nat. , tàm, 2. 

Fanzer* Fauna insectorum Germaniœ , fasc. 9. 

Denso (Joan. Dan. )• Von der H^aifitehloas {Çymolhoa)^ 
In seine Beitr. zur Naturkunde, 12 stttck. 

Bosc (L. A. G.). Histoire naturelle des crustacés, contenant 
leur description et leurs mœurs. Deux vol. in«-i 8 , an X. 

Leach (W. £•)• Malacostraea podophthalmia BritannÙBm In- 
4.®, fig. 17 cahiers, i8i5-i820. — Article Crustaeeologyy 
Edînburgh Encyclopedîa, de Brewster, tom. VIT. . 

Rafinesque-Smaltz (C. S.). Précis des découvertes somiolo- 
gîques. — Annals qf Nature^ n.^ i. 

Prévost (Bénédict). Mémoire sur le Chirocépkale {Bmn^ 
ehipttsy, Journ. de Phys. , tom. S7* — a* édit., à la. suite de 
l'histoire des Monocles, des environs de Genève, par L. Ju- 
rine. 

Straus (Hercule*£ugéne)« Mémoire sur les Cypris, de la 
classe des crustacés, dans les Mémoires du Mua. d'Hist* nat», 
tom. 7« ^- Mémoire sur les Daphnia. IH<i., tomi 5. 

Brongniart ( Adx)lphe). Mémoire sur un nourean genre de 
crustacés (Limnadia). Mém. du Mus., tom. 6. 

a8, 14 
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RaniÉfH (Camilte). Mvmorte èi SUtrU ruOmraie. Deçà. pfinHi v 
pag. 73. {Ranina Aldrot^andi>) 

Say (Thoin. )* Ah 0,ceoufLti)f'bhé eruêtiEUieA &f&ift ufiiUd àtaiétm 
Journ. Ac«^«so« naL-Ae F'KtlaMielpfaîe^ %om. 1, 1817 etiSiS, 

Desmarrst (Ans. Gaef. )- Hî^t» nat. â«B cruscacés fossiles 
(crustacés proprement dits) , in-4.*, 18s 2, publiée ^«njointe-^ 
neot aTee VttièU nat» dès %rilo1>i%es , ée M. Alex. Brixiigfiiart* 

TritoffUes ( Voyez ce mot). 

Lvfd (EdwaHs), Philosaphical Trans., iéi^8. 

Blumeoback (Jean Fréd.)* Abbildungen^ natur, Hist» gegentt. 

Knorr et Wa^li» Monumest du déluge, tara. i. 

LittletoB. Fossile de Bwdley. Tpam. Fhilas. ; 1750. 

<>netiard (Teaii EHleiMie). MéonMre sur les ardoîsîéres d'As- 
gers* Mëtn. Ae. ^sc. Paris , 1 767. 

Schlotteixn. Ptf^re/âc/enirz/ntitf , pag«38, 1820. 

Waiiieiiberg. Acta Sodetatis regiœ scvêntiarum VfêaHentis , 
tom. 8. — Trad. dans le Journ. de Pbys. 

Trislaa (Jules de) et fiigotde Morogues (P. M. S.). Mënom 
sur un crustacé renfermé dansles schistes de Nantes etid'Au^ers. 
Journ. des Mines, ton. 35. 

Parkinson* OrgântcremàriM, tom. i« 

Brunich. Kiœb., Selsk. Skrivt. nye , Samh 1 , 1781* 

Lartneiile (P. A.). Sur les trilo^tes, Mém. du Miis., tom. 7. 

Audouin (Victor). Reohercbes sur les rapports mitnrels 
qui extttentejitrè les triiobttes et les animaux articulés. Ajmi. 
des sbienâes «physiques et oatitrelleB dé Bruxelles. 

Brongniart .( Alex.), Histoire naturelle des crustacés fossilea 
(partie des triM»ites), 1822, publiée con|oiDteraent a¥ec 
THisloire naturelle des crustacés fossiles, par M. Desmanest. 

loi se terminent les gésiéralités de la classe des crustacés. 
Nbus aU4)na raaintènalit -entrer dans le détail de ses subdivi- 
MOUS tin sous-blassés, Itfgîons, ordres, familles et^enves; sub- 
divisions cjui ont été en majeure partie formées par M. Leaoh. 
Nëasteoiiis ntiius devons avertir que toutes les fois que la mé- 
thode iie ce natnnaliste nous présentera, sans désignations 
particulièrea, dos^ifroùpéè naturels correspondant avec ^eum. 
qde'hL LalreîHe a étabUs , nous adD][>terons lies noms proposés 
par ce célèbre entomokigiate. 
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CRUSTACÉS. 

SOVS-CLASSE PREMIÈRE. 

MALÀCOSTRACÉS {Malacost.racj). 

Bouche cowypQs4fi de nwidibuUs, depLwieurs mâxihoirfis, et.re" 
couverte par des ^pLicdS'màchQirefiy lefwnjt lieu de lèvre inférieure , 
^u la représentant ; mandibules souvent palpigères; dix à quatorze ^ 
^pMes^uniquêmerUfTopres à la loeomoèion, oué lapréhenston, a^anJt 
'éoumnt les organes ipespiratoiree annené» 4l leur haise^ oorps tantôt 
recouyert par un tèt calcaire plus ou moins^ soUde , sous lequel la 
tète est confondue j tantôt divisé en imneaux avec la têtùdifitijibQte ; 
point de métamorphose. 

LÉGION FREMlknE. 
FODOPfil'mAiLMBS, SODOBBTMALUA. 

^Desyeux composés placés au %out d'an pédoncule mobile; point 
îÊL'y^ux simples ; mandibules pourvues df un palpe; pieds-màchoires 
ayant tous un pcâpe adhérent à iéur hase. 

m 

OADAE PREMIEa. DàchtiiBv»^ Depffpod^^ LA|r.(0* 

Tètè coréfondue avec le Aronc ; cdui-^i pourvu d'une carapace 
q[tti recouvre toute sa partie antérieure ^ et qui:se replie par ses bords 
tatérauxpour ençélopper des hnmchits de forme pyramidale ^ feuil* 
* ietées ou en plumes , Situées à'ia base extérieure des pieds'-mâchoires 
€t des pieds proprement dits , dont le nombre constant est de dix ; 
vtaies mâchoires et pieds^mâchoires formant ensemble six paires y 
très-différentes entre élkspar leur configuration ; tous lejs viscères 
placés sous la carapace , et leurs régions étant indiquées plus 09 
moins sur celle-ci par différens enfoncemens qui en limitent les con- 
tours. 

F>AJilII«LE PREMIÈRE. BAACHarufii^., fir/kc])^Hri, ,lstr^ I^Qliqii $ 

Kleistagndthaj Fabr. 

X^ueue (oa abdomen) plus courte gne le trôna ^ sans apnendicej^ 
ou lamM natatoires à son extrémité ^ se r^'loyant en dessous dam 
Vékùt de repos , triangulaire et étroite dans les mMes , large et ovale 

<i)M. LeacK n^a.pas adniis.cette divi»on; sa légion d«s,pod<>pKtliaIii|^^ 
«9t partagée en d«ux ordres : les Bra<!1ijares et les Macroures. 
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dans lafemelle; antennes petites , surtout les intermédiaires qui son£ 
logées dans une fossette sous le bord antérieur du tèt j et qui se ter- 
minent jpar deuxjilets ( Latr. ) . 

I.*" SECTION. Abdomen des mâles j composé de cinq articles , dont 
le troisième est le plus long; abdomen des femelles j formé de 
sept articles ; les deux pieds antérieurs didactyles^ 

1^ Division. Carapace subrhomboïdale; les deux pieds antérieurs 
très^longSj à doigts arqués j infléchis en dedans. (Section des 
Tbianculaihes, Latr.) 

tïenre T. Lambre ( Lamhrus , Leach ; Parthenope , Fabr. , Latr.) . 

Antennes extérieures simples , très-courtes , tout au plus 
aussi longues que les pédoncules des yeux, insérées sous eux 
dans une écbancrure du bord inférieur de leur orbite ayant 
leiy* pédoncule aussi long que leur tige, et leur second article, 
le plus grand de tous. Pieds - mâchoires extérieurs ayant leur 
troisième article plus long que le second, etéchancré du côté 
interne pour l'insertion du suivant. Yeux portés sur un pédon- 
cule court et gros. Les deux pieds antérieurs très-longs, étendus 
à angle droit de chaque côté du corps, terminés par des pinces 
trièdres dont les doigts sont comprimés, pointus et courbés an- 
gulairement en dedans ; les autres pieds courts , simples , sem-^ 
blables entre eux. Régions de la carapace très-prononcées. 

Par l'ensemble de leurs caractères , les crustacés qui com- 
posent cegenre ont les plus grands rapports avec les parthenopes 
et les inachus, et devroient en être rapprochés. M. Latreille, 
suivant l'exemple de Fabricius , les place même dans le genre 
Parthenope, dont ils ne difiièrent en effet que par des pinces plus 
longues , et par le nombre des anneaux de l'abdomen des mâles, 
qui n'est que de cinq au lieu d'être de sept. Ce genre Lambre 
^st un de ceux qui contrarient l'ordre naturel dans la mé- 
thode de M. Leach. 

Lambre longues -mains : Lambrus longimanuSy Fabr., Ent. 
Syst.» Suppl., 5, pag. 353 ; Rumph, Amboin., tab. 8 , fig. 2. 
Carapace couverte d'épines simples ; pinces très-longues, épi- 
neuses , lisses en dessous. Des mers orientales. 

Lambre giraffe: Lambrus giraffa^ Fabr., Ent. Syst., Suppl. , 
>tpig. 2S2'f Herbsty Cane., tab. 29 ^ fig. 108 et 103. Carapace 
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couverte de tubercules aihroiidis , déprimes, denfëlës , ou èi^ 
visés dans leur pourtour; pinces' tré»-longues / couvertes d'é- 
pines dentées ou rameuses en dessus, et de petits tuber- 
cules lisses en dessous,* couleur générale noiràti*e , avec les 
tubercules rougeàtres. De la c6te de Coromandel. . 

Lambrb 9PINIMANB : Lajnbrus spinimanus ^ Herbst, Cancr», 
tab. 60, fig. 3; Lamarck, Anim. sans vert., 2»* édit., tom. 5, 
pag. 239. Carapace couverte de tu bereules». terminée en. avant 
par une espèce de rostre; pinces épaisses^ anguleuses ^ cou- 
vertes de rugosités épiaéuses. De TIle-de-France. 

Lamb^e laav Lambri^s lar^ Fabr. , Ent. Syst., SuppL, p. 554* 
Carapace inégale avec quaire dents antérieurement, et des 
épines marginales aplaties; pinces, trèsrlongues et tout-àffait 
lisses. Des mers de Tin de. 

IL* Division, Carapace tronquée postérieurement; les deux pieds 
antérieurs des mâles plus grands que ceux des femelles. 

Subdivision I. Antennes très-alongées , ciliées sur deux Ugnef 
opposées; doigts des pinces inclinés en dedans; tous Us autres 
pieds simples et semblables xutrc eux. (Section des Oaiuculairjbs, 
Latr. ) 

Genre IL Coryste {Cotysies , Latr.,' Leacfa , Lamck. ; Albunèa , 

Fabr. , Bosc )• 

Antennes extérieures plus longues que le corps , sétacées , 
ciliées sur deux rangs^. Pieds-màchoîres extérieurs ayant leur 
troisième article plus long que le second, étroit , terminé par 
une pointe obtuse , avec une échancrure sur son» bord in- 
terne. Yeux assez écartés , portés sur des pédoncules gros , 
presque cylindriques et un peu courts. Pieds antérieurs grands, 
égaux entre eux , deux fois plus longs que le corps <lans les 
mâles où ils sont presque cylindriques , simplement de la 
longueur du corps chez les femelles où ils sont comprimés 
surtout vers la main ; les antres pieds terminés pai* un ongle 
alongé, dt'oit , aigu et sillonné longitudinalement. Carapace 
oblongue-ovale , presque terminée f^ar un rostre antérieur 
rement , tronquée et rebordée postérieurement. Régions légè- 
rement indiquées, SI ce nVst la cordiale; le^ branchiales ou 
latérales étant très-alongées. 

Les'^rai^orts^ naturels des corysteis rapprochent ces crusia- 
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céi àes tflëlëoyeles, def tEle» et àt» UvÊC^de^ èênfU. ttciféAfé 
a foraié sa, tribu desoiin^af aires* IhiBtfia Méthode de M. Leach 
xisflodt placés à eèié dés deux pireiaiev»de ceigenres , seulemetut 
pttroe tpx'Uê ont le mèm^'viombTe d'artivie» à Vabdomen. Le^ 
leucosies , chex lesif tfdlle5>le nambre de ces arttdes est mains 
c<msid^rabté , s'en traiï^eniau eoidlndre tvés-élairgnées. 
■ Cmivms VKSTÈ t C^tystêt-àeniaUi^j^ Latr. ; Cancer oassiveiaurUis , 
Fe«0.vBrît.Zoo].,4,t»7;Hei^bs«,Cane*ytab« is, fif.ya^Canceiir 
^er9orMAr#yeîasd.y. tab. rs, fig • 71* $ ^^tfM^ad«afâto, Fab., Sappl.y 
pag. 398; Corysta hngimanuêj Latr», Kntw nat» desiaaeeSes; 
Cofyites d^iilatos^eîusd^^ 6en% epist. el hisedl. , t. ir pag. 40 ; Co» 
tfitéi^ciU^i^etaitnuê , Leack , Màlac^ Bri t. , fkse. & i tab. 1 * Gata- 
pace à su^fâee graairleiiM , ayam àe^x petite» dent» entre les. 
yeux, et trois pointes assez aiguës dirîgées en aérant sar clia<|aa 
e6té. Le mâle n'a que cinq pièces à son abdomen; mais , ainsi 
que le fait observer M« Latreille , on remarque, très-bien le» 
vestiges de la séparation des deux autres , sur la pièce intermé- 
diaire , ou la* troisième, qui est la plus grande de toutes. De» 
edtes de France et d*Atfgleterre. 

Genre IIL Thib (Thia, Leach; Cancer ^ Herbst)* 

Antennes extérieures , eiKëes des deux e^té», plus langue» 
que le corps, avec le troisième article de leur pédoncule alongé 
et cylindrique. Troisième articla des pieds*màchoires exté- 
rieurs beaucoup plus courtque le second , tronqué et presque 
échaacré du cété interne et près de son extrémité. Pleda 
.de la pre&ttère paire un peu plus longs que le ccMrps dan» 
le» màleSy avec les mains comprimées ; ceux des autres paires 
ayant le* tarses deux fois plu» court» que les jambes , et ter- 
miné» par un article aigu , sillonné et flex:ueux. Abdome» d^ 
mâJe ayant. son premier article transversal , arqu4 et ï^ 
jaéairef le second un peu- plu» long avec sa partie antérieure 
YfB peu avancée en arc; le troisième beaucaiip plus*gran4; 
le quatrième presque carré et écfaancré atf boirt ; et le cin- 
quième triangulaire. Car^Kiee presque orbiculaire, Srenqftiëe 
l^ostérieurement,, avec le iront avancé. Yeux très-petits ^ à 
peine saiUans, contenus dans des orbites dont le bord pe^ 
térieur cbI sans aucune fissure. Ce genre, ainsi que le remarque 
Jil. Latreille> parait avaismer dans Tordre naturel le» ceryste». 
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les atéiêcyclca et ie$ tencw^f ; mais , selon M. Leach , U doU 
éire écarté du deri^ier de ces genres, p^ur le mêmç- motif qui 
Ta ^nj^a^ à ep séf arer les corystes. 

Tais FOUE : ThiapolUa , l*each , Mise. Zool.y tom. a , pi. io3 ; 
Cancer residvuff Herbst, tom. 3»pag. 53, tab. 48, fig. iP Carapace 
convexe , lisse , pointillée dans quelques places , ayant sa partie 
antérieure, ou le front, entière et arquée, et quatre plis peu' 
marqtiés de chaque c6té. Pairie inconnue. 

Genre IV. An&LéeYCLB {AleUcyehUy Leaeh ; Cancer ^ Montagu). 

Antennes extérieures ayant au plus la moitié de la longueur 
du corps, ciliées, avec leur troisième article cylindrique et 
alongé. Pieds^nâchoires extérieurs ayant le troisième article 
de leur branche interne étroit, terminé en pointe, et échan - 
cré en dedans ponr l'insertion des autres articles. Pieds de 
la première paire dans les m&les, plus longs que le corps, 
robustes, avec les. mains très-comprimées ; ceux des femelles 
•de la longueur du corps seulement, moins forts, avec Its 
mains également comprimées. Pieds des autres paires ayant 
les tarses et les jambes à peu près de longueur égale, et 
terminés par des ongles droits, alongés, anguleux, sillonnés 
longitudinalement , aigus au bout avec la pointe nue; dont 
les postérieurs sont légèrement comprimés. Carapace presque 
circulaire, tronquée en arrière, ayant ses bords latéraux pro- 
longés postérieurement en cercle et dentelés. Abdomen de la 
femelle étroit et alongé* Yeux moins gros que le pédoncule qui 
les supporte, logés dans des orbites dont le bord postérieur a 
•deux fissures, et l'inférieur une troisième» 
' A'râLécrcLP. a sept dekts : AtelecjroluM âeptemdenUUus; Cancer 
hippa , êepiemdentàiuê , Montagu , Trans. Soc. Lînn. , tom. è , 
lab. 1 \ Atelecyolus êeptemdeniatus f Leaeh, Mal« Brit., fasc. 6, 
tab. 2. Carapace orbiculaire, peu bombée, ayant trois dents 
obtuses au front, et sept dents principales de chaque côté, 
dont le bofd se prolonge -en amère, et est garni de petites 
deàtelu^es et de granulations. Des côtes d'Angleterre. 

ATéiécYcr.E ENSANOLANté : Atekcfclus cruenlattts; Cancer ra- 
iundalus , Olivi , Zoologia Adriatica , tab. 3 , fig. 2 P Matns com- 
primées avec cinq séries longitudinales de tubercules sur la 
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face interne. Ce cnistacé a été trouvé sur les côtes de nie de 
Noirmoutier par M* d'Orbigny. 

ATéi^cYCLE RUGUEUX; AteUojrclus rtfgostf5, Desm.,Crust. foss., 
page 1 1 1 , pL 9 9 fig. 9» Cette espèce pétrifiée en matière cal- 
caire a été trouvée au Boutonnet, près Montpellier. 

SuBDiriiioir II. Antennes médiocremerU longues , simples ; pieds 
des 2* y 3" et 4* paires , terminés par des ongles droits et 
pointus» Ceux de la 5" munis d^un ongle comprimé , cilié sur Us 
hords et propre à la natationm (Section des Nagsuhs, Latr* ) 

Genre V. Foetumne {Portumnusj Leacb; Cancer ^ Flancus, 

Herbst $ Platjonîchus , Latr.). 

Antennes extérieures sétacées, fort courtes , ayant leur» 
deux premiers articles plus grands que les autres , insérés au 
canthus interne des yeux* Fieds-màchoires extérieurs ayant 
le troisième article de leur branche interne alongé, presque 
conique et écbancré intérieurement. Première paire de 
pieds grande , égale , avec les doigts des pinces assez longs* 
Pieds de la cinquième paire terminés par un article aplati , 
foliacé, presque lancéolé. Carapace assez plane en dessus, 
avec le bord antérieur arqué et semi-circulaire , et le bord 
postérieur presque tronqué; ayant son diamètre longitudinal 
égal au diamètre transversal; orbites sans fissures; yeux mé- 
diocres. 

FoETUMKB VAEiià : Portumnus variegalus; Cancer latipes varié' 
gatus , Flancus, de Conch. min. notis, tab. 3 , fig. 7 ; Cancer 
latipes j Penn* ; Herbst, Crust., tab. 21, et Cancer lysianouay 
ejusd., tab. 54, fig« 6 ; Portumnus variegatus , Leach, Malac. 
Brit. , tab. 4* Carapace obscure , presque granuleuse , ayant 
cinq dents de.chaque côté, et trois pointes obtuses au front. 
Carpe ayant une dent unique en dedans* De la mer Adria- 
tique , de la Méditerranée et de TOcéan. 

FoETUMNB MOKoooN : Portumnus rnonodon , Leach , Arr* 
of the Crust.; Trans. Linn., tom. 11 ^ pag. 3 14. Carapace 
obscure, presque granuleuse, ayant une seule dent de chaque 
côté ; front tridenté ; une pointe à la face interne du carpe 
de la première paire de pattes. Fatrie inconnue. 
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Genre VL G^ecin ( Carcinus , Leach -, Cancer, Aucforum )• 

Antennes externes sétacées , courtes , ayant leurs deux pre- 
miers articles plus grands que les autres. Troisième artiele de la 
divbion intérieure des pieds -mâchoires extérieurs presque 
carrée Pieds de la première paire inégaux , avec la face externe 
des mains glabre. Dernier article , ou ongle des huit pattes 
postérieures, et surtout de celles de la dernière paire , com- 
primé, et presque en nageoire étroite etalongée. Abdomen 
delà femelle large et de forme ovale. Carapace ayant son 
diamètre transversal plus grand que le longitudinal , avec son 
bord antérieur demi-circulaire et dentelé, et le postérieur 
tronqué et rebordé. Orbites ayant une seule fissure à chacun 
des bords supérieur et inférieur. ' 

Ce genre ne diffère de celui des crabes , proprement dits , 
que par la forme des derniers articles des pieds postérieurs. 
M* Latreille en compose même la seconde division du genre 
Crabe ; et M. Duméril a décrit sous ce nom, dans ce Diction- 
naire , l'espèc/^ que nous mentionnons ici. 

Carcin Kûîi Ar)E : Carcinuà mœnas ; Cancer mœnaSjîAnn.y 
Fabr. , Penn., Latr. ; Porlunus manas j Leach. , Edinb. Encycl., 
7, Sgo; Careinus manas, Malac. Brit.; Desm. , Cirust. foss.^ 
tab. 5, fig. 1 et 2. Carapace plane ayant ses régions bien indi- 
quées , légèrement granuleuse, verdàtre, avec cinq dents an- 
guleuses de chaque côté, et trois lobes au front dont Tlnter- 
médiaire est le plus long; une saillie forte et pointue au c6té 
interiie de l'article qui précède la pince des mains ou le 
carpe ; doigts striés , noirs au bout , avec des dents obtuses à 
leur bord interne. Très-commun sur toutes les côtes d'Europe 
oh il dépose ses œufs dans- les endroits fangeux en avril et 
mai. Les gens du peuple le mangent et l'emploient comme 
appât pour la pêche. 

Genre VII. Portunb ( Portunus , Fabr. , Latr. , Bosc , Leach ,' 

Cancer, Linn. , Herbst). 

Antennes extérieures courtes où niédiocres, terminées par un 
filet sétacé, beaucoup plus long que leur pédoncule. Troisième 
article de la division interne des pieds > mâchoires extérîeui^ 
presque carré, avec les angles arrondis, et échancré près de 
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rextrémîté de son bo^d ioterae. Pieds de la première paire 
un peu inégaux, ayant le côfé externe de ta main marqué de 
ligne» loiigitudÎBaleftélevées« Sra» souvent iaeratos. tkcmien 
articles des seconde, troisième et quatrièaàe paires de puttes, 
alongéft, étroits, pointus, souvent striés , et plus. ou moins ci- 
liés ; ceux de la civ^uièine paire élargis etaplattia ea fovme de 
lasie plus au moins ovale, et ciliée sur $es deux bords^ Ab- 
domen de la feaselle large et d« £oraie ovaire *, celui jdu 
nàle plvs ou nioins étroit. Carapace plane 9 ayan|.40B dia- 
mètre transveFsal us peu plus grand que le loiigiâvdinal , avec 
Mft T^îons aiser bien indiquées; les btascliîales ovdiftaire- 
ment placées au-dessoua d'une iiiipressi#o transversale ov 
d'une ligne granulée qui se termine avx angles latéraux i berda 
latéro -antérieurs de cette -carapace en demi-cércle, et dé* 
coupés en deaâeluresplusoumoinS'nombreuses($ kj)i le pos- 
téiibBV tronqué transversalement avec une écbancrure de 
cbaque côté peur l'articulation de la patte postérieure qui 
est asses relevée. Yeux plus gros que leur pédoncule qui est 
court. Deux fissures au bord supérieur et postérieur de chaque 
orbite* ( 

Ce genre, auquel M. Latreille réunit celui que M. I4fach 
^ommeLifp0) renferme un trè^grand nombre d'espèces. Ces 
espèces ont éUt subdivisées par les auteurs d'après l'observatii^a 
de différeus caractères : ainsi M. Latreille se sert pour établir 
^eê différens groupes de portunes, des proportions du tèt et 
de rétendue plus ou moins grande des épines latérales de ce 
tét; M. Rîsso forme autant de sections dans ce genre qu'il y a 
de différences dans le nombre des dents des bords latéraux 
de la carapace; enfin M. Leach partage les portunes, selon que 
la dernière pièce , au l'ongle ovale et aplati de leur cin- 
quième paire de pieds 9 est ftu n'est pas pourvue d'une côte 
élevée, longitudinale dans son milieu, et selon que le second 
article de leurs pieds- mâchoires extérieurs est tronqué en 
dedans vers son extrénftité, ou échancré sur son côté intérieur* 

En général, ainsi que le remarque M^ Latreille, ces crus- 
tacés ne diffèrent bien rigoureusement de certains crabes ^ et 
surtout des carcins, que par la manière dont se terminent 
leurs pattes postérieures. La conformation de celles-ci leur 
donne les moyens de nager avec la plus grande facilité dans 
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lotis letf âeiM) en «nuft, ca arrière et de c6tf ; ib peuvent awat 
•e smîtenir à la iaffocv de l'earu smsibMger , et , kmcfa^tb sont 
à tme^ ils mafchieiit arec atrtani de ritesse que les earcxna» 
Qvmlqi»9S^ va» habitent la pleine mer y et n'ont pour Iteux de 
repc» que le* bancs floltaiiB de T^pèce de fucus, connue soua 
le Aom de Raiaiii des Tropiques* Parmi les espaces littorales ^ 
les unes préfèrent pour fixer leur babitatîoulcs lieux raseux, 
et lea sutrea recherchent les eodrotts rocailleui. M* Hissa dit 
qu'ils vivent rëunis eu société ^ qu^ se nourrissent de mc^ 
basque et de petits crustacés, et que leurs femelles font plu^ 
aîeim pontes dhus T^^uëe, eouiposéta chaciHie de quatre à six 
cent mille œufs globuleux et trauspareas. 

Pltfsieurs portuues sont recherehis comme alîxnens, notam* 
ttent l'espèce qui est connue en France sous le uom d'Etrillé. 

PoETtTKe làraiiLE^; Foriunus fuber ^ Fabr.; Canêerpubetj Linn»; 
Cancerifelutina&y Peno» ; Pottunugpt^er^ Latr., Lèach,Malae« Bri* 
tau, f lab. 6. Corps loug de deux pouces et demi, généralement 
bru»; dfttenites de moitié moins langues qae ce corps ; carapace 
velue ; irù&t multidenté f ciuq dents dirigées en avant de chaque 
côté du bord antérieur du tét; ietrett graveleuses-, carpes bi-* 
dentés ^ deruiire pièce des pattes postérieure ^ ovale, avec une 
ligne élevée dans son milieu* Dea côtes océaniques de France 
et d'Angleterre. 

Po ATONE tunÉ : Porttinus oorru gains; Fortunus puher^ Fabr.î 
Cancer corrugatas , Penn. , Herbst ; Porl^nifs earrugatus , Bosc , 
Leach^ Mal* Brît., tab. 7, fig« 1 et 2« Plus petit que le précé^ 
à^ut, d'un rouge clair. Carapace marquée de nombreuses lignes 
transverses , dentllées et granuleuses y lesquelles* supportent 
autant de rangées de cils dirigés en avant ^ front trilobé ; bords 
antérieurs et latéraux du têt à cinq dents, dont les pointes se 
portent en avant, et dont les postérieures sont les plus aiguè'a; 
auins et carpe trés^dentés en dessus ;. dernière pièce de la cin- 
quième paire de pieds ovale -aloof^e, pointue au bout, et 
a5Fant son milieu marqué d'une ligne élevée, longitudinale* 
Commun dans la Méditerranée; il est très^rai^ sur les côtes 
d'Angleterre. 

l^ottTONB éCHAiiÊS'é : Fùftêinus tmorgindtuS} Fùrtunus emargina^ 
tus^^ LetaeK, Ëdinb. ËncyeJ.} Traas. Llnn. et Malac Brit,.* 
tab. 7 , fig. 3 et 4. Encore moindre que le précédent. Carapace 



^^o MAL 

Barqiiëe de lignes fransvenes, rugueuses | aaseï courte», ayaiif 
de chaque c6té de sou bord antérieur cinq dents dont Favant'- 
demiére est la plus petite ; front large avec une échanerure 
dans sou milieu) mains unidentées en dessus; dernière pièce 
des pieds de la cinquième paire oyale, terminée en pointe 
et marquée d^une ligne longitudinale , saillante dans son mi- 
lieu. Trouvé sur les côtes d'Angleterre* 

Fortune he Rondelet: Forlunus RondeUli; PorlunusRondeletiy 
Risso, Crust., pag. 27 ^ tab. 1 f fig. 3« Long d'uu pouce, large 
de quinze lignes-; couleur d'un brun rougeàtre, quelquefois 
variée de gris ou de blanc. Carapace inégale , coupée par de 
petites lignes granuleuses, Iransverses , avec un duvet très- 
court; cinq dents aiguè's de chaque côté du têt; front un peu 
avancé, tronqué, entier, cilié sur son bord; serres inégales*» 
carpes unidentés en dessus; dernière pièce des pieds posté- 
rieurs ovotdo-elliptique très-pointue au bout , et ayant dans 
•on milieu une ligne foiblement élevée. Ce crustacé, dé« 
crit pour la première fois par Rondelet, lib, 18 , pag. 40S , 
habite les endroits vaseuit et peu profonds des côtes de la 
Méditerranée^ M. Latreille lui rapporte le portune arqué , 
porlunus arcuatus , Leach , Malac. Brit. , tab. 7 , fig. 3 et 4» qu^ 
est fort rare sur les côtes d'Angleterre. 

PoRTUNB MOUCHETÉ : FoHunus guttatus ; Portunus guUalus , 
Bisso, Crust., pag. 29. Celui-ci a, comme le portune de Ron- 
delet, cinq dents de chaque côté de la carapace, et le front 
entier et arrondi; msiis son dos est lisse, de couleur vert 
noirâtre , et parsemée de points blancs sur les angles postée 
rieurs. Ses pinces sont épaisses ; ses carpes u%identës en dessusv 
Sa femelle porte des œufs en mai et octobre , tandis que celle 
du portune de Rondelet est pourvue des siens en avril et en 
septembre. 

Fortune longues-pattes : Portunus longipes; Portunus Umgipes , 
Risso, Crust., pag. 3o, tab. 1, fig. 5. Il est encore voisin du 
portune de Rondelet. Les bords antérieurs et latéraux de sa 
carapace ont cinq dents ; son front est avancé et sinueux , mais 
non denté; ses carpes sont inermes, et ses pieds ont une très- 
grande longueur et sont minces; les lames natatoires, qui ter- 
minent la dernière paire, soot très-étroites , et supportent une 
côte moyenne peu élevée. 
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Le dessus du têt est moins sensiblement chagriné que. dans 
le portune de Rondelet et sans duvet; une impression trans* 
yersale , située au-dessus des régions branchiales, le divise dans 
son milieu ; sa couleur est le rouge brillant, tacheté de grisâtre* 
Cette espèce , dont les œufs éclosent en juin et en septembre , 
habite la côte de Nice, et se tient dans les trous des rochers 
profonds» A l'époque des amours , la femelle est ornée de deux 
grandes taches d'un rouge foncé sur la partie antérieure du 
têt. 

Portons marbra : Portunus marmoreus; Cancer pinnatusmar- 
morecrs, Montagu; Portunus marmoreus y Leach , Malac. Brit.^ 
tab. 8, Long d'un pouce et demi. Carapace convexe , foible- 
ment et peu distinctement graveleuse, ayant chacun.de ses 
bords antérieurs et latéraux découpé en cinq dents ; front a 
trois dents obtuses, égales entre elles; mains glabres avec 
quelques lignes élevées, peu saillantes, unidentées en dessus; 
carpes unidentés; pièce terminale des pieds de derrière , ovale 
et sans côte élevée dans son milieu. Il est brun et varié de 
taches blanchâtres, dont les plus grandes se trouvent au mi- 
lieu et sûr les côtés du têt. 

Fortune bolsatibn : Portunus holsatus; Portunus holsatus^ 
Fabr. , Latr. ; Portunus depurator^ Latr. , Risso ; Portunus lividu$\ 
l«each, Malac. Brit., tab. 9, fig. 3 et 4-, Cancer depuralory 
Oliv. , Herbst. Son tét est plus court, plus orbiculaire dans le 
sens transversal, et moins bombé que celui des précédens, 
presque glabre , d'un gris blanchâtre , et il à moins d'un pouce 
et demi de longueur. Les bords de ce tét ont de chaque côté 
cinq dents , dirigées en avant, dont la seconde est un peu plus 
petite que les autres; le front a trois dents, dont Tintermé- 
diaire est la plus longue; les mains et les carpes sont unidentés 
en dessus; la lame natatoire terminale des deux pieds posté- 
rieurs est plus grande que dans les autres portunes, plus large, 
moins pointue au bout , sans côte médiane élevée , et la pièce 
qui la précède est aussi très-aplatie , et ciliée sur %e% bords* 
M. Risso dit que ce crustacé se trouve sous les galets de la 
plage de Nice, et que sa femelle pond des œufs d'une couleur 
aurore-pâle en mars et juillet. 

Fortune russe : Portunus plicatus; Portunus plicatus, Risso, 
Latr.-, Portunus àepurator ^ Leach, Malac. Brit., tab. 9, fig. i 



2M MAL 

et 2. Celaî-ci, qui reauniblse IxeauoMip au précédent par les 
formes de son tôt, n'est pas plus que lui le cancer difunUor d^ 
LinnaBus. Sa UiàMe est plus ^itasuiie que -celle du portu^ie 
iioJsatien ; son éèi est raboÉeux , et marqué de jiombreuaes pe- 
iites lignes tmnsTenules^ gramïleuaes fit paniXe les entre •elic?»} 
«es eôtés et phnsieurs poiots de soh é^ejtdue sont j^ua 9 et aep 
bords antérieuxs et kééraux auteifkq^fortei deats; son firont a 
trois dents ; ses matsis sont uQàdeQfté>e6 len de^isus ; ses pattes 
ressemblent à celles du portune holsatien, mais les côtes ou 
«aillâes ^ni s'y trouvent, sont plua prononcées* ls% eouleur de 
ce cnistacë est JAauiàtre^ ae» feux, aosjt.grîs de fierle., ses pattes 
postérieures ont leur lame ovale, aplatie, sans >earène mé- 
diane, de :oouleur violette, et bordée ^ cils jauaeis. Selon 
M. Risso, la €emeiie ide ce poHaine, qu'il a «ibservé à iNûoe , 
porte '.des œufs en macs et septembf»* Il se trewre aum sur les 
ictles d'Angleterre» 

PoRTDNB.PBriT : BoTtunus piuiUus ; Portunus pusillus ^ Loaob, 
'Malac firit., tab. 9^ fig. 5 - 18. Il n*a que cinq lignes de lo^- 
•gueur;{sa contpaoe -est assez bombée et rugiteufse ; .son £roat 
trilobé ; les bords latéraux de son tét sont à^Giiiq dents, dont la 
postérieure «st la plus itiguë; «es lames natatoires sont sans 
côte élevée', ses mains^ont uniéentées. M* Latreille remarque 
que ce-crustftcé est ¥oi^<du précédent , mais que sa forme gé- 
nérale est plus 'deltoïde. Son tét est d*un^is îaunJ^e, un peu 
lavé de rougeâtre» On Ta lPouvé,4ur la côte du D^vonsbire. 

FoBTUNE A DEUX TACHES : PortiMMs htguUolus ; Boriuuus èig4il^ 
4atuSf Risso, Crust.., pag. 3 1« Carapace cordirorme, ovale ^ 
iisse , d'un blanc jaunâtre , avec deux grandes .taches coii^gos 
4e corail; front proéminent^ «terminé par ^une pointe >QjDdiu- 
ieuse sur les côtés; pinces pubesoentes ; bras et carpes uniden- 
•tés ; mains sillonnées en dessus;. lame natatoire de la dernière 
paire de pieds ovale , aiguë. Ce Tcrustacé , qui habite Ja côte 
^de Nice, se tient dans la région de Coraux; sa femelle, qui a 
des lâches Touges plus grandes que celles du mâle, pond des 
leufs d'un [aune doré en mai et août. 
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Genre VITI. Lup^e (Lirpa, Leach; Portunus^ Fàbr., Latr. ; 

Cancer , Linn., Herbst). 

Caractères générsaix des portiuun. Pieds de la premîèpe 
p«vre égaux; bras épineux sur leur bord antérieur; pieds 4m 
â.*^, $<.' «et 4/ paii«es terminés par vn article «u «n ongle 
aigu et^iotu ; ceux de la 5.^ paire canpflîmés «t fimasasrt par 
une pîé'oe foKaoée, ovale, trés*lar^e,. ciliée, doat'LeanîUea-pné* 
sente une arête longitudinale, saillante. Abdomen an waikle 
très^étroît «dans aes deux deratères pîèce8;abdoiiien>de Aa fe- 
melle très-large, ovalaire, avee sa dernière ^^e trè^pesliit^ 
et Iriafigolaire. Carapace peu bombée , beaucoup iplns IxKgt 
que longue, agitant son bord avtérieur arqué et muiis de tuèni 
dents-, dont ki pcaténeore est beaucoup pbis grande que lea 
autres, et dsrif^ toui'^à-faît latéralement. 

Ces crustacés vivent comme les portunes* Ce sont eux prin- 
cipalciment qu-on rencontre à de grandes distances en mer, 
au voisinage des bancs âe fucus natanis, 

LjovàE TBLAGiQkUE : LirpA pdasgiaa ^ Ijs %ch ;,Cancer peliugicv S y 
Linn.j Canaer cêdo-nuUi^ Herbst; JRorUinus .pelasgieuiB ^ Fabr*, 
Latr.; Cancer relieuUUuSj Herhst. Dent postérieure 'ûti iiAlés 
delà carapace très*f<^e; front à six dents -en scie , en y com- 
prenant les oculaires , dont les deux du milieu sont ies plus 
petites, et forment un triangle avecjtaepoinile qui saille entre 
les bases des deux antennes intermédiaires. Seires trois fois 
plus longues que leiét; bras tridentés du cèté interne ; carpe 
à deux dents, l'une interne , Tautre externe; mains alongées 
avec des o6ies longitudinales, saillantes en dehors, qui se iermi- 
neot chacune par une dent; une arête finiosant par uae potn4e , 
s>ar la face interne de ces mêmes mains ;- doigts alongés , poin« 
tus, foviemeni striés, avec des dents molaires lobées sur ienr 
bord Intérieur. Couleur vert clair 00 brune , plus ou moins 
mai<brée <ou tachetée de jaunâtre; serres tachetées 4)omnie le 
têt ; doigts rouges. Cette >espèce des Indes orientales /ès4 la plus 
grande du genre. On Ta confondue avec lasuivanteet quelques 
autres; maîa sasynonymie a été bien éclaircie partM. Latceilie 
dans l'article Fortune du Nouveau Diciionnaire d'Histaire 
naturelle. 

LopéB EN HACHE : Lupu hastata, Leach ; Cancer hastatus, Lym.; 
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Porlunus hastatdis^ Latr. ; Portunus pelasgicuSf Bosc;Herbst9 
tab. 8,fig. 55. Très-volsiae de la précédente, mais ayant la dent 
postérieure des côtés du têt beaucoup moins forte que la sienne. 
Son carpe pourvu seulement d'une dent externe ; les côtes 
saillantes des faces extérieure et intérieure de ses mains , non 
terminées par des épines j ses doigts non striés, etc. Elle est 
très-commune dans la mer des Antilles. Le eanoer hasUUus de 
Linnœus est une espèce différente de ce même genre, et propre 
à l'Adriatique. 

LcpÉB spiNiHANB : Lupa spinimana, Leach; PoHunus pelasgicus^ 
Latr. , Gen. Crnst. i Portunus hastatus , Fabr. , Bosc.Tét couvert 
d'un petit duvet jaunâtre , coupé par de petites rides roussàlrea 
et interrompues ; bras avec quatre épines du côtéinteme ; serres 
garnies de duvet et de granulations; deux épines sur le carpe 
et deux sur la main; doigts blanchâtres avec l'extrémité rouge; 
dents des bords du tét rougeâtres à leur base et blanches à 
l'extrémité ; la dernière étant à peine une fois plus grande 
que les précédentes. De la côte du Brésil. 

LopéE SANGUINOLENTE : hupa sanguinoUnUi ; Portunus sangui- 
nolentusy Fabr., Latr. ; Herbst , Cancr., tab. 8, lig. i6. Une grande 
épine latérale à la carapace , qui porte trois taches. rondes d'ua 
beau rouge disposées sur une ligne transversale. Patrie P 

LuFÉB TENAILLE : LupaforcepSy Leach, Zool. Mise; Portunus 
forceps, Fabr., Latr., Nob. Dent postérieure des bords de la 
earapace très-grande ; doigts extrêmement longs , filiformes. 

LupÉB DE DuFOUR : Lupa Dufourii, Nob.; Portunus Du/ourii ^ 
Latreilie, Nouv. Dict., tom. 28, pag. 46. Tét rouge de brique, 
raboteux, avec un léger duvet; neuf dents aux côtés de la ca- 
rapace , dont la dernière est très-forte. Serres presque trois 
fois plus longues que le têt; bras à quatre dents aiguës, au 
côté interne; carpes et mains à deux dents, avec des côtes 
longitudinales , élevées sur leur face externe. C'est la seule es- 
pèce de ce genre qui se trouve sur les côtes d'Europe. Elle a 
été découverte sur les bords de la Méditerranée par mon ami 
Léon Du four. 

M. Latreilie rapporte encore à la division du genre Fortune , 
qui répond au genre des lupa de Leach, les portunus armigtr, 
gladiatorjhastatoidesetponticus de Fabricius. 
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Genre IX, Podophthalme {Podophthalmus , Lamarck, Latr.; 

Por/i/rn/s, Fabr.). 

Antennes extérieures courtes. Troisième article des pieds- 
màchoires extérieurs carré, court et échancré fortement à 
son angle interne. Pieds de la première paire très-grands, 
égaux, ayant la face intérieure du bras, le carpe et la mîîn 
pourvus de pointes. Dernier article des 2.% 3." et 4.* paires 
de pieds long, fort et pointu; celui de la dernière paire 
aplati, ovale, cilié sur ses bords. Carapace presque trapé- 
zoïdale, une fois plus large que longue, se rétrécissant posté- 
rieurement. Yeux portés sur de très -longs pédoncules fort 
rapprochés à leur base, s'étendant jusqu^aux angles de la 
carapace, et se logeant dans une rainure inférieure du bord 
antérieur de celle-ci. 

Podophthalme épineux : Podophthalmus spinosus ; Portunus 
vigily Fabr.; Podophthalmus spinosus ^ Latr. , Gen. crust. et in- 
sect., tom. 1, tab. 1 et 2 , fig. 1 ; Podophthalmus vigil^ Leach 
Mise. Zoolog., pi. 148. Long d^un pouce six lignes, mesuré 
depuis le front jusqu'au bord postérieur du tét; large de trois 
pouces six lignes, sur son bord antérieur : deux épines de 
chaque côté, dont la première très-forte; serres très-grandes; 
bras à cinq épines; carpes bidentés; mains alongées, cylin. 
driques, tridentées ; couleur rougeâtre. De la mer d'Afrique, 
aux atterrages de Tlle-de-France. 

SuBDirisioN III, Antennes simples^ médiocres ; pieds des seconde^ 
troisième , quatrième et cinquième paires , terminés par un article , 
ou un ongle aplati y cilié sur ses bords ^ propre à la natation, 
(Section des Nageurs, Latr.) 

Genre X. Polybie {Polyhius, Leach). 

• Antennes extérieures courtes, sétacées, avec leurs deux 
premiers articles plus grands que les autres. Troisième article 
de la division interne des pieds-mâchoires extérieurs échancré 
en dedans. Pieds de la première paire égaux, très-forts ; main» 
marquées de lignes élevées sur leur face externe. Dernière 
pièce de tous les autres pieds comprimée, aplatie et en forme 
dé nageoire, celle de la dernière paire étant beaucoup plus 
large, plus ovale et moins pointue au bout que les précédentes. 
28. i5 
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Abdomen de la femelle large , ovalaire, et celui du mâle mé- 
diocrement étroit et pointu. Carapace plane, orbiculaire, à 
bord antérieur arqué et demi-circulaire, sans angles latéraux 
bien marqués, ayant son diamètre transversal de bien peu plus 
grand que le longitudinal» et chacun de sa côtés a cinq dents. 
Yeux portés sur de courts pédoncules , et plus gros que ceux- 
ci. Deux fissures au bord supérieur et postérieur des orbites. 

Il y a lieu de croire que les habitudes naturelles de ce crus- 
tacé sont généralement semblables à celles des portunes. Tous 
ses pieds étant terminés en nageoire , il est probable qu'il nage 
encore avec plus de vitesse et de facilité que ceux-ci. 

PoLYBiE DE Henslow ; Polfhius Henloivii , Leach ,.Malac. Brit., 
tab. 9, B. Tét assez plane, fort peu bombé, trés-légèrement 
granuleux, ayant sur chacun de ses bords antérieurs et laté- 
raux-cinq dents, peu aiguè's et très-larges ; front trilobé avec 
son lobe moyen, surtout dans la femelle, pi us aigu que les la- 
téraux. Trouvé sur la côte du Devonshire. 

Genre XI. Matute {Matuta^ Daldorff, Fabr^, Latr., Lamck., 

Bosc, Leach). 

Antennes extérieures beaucoup plus petites que les intermé- 
diaires , et insérées prés de leur base externe. Troisième article 
de la tige interne des pieds-mâchoires extérieurs triangulaire, 
alongé , pointu , prolongé jusqu'aux antennes ; cavité buc- 
cale terminée en pointe. Carapace déprimée , subcordiforme, 
tronquée en devant , avec les côtés dilatés en forme d'une 
très-forte épine. Pinces égales, épaisses, tuberculeuses, den- 
telées, et presqu'en crêtes; tous les autres pieds terminés en 
nageoire. Yeux portés par des pédoncules assez longs, et logés 
dans des fossettes transverses. 

Matutb VAiNQUEua : Matuta Victor^ Fabr., Bosc; Herbst, 
Cancr., tab. 6,fig.44* Longueur de quinze lignes; frontbidenté; 
couleur blanchâtre , parsemée irrégulièrement d'une multi- 
tude de petites taches arrondies, rouges;^ une très-forte épine 
sur le côté extérieur des pinces. De la mer Rpuge et de celle 
des Indes orientales. 

Matdte FROKT-ENTIER : Ma^i/fa intcgerrifrons , Latr.; Cancer 
lalipes^ Degéer, Insect., t. 7, pag. 42 5, pi. 36, fig. 4 et 5; 
Brown^ Jam*^ 422 96,7. Long d'un pouce; front formé par 
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uae ligne droite saos échancrures ou dents ; couleur blan^ 
châtre avec quelques raies d'un Jaune pâle. Des mevB d'Ame" 
rique. 

Matute FLAïf ifbdb : Matuta plànipes^ Fabr.; Herbst, Cancr., 
tab. 48 , fig. 6. Celle-ci ressemble k la première espèce par se» 
couleurs; mais ses points rouges. sont disposés en une multi- 
tude de petites lignes ondulées. Des côtes de L'Ile-de-France. 

Péron et Lesueur ont découvert plusieurs espèces de raatutes, 
inconnues sur les plages de la Nouvelle-Hollande» 

SvBpirxstON IV. Antennes simples^ courtes; pieds des seconde y 
troisième j quatrième et cinquième paires semblables entr'eux^ et 
terminés par un article droit et pointu servant pour la marche; 
tèt transversal avec son bord antérieur arqué* (Section des 
Arqués, Latr^ ) 

Genre XII. Crabs (^Caneer, Auctorum). 

Antennes extérieures courtes, insérées entre le canthus des 
yeux et le front , et les intermédiaires dans de petites fossettes 
creusées au milieu du chaperon. Troisième article dés pieds- 
mâchoires extérieurs court, presque carré, échancré vers son 
extrémité , et du côté interne. Pinces inégales. Carapace 
large antérieurement, arquée, horizontale ou légèrement 
inclinée à sa partie frontale; souveht dentée sur les côtés avec 
son angle latéral très-obtus : partie postérieure de ce tét re- 
bordée. Orbites ayant une seule fissure au bord postérieur, 
tant en dessus qu'en dessous. Yeux portés sur un pédoncule 
court. 

Ce genre est réuni au suivant et an genre Carcin par 
M. Latreille. M. Duméril, dans l'article Crabe de ce Diction-' 
aaire, auquel nous renvoyons (tom. XI, pag. 298), place aussi 
parmi ses espèces le Carcin ménade et le Pilumne chauve^souris ^ 
que M. Leach en distingue, et il décrit deux espèces , le Crabe 
TOURTBAU {Cancer pagur us ) , et le Crabb vèkolé {Cancer wtrio^ 
losus^ Fabr.), qui appartiennent réellement au genre Cancer 
de M. Leach , tel que nous le présentons ici. A ces deux espèces 
nous ajouterons les suivantes : 

Crabe coRALLïN : Cflîiccr cora/iini/s , Fabr.; Herbst, Cancr. , 
tab. 4, iig. 40. Bord antérieur de la carapace mousse et sans 
dentelures; une seule dent à chaque angle externe; frcnt 
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trilobé; couleur générale, le jaune orangé. Des Indes orien- 
taks (i). 

Crabe cendré : Cancer cînerei/s , Bosc , Latr. -, Cancer rivulosus , 
Risso , Crust., pag. 14 » sp. 5. Carapace ovale en travers , lisse, 
couleur feuille-morte parsemée de points noirâtres, mar- 
quée de trois plis sur chacun de ses bords antérieurs et laté' 
raux; front droit. Il vit très-communément sur nos c6tes. A 
Nice , sa femelle porte des œufs d'un vert sale en janvier, mars 
et septembre. 

Genre XIIL Xamthe {Xanlho ^ Leach ; Cancer^ Montagu , 

Herbst, Latr.). 

Caractères du genre précédent , à cette différence prés que 
les antennes extérieures, extrêmement courtes, sont insérées 
dans le canthus interne des yeux, au lieu de Têtre entre ce 
canthus et le front. Carapace plus bosselée et ayant ses bords 
moins nettement dentelés ou plissés. 

M. Latreille réunit ce genre à celui des crabes proprement 
dits , dont il est en effet très-voisin. 

Xanthb foressa: Xantho poressay Leach *, Cancer poressa^ Olivi, 
Zool. Adriat., pag. 48, pi. 2 , fig, 3; Risso, Crust., pag. 11 , 
sp. 1. Assez petit. Carapace bosselée ayant ses régions bien sé- 
parées, et présentant quatre pointes coniques sur chacun de 
ses bords latéraux; front quadrilobé; pinces grosses, un peu 
comprimées, striées en dessus, pustuleuses et à dents noirâ- 
tres. La femelle de ce crustacé porte ses œufs, qui sont d'une 



(i) Dans un travail qui n'a pas été publié, M. Leach a formé de 
cette espèce et du Cancer maculatus ^ Fahr., un nouveau genre sous le 
nom de Carpilius , caractérisé par Texistence d'une seule dent au bord 
de la carapace et par le front trident<'. 

Du Cancer dentatus , Fabr. , dont les doigts sont dentés et en cuiller, 
il a formé aussi un genre sous le nom de ClÔrodius. 

11 a nommé ZasiMOS un troisième qui est voisin des xanth^s, et qui 
comprend le Cancer œneus et quelques autres espèces dont les pieds 
sont un peu aplatis. 

Enfin il a encore séparé des crabes et des zanthes , sur des caractères 
qui me sont inconnus, les genres qu*il a nommés Bsleds, ëtisus et 
Ozius. 

Je dois ces rcnscigoemcns à Tobligeancc^et à Tamitlé de M. Latreille. 
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couleur brunâtre, dans le mois de juillet. De l'Adriatique , 
de la Méditerranée et de FOcéan. 

Xantbe FLORIDE : Xanthojloridaj Leach } Cancer fioridus , Mon- 
tagu ; Cancer incisus'tlCaniho incisa etjlorida^ Leach, Brit. Malac, 
tab. 11* Carapace bosselée comme celle du précédent, et 
pourvue comme elle de quatre dents obtuses de chaque côté; 
frant droit avec une scissure dans son milieu; doijgts noirs. 
Des côtes d'Angleterre. 

Le cancer Dodone d'Herbst se rapporte encore au genre 
Xanthe. 

Genre XIV. Pirimèle {Pirimelaj Leach ; Cancer ^ Montagu). 

Antennes extérieures assez longues, insérées dans le canthus 
interne des yeux; les intermédiaires placées dans des fossettes 
obliques du chaperon. Troisième article de» pieds-mâchoires 
extérieurs carré , tronqué et presque échancré à son extré- 
mité et du côté interne. Pinces égales ; les autres paires de 
pieds presque comprimées et terminées par des ongles aigus , 
ambulatoires. Carapace subtransverse, arec son bord anté- 
rieur arqué en demi-cercle. Abdomen des femelles alongé 
assez étroit. Orbites avec une fissure k leur bord supérieur 
et postérieur , et une autre à leur bord inférieur. Yeux portés 
par des pédoncules assez épais. 

Ce genre est fondésur des caractères peu importai»* L^espèce 
unique qu'il renferme a tout le port des carcias, et devrott 
leur être réunie, si ses huit dernières pattes avoient l'article 
tarsien ou Tongle plus comprimé, si stè antennes étoient moins 
longues, et si l'abdomen du mâle n'avoit sa quatrième pièce 
de forme carrée. L'insertion des antennes, dans le canthus 
m^me de l'œil , est la dififérence la plus remarquable qui existe 
entre les pirimèles et les crabes proprement dits ; enfin la lon- 
gueur de leurs antennes et 1^ forme générale de leur carapace 
les éloignent principalement des xanthes. 

PiRiMàLB DENTicDLÉ : Pirimcla dentieulata , Leach , MalaC* 
Brit. , tab. 3 : Cancer dentieulatus , Montagu , Trans. of Linn. 
Societ., tom. 9, tab. 2 , fig. 2. Carapace tuberculeuse, lisse,, 
avec ses côtés antérieurs munis chacun de cinq dents; bord 
postérieur et supérieur des orbites à deux dents, dont l'anté- 
rieure est la plus grande ; front à trois dents, dont la moyenne 
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désosse les «ull%s* Çeiie .petite espèce a été Çrouvée sur les 
cMes d'Aiigleterre et d^Ecosset 

Genre XV, H^pate ( Hepatus^ Latr. ; Cancer, Herbst, Bosc, Glîv. j 

Calappa, Fabr.)- 

■ 

Antennes extérieures exeessivement petites, coniques, 
inaérées à la base Ânférieure des pédonoiles oculaires ; les in- 
térieures logées dans deux fossettes obliques qui son tsituées a«- 
diessousdu froitt. Fieds-omàc boires extérieurs irès-«erab(abl«s à 
ceux des leucosies , appliqués exactement Tun contre l'autre, 
leur troisième article ayant une forme triangulaire , et se ter- 
minant en pointe. Pinces grandes , aplaties , ayant leur tranche 
•upérieune pouip>rimée et dentée en forme décrète ; les autres 
^hdé& ter,i»îaés par un article aigu , ambulatoire , diminuant 
pr^^f^essiv^ment de longueur depuis la seconde paire Jusqu'à 
)a cinquième. Carapace plus large que longue , évasée en «eg- 
nettt d,e cercle en devant, rétrécie postérieurement , avec ses 
bords latéro-antérieurs munis d'un |;rand nombre de d en- 
toures. Yeux assez rapprochés, petits, portés sur des pédoa- 
eules cour4s et logés chacun dans une cavité presque orbicu- 
laire. 

La queaç ou l'abdomen , dans tous les individus que M. La« 
treille a été à même d'observer, « étoit en forme de triangle 
étroit et aXongé, terminé en pointe, et composé, à ce qu'il 
J.ui a paru, de sept tableittes. ^ Si ce nombre est exact , et si les 
individus examinés par M. Latreille étoîent des mâles , ce qu'il 
ne dit pas, mai» ce que la forme de leur abdomen pourroit 
faire supposer, les hépates ne devroieatpas rester dans cette 
divîaionde la méthode de M. Leach , et appartiendroient à la 
suivanite. L'ensemble de leurs autres caractères les rapproche 
néanmoins tellement des calappeset dès crabes, proprement 
dits , auxqueb ils sont pour ainsi dire intermédiaires , qu'il ne 
sera jamais naturel de les en éloigner. 

H^ATE FASCié : Hfpatus fasciatus ,. Latr. ; Cancer annularis , 
OU Y* ; Cglappaangustata , Fabr., Bosc ; Cancer princeps , Bosc , 
Herbst, Cancr. , tab. 38, fig. 2. Grosseur du crabe tour- 
teau , de moyenne taille ; carapace un peu convexe , presque 
unie; front droit comme ^tronqué , graveleux au bord an- 
térieur; bords latéro - antérieurs assez finement crénelés; 
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fanes et poitrine couverts d'un duvet noir&tre* Couleur gé- 
nérale jaunâtre, avec des points rouges très-nombreux sur le 
dos , qui se changent en petites lignes postérieurement ; les 
quatre dernières paires de pattes marquées de bandes trans- 
verses aussi rouges; doigts des mains noirâtres. Des mers de 
TAmérique et à Saint-Domingue. 

M. Latreille penSe que le eancerjloridus de Linnasus est une 
espèce de ce genre (t). 

Genre XVI. Calaffe (Calappa, Fabr., Latr», Bosc, Leack , 

Lamarck ; Cancer ^ linn., Herbst). 

Antennes extérieures et internes semblables à celles des 
crabes proprement dits* Troisième article des pieds-mâchoires 
extérieurs, se terminant en pointe. Pinces égales, très-grandes, 
comprimées , ayant leur tranche supérieure très-élevée , en 
crête, s'adap tant parfaitement aux borda extérieurs du tét, 
de manière à couvrir toute la région delà bouche. Les autre» 
pattes courtes et simples. Carapace courte , eonvexe , plus 
large postérieurement qu^antérieurement , et formant en ar- 
rière uoe voûte sons laqueUe sont cachées les pattes posté- 
rieures flans le repos. Yeux portés sur des pédoncules courts, 
peu éloignés l'un de l'autre. 

Les calappes ou migranes forment , avec les œthres de 
M. Leach , un petit groupe bien caractérisé par la forme des 
pinces et le développement excessif du bord postérieur de la 
carapace. M. Latreille a donné à ce groupe le nom de cryp- 
topodes, et il le place entre ses décapodes brachyures trian- 
gulaires et les notopodes. 

Ces crustacés dont une seule espèce habite sur nosc6tes de 
la Méditerranée , sont vulgairement nommés eoqs de mers , k 
cause de la forme de leurs pinces, et crabes honteux, parce 
qu'ils contractent leurs membres, et qu'ils semblent se cacher 
derrière leurs larges mains. 

(i) M. Latreille vient d*aciopter et de faire placer dans la collectian 
de Muséum d*hîstoîre naturelle le nouveau genre Mursia de M. Leach « 
lequel se rapproche beaucoupdes he'pates parla forme générale du corps 
et par la compression des mains , mais qui en diffère en ce que ses 
pieds-mâchoires extérieurs ont , comme ceux des crabes, leur troisième 
article court , presque carré et échancré intérieurement* 
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Calappe MiGRANfi : Calappa granulata , Fabr, , Latr. ; Cancer 
X granulalusj Linn. ; Herbst, tab. 1 2, fig. 76,76; Rondelet, liv« 1 8, 
pag. 404. Carapace verruqueuse, marquée de quatre sutures 
longitudinales; ayant de chaque côté, avant sa dilatation, 
sept dents , dont trois courtes et obtuses , et quatre plus 
fortes et aiguës sur les bords de sa partie élargie, avec deux 
autres plus petites, tout-à-fait en arrière. Front bidenté. Cou* 
leur de chair parsemée de taches d'un rouge carmin. Longueur, 
deux pouces et demi ; largeur, trois pouces six lignes. 

M. Risso rapporte que les migranes établissent le plus sou- 
vent leurs gîtes dans les fentes des rochers qui bordent les côtes 
prés de Nice ; qu'ils plongent jusqu'à 90 pieds de profondeur, 
et que les femelles pondent leurs œufs en été. Le même na- 
turaliste sfgoale une variété de cette espèce , dont le tèt est 
sexdenté postérieurement , et dont la couleur générale est le 
rosje pâle , avec les pattes blanchâtres et les ongles bruns. 

Calaffb vodté : Calappa fomicata , Fabr. , Latr. , Lamck. ; 
Herbst, Cancr., tab. 12, fig. 73, 74. Carapace marquée de 
petites lignes nombreuses, élevées et incisées , transversales, 
parallèles entre elles ; fortement dilatée de chaque côté posté- 
rieurement, et munie d'une douzaine de petites dents sur cha- 
cun de %e% bords latéro-antérieurs. Des mers de l'Archipel in- 
dien et de la Nouvelle-Hollande. 

Calaffb TOBERCULé i Calappa tuherculata, Latr.; Cancer luher» 
culatus , Fabr. , Eut. Syst. , tom. 2 , pag. 454 ; Suppl. , tom. 5 , 
p. 345; Herbst, tab. i3, fig. 78. Carapace noduleuse,multi- 
dentée sur ses bords antérieurs, avec ses angles postérieurs di- 
latés et crénelés. De l'Océan Pacifique, selon Fabricius, et de 
rOcéan Atlantique , suivant M. de Lamarck. 

Calafpe marbré : Calappa marmorata-, Fabr., Ent. Syst., Sup., 
tom. 5 f pag. 346^; Guaja-Apara ? Pison et Marcgrave ; Herbst. , 
Cancr., tab. 40, fîg. 2. Carapace finement granulée, avec 
trois grandes dents sur chacun de ses lobes postérieurs, peinte 
de flammes couleur de rose. Des mers de l'Amérique méri- 
dionale , de l'Ile de la Trinité , etc. 

Genre XVII. CEthrè ( Œthra^ Leach , Latr., Lamarck ; Cancer^ 

Linn., Herbst; Partlienope, Fabr. ). 

Caractères généraux des calappes, aux différences suivantes 
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près : Troisième article des pieds^màcboires extérieurs presque 
carré 9 ne finissant pas en pointe; carapace aplatie, clypéi- 
forine, transversale, noueuse, ou très-raboteuse sur le dos* 

Œthre DÉPRiMé : Œthra depressa, Lamck. , Anim. sans vert. , 
tom. 5 , pag. 265 -, Cancer scruposus , Linn.; Herbst, Cancr. , 
tab. 53, fig. 4, 5. Carapace elliptique , transverse, avec ses 
bords latéraux arrondis, et marqués de dents en forme de plis. 
Des mers de PIle-de-France. 

Œthre vouTjé : Œthra fomicata^ Lam, ; Cancer fornicatus , 
Fabr. , Eut. Syst. , tom. 3 , pag. 453 ; Parthenopefornicata^ ejusd., 
SuppU, tom. 5, pag. 353. Carapace très-inégale, à dos qua- 
drl tubercule , dentelée sur ses bords antérieurs , avec les angles 
postérieurs dilatés et crénelés; front plan, déprimé, aigu, 
avec ses côtés dentelés ; mains triangulaires , avec les angles 
crénelés. Des Indes orientales. 

II.* SECTION. Abdomen comppsé de sept articles dans les deux 
sexes ; pieds de la première paire didactjyles» 

III.*^ Division. Les huit pieds postérieurs simples et semhlahles 
entre eux; aucun d^ entre eux rC étant remonté sur le dos* 

SuBDirjsioN I, Carapace arquée antérieurement , ses bords con- 
vergens en angle sur les côtés ; pieds de la première paire 
inégaux* Yeux placés en ava^t^ peu écartés. (Section des 
Arqués, Latr.) 

Genre XVIII. Pilumnb {Filumnus y Leach; Cancer ^ Linn., 

Penn., Fabr. , Latr.).. 

Antennes extérieures sétacées , assez longues, grêles, insé- 
rées dans le canthus interne des yeux -, les intérieures placées 
dans des fossettes transverses, un peu obliques, du chaperon. 
Troisième article des pieds-mâchoires extérieurs presque carré, 
subtransverse , échancré vers son bout et en dedans. Pieds des 
seconde, troisième, quatrième et cinquième paires terminés 
par des ongles simples, aigus. Carapace transverse, tronquée 
postérieurement avecle bord antérieur, arqué en demi-ellipse. 
Abdomen des femelles ellipsoïde , alongé. Pédoncules des 
yeux courts et plus gros que les yçux. Une fissure au fond de 
Purbite en dessus , et une autre en dessous. 

Les crustacés qui entrent dans ce genre ont totalezçent le port 
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des crabes proprentefit dits, et des carcins; mais ils en dif« 
fèreat principalement par le nonnbre deê pièces de Tabdomen 
dans les mâles, et ils s'éloignent encore des premiers par Tin- 
sertton des antennes extérieures* 

PiLDMNB nûhiêsà X Pilumnus hiriellus ^ Leach , Malac. Brif«, 
tab. 1 2; Caneer hirUUuSj Linn., Syst. Nat. Edit. ; Gmel., tom. i , 
pag. 1045 ; Penn. , Brit. ZooL , tom. 4 , pi. 6 , fig. 1 1 • Carapace 
ayant quatre ou cinq petites dents sur chacun de ses bords 
latéro-an ter leurs ; mains et carpes granuleux en dessus et en 
dehors : corps hérissé de poils bruns et roides. Des côtes de 
France et d'Angleterre. 

PiLUMNE CHAUVE-SOURIS î PUumnuB vespcrtilio , Leach ; Cancer 
vfspertilioy Fabr. , Ent. Syst.; Latr. (Voyez Tarticle Crabe de 
ce Dictionnaire, où cette espèce est indiquée.) Carapace à troi» 
dents de chaguecôté; dessus du corps, serres et pieds hérissé» 
de poils épais doigts des mains lisses. De Tlnde. 

Subdivision ÎI. Carapace bombée f en cœur tronqué postérieure 
ment; jyeux antérieurs , un peu distans entre eux; serres iné^ 
gales {\). (Sect. des Quadrilatères, Latr.) 

Genre XIX. Gécarcin ( Gecarcinus , Leach ; Cancer ^ Lian* ; 
Fabr., Herbst; Ocypode^ Latr., Bosc). 

Antennes très-courtes et apparentes; les extérieures étant 
insérées près du canthus interne des yeux , portées sur un ar- 
ticle radical fort large, et terminées par une petite tige co- 
nique ; les intermédiaires repliées transversalement très-près 
du bord inférieur (lu chaperon. Pieds«màchoires extérieurs 
très-écarlés l'un de l'autre , ayant leur second et leur troisième 
articles presque égaux entre eux, comprimés et comme folia- 
cés. Jambes et tarses des quatre paires de pattes postérieures 
épineux ; pieds de la troisième paire plus longs que ceux de la 
seconde. Carapace en forme de cœur, largement tronquée pos- 
térieurement, bombée en ayant de chaque côté, et sans dents 
ni épines. Yeux grands logés dans des fossettes qui s'étendent 
de chaque côté du chaperon dans la largeur antérieure de la 
carapace, mais sans atteindre ses extrémités latérales. 

(i) M. Leach n*a pas admis celle Subdivision. Nous avons cru devoir 
la créer à cause de la forme très-remarquable de la carapace des crus- 
tace's qui y sont placés. 
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L'artkle GécARciN ayant été traité dans ce Dictionnaire , 
ton* XVlUj nous croyons devoir y. renvoyer pour ce qui con- 
cerne les mœurs des crustacés compris dans ce genre, et pour 
les descriptions des espèces qui sont au nombre de deux, savoir : 

GécARCiN TOUALOUiLOU : Gecorciruis ruricola, Leach; Séba , 
Mus. I toine 3 , pU ao , fig. 5. 

GécAAciN BOURREAU : Gecarcim/s carnifex ^ Latr.; Ot^pode 
coràat€k>^ ejusd. ', Cancer cordatusj Linn., Gtael. 

M. Latreille -désigne sous le nom d'UcA un ge;ni*e de crusta- 
cés très-analogues auxgécarcins par la forme en cœur de la 
carapace , mais qui en sontdififér^Bttpar les proportions relatives 
de leurs membres et quelques autres caraclèNa; les pattes de la 
seconde paire étant plus longues que celles de la troîfième, £t 
cette) différence existant aussi progressivement dans les 
suivantes. Ce genre renferme le cancer uca de Linnaeus , 
ou uca-una de Pison et de Marcgrave. 

M. Leach a formé aussi un genre Uca; mais celui-ci ne com- . 
prend, pas le vrai cancer uca des auteurs que nous venons de ci- 
ter. Il est très-voisin des ocypodes , et M. Latreille a changé son 
nom en celui de Gélasime, Gelasimus. (Voyez page 240*) 

SuBDirxsiON III. Carapace bombée , plui étroite en avant qu'en 
arrière^ à régions bieni distinctes ; y eux placés en avant , peu 
écartés^ portés sur un court pédoncule^ non logés dans une 
fossette, (Section des Oabiculairbs, Latr. ) 

Genre XX. Mictybb ( Mictjris , Latr. , Leach ). 

Antennes très-petites. Articles inférieurs des pieds-mâchoires 
extérieurs très-larges , foliacés et très-velus. Pieds longs , di- 
minuant progressivement de grandeur, à partir de la seconde 
paire , ayant leur dernier article pointu , comprimé et sillonné. 
Serres grandes, avancées, formant près de leur milieu , en se 
dirigeant br^quement en bas, un coude très-prononcé; 
ayant le carpe très-alongé. Carapace presque ovoïde, molle, 
un peu plus large et tronquée postérieurement; renflée, avec 
les séparations des régions bien marquées par des lignes en- 
foncées. Abdomen des femeiles formé de sept pièces. Front 
rabattu comme celui des gécarcins et des ocypodes. Yeuxsail- 
lans, gros , portés sur un pédoncule court et globuleux, non 
logés dans une fossette. 
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M. Latreille, à qui Ton doit rétablissement de ce genre et 
rohservation des caractères que nous venons de transcrire , 
remarque que la forme du chaperon et celle des pieds -mâ- 
choires extérieurs le rapprochent particulièrement des ocy- 
podes. Néanmoins il Tavoit d*abord placé ( Règne animal ) , 
d*après la forme du corps, dans la section des orbiculaires , 
à c6té des atélécycles, des thies, des pinnothères, des corys- 
tcs, des leucosies et du ixa. Maintenant il le range entre les 
gélasimes et les pinnothères , immédiatement après le genre 
ocypode. 

MiCTVAELONGiCARFB: Mic(^{5 2ongicarpfi5, Latr. y Gen. crust. 
etinsect., tom. I, pag. 40 ; Nouv. Dict., tom. 20 , pag. 523. 
De petite taille et de couleur jaunâtre* Il a été rapporté des 
Indes orientales par Pérou et Lesueur* 

J*ai décrit sous le nom de Leucosiede Prévost un joli crustacé 
fossile des couches inférieures de Montmartre , qui a beaucoup 
de rapport avec le mictyris par les formes de sa carapace. 
Voyez Leucosie ( Fossile ), 

Subdivision IV. Carapace carrée, ou presque carrée ; ^eux logés 
dans le front, (Section des Quadrilatères , Latr.) 

* Carapace pl^sque carrée; yeux placés sur de courts pédoncules } 

pinces égales. 

Genre XXL Pinnothère ( Pinnothères , Latr. , Bosc , Leach , 

Lamck.; Cancer, Linn.). 

Antennes extérieures très -courtes , ayant leurs trois pre- 
miers articles plus grands que les autres , insérées dans le can- 
tbus interne des yeux; les intérieures plus grandes, contiguês 
aux premières , et placées avec elles sur une même ligne irans- 
verse» Pieds -n^hoires extérieurs courbés sur la première 
pièce sternale, ayant leur troisième article grand et arqué exté« 
ricu rement. Pinces égales ; pieds des seconde , troisième , qua- 
trième et cinquième paires terminés par un ongle ou article 
simple, aigu et crochu ; ceux de la troisième paire plus longs 
que les autres. Carapace très-mince, flexible, un peu déprimée, 
de forme orbiculairc , ou presque carrée avec les angles 
mousses, sans aucune dentelure ou rugosité. Abdomen des mâles 
ayant en dessous et à sa base deux pièces comprimées , presque 
foliacées ; abdomen des femelles vaste, large et long, de forme 
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orbicakîre, et s^ëfendant jusqu'à la bouche, comme celui des 
femelles de leucosîes. Yeux gros , écartés. 

Les crustacés de ce genre sont en général très-petits, et leur 
carapace très-molle ne pourroit les défendre que foiblement des 
attaques de leurs ennemis. Comkie les pagures, ils trouvent une 
retraite assurée dans les coquilles de la mer; mais au lieu de 
choiisir, comme ces derniers , des téis univalves vides , ils se 
logent dans des coquilles bivalves vivantes. Ce sont particu- 
lièrement celles des moules et des jambonneaux, où on les 
rencontre* Us ne font aucun mal à ces mollusques; et tout le 
tort qu'ils peuvent leur causer, c'est de les gêner un peu dans 
leur habitation. Leur nourriture paroît consister dans les petits 
crustacés ou vers, que l'eau introduit dans les coquilles où 
ils sont placés; et il seroit même possible, ainsi que le pense 
M. Risso , qu'ils vécussent de la matière glaireuse qui en* 
toure leurs animaux. 

On trouve rarement les pînnothères libres et isolés dans la 
mer, ou dans des bivalves vides : aussitôt qu'ils sont nés, leur 
première démarche est de chercher une coquille où ils puissent 
s'établir. 11 est probable néanmoins qu'à une certaine époque 
de l'année , ils quittent cette habitation pour s'accoupler. 

Quelques autres jeunes crustacés se rencontrent aussi, mais 
rarement et par accident , dans les coquilles de moules : tels 
sont , ainsi que M« Cuvier l'a remarqué , le carcinui manas , 
le portanus pubery la galathea strigosa , etc. 

Ces crustacés avoient été observés parles Grecs qui les nom- 
moient pinnother y ou pinnophjlax , et qui leur avoient attribué 
des qualités fabuleuses. Ainsi ils disoient que ces animaux 
étoieat les gardiens et les défenseurs nés des mollusques avec 
lesquels on les trouve, qu'ils les protégeoient contre les atta- 
ques de leurs ennemis , qu'ils voyoient pour eux , et qu'eu 
les pinçant, ils les avertissoient à temps de clore les valves 
de leur têt, soit pour éviter une atteinte, soit pour enfermer 
une proie , que le mouvement de l'eau auroit amenée à portée 
d'être saisie , etc. 

M. Latreille place les pinnothères dan3 la quatrième sec- 
tion de la famille des crustacés décapodes brachyures, celle 
des orbiculaires , qui comprend aussi les genres Atélécycle, 
Thie, Coryste, Leucosie, Ixa et Mîctyre. 
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grandes; ongle ou derafer article des (arses très -^compri- 
mé, marqué de quelques lignes élevées, velu ou cilié, ter- 
miné en pointe. Carapace presque carrée , un peu plus large 
que longue, terminée en devant et de chaque côté par un angle 
aigu ; son bord antérieur, présentant dans son milieu un cha- 
peron déclive, étroit et arrondi, et sur chacun de ses côtés un 
sinus ou une cavité transversale profonde et ovale , pour loger 
Tceil. Yeux placés sur des pédoncules assez longs, insérés 
aux côtés du chaperon , et dirigés dans le repos vers les an- 
gles du tét , en reposant dans les fossettes de son bord anté- 
rieur. 

Les crustacés de ce genre forment avec les grapses 9 les pla- 
gusies, les gonoplaces, les gélasimes, les gécarcins, les ucas, 
les thelphuses, et les ériphies, la section des* crustacés déca- 
podes brachyures , que M. Latreiile a nommés quadrilatères. 
Cette section comprend des animaux qui ont les plus grands 
rapports entre eux, non seulement parleurs formes générales, 
mais encore par leurs habitudes, beaucoup moins maritimes 
que celles des autres crustacés du même ordre. 

Les ocypodes en effet se tiennent souvent à terre après le 
coucher du soleil, et courent avec une vélocité incroyable ; 
ilsse creusent des trous dans le sable, et s^y réfugient pendant 
le jour. Leur histoire au surplus n'est pas encore bien connue, 
et Ton en confond les principaux traits avec celle des tour- 
Jourouxou ucas, des gécarcins et des ^rsLpses , qui, ainsi qu'eux, 
ont été nommés crabes de terre. 

M. Latreiile divise les ocypodes en deux sections, dont la pre- 
mière correspond exactement au genre Ocypode de M. Leach . 
C'est celle qui comprend les espèces dont les pédoncules des 
yeux sont prolongés au-delà de leur extrémité supérieure, en 
forme de pointe ou de corne , telles que les suivantes. 

OcYPODB céRATOPHTHALME : Ocjpode ceratophthalmus , Fabr. , 
Latr. ; Cancer of/rsor, Jk^inn. , Oiiv.; Pall., Spic. Zool., fasc. 9, 
tab. 5, fig. 2, 8 et suiv. Pédoncules des yeux prolongés d'un tiers 
ou plus, de leur longueur totale au-delà desyeux, en une pointe 
conique et simple; pinces grosses , en cœur, graveleuses, den- 
telées sur leur tranche, la gauche étant la plus grande. Des 
Indes orientales. 

OcvpoDR CHEVALIER : Ocfpode ippeus y Oliv. Voy. £mp. Oth., 
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tom. 3 , pag. 934 j pi.. 3o , fig« 1 ; Onneor eqves, Beidn ; C<tnc«r 
cursor, Linn. Pédoncules des yeux terminés par un fais(;eaude 
poils sojeux. Carapace et serres chagrinées; les antres pattes 
-raboteuses* Des côtes africaines de la MéditerraoFée et de l'O- 
céan 9 depuis kl Syrie jusqu'au Cap-Vert. • 

OcrroDB BLANC : Otypode alhieanê , Bosc ,'Oni9t. , 1 , pag. 1 96 , 
pi. 1 • Pédoftcules des yeux prolongés au-delà de leur extré- 
mité en une pointe obtuse ; serres presque égales , hérissées de 
tubercules épineux , à doigts courts ; catapaee blabchàtre , 
chagrinée , entière sur ses bords t pattes des quatre deruiéres 
paires blanches, garnies de poils serrés, assez l<>ngs. Des c6tes 
de la Caroline du Sud. 

La seconde section renferme les ocypodes dont le pédoncule 
des yeax se termine avec eux ; tels que les suivans : 

OcTPODE coKtnMAi^B'jOcypodecardirnanaf Latr. Serre gauche 
plus grande que la droite, toutes deux fréd-comprimées , en 
cœur, granuleuses , avec leurs tranches très-dentées. Carapace 
Jaunâtre ^chagrinée, avec ses côtés antérieurs un peu dentelés. 
Jlea Indes orientales. 

OcrpodERffOMBE: Ocjrpodêrhpmèetif Fabr. , Latr. , Oliv. Pinces 
•comprimées , ovoïdes, finement chagrinées, avec les doigts 
striés , la gauche étant la plus ^r^nde ; yeux très grands , s*é- 
tendant dans toute la longueur de leur pédoncule; carapace 
blonde et glabre. De TIle^de-France.- 

Genre XXIIL QéLASUMB {Gelœimusj Latr. } Uca, Leach -, Ocypode , 
£osc, OHv.j Cancer, Lion., Degéer, Fabr.)'. 

Antennes toutes découvertes et distinctes, lés latérales séta- 
cées. Pïeds-mâchoires extérieurs rapprochés l'un de l'autre , 
leur quatrième article étant inséré àTextrémîté latérale et su- 
périeure du précédent. Pinées comprimées, dont Fiine est 
de beaucoup la plus grande ; les autres pieds diminuant 
graduellement de longueur à partir de fa seconde paire. Cara- 
pace en forme de trapèze transversal et plus large au bord an- 
térieur, dont le milieu est rabattu en forme de chaperon. 
Yeux situés chacun à l'extrémité d'un pédoncule grêle , cylin- 
drique , prolonge jusqu'à l'angle antérieur et latéral du têt , et 
reçUidans une fossette linéaire. 

Ces caractères, établis par M. Latreille, se rapportent en- 
ij8. 16 
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fièrement aux enutacés que Ihl. Leach a eu riotention de pla- 
cer dans le genre qu'il a noomé Uca , et auquel il a rap- 
porté par erreur (Trans. Linn,, tom. XI, pag. 323) , Vuca^ 
una de Piton et de Marcgrave^ dont le tét bombé et cor- 
diforme esHtrés-semblable à celui de gécarcins. Ce nom dVca 
ne peut donc plus convenir au genre que nous décrivons, et 
noMê nous sommes décidé à adopter celui de gélasime proposé 
par M. Lalreille* 

Ce naturaliste, ayant remarqué des différences notables dans 
les proportions des pieds des gécarcins et de Tuca de Pison et 
de Marcgrave , a fondé un nouveau genre pour ce dernier , 
et lui a transporté la dénomination d'Uca qui lui convient vé- 
ritablement. 

Les gëlasimessout connues sous les noms de ertûftê apf élans ^ 
parce qu'elles 00 ti*babilude singulière de tenir toujours élevée 
leur grosse pince en avant de leur corps, comme si elles fai- 
soient le geste d'usage pour faire approcher quelqu'un. Elles 
se tiennent non loin de la mer, dans les terrains humides, et 
plusieurs d'entre elles se creusent des terriers cylindriques , 
obliques et très-profonds, tellement rapprochés les uns des 
Autres qu'ils se touchent) et ces terriers ne sont habités ordi- 
nairement que par un seul individu. Une de leurs espèces, ob- 
servée à la Caroline par M. Bosc , passe les trois mois d'hiver 
dans ces retraites sans en sortir, et elle ne se rend à l'eau qu'au 
temps de la ponte* 

GiLASiME Mab ACOANi : Gelosimui Maracoani, Latr. ; Maracoaniy 
pison , Hist. Nat. , lih. III , pag. 77 ; Ocypode heUroekelos , Bosc ; 
Herbst, Cancr., tab. 1 , fig. 1 1. Carapace fortement chagrinée 
avec deux lignes enfoncées longitudinales dans son milieu , 
indiquant la séparation des régions médianes des régions laté^ 
raies; l'une des deux serres , tantôt la droite , tantôt la gauche, 
très-grande, à doigts très-comprimés; ces deux serres ayant 
leur face extérieure , couverte de tubercules arrondis en 
formé de grains, et la face intérieure lisse; longueur totale, 
un pouce; largeur, un pouce et demi; couleur jaunâtre lavée 
de rougeàtre. Du Brésil et de Cayenne. 

GéLASiME COMBATTANTE : Gtf/o^imi/j pugilator^ Latr.; Ooypode, 
pugilator^ Bosc, Crust., tom. 1 , pag. i^j. Carapace lisse^ en- 
tière dans ses bords ^ sinueuse antérieurement; pince di^oitc 
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ordinairement plus grande que la gauche , toutes les deux étant 
légèrement chagrinées; doigts très-longs, courbés et unis. De 
la Caroline du Sud. 

GéLAsiME APPELANTB : Gelosimus vocans , Latr.; Cancer voeans^ 
Degéer , tom. 7 , tab. 36 , fîg. ta ; Herbst 9 Cancr« , tab. i , fig. 2 o *, 
Ocypode vocans, Bosc; Oliv.y Encycl. Carapace unie, avec le 
bord antérieur sinueux; serre droite ordinairement pi us grande 
que la gauche; toutes les deux étant finement chagrinées en 
dehors, avec une ligne enfoncée courte, prés de leur extrémité, 
et leurs doigts longs, étroits, très-éçartés entre eux , unis, com- 
primés'; pédoncules oculaires ayant à leur extrémité une pointe 
aiguë. Des Antilles. 

GéLAsiME DE Ma&ion ; Gclosimui Marionis^ Nob. Carapace lisse, 
terminée de chaque côté par un angle assez vif et dirigé en 
ayant; ayant une impression en forme d'H sur le dos; pédon- 
cules oculaires grossissant insensiblement par le bout et sans 
pointe' terminale; bord inférieur du sillon des yeux crénelé; 
pince droite beaucoup jplus grande que la gauche, très- 
comprimée , granuleuse à Textériéur et prés de sa base ; pouce 
droit, lisse sur ses deux faces, granuleux sur sa tranche in- 
terne ; doigt immobile , arqué en dessous dans toute sa lon- 
gueur, avec son bord interne largement échancré dans son 
milieu , et partout garni de dentelures mousses disposées sur 
sa tranche. Cette espèce, à peine longue de huit lignes et 
large d^un pouce, est de'Manille. Elle m^a été communiquée 
par M. Marion de Procé de Nantes,' à qui je la dédie. 

J'ai décrit une espèce fossile de ce genre. Voyez le mot 
G16LASIME ( Fossile ) • 

Genre XXIV. G^noplace {GanoplàXy Leaeh, Latr» ; Cancer, Fabr. ; 
Ocjpode, Latr., Bosc , RiSjSO; RhomhiHe ou GonopLax, Larack.). 

Antennes découvertes; les extérieures sétacées et très-vi- 
sibles, avec leurs trois premiers articles beaucoup plus gros 
que les autres. Pieds-mâchoires extérieurs rapprochés, ayant 
leur quatrième article inséré à l'angle intérieur et supérieur du 
troisième qui est pentagone et transversal. Pinces alongées, 
égales, grêles, portées sur des bras, très-longs, ayant la mairi 
un peu comprimée et non carénée ; toutes les autres pattes géné- 
ralement grêles, à articulations anguleuses, la première paire 

16. 
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étant plus courte quç la suivant?, et U quatrième la plus graade 
de toutes. Carapace dépriniée en forme de quadrilatère trans- 
versal un peu plus large en avant qu'en arrière, ayant dans le 
milieu de son bord antérieur une avance très-marq\xée ou vue 
sorte de chaperon. Yeux situés à Textrémité d'un pédoncule 
grêle qui sMtend jusqu'aux angles extérieurs du têt , et qui est 
logé dans une fossette ou gouttière linéaire et transversale. 

Les mœurs des crustacés de ce genre n'ont pas été décrites j 
mais il est présumable qu'elles diffèrent peu de celles des gé- 
lasimes et des ocypodes. 

Dans mon travail sur les crustacés fossiles , j'ai décrit cinq 
espèces de ce genre, dont une surtout, le goripplax Latreillii y 
est remarquable par ses caractères et ses dimensions. Yoyez 
l'article Gono?lace {Fossile). 

GoNOPLACE A DEUX ÉPINES : Gonoplax hispinosa , Leach 9 Malac. 
Brit., tab. i3 ; Cancer angulalHs , Penn., Fabr. ; Herbst, tab. 1, 
i!g. 1 3 ; Ocjpode angulata^ Bosc. Angles latéraux de la carapace 
avancés en forme de pointes; une seconde épine, plus petite j, 
en arrière de celles-ci, sur chaque bord latéral de cette cara- 
pace; une épine sur le bras, et une autre à la face interne du 
carpe -, l'extrémité des cuisses des quatre dernières paires ayant 
aussi une pointe près de leur articulation tibiale* Des côtes de 
France et d'Angleterre. 

GoNOPLA CE A HOMBOÏDB : Goiof/ox rhom^oîdes ,iLatr. ; Cancér 
rhomboïdes , Linn, , Fabr. *, Ocypoàe, rhomboïdes , Bo^c , Oliyt { 
Ocypode longimana^ Risso. Différente 4e la précédente p<tr Je 
manque de la seconde épine latérale des côtés de la carapace* 
Elle n'a que huit lignes de longueur et environ sei^e de largeur 
en avant; sa couleur est le jaune avec des reflets roses. On la 
tr^«ive à Nice, dans les endroits rocailleux, à une profondeur 
de soixante à quatre-vingts pieds. La femelle est pourvue 
d'œufs en juillet. 

GoïïOPLACB TftANSvSftSE.; Gonoplax transversa , Latr., Nouv. 
Diot. d'Htst. nàt. Carapace chagrinée , inégale , ayant ses bords 
latéraux finement dentelés et velus , et trois fortes dents 
aux angles antérieurs. De la Nouvelle-Hollande. 

Genre XXV. E«r«rK {Bripkia , Latr. ; Cancer, Fabr, , Herbst). 
Antennes extérieures assez longues,, distantes de l'origine 
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dèè pëdoiicitléA ôcntaiteft , et ihséf ées près du bord antérieur 
de îû tatapAce-f les itifërieures etitièrement découvertes. 
Pieds^tââckoîreS extérieufi fApprockés. Serres grosses, iné- 
gales; pattes médiocrement fortes, un peu comprimées, p a r^ 
seniées de poils roidéS tt terminées pat* des ongles presque 
droits, striés. Carapai;e assez semblable à celle des thelphuses, 
preSqtfe en forme de cœiir tronqué postérieurement, avec ses 
c6té^ etsdfl bord antérieur épitieux. Yeux écartés, portés sur 
des pédoticules courts et logés dans une fossette. 

SliirB^ FRONt-ÉPiNEUX : Erîphia spinîfrons^ Lair, ; Cancer spi- 
nifrons^ Fabr.; Herbst, Cancr., tab. 1 1, fig. 65; Aldrov., Crust. 
i'agf/ri/s , pag. 189. Carapace lisse avec cinq dents de chaque 
côté, dont la seconde et ta troisième sont bifides; front et 
mains couverts d'une multitude d'épines; doigts des serres 
noirs. D€8 côtes de France. • 

M.Latreille rapporte encore à ce genfe^ d'après rinspeetioh 
des'figures, les Cancer rufopujtctaJtut^ Herbst, tab. 47, fig. 6 ; C. é^- 
modQccj eiusd., tâb* 5 s , fig,. 5; et C* If îdeiis, tab. 2),^g. 12 5. 

Genre XX VI. Plagosie {Flagusia^ Latr.; Cancer ^ Fabr», Herbst). 

Antennes extérieures trés-petries> insérées près de iWigine 
des pédoncules oenlaires ; les intermédiaires placées chacutie 
dans ufte profonde entailTe du dessus du front. Heds-màehoirès 
extérieurs écartés entre e«x inférieurement, ajatit leur troi- 
siême article presque carré, de largeur égfàle^ atec le Côté su- 
périeur dilaté extérieurement ed manière d'airgle obtus. Serres 
petites , égalés ; les autres pieds très-fortS, très-compriftiéâ , diri - 
gésktéraletnent, terminés par un tarse épineux; les troisième 
et quatrième paires étant les plus longues de tontes. Carapace 
déprîttiée, presque carrée, comme celle àt^grspÈts^ nu peu 
rétréeie aux det^x extrémités. Yeux placés près de tfes âtkglés 
antérieurs, portés sur des pédoncules courts ef assez gtos. 

Ce genre t9i très-voisin de celui des grapseS; mais il en dif- 
fère principalement par le mode d'insertion à^ antennes 
intermédiaires et par la foraie dti second article des piéds- 
mèchoires extérie:urs. 

Plagusib D^PAiMiâg : Plagusia Spressa^ Latr. ; Cancer depresiusy 
Fabr. ; Herbst, tab. 3, fig. 35. Carapace tuberculeuse et grave- 
leuse, avec quatre dents de chaque côté; lobes frontaux pen 
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avancés; serres sillonnées en dessus, unies sur le reste de leur 
surface, terminées par une main cylindrique, dont les doigts 
sont en cuiller; dessus du corps rougeàtrcf mêlé de gris. Des 
mers de TAmérique. 

Plagosib clayimanb : Plagttsia olavimaiia , Latr. ; Herbst , 
tab. fjy fig. 3. Carapace avec des enfoncemens garnis de duvet 
sur sa surface; les trois divisions frontales avancées et den- 
telées; serres terminées brusquement par une main renflée, 
grosse , courte et ovoïde ; tranche supérieure des cuisses et 
des autres jambes garnie d'une série de dentelures. Des mers 
de la Nouvelle-Hollande. 

Genre XXVIl. Thelfhuse (Thelphusa^ Latr.;Patamopbîki, Latr.; 
Cancer j Belon, RondeU, Gesn.; Gecarcinus^ Lanlck.).(i) 

• 

Antennes extérieures très -courtes et insérées près des pé- 
doncules oculaires, sous lesquels elles sont couchées. Pieda- 
màchoires extérieurs très-rapprochés, et recouvrant exacte- 
ment toute la bouche. Pinces presque égales, grandes; mains 
ovales, granuleuses; pattes delà troisième paireles plus longues 
de toutes, et celles des deux dernières décroissant successive- 
ment. Carapace déprimée, lisse , en cœur trouqué postérieure- 
ment avec une impression en H dans son milieu, indiquant la 
séparation des régions de cette partie. Yeux écartés, latéraux, 
portés sur des pédoncules courts , gros , et logés dans une fos- 
sette ovale traqsverse. 

Le crustacé qui forme le type de ce genre étoît connu des 
Grecs sous le nom de Carcinospotamios.^Ueh , Pline, Diosco- 
ride, Nicandre, Avicenne, en ont fait mention dans leurs 
écrits , et il est figuré sur des médailles antiques d'Agrigente , en 
Sicile. On le trouve en Italie , en Grèce, en Syrie, et, à ce qu'il 
parolt , sur tout le périple de la Méditerranée» Au lieu de se 
tenir dans la mer comme les autres crustacés bracbyures , il 
préfère les eaux douces et pures des lacs et les embouchures 
d es rivières* En Italie, on le rencontre dans les ruisseaux; prés de - 
Rohie et de Florence, dans le lac d'Albano ou de Castello, et 
— — ' Il _ 1 1 1 1 ^ I 

(i) U «ftt probable que ce gen^ diffère peu, ou ee diffère pas de 
ceux qui ont éié nommés Potamom par M. SaTÎgny , et Potahobu par 
M. Lcach. 
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dans celui <fe Nemi^ près de Naples. Il est trés-agile, nage et 
court bien , s*écarte quelquefois beaucoup des eaux , et ron 
assure même qu'il peut vivre plus dW mois sans y retonrner. 
Les Italiens le mangent dans les temps d'abstinence» et^ ainsi 
que les anciens, attribuent à sa chair des propriétés, sans doute 
chimériques, contre lesmaladiey de poitrine. Au rapport de 
M. Risso , on avoit transporté et acclimaté son espèce aux envi- 
rons de Nice, il y a trente ans environ. Ce crustacé est le suivant ; 

Thelfvusb pluviatile: Thèlp%ttsajltti^iatilis jLsLtr,; Cancer Jlu^ 
viatilïs y Belon , Rond., Gesn., Mathol., Aldrov.; Crabe de rivière , 
Olivier, Vôyag. en Egypt., pi. 3o, fig. 2. Carapnee longue et 
large d'environ deux pouces, lisse, avec les côtés antérieur» 
parsemés d'aspérités et de petites rides incisées; chaperon in- 
cliné, transversal, rebordé, un peu concave. Pattes antérieures 
parsemées d'aspérités-, mains fortes, ovales , avet; les doigts 
presque égaux, assez longs, coniques, inégalement dentés le long 
dé leur bord intérieur, ayant une tache roussàtre à leur extré- 
mité. Tét de couleur grisâtre, blanchâtre ou livide dans les in- 
dividus vivans, et d'un jaune pâle sur ceux qui sont desséchés* 

ThelfhVsb dentelée f Thelphusd serrata, Latr. C'est une es- 
pèce des rivières de l'Amérique septentrionale , indiquée par 
M. Bosc sous le nom de craJbeJluviaiiU. Elle est plus large que la 
précédente ; sa carapace est unie et pourvue sur ses bords laté- 
raux de dentelures très-fines, très-nombreuses, et égales entre 
elles. 

Mi Latretlle rapporte aussi à ce genre le cancer senex de Fa- 
britnus, ou cancer hydrodomus d'Herbst, Cancr. , tab. 41. 
Des Indes orientales. 

SvBDirisiov Vm Carapace presque carrée. Yeux placés- dans se» 
angles antérieurs sur de courts pédoncules- Pinces égales» (Sec^ 
tion des QnADHiiATàaBS , Latr. ) 

Genre XXVllI. Grafse {Grapsus , Lamck., Latr., Leach ^ Cancer^ 

Linn., Fabr.). 

Antennes extérieurespetîtes^sétacées, insérées près de la base 
èvs pédoncules oculaires; les intermédiaires éloignées l'une 
de l'autre , repliées et logées dans deux fossettes de la partie 
inférieure du chaperon. Pieds-mâchoires extérieurs écartés à 
leur base avec leur troisième article à bord interne oblique^ 
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^ &<*^l «xleroe arrondi et fortement écliaacré à ton exirémîfté. 
ITiaccs égales, assçz gfosses^ renflées et lisses; bras comprimé^ 
tu dessus et terminés de ce côté par une crête ^ pattes compjri- 
atétes f Ussesy striées en travers, terminées par un ongle un peu 
crgcliu» aigu à sa pointe et épineux sur ses faces; celles de 1a 
troisième et de la quatrième paires plus longues que les autres. 
Carapace plane, déprimée , lisse, carrée, à bord antérieur in^ 
cliné et transverse. Yeux gros,. courts, portés sur de courCa 
pédoncules, placés aux angles antérieurs de |a carapace , et 
logés dans des fossettes transversales* La. partie antérieure des 
bords du têt présente souvent trois dents ou crénelures dirigées 
en avant, et sa surface est, dans quelques espèces y marquée 
de nombreuses rides peu prononcées, transveises sur les par- 
ties antérieures, et obliques snr les régions branchiales* 

Les crustacés de -ce genre peuvent être considérés conune 
formant le type de la section des quadrilatères de M. Latreille, 
qui comprend égalenient les six genres précédens et le genre. 
Gécarcin. Ces genres 9 ainsi qu'on peut s'en convaincre par la. 
comparaison de leurs caractères, diffèrent entre eux par la 
for^e du tét en cœur tronqué, carré ou trapézoïdal 3 par 
Técartement ou le rapprochement des pieds -mâchoires exté- 
rieur^ ; par la position de^ yçux sur des pédoncules longs ou 
courts, naissant d'un chaperon qui dépasse le front, ou des 
angles latéraux de la carapace -, par les proportions des diffé- 
rentes paires de pattes; par la forme , l'égalité ou l'inégalité des 
pinces, etc. Presque tous les crustacés qu'Us comprennent sont 
lisses et ornés de couleurs assez vives. Ils sont très-^les à- la 
course, et c'est parmi eux seulement que se trouvent les crus- 
tacés brachyures terrestres et d'eau douce. 

Les grapses proprement dits, sont connus en Amérique sous 
le nom de crabes des- palétuviers; ils se tiennent ordinairement 
à* terre , cachés sous des pierres pendant la chaleur du jour. 
Quelques uns forment le long des embouchures des rivières des 
troupes nombreuses, qui se nourrissent des corps morts de 
poissons ou dq mollusques que le flot rejette sur le rivage. 

M. Duméril ayant, dans un article de ce Dictionnaire, 
tom* XlXy pag* 3.2 2, décrit les espèces suivantes : 

riSAMB PORTE- PINCEAUX î Grapsus penicUUger y Latr. 

GHAPSBPEmTi Grfipsus pictus y Lamck., Latr. 






i 
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Grapsb uavkA de Rondelet -. Grapsuê marmoratus^ Lamck., 
Lstir^ i Cancer fémoral^ , 01iv« 

GtAPSB SNSANaLÀNTé : Grapsus crâenUUus f . Lamck,j Latr.^ 
Cartier ruricola , Degéer y 

nous croyons devoir reovoyer à cet article i poar la comiois- 
sance de leurs caractères- (i). 

IV.* Division'. Pitàs de la dernière paire au moins situés tris-haut 
à V arrière du corps et dirigés en dessus, {Section des Noto^ 
PODE9 de M. Latreille. ) 

SvBDXP^isiOK I. Cinquième paire de pieds seulenrieni relevée sur U 
dos^ non terminée en nageoire; jeux portés sur un pédoncule 
hiarticulé (a). 

Genre XXIX. Homoib {Homolay Leatih , Latr»; Hippoearcinus ^ 

AldroV. ). 

Antennes extérieures assez longues ; ayant leur premier ar- 
ticle gros et court) et le second très-long, insérées sous les pé- 
doncules oculaires ;. les intermédiaires placées au canthus 
interne des yeux. Pieds-mâchoires extérieurs ayant leur Iroi* 
sième article très-alongé, lobé extérieurement vers son iiers 
inférieur , et échancré à Textrémité* Pinces médioc.remeni; 
grosses et longues , égales entre elles et terminées par des doigts 
asses courts; pieds des seconde, troisième et quatrième paires, 

■ !.■ ' ■ «Il 11 l^lll II ■ ■ 

(i) M. Latreille vient de faire placer dans la collection du Masëum, 
un' genre nouveau quHl nomme oIjicrophtbaliivs, et qui comprend 
une e«pèce ayant les former gépérales des grapses , les pieds-mâchoires 
semblables à ceux des crabes proprement dits, et les yeux portés sur de 
très-longs pédoncules. 

M. Thomas Say , de Philadelphie , a publié dans le Journal ie tAca- 
demie des sciences nafurelies de c«tte ville , tom. l***, pag. 73-, seu» le 
nom diOeypade retieuiatus^ la deseription d'un vrai grapse, dont il 
a formé ensuite le genre Sesasma. Plus tard il a reconnu que caC ani- 
mal devoit être rapproché des grapses, quoiqu'il eût les mœurs des 
ocypocles. 

(2) Sous le nom de Dxnoméne, M. Latreille a récemment fondé 
un nouveau genre trè3-voisîn des dromies , mais n*ayant, comme les 
crustacés de cette i'« subdivision , que les deux pieds postérieurs re- 
levés sur le dos. Les pédoncules de ses 3'eui sont , comme à rordinatre ,* 
formé» d*un seul article. 
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très-alengës^ grêles, semblablea entre «nx et tous termioés frar 
un ongle comprimé, aigu, peu arqué et cilié sur sa tranche 
postérieure ou inférieure! ceux de la cinquième paire de moitié 
plus courts , relevés , ayant leurs deux derqiers articles ployës 
de façon à figurer une pince en crochet. Carapace en formelle 
carré long, tuberculeuse en dessus, épineuse en avant avec 
le front un peu avancé, bordée et crénelée sur les côtés. Yeux 
gros, globuleux, portés sur un pédoncule mince, biarticulé, 
'""aa^uftJoQg , et se dirigeant latéralement jusqu'à Tangle du têt* 
Abdomen de la femelle presque-lancéolé, avec une ligne sail- 
lante, large, arrondie dans son milieu. 

HoMotB raoNT-ériNEUx; Homola spitûfirons y Leach, MisceU. 
ZooLf voU 2| tab. 88. Front armé de quatre grandes pointes 
égales, derrière lesquelles Ven trouvent d^autres; mains unies;, 
carpes, bras et troisième article de toutes les autres pattes, 
portant de petites épines et des poils roides, courts et peu 
nombreux; trois épines assez fortes , à la face postérieure in- 
terne du troisième article des derniers pieds^ Longueur dit 
corns, un pouce six lignes; largeur, un pouce. Patrie inconnue. 

Lff dorippes Cuvier et épineux de M. Rîsso sont des espèces 
de ce genre, et le genre Tiieuuopb de M. Rafinesque paroit 
a'y rapporter également. 

Su3Djyisxov II. Pieds ,de la quatrième et de la cinquième: paires 
relevés sur le dos , non terminés en nageoires; yeux portés sur 
des pédoncules simples. 

Genre XXX. Do&irPE (Dorîppe, rabr., Latr., Lamck., Leach ^ 
Bosc, Rfssof Notogastropus y Vosmaer; Caneer', lini».,, 
Herbst, Âldrov;, Plancus). 

Antennes extérieures assez longues , sétacées , insérées au- 
dessus des intermédiaires quisoBt piiées ,mais non entièrement 
logées dans les ca vi tés où elles prennent leur inser tion.Troiâème 
article des pieds-mâchoires extérieurs étroit , alongé ,* terminé 
en pointe. Ouverture buccale triangulaire. Pinces petites et 
courtes, égales; les autres pieds très-longs, comprimés; ceux de 
la troisième paire étant les plus grands; ceux des deux dernières 
paires relevés sur le ào$y terminés par un petit ongle crochu 
et replié sur l'article qui le précède. Car^ipace un peu déprioiéet 
plus large postérieurement sur les c^tés qu'antérieitrement f 
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tronquée el'léfÂiieiUie en avant ; tronqnëe, smueuse et rebordëe 
en arriére ; ayant sa ^«cface marquée de bosselures ou de tu» 
hercules qui correspondent '^Mictemcnt aux régions propres 
aux parties molles qui sont situées en'vi^ssous. Deux grandes 
ouvertures obliques , ciliées sur leurs bords, dCPauauniquant 
avec les cavités branchiales, et situées endessousdu tét,rilBeii 
droite , l'autre à gaucàe de la bouche. Partie inférieure et pos- 
térieure du corps, tronquée en gouttière pour recevoir l'abdo- 
men réplié dont les pièces sont noduleuses ou tuberculeuses. 
Yeux petits, latéraux, portés sur des pédoncules assez longs, 
placés près des angles du tét, et protégés par les avances angu^ 
leuses de celui-ci , qui composent les bords de leur orbite. . 
. Les mœurs de ces crustacés ne sont pas connues. Ils ae tien- 
nent à de grandes profondeurs dans la mer, et Ton n'a pas en* 
core constaté s'ils se servent de leurspieds, relevés sur le dos, 
pour se couvrir de corps étrangers comme le font les dromies. 
DoAiFFB LAiNBusE : Dorippe lanata^ Latr., Lamarck; Dorippe 
Faechino , Riss., Crust., pag. 34; Cancer lanatus , Linn. ; Cancer 
hisurlus aliuSf Aldrov., Crust., lib. a, pag. 194; Piancus, de 
Conclu min. not. , tab. 6, fig. i. Quatre dents aU front et une 
forte pointe latérale faisant à la fois l'angle du tét et le bord 
externe de l'orbite; une pointe courte sur le milieu de chaque 
côté de la carapace; bord antérieur des cuisses de la seconde et 
de la troisième paire de pieds sans épines; doigts des pinces 
comprimés et arqués en dedans, ayant leur tranche interne 
garnie d'une série de dentelures assez fortes, obliques, égales 
entre elles et blanches ; corps couvert d'un duvet roussàtre. 
De la Méditerranée et de l'Adriatique. LeshabitansdeJUmini 
la nomment Faechino* 

Dqaifpb voisine ; Dorippe qffinis, Nob, Cette espèce, figurée 
par Herbst, pi. 11, fig. 67 ,. diffère principalement de la pré- 
cédente, ainsi que le remarque M. Latreille, en ce que ses 
pieds de la seconde et de la troisième paire ont leur tranche 
antérieure garnie d'une série de petites épines. De l'Adriatique. 
DoaiFFB A QUATRB oBNTS : Dorippc quodridens j Fabr., Latr.; 
Dorippe nodosaj Coll. du Mus.} Cancer frascone^ Herbst, tab« 1 1 , 
fig. 70. Cette espèce, plus petite que les précédentes, a le 
front à peu près également conformé; mais les épines des angles 
de son tét sont plus longues, plus minces et plus déversées en 
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dchon; les pédoncules de ses yeux sont plus longs ;rëpiiie do 
milieu des côtés du tétest moins forte; les diverses bosselures 
de sa carapace sont, chacune, pourvues d'une ou deux petites 
verrues arrondies; les pattes de la seconde et de la troi^ème 
paire n'ont pas d'épines sur la tranche antérieure de leur 
cuisse; les trois premières pièces de la queue ou de l'abdomen 
ont chacune trois grosses nodosiféé placées sur une ligne trans- 
versale , et la quatrième a une ligne élevée, aussi transverse y 
le corps est velu. Cette dorippe des Inde» orientales a été der- 
nièrement rapportée de Manille par M. Marion de Prooé. Elle 
ressemble tellement à une espèce que ]*ai décrite avec doute 
comme fossile , que je ne saurois précisément en signaler la 
différence. Voyes l'article DoRiPf s (fossile)^ où M. Defrànce 
rapporte'les caractères de cette espèce. 

Genre XXXI. Dromib ( Dromia, Fabr. , Latr* , Lamck. , Leseh ; 

Cancer f Lian.). 

Antennes extérieures petites , insérées au-dessous des pé- 
doncules oculaires; les intermédiaires placées en dessous et 
un peu en dedans des yeux. Pied»-mâchoîres extérieurs ayant 
leur troisième article presque carré, légèrement échancré à êott 
extrémité et en dedans. Pinces grandes et fortes, égales; pieds 
de la seconde et dfc la troisième paire terminés par un article 
simple , et plus grands que ceux de la quatrième et de la cin* 
quième paire, qui sont relevés sur le dos et pourvus d'une pince y 
parce que lettr dernier article qoî est arqué et pointu est op- 
posé à une épine à peu près de la même forme qui termine 
l'avant-dernier article. Carapace ovale, arrondie, très-bombée, 
découpée sur ses bords antérieurs, velue ou hérissée , ainsi que 
les pieds et les serres. Yeux petits, poirtéssnr de courts pédon- 
cules, assez rapprochés et logés <ians des fossettes orbiculaires 
ou cylindriques. 

M. Laitreille place ce genre, dans la section des crustacés 
brachy ures notopodes , et M. Leach le rapporte à une famille 
qu'il nomme les Thtlxiop'édées^ dont les caractères ne me sont 
pas cchanus. 

A cd^té de lui , dans une méthode naturelle , doit se placer 
le nouveau genre Dynomène de M. Latreîlle , qui n'en diffère 
principalement qu'en ce que les pieds de la cinquième paire 
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seulement, au lieu des quatre deroiers, sont relevés sur le dos. 
En général les dromies ont beaucoup de rapport avec fes 
crabes proprement dits, par la forme générale de leur corps; 
celle des parties de la bouche, la position des antennes, etc.; 
mais ils en diffèrent par la situation relevée de leurs quatre 
pieds postérieurs, et par leurs mœurs. 

Ces crustacés» assez indolens daos leur démarclie » .vivent 
dans Içs lieux où la mer est médiocrement profonde.^ et ils 
choisisseat pour leur habitatiqn les endroits où les rochers ne 
sont pas cachés sous la vase. Ou les trouve presque «touiours 
recouverts d'une espèce d'alcypn ou de valves 4e cfi^iUes, 
qu'ils retiennent avec leurs quatre pieds de décrierez, et d^ul 
îb seo^bleutse !^rvir comme, d'un bouclier qu'ils apposent aux 
attaques deleursennemis^Lesalcyons qui sont en général de 
l'espèce appelée alcjronium domoncula^ continuent mêine à se 
développer ejt. à s'étendre sur leur carapace, qu'ils finissent 
par cacher içntièremenf. Au mois de juillet} au rapport de 
M. Risso, les femelles sortent de Tétat d'engourdissem^mt qui 
leur est ordinaire, et se rendent sur les bas ^Qnd» pour y dépo* 
ser un irès-grand nombre d'œu fs. 

DaOMi^D^ Ku»iFHios : Dramia Kumghii^ Fabr,, Latr. \,Çancer 
heracUoticus aUer, Aldrov. Carap^ice en voûte un peu sur- 
baissée ^\ longue et large de deux ppuces et demi environ, cou- 
verte d'un duvet brun, ayant cinq dents distinctes à chacun de, 
ses bords antérieurs; front tridenté^ doigtsdes pinces couleur 
de rose. De la Méditerranée. Ses œuf&sont d'un rouge carmin. 
Daômie TaÈs-vELUE;Dromûz hirmtissima^ LamaTck. Carapace 
très-ibombée , à cinq dents sur se;^ bords littéraux, et présentant 
un large sinus de chaque côté du front qui est presque trilobé; 
corps couvert de longspoils rouXii Pu cap d^ Bonne-£spéranee. 
Dromib têtë-de-mort : Dromia clj'peata, Latr.; Cancer caj^at 
mortuum^ Linn.; Act, Haftt,, 1 8o2. Plus petite quela.d^omie de 
Rumphius; carapace beaucoup plusbombée , avec trjpis dents 
de chaque côté sur ses bords antérieurs; front court, échancré 
au milieu et sînué sur les bords. De la Méditerranée. 

P^rmi les trois ou quatre autres espèces qui composent ce 
genre , on remarque la dromie subuleuse, dramia sabulosa des 
Antilles, qui recouvre son tét très-mou avec des valves de 
coquilles. Ce paroUétre le catiocr pinnophjf^ax de Lionasns. 
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Subdivision III. Les quttfrè dernières paires de pieds terminées en 
nageoires^ la cinquième seulement insérée sur le dos ; pédoncules 
des yeux simples ; abdomen étendu (i)« 

Genre XXXILRaninb {Ranina^ Lamck., Latr«; Cancer j Lînn.j, 

^/^imea, Fabr.)- 

Antennes extérieures insérées au-dessus desyeux, longu es ; les 
intermédiaires, courtes, repliées. Second et troisième articles 
(les pieds-Qiàchoires extérieurs très-alongës, linéaires, le troi- 
sième terminé en pointe, étant trés^égérement échancré su r son 
bord interne et près de son extrémité , pour Tinsertion des 
autres articles. Cavité buccale rétrécie et arrondie à son extré- 
mité. Pinces comprimées, triangulaires, plus larges à leur 
extrémité qu'à leur base, en crête dentelée sur leurbord in- 
terne, ayant les doigts perpendiculaires à leur axe et le mo- 
bile en faux ; les autres pieds terminés par des ongles aplatis 
ovalaires.ou lames natatoires, comme ceux dés deux der- 
niers pieds des portuues , mais un peu arquéi et pointus à 
leur extrémité;. pieds de la dernière paire plus courts que les 
autres et insérés sur le dos. Carapace un peu déprimée et 
bombée d'un c6té àTautre, cunéiforme ou oblongiie, tronquée 
et dentelée antérieurement; tronquée et rebordée postérieu- 
rement. Abdomen petit| composé de sept articles', jamais re- 
plié sous le corps, sans lames natatoires au bout, et garni de 
cils sur ses bords. Yeux rapprochés, inclinés et portés sur un 
pédoncule assez long. Première pièce sternale grande et figu- 
rant grossièrement une jQeur de lys d'armoiries. 

Cegenre composé jusqu'à ce jour de deux espèces qui vivent 
dans rOcéan indien , appartiendrait , selon M. Latreille (Dict. 
d'Hist. nat.) , à la division qui renferme les corystés et les por* 
tumnes, ou platjronychus.M. Leachne l'avoit pas compris dans 
son tableau desgenresde crustacés; et, pour l'y introduire sui- 
vanties principes de classification de cet auteur , nous avons été 
contraints à en former une subdivision particulière de la qua- 
trième division de sa seconde section. Nous nous sommes ap- 
puyés, pour prendracette détermination, sur ce que les natura- 
listes fixent à sept le nombre des articles de l'abdomen des ra- 

(i) Cette subdÎYi$ion. n'existe pas dans ia nomenclature de M. Leach* 
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bines; mais coBiiDe ib nediseat pasii cefiombre existe dans les 
deux sexes, il est possible qu'ils n'aient encore observé que des 
femelles. Si l'on découvre que les mâles n*en ont que cinq , il 
deviendra alors nécessaire de rapporter ce genre k la première 
section. 

On ne sait rien sur les habitudes desranines. Rumphîusdît 
seulement qu'elles viennent à terre, et qu'elles grimpent j usque 
sur les toits des maisons» 

Aldrovande avoit décrit un fossile d'Italie que M. Ranza^ 
et moi avons reconnu pour appartenir au genre des ranines. 
Voyez RAraNE ( Fossile). 

Ranine DBNTéa : Ranina scTrata y Lamck. , Latr. f Cancer rani- 
nus , Liqn. ; Rumph. , Amb. Rareit. Kam., tab. 7 , fig. T; V. 
D'une assez grande taille; tét oValaire en coin, aplati, tron- 
qué et denticulé antérieurement ; serres fortes et dentées. 

Raninb DoasiF&DE i RaninadorsipeSy Lamck., Latr., Rumph., 
tab. 10 , fig. 3 ; Canûer-dorsipesy Linn. ; AlbuneadoTsipes^ Fabr., 
£nt. Syst. Suppl., pag. 397 ; tét ovale-oblong , presque cylin- 
drique, glabre , avec le bord antérieur pourvu de sept ou neuf 
dents. 

V/ Division. Aucune paire de pieds tC étant insérée sur le dos^ 
ta cinquième seulement terminée en nageoire (i). (Section des 
NACBuasyLatr.) ^ 

Genre XXXIIL Oaithyie ( Orith^a , Fabr. , Latr. ; Cancer , 

Herbst). 

Antennes extérieures plus courtes que les intermédiaires. 
Troisième article des pieds*màchoires extérieurs triangulaire, 
étroit ,'.alongé et pointu au bout. Serres épaisses , égales, assez 
courtes-, pieds des trois paires suivantes terminés par un ar« 
ticle ou ongle, droit et pointu ; cçux de la troisième et de la 
quatrième paires les plus longs de tous ; pieds de la cinquième 
paire terminés par une lame natatoire , ovale et ciliée sur ses 
bords. Carapace presque ovoïde, rétrécie et largement tron- 
quée en devant. Orbites très-grands. Yeux portés par un pé- 
doncule assez long , grêle et cylindrique. 

M. Latreille fait remarquer avec raison que ce genre qui 

(1 ) Cette division ^Vxîste pas dans la méthode de M. Leach. 
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lient des pôrtimes par la forme de ses deux pieds postérieurs , 
se rapproche au contraire desdorlppespar celle de sou tét, et 
par le nombre des articles de Tabdomeii^ qui est de «ept dans 
le mâle (seul sexe counu). Astreint à suivre dans cet article 
les principes de classification de M. Leach , j'ai dû en compMer 
une division particulière de la seconde sectàoa. 

Oritbyie MAMUxAiae : Orithyid mamillàris ^ Fabr.; Cancer 
himaculatus^ Herbst , tab. 18, fig. loi. Seule espèce connue 
de ce genres habitant les mers de laChine. Sa carapace longue 
de quinze lignes^ et un peu moins large , est tuberculeuse à 
sa surface, triépineuse de chaque côté; son front trè^avancé 
est à cinq dents n aes pinces sont aussi épineuses ; son dos porte 
deux taches rpugeàtres.. 

VL* Division. Carapace triaiîgttlaire terminée en pointe antérieu- 
rement; antennes intermédiaires logées dans desjassettes creusées 
en dessous du rostre ( \ ); pieds non rélet^éssar le dos; ceux des quatre 
demièpe9 paires pourvus d'onghes simples, ( Section des Triaw- 
GutAiREs, Latr.) ' 

Subdivision I. Doigts àe& pinces inclinés en dedans. 

Genre XXXIV. Eurynome {Eurjnome^ Leach, Latr.; Cancer^ 

Pennant). 

< 

Antennes extérieures insérées près des pédoncules ocu- 
laires et en dedans , terminées par une tige alongée , très- 
m'enue, en forme de soie. Troisième article des pieds-mâchoires 
extérieurs à peu près de forme carrée, échancré Vers le mi- 
lieu du côté interne* Serres des mâles troia fois pliis longues 
que celles des femelles^ c>st^à*dire douMes environ de la lon^ 
gueur du corps, linéaires, couvertes d*aspérités, ayant leurs 
jirtieulationa pliées en angle, et les doigts inclinés en dedans , 
aussi d'une manière angulaire sur Taxe de la main (comme 
les serre» des parthenopea et des lambres); les autres pattes 
.moyennes y décroissant successivement de grandeur depuis la 
seconde paire jusqu'à la cinquième. Abdomen des mêles étroit, 
alongé et un peu resserré dans le milieu } celui des femelles 
ovale. Carapace triangulaire, bosselée et semplie d^aspérités, 
terminée en avant par un rostre fourchu. 



(1) Cette dÎTÎsion est h cioqoième dan^bmé^iode de M. Leaclh 
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CegMte n; diffère jpéellexnent de celui deâlambres que par 
le nombre dea tablettes de la queue des mâles, et par le 
inode tl*inser(ion des antennes extérieures» • 

BuaYNOME RUûUBCSE : Eurjrnome àspera 9 Leach , Malac. Brit. , 
tab. 1 7 ; Cancer asper^ Penn. , Brit. Zool. , ¥ol« 4« Pattes et car^ 
pace très-rugueuses y couvertes d'aspérités et de granulations; 
deux tubercules répondant à la région stomacale ; un à la 
région génitale ; «deux à la région cordiale , et trx)is aux ré- ' 
gions brancfiiales et hépatique postérieure ; quatre tubercules 
sur chaqpie côté du têt; pattes bordées de poils. Des côtes 
d'Angleterre. 

Genre XXXV. Parthenopb {Parthenope , Pabr.,Latr., Leach; 

Cancer f Linn. , Herbst; Maia , Latr.). 

Antennes extérieures extrêmement courtes, ayant leurs deux 
premiers articles , surtout celui de la base , très-gros. Troisième 
article des pieds* mâchoires extérieurs tronqué etéchancré vers 
Textrémité de son côté interne. Serres inégales , très-grandes, 
ayant leirrs articulations anguleuses et couvertes de tubercules, 
de rugosités et de pointes, terminées par des doigts courts, in- 
clinés en dédans ; les autres pattes également rugueuses , mé- 
diocrementlongues , et décroissant depuis la seconde îusqu'i 
la cinquième paire. Carapace rhomboïdale excessivement itr 
régulière en dessus, se prolongeant en un rostre entier en 
avant, et en angles assez aigus latéralement. Yeux gros, portés 
«ur des pédoncules courts, et logés dans des fossettes latérales. 

Ce genre se rapproche plus de celui des lambres et de celui 
des eurynomes, avec lesquels il a d'abord été réuni, que de tout 
autre; néanmoins la différence dans le nombre des articles de 
Tabdomen du mâle le distingue du premier ; et il s'éloigne 
aussi du second par son rojjtre qiii est entier , par ses pinces 
qui sont inégales, et surtout par la brièveté de ses antennes 
«xtérieiires, 

Parthenope horrible : Parthenope horrida , Fabr. , Leach , 
Latr. ; Cancer longimanut spinosus , Séba, Thés., 3, tab. 19, 
£g. 1-6-1 7 ; Rumph, Rareit. Kam., tab. 9, fig. 1 ; Cancer horridus^ 
Linn. Cette espèce, qui reste seule dans le genre Parthenope, 
est grande. Son têt est très-irrégùlier, mais présente trois gros 
tabercttles dans son milieu, un quatrième en avant, et deux 

a8« 17 
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autres sur le« c6té8 : entre ces tubercules sont de9 sillons laides 
et très-profonds, dont la surface est rugueuse , ainsi que celle 
des tubercules i«les doigts des serres sont courts , épais et sans 
dentelures du côté interne. La couleur est grise rbussàtre et 
terne. De TQ^éan asiatique. 

Subdivision II* Doigts presque droits ^ noninelinés en dedans, 

^ Premier article des antennes externes , à peu près de la grosseur 

et de la longueur du second. 

A. Pattes antérieures j ou serres , pas plus grosses que les autres 

pattes, ou de bien peu plus grosses. 

Genre XXXVI. Maïa {Moia^ Lamck. , Latr., Leach, Bosc; 

CanceTi Oliy., Scop., Herbst). 

Antennes extérieures assez longues avec leurs deux pre« 
miers articles gros , cylindriques , à peu près égaux entre eux; 
insérées dans les fossettes oculaires. Troisième article des pieds- 
màchoires extérieurs pas plus long que large , en forme de 
carré irrégulier, avec son bord intérieur échancré profondé- 
ment. Serres pas plus grosses, ou de bien peu plus grosses que 
les autres pattes, avec leur main et leur carpe alongés; pattes 
des quatre paires suivantes assez longues, et décroissant suc- 
cessivement depuis la seconde jusqu^à la cinquième , terminées 
par un ongle conique, mousse. Carapace bombée, ovale, presque 
triangulaire , médiocrement développée de chaque côté pos- 
térieurement , ayant toute sa surface couverte d'épines , dont 
les plus grandes se trouvent en avant du front derrière les 
fossettes orbitaires, et le long des bords latéro- antérieurs* 
Yeux portés sur de cburts pédoncules , et placés dans des fos- 
settes transverses obliques, dont la direction est tout-à-fait 
latérale. 

Les maïas généralement connus sous le nom de crahes-arcù' 
gFi^es,sontle type d'une famille très-naturelle , que M. Latreille 
nomme celle des crustacés brachyures triangulaires. Linnaeus 
les réuuissoit aux autres crustacés décapodes sous le nom de 
cancer. Fabriçius les partageoit en deux genres, Inachus et 
Parthenope. M. de Lamarck et M. Bosc , réunissant ces deux 
coupes , en avoient composé le genre Maia. M. Latreille en- 
suite retira de ces maïas les espèces dont il a formé les genres 
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L.ithode etMacrope ou MaeropotUe.Flus tardM^i Leach^ exami- 
nan| avec détail tous les caractères de ces crustacés , a trouvé 
dans le nombre des articles de l'abdomen , dans les proportions 
et les formes des pattes, dans la forme des orbites, des diffé- 
rences suffisantes pour diviser le grand genfe Maia eu vingt 
deux genres dont les noms suivent.: Lambrus^ Eurynome^ Maia^ 
■Pisa et BHutus ; Ussa , Mithrax , Hyas , Camposia , Micippa , Ina- 
ehu9^ CkarineuSy Naxia, Stenocionops ^ Macropodia^ Aéhaus^ 
Leptopodia^ Sgeria , Docléa , Lithodes , Libinia^ Paetolus et Hy* 
menosoma. M. de Lamarck récemment* a nommé L«p/opi/s un 
' genre qui correspond aux Doclea de M. Leach , et Stenorhjn» 
chus un second qui se rapporte aux genres Maeropodtaet L«p« 
topodia. Enfin M. Latreille a réuni aux maias de M. Leach ses 
genres Libinia^ Lissa, Hyas^ Egeriaj DoeUa , etc. , et tout nouvel- 
lement il vient d'adopter son genre fiymcnosoma, 

•Les maïas, dont quelques espèces acquièrent une taille 
assez considérable , vivent far les bords de la mer dsmA les 
lieux peu profonjds , et oh le fond est rocailleux ou vaseux* 
Ils se cachent'dans les fucus et autres plantes marines, surtout 
à l'époque où ils changent de tét, et lorsqu'ils déposent leurs 
œufs qui sont en très-grand nombre. 

Maia SQUiN ADO : Maiasquinado, Lamck., Bosc, Latr.^, Leach, 
Malac; Brit., tab. 1 8 ; Cancer sqtnnado , Herbst^ tab. 56 et tab. 1 4, 
fîg. 84 , 85 j Cancer maia^ Scopol.j Cancer spinosus, Oliv. Lon- 
gueur, quatre pouces; plus grande largeur , trois pouces. Cara-^ 
pace toute couverte de tubercules relus dont les pins fortsse 
trouvent an centre des régions qui sont assez nettement distin- 
guées; deux longues épines un peu déprimées, divergentes en 
avant du front; une pointe assez courte placée au milieu du des- 
sous du front et excavée en avant; une grande pointe au-des- 
sus de chaque orbite j cinq pointes fortes de chaque côté de 
la carapace, et une sixième au-dessous de l'orbite. Ce crus- 
tacé dont les anciens avoiént fait uii attribut de Diane d'£- 
phèse, étoît considéré par eux comme doué d^une ^ande sa- 
gesse, et comme sensible aux charmes de la musique. Il est 
très-commun dans la Méditerranée et' dans l'Océan. 
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autrei lur la ebtéi ■■ entre ces tubercules lont de« silloDi largei 
et tr^*-pro fonda, dont la surface est rugueuse, ainii que celle 
des tubercules i.lcs doigts des serres sent courts , épais et sam 
dentelures du cbU interne. La couleur est grise roussitre et 
teme. De l'Oman asiatique. 

SvBOifiStow II, Doigtl presque droits, noninoIrnA tu dedans. 

* Premier article det antennes externes , à peu pris de la grosseur 

et de ta longueur du second. 

A. Pattes antérieures, ou serres , pas plus grosses que les autres 

pattes, ou de kien peu plus grosses. 

Genre XXXVT. HaIa {Maia, Lamck. , Latr., Leach, Bosc; 

Ckmcer, OUv. , Scop. , Herbst). 

Antennes estërieures assez longues avec leurs deux pre< 
miers articles gros, cylindriques, à peu près égaux entre eux; 
insérées dans les fossettes oculaires. Troisième article des piedi- 
mâchoires extérieurs pas plus long que large , en fornte de 
carré irrégulicr, avec son bord intérieur échancré profondé- 
ment. Serres pas plus grosses, ou de bien peu plus grosses que 
les autres pattes, avec leur main et leur carpe alongés) pattes 
des quatre paires suivantes assez longues, et décroissant suc- 
cessivement depuis la seconde jusqu'à la cinquièine , lerminéei 
par unongle conique, mousse. Carapace bombée, ovale, presqoe 
triangulaire, médiocrement développée de chaque côté pos- 
térieurement , ajraat toute sa surface couverte d'épines , dont 
les plus grandes se trouvent en avant du front derrière les 
fossettes orbitaires, et le long des bords latéro- antérieurs. 
Yeux portés sur de courts pédoncules , i?l placés dans desfiM- 
setles transverses obliques, dont lu direction est toutri-faîc 
latérale. 

Lies maïas généralement connus sous le nom du erahfs-iiraf 
gn^M.sontle type d'une fumille très-naturcile , que M. tâU^lle 
nomme celle des crustacés bracbyurcs triangulaires. Ljjjjg'n 
lesréuuissoitauv inities crustacés déeapodci 
cancer. Fabrîcius \e» partageoit en deux genre*, luavkn t 
Parlhtnope. M. de I.ainurck et M. Bosc , réuaiuatll CM A 
coupes, en avoient composé le gcnie Ar.irit. M. I-^lrcJU 
suite retira de ces maïasles espèces tiuiilii .1 lixini^ le» et 
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Lithodt et Maeropr ou Maeropadie. Plus l«rd M. Leacii- ncaim 
nSD» avec détail tous les cariiclères de ces crustur** . a Imi-vi 
dans le nombre des.irlicles rie riihdomen . dan* l« pmpurtMins 
"les formes des pattes. tJiins la Torrae des orhilcs. 60 <i;ffr- 
reoCM siifThantcs pour diviser le grand genre Mai« ej »îp;l 
deux genre? dont Jes nomssiiivenl: Liimhrus. Funnomc. Sfjrd, 
P«« et J.".. :/ji : Lisia . Mithrax, Hyas . Camposia . Mieippa . Ina~ 
ehui, C' :':i.fii;, Saxia . Stenocionops. Maeropodia , Aehnai, 
Leplopo: . F gTia . DocUa , Lithnd>is . Liblnia, P.iclolui et Ht- 
"lenoioir,.:. .\[, de Lamarck rccemmenCa nnmmé Leplopat ud 
'genre qui por/Mpond aux DocUa de M. Leach. et Sirtorfct-n- 
ehatna second qui le rapporte aui genres Marrùpodioet Lep- 
tapodia.Enfia M. Lalrrilie 3 réoni aui mala^ de M. Lcach «■ 
georetLi,^:a.L; ta. H^at. Eîm.s. D->clai . etc., et loulnouvfi- 
lenml ÏJ >ieQt i'^dopltr *oo fore /Jj-m^noiO^a. 

■Le» ttL.;ai, ■ir.Bt çtieiifiie» «ptte» acquiéirol une t«ii»f 
anet Ca;:iû^^rT:b.e. i-^Tfnt kr W bords de \» Bcrdani 1^ 
lîeax pea pr-^hi^ét . M om Lt iui.!l c*l rocaîlleii» oa WML. 
Ib «e cacLt:::! iitu 1^ FiirnB •-: iiu-.<¥t yilantei' vfriae. UMmtu 
M r^Wqcr (ju ih '-iaup-n: ftr vr- « l(ir»qii'ilf (M^wral iewr 
(KU&fni «(lut ta ir^ï-prinfC iiwojrr^- 

UuAtoi^ff^o^ Kd^uaicisH ^Biiiel_IS«r.ltfr.. Lc»::^. 

fig- B4 , CoiiCTT (pmo*»i , Oli». l^m- 

gtienr, .. iiiT~t-iir.miipoitea.1^b^ 

pacela . . 1 lu ilmii lnjiln hiw 

tronvei Iii:j ■_•.! ,■• t.->---5«ai.'fiu 1 ' iimi llllCiiiiiB ifcjfc 
£uée«;(lfcirK UibçurrfliMS M'^fm r'i j 1 iiiii'i 1 . ilii 1 14111 ■ 
aérant ^u CroBt l i^^ i.umf. «aK^uMirit pJieée au ^^■•^■m»- 
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B. Serra sensiblement plus grosses que les autres pattes; égales 

entre elles» 

Genre XXXVII. Pisa (Pua, Leach; Cancer , Pennant, Herbst, 
Montag.; InaéhuSy Fabr ; Moia, Latr., fiosc^ Blastusj Leach; 
Arctopsis f Lamck.). 

AoCeiiaes extérieures couvertes de poils termines en mas- 
sue , ayant leur premier article plus long que le second. Serrea 
asset longues^ à mains médiocrement renflées; carpes peu alon- 
gés. Carapace velue, triangulaire, plus alongée que celle des 
maïas, également tuberculeuse et dentée antérieurement et 
latéralement, ayant quelquefois ses côtés postérieurs prolon- 
gés en aagles. Ongles des quatre dernières paires de pieds den- 
ticulés du càté interne, et nus au bout, tous les autres carac- 
tères étant communs à ce genre et aux maias. 

Quelques espèces ont le têt très-velu et dilaté en arrière de 
chaque côté, en un angle très-proiioncé, ce qui lui donne une 
forme tout-à-fait triangulaire. Elles forment le genre Pisa, 
proprement dit de M. Leach. 

Pisa de Gibbs : Pisa Gibbùij Leach, Trans. Linn. ; Mal. Brit. , 
tab. 19 ; Pisa biaeuUata^ ejusd. , Encycl. Edinb.; Cancer biaculea^ 
liij,Montagu. Front terminé par deux grandes épines inclinées 
en bas, rugueuses, et écartées Pune de Pautreà leur pointe; ca- 
rapace bosselée , avecune grande épine derrière chaque orbite ; 
bras et cuisses inermes. Des côtes d'Angleterre. M. Latreille 
remarque que son maiaarmata ou maia cornu de Bosc, Herbst , 
Cancr., tab; 16, fig. 92, est très-voisin de cette espèce, s'il ne 
8^ rapporte pas. 

P<SA NONpèix; Pisa nodipesj Leach, Zool. Mise, tom, 2 , tab. 78. 
Même forme générale que la précédente , mais moins velue ; les 
deux pointes du rostre horizontales; régions de la carapace for* 
tement indiquées par des rainures profondes; bras, carpes et 
cuisses vers leur extrémité tibiale , portant des nodosilés nom* 
breuses. Patrie inconnue. 

D'autres ont la carapace moins velue, épineuse sur les côtés, 
mais non prolongée en angles postérieurs et latéraux. Elles 
forment le genre Blastus, que M. Leach lui-même a cru devoir 
supprimer dans son ouvrage sur les malacostracés de la Grande* 
Bretagne. 
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PisA T^xnoDON : PUû Utroodon f Leach , Mal. Brit. | tab» 2<y; 
Cancer tetraodon^ Penn.; MaiaUlraodonj Bosc; Blastus ietmo^ 
don , Leach , Ëncycl. Ëdinb. Sa forme est généralement celle 
du maia squinado. Les pinces du mâle, beaucoup plus fortes que 
celles de la femelle, sont au moins aussi longues que le corps; 
les deux pointes divariquées du front sont mdins longues que 
dans les deux espéces.précédentes ; chaque côté delà carapace 
a six épines dont quatre grandes et deux petites* On trouve 
ce crustacé sur les e6tes d'Angleterre* 

'^ Premier article des antennes extérieures plus long^ et quelquefois 

plus gros que le secondm 

Genre XXXVIIL Lissa {Lissa ^ Leach -, Cancer ^ Herbst { Inaehut , 

Fabr.f Maia, Lalr* 9 Bosc)* 

Antennes extérieures ayant leur premier article cylin- 
drique, plus gros et beaucoup plus long que le second: quelques 
poils en massue sur ces antennes* Serres beaucoup plus grosses 
et un peu plus longues que les autres pattes qui sont toutes 
noduleuses , ainsi que les bras, et qui diminuent progressive- 
ment de grandeur depuis la seconde paire jusqu'à la cinquième , 
ongles inerm es, lisses au bout. Carapace fortement noduleuse, 
sans épines* avec le front avancé et échancré au bout. Yeux 
{Portés sur des pédoncules courts^ orbites ayant une fissure 
en dessous et en arrière. 

Lissa goûteuse : Lissa chiragra, Leach, Mise* Zool., tom. 2, 
tab. 83; Cancer chiragra^ Herbst, tab 17, fig. 96; Inachus 
ehiragra^ Fabr. ; Maia chiragra, Bosc , Latr. Longue d'un pouce 
neuf lignes; large d'un pouce deux lignes*, front médiocrement 
avancé *échancré dans son milieu avec les deux angles relevés 
en dessus; carapace et pieds noduléux à Texception des mains 
qui sont lisses. De la Méditerranée* 

Genre XXXIX. Hyadb (Ifyof , Leach; Cancer j Herbst} 
Maia , Bosc , La tr ; Inachus j Fabr. ) • 

Antennes extérieures ayant leur premier article plus grand 
que le second , comprimé et dilaté extérieurement. Troisième 
article des pieds-màchoires extérieurs court, un peu dilaté ea 
dehors,, échancré à son extrémité et du c6té interne. Pinces 
beaucoup plus grosses , mais plus courtes que les autres pattes» 
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dont la longueur n'a pas le double de celle du corps; toute» cea 
pa(te$ à articles presque cylindriques , inernies et terminées par 
un ongle long, conique et arqué. Carapace alongée, subtriaa* 
gulaire, arrondie postérieurement, tuberculeuse à sa surface 9 
avec se» c6tés avancés en pointe derrière les j^eux. Front ter- 
miné pavdcux pointes déprimées , rapprochées Tune deTautre. 
YeuK; portés sur des pjédoncules courts et.n'étant pas d'un dia- 
mètre plus grand que ceux-ci ; orbites ouverts un peu en avant , 
ayant une fissure à leur bord supérieur et postérieur. 

Hyade ARAiGNéB : H/OS orantus ^ Leach , Mal. Brit., lab. 21, 
A.; Cancer araneus , Linn.; Cancer hufo, Herbst, Cancr., tab. 17, 
fig. 69 ; Jnachuê araneus , Fabr. ; Maia hufo , Bosc ; Maia aranea , 
Lain Partie antérieure de la carapace avancée en pointe et 
terminée par deux épines qui convergent à leur extrémité ; 
sa partie supérieure et postérieure couverte de petits tuber- 
cules dont pn retrouve quelques uns sur-ie bras et sur le 
carpe; longueur totale,, trois pouces quatre lignes ^ largeur, 
deux, ponces s^x lignes. De l'Océan. 

Hyade contractée .* H^a$ coarctala^ Leach, Mal. Brit., 
t^b. 21 , B. Trois fois plus petite que la précédente; son tét 
est bctâu coup plus large derrière les yeux, et échancré de 
chaque côté dans son milieu ; son front a deux «épines assez 
larges et courtes, à peu près parallèles entre elles ; les pinces 
sont assez grêles» Des côtes de la Manche (i). 

Genre XL. Micifpe (Micippa, Leach; Cancer y Unn., 

Herbst). 

Antennes extérieures velues, insérées en dehors des fos- 
settes oculaires, ayant leur premier article plus lon^ et plus 
gros q[ue le second, mais cylindrique comme lui et non com- 
primé ou dilaté. Troisième article des pi eds-machoîres'exté- 
rieurs presque triangulaire, échanèré à son extrémité et en 
dedans. Serres n\édiocres, plus courtes que les autres pattes, 
inermes, à carpe court; mains alongées, et doigts minces et 
peu courbés: les pattes proprement dites décroissant successi- 
vement de grandeur depuis la seconde paire, qui n'est qu'une 

(i ) M. Leach,' sous le nom de Camposia, et M. Latrellle, sons cehiî 
dit Hv.LifsvSf ont fondé deux geni*es dtstiocts vc^isîosdu genre Hyar ^ 
doTlt le» descriptions sont encore inëdUes.*- 
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fois et demie aussi longue que le corps ftrsqu'ala dernière; on- 
gles longs, grêles et courbés. Carapace granuleuse et éi^iseuse,^ 
médiocrement dilatée postérieurement, comme tronquée en 
avant, avecses côtés peu obliques et garnis d*épines. Yeux portés 
sar des pédoncules assez longs, un peu arqués, et n*étant pas 
plus gros que cenx-ci ; bord antérieur des orbites muni d'une 
grande pointe, le postérieur coupé par une fissure profonde. 

La position des antennes hors des orbites et le peu de déve- 
loppement des serres sont les caractères principaux, pour 
distinguer les micippes des autres genres dépendansdu grand 
genre Maia de MM. LatreiJlle et Bosc , que je viens de décrire. 

MtcippE A CRÊTB : Micippa eristata^ Leach, Mi&c» Zool.,* 
tom. 2 , tab. 1 28 ; Canctr eristatus , Linn. ; Maia eristata, Lamek. 
Carapace épineuse sur les orbites et les cMés, et portant au' 
milieu d'une foule de petites pointes, sur le dos , quelques- 
épines plus grandes , distribuées sur les diverses régions, àpeU' 
)près dans cet ordre, en les comptant d'avant en arrière 3,3^ 
1 , 4 et 6. Patrie inconnue. 

Mici^pE PHILTRE : Micippa philyra^ Leech; Cander philyfa^ 
Hersbt , tab. 59, fîg. 4 ; Maiaphifyra^ Lamck. Bords latéraux de^. 
la carapace irrégulièrement épineux ; rostre avancé en pointe v' 
échancré , ai*mé de chaque côté d'une épine recourbée; mains * 
glabres. De la mer des Indes; sur les rivages de TIle-de^France. 

Genre XLI. Mxtbjlax (Mithrax, Leach, Lalrt^Couper^Herbat» 

Traehonites ,LsLir.)* . 1 , , 

Antennes extérieures placées près dû eantbus interne des 
yeux, très-courtes, terminées par une tige conique, ou ennlène',' 
guère plus longue que leur pédoncule dont Ip premier article 
«st un peu plus gros , mais plus court que le seoondw 
Troisième article des 'pieds -mâchoires extérieurs' presque 
carré avec l'angle interne supérieur échancré. Serres grandes ^ 
maïs moins que celles des lambres et des eurynomes, 
dirigées en aVant et n^ formant pas d'angle avec Taxe longitu- 
dinal du corps ; terminées par des pinces plus ou moins ovales, 
dont les doigts ne s'inclinent pas brusquement comme ceux 
des mêmes eurynomes et lambres. Carapace à rostre bifide, 
tantôt courte, renflée sur les côtés, très-inégale et épineuse^ 
tantôt oblongue et médiocrement inégale* Yeux gros, portés 
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aur un court pédoncule f et entièraBeat renfermés dnnn une 



CAvIté cylindrique. 

M* Latreille admet cefenre fondé par M. Leach , et il letrowe 
rapproché des parthenopes, ainsi que deslambrês et des emry- 
jiomefy pMT Jescaiactèrcs que doànenft la forme dn corps, la dis- 
poiHion des yenx, les dimensions des serres, etc.; mais il re* 
mar^ve néanmoins des différences dans ces diverses parties qu i 
lui semblept asM» importantes, pour permettre de distinguer 
géné^uement les mithrax. 

iîirmtukXBOUD^àntiEax'jMitluraxspinieinetus , Latr.Tétconrfy 
bombé, à bords épineux; les deux pointes du front courtes, 
cylindriques, mousses; une forte pointe au bord interne de* 
chaque orbite i sept tubercules épineux sur la r^on stoma- 
calCy disposés sur deux lignes transyenes, a et 5; région gé^ 
nilalf bien distincte; huit petits tubercules épineux sur cha- 
cune des régions branchiales qui ont sur leur bord une forte 
épine bffurquée; pattes rugueuses et épineuses, à Fexception 
de la main et du carpe, qui scmt lisses. Du Brésil. 

Mitusax wnviéi MUhrax lunulalus , Latr. Plus petit que le 
préci^eot; tel oblpng-alongé, terminé par deux pointes trés^ 
aplaties et mousses, ayant le dessus sans tubercules et les 
côtés poules de quatre dents, dont la seconde est la plua 
grande» De la Nouvelle-Hollande. 

MiTHEAX DicaOTOME; Mithrox dicholomuSj Latr. ; Meûa condy" 
lioêAj RissoP Tét ovale oblong, granuleux, sans épines en dessus, 
à cinq ou six dents latérales , et terminé en avant par deux 
épines qui sont elles-^némes divisées chacune en deux pointes. 
De U Méditerranée. 

M« Latreille rapporte encore à ce genre les Cancer spinîpes^ 
Herhst», Cancr,, tab. 17 9 fig. ^i\\C.eonàyliaiu$ ^ Herbst, tab. 18^ 
flg* 99> C* Uipidiis, tab. 18 fîg. 100^ et C. aculeatuiy tab» 19, 
fig» 104* Tous des Indes orientales» 
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IIL* SECTION. Abdomen composé de six articles dans les deux 
sexes; les deux pieds antérieurs didactyles. ( Section dts 
TjtiANGULAiftÊs de M. Latreîlle.) 

VJI,*' DiyisiON. Pieds des seconde y troisième , qualrième et ein-' 
quième paires , simples ^ prèles et semblables entre eux. Carapace 
irii^ngulaire » terminée en avant par un rostre. Antennes inler* 
n^édiaires logées dans des fossettes du dessous du ehaperon (t). 

Subdivision J« Yeux rétraetiles. 

Genre XLIL lNACHUs(Iruic7iifs,Fabr.,Lair.y Leach^ Cancer ^ 
Lian.,PenD«, Herbstj Mala^ Bosc, Latr.yLamck.). 

Antennes extérieures distantes, cinq fois plus courtes que 
le corps y sétacées f insérées entre les yeux et le rostre , ayant 
leurs trois premiers articles plus gros qneles suivans. Troisième 
article des pieds-mâchoires extérieurs aussi long que large , 
tronqué obliquement vers son extrémité supérieure et interne.' 
Serres fortes, courbes, plus longues que 1^ corps dans les 
znàles , et un peu plus courtes dans les femelles ; lesautres pattes 
trés-longueS;, filiformes , décroissant graduellement depuis la- 
seconde jusqu'à la cinquième paire» Carapace triangulaire , 
terminée en ayant par un rostre bifide médiocrement prolongé, 
renflée postérieurement surtout sur les côtés, ayant sa surfoce 
marquée de saillies principales qui répondent aux régions vis* 
cérales , et plus ou moins rugueuse ou épineuse. Yeux laté- 
raux, saillans, portés sur des pédoncules peu longs , courbes et 
rétrécis dans leur milieu. 

Ce genre , d'abord très-ndmbreux en espèces , a été subdi- 
visé en plusieurs autres dont nous avons indiqué les noms en 
décrivant le genre Maia» Il ne comprend plus, selon M. Leach, 
qu'une assez petite quantité de crustacés réellement très-voi- 
sins de ceux qu'on en a séparés. 

Inachus scorpion : Inachus scorpio, Latr.; Caiu;^ scorpio , 
Linn. 9 Herbst; Inachus scorpio ^ Fabr.j Inachus dorsettensis ^ 
Leach, Maiac. firit., tab. 22. Rostre assez court, échancréi 
chaperon muni d*une épine en dessous; quatre petits tuber- 
cules égaux-, rangés en travers sur la région stomacale ; trois 

(1) Cette divî&ion e&t la sixième dans la méthode de M. Leach. 
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épines placées plus loin , dont la doisale esl la pins grande ; trois 
autres épines plus fortes encore, aiguës, disposées, une sur 
chaque région branchiale , et la troisième sur la région cor- 
diale. Le mâle a un pouce de long, et ses pattes de la seconde 
paire en ont trois. De TOcéan et de la Méditerranée. 

Inachus dorynqub : Inachui dorynchus , Leach , Mal. Brit. , 
tab. 2 3 , fig. 7,8; Cancer phalangiam, Fabr. Rostre très-avancé, 
aplati , en forme de fer de lance , et fendu dans son milieu à sa 
pointe; région stomacale ayant ^tnx épines ea avant; région 
génitale portant une épine plus forte ; trois tubercules rap- 
prochés sur la cordiale ; deux à distance , l'un en avant, Tautre 
eu'ari'ièresur chaque région des branchies; deux tubercules 
peu apparens , distans entre eux près du bord postérieur de la 
carapace ; proportions des pattessemblables à celles de Tespèce 
pnécédente. Ce crustacé vit sur nos c6tes au milieu des varees. 

Inachds tEpTOKYNQDE ; Inocktts leptorytickus , Leach , Malac. 
Brit. .tah. 22 , B. Bras et mains très-longs et très -grêles dans 
les deux sciées; rostre court, échancréisa pointe; une épine 
latérale derrière chaque orbite; deux légers tubercules, l'un 
à droite et l'autre à gauche , sur la région stomacale ; une 
pointe suc chacune des régions génitale et cordiale, et deux 
sur le milieu des branchiales , dont la postérieure est la plus 
forte ; longueur du corps, un pouce trois lignes; des serres du 
mâle , trois pouces , et des pieds de la première paire , au moins 
quatre pouces. Des côtes du Devonshire et du Comouaille (i)* 

SusDinsiON II Yeux non rétractîles. 

. Genre XLIII. Aonéa (uldurvi , Leach). 

Antennes extérieures écartées , sétacées, velues , ayant leurs 



(i) M. Leach y dans ^t% travaux inédits, a formé plusieurs genres roî- 
sins de celui des Inachus, sous les noms de Charineus, de Naxia, de 
StenocioNovs , eic. Ce dernier comprend le niaïa taureau , maia (auntst 
de M. de Lamarck, qa*ôn soupçonne se trouver dans la Méditerranëe. 
11 a la carapace ovale, bordée d 'épines sur son contour, inégale et 
presque mutique en dessus. Son front est pourvu de deux fortes épines ; 
ie^ deux pattes antérieures sont grandes, à troisième article hérissé de 
tubercules, à mains longues, assez étroites, en partie tuberculeuses, et 
dont les doigts sont courts et un peu arqués. M. Latreille lui rapporte 
'c cancer corundo d'Herbst. 
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Longueur totale , nu pouce et demi; jùsqu^aux yeux» neuf 
lignes; des pattes de la seconde paire, quatre pouces. Mains 
finement granuleuses; c6(és du rostre et face antérieure des 
cuisses garnîs' de petites épines assez écartées entre elles. Du 
golfe du Mexique. 

Genre XLVL EcéaiB {Egeria^ Leach; Cancer, Herbst; Maîa^ 

Latr.). 

Antennes extérieures courtes, insérées sur les c6tés du 
rostre, ayant leur second article beaucoup plus court que le 
premier. Fieds - mâchoires extérieurs ayant leur troisième 
article droit sur son bord interne, et terminé par une pointe. 
Serres minces, linéaires, doubles du corps en longueur chez les. 
mâles, k peu prés égales dans les femelles, beaucoup plus 
courtes dans les deux sexes que les autres pattes qui sont très- 
grêles, celles de la seconde paire ayant cinq fois la longueur 
du corps. Carapace triangulaire, bosselée et épineuse, terminée 
par un rostre assez court, bifide, à pointes divergentes. Yeux 
beaucoup plus gros que leur pédoncule. Orbites ayant une 
double fissure à leur bord supérieur. 

Ce genre, établi assez légèrement par M. Leach, a les plus 
grands rapports avec ceux que nous venons de décrire. Si le 
nombre des articles de Fabdomen des espèces qu'il renferme 
étoit de sept, il se rapprocheroit surtoitt des maia, des pisa, 
desmithraxet des micippa , par la forme du corps; mais il en 
différeroit beaucoup par la minceur et la longueur dispropor- 
tionnée de ses pieds. Si ce nombre étoit de six , comme il y a 
lieu de le croire, quoique MM. Laftr^ille et Leach ne le disent 
pas positivement , il auroit surtout des rapports avec les genres 
à longs pieds, comme les macropotfies, les leptopodies et les 
doclées; mais il n'a pas le rostre long, grêle et fendu , ainsi que 
les serres longues et plus grosses que les pattes, qui caractérisent 
les premiers ; il ne présente pas le rostre très-long, très-gréle et 
entier, ainsi queles serres très-alongées etlinéaires des seconds ; 
enfin , il n'a pas le corps globuleux, et les serres très-courtes et 
minces des derniers. Il ne s'éloigne même des inachus que par 
ses serres, proportionnellement plus courtes et moins épaisses 
que celles de ces crustacés, par ses autres pieds relativement 
plus longs que les leurs, par ses antenned*, dont les deux pre- 
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iniers articles de la base, &t non les trois, sont plus g;ros que 
les autres, et par la double fissure du fond des orbites en 
dessus. 

EcéftiE DE l'Inde : Egeria indica, Leach , Zool. Mise, tom. 2 , 
tab* 73; Cancer y Herbst, tab. 16, fîg. 93. Sa grosseur, la 
forme générale de son corps et Talongement de ses pattes 
lui donnent la plus grande ressemblance avec Tinachus scor- 
pion; mais, outre les caractères génériques différentiels que 
nous venons d'apprécier, elle s'en éloigne encore en ce que 
son rostre, plus large, est plus profondément incisé dans son 
milieu , et que les pointes qui garnissent les régions relevées 
et distinctes delà carapace en dessus, sont disposées dans cet 
ordre: 3, 2, 1 et i. Une pointe post-oculaire assez longue, aiguë, 
est dirigée en avant; les bras sont assez courts, grêles et lisses; 
il n'y a point de poils visibles sur la icaimpace et sur les pieds. 
Des mers de l'Inde. 

Genre XL VIL D oclée (Poc^^a, Leach; Maiaj Latr.). 

Antennes extérieures insérées sur les côtés du rostre; leur 
second article étant beaucoup plus court que le premier. Troi- 
sième article des pieds -mâchoires extérieurs profondément 
échancré vers l'extrémité de son côté intérieur. Serres (de la. 
femelle) de la longueur du corps, moins épaisses que les autres 
pattes, ayant lamainalongée, et les doigts minces et arqués tous 
les deux dans le même sens; pieds des quatre dernières paires 
proportionnellement moins longs et moins grêles que ceux des 
crustacés des trois genres précédens, cylindriques, non épineux, 
et terminés par un grahd ongle légèrement arqué. Carapace 
velue, un peu épineuse latéralement, de forme presque glo- 
buleuse, terminée en avant par un rostre très-court, bifide. 
Yeux médiocrement gros, mais d'un diamètre plus grand que 
celui de leur pédoncule. Orbites ayant, en dessus et en dessous, 
à leur bord postérieur, une seule fissure. 

La forme arrondie de la carapace des doclées, la brièveté 
de leur rostre et la proportion des pattes , rapprochent un peu 
ces crustacés des leucbsies proprement dites; mais le nombre 
des articles de l'abdomen les en sépare assez nettement. 

DocLÉEPB Risso; Doclea Rissonii^ Leaçh , Zool. Mise, tom. a, 
tab. 74* Une pointe derrière chaque orbite: deux autres, k 



distances égales de celles-ci, sur les c6tës antérieurs de la 
carapace; une pointe peu élevée sur chaque région bran- 
chiale; pattes cylindriques, avec le cinquième article de celles 
de la seconde et de la troisième paires un peu renflé, au bout; 
carapace et pieds bruns , couverts d'un duvet très-fin -, une 
petite pointe tout-â-fait en arrière du tét. Longueur, un pouce 
trois lignes; celle des serres de la femelle, un pouce deux 
lignes; des pattes de la seconde paire, quatre pouces. Patrie 
inconnue. 

Genre XLVlII. Lbptdpb (Leptopus, Lamck.; Cancer^ Linn.; 

Inachus, Fabr.) Maia^ Latr.). 

Antennes courtes. Serres très-grêles et fort longues,, mais 
beaucoup moins que les autres pattes, qui le sont encore plus 
proportionellement que celles des macropodies, deslepTopo- 
dies et deségéries. Carapace arrondie, trigonoide, à rostre nui 
ou très-court, non bifide. Yeux globuleux, non éloignés de la 
bouche. Nombre des articles deTabdomen non indiqué. 

M* Latreille , dans son article Maia (Nouv. Dict.) , avoit dit 
que Icsinachus longipes etspinifer deFabriciusluiparoissoient 
devoir former une division intermédiaire entre les égéries et 
les doclées. M. Lamarck , adoptant Topinion de M. Latreille, a 
créé le genre Leptope pour placer ces crustacés. Par la. forme 
dû corps, ce genre se rapporte surtout aux doclées; mais par la. 
longueur de ses pattes , il se rapproche deségéries. La longueur 
et Pextréme minceur de ses serres, et l'intégrité de son petit 
rostre , lui fournissent d'ailleurs des caractères qui lui sont 

propres. 

Ne sachant de quel nombre d'articles se compose l'abdomen 
dans les deux sexes, ce n'est qu'avec doute que je place ce 
genre dans la division qui comprend les crustacés brachyures 
à six articles. Je m'y suis déterminé principalement d'après 
l'ensemble des autres caractères. 

hE?TO?ELOtiGipkoB '.Leptopus longipeSj Lamck., An, sans vert., 
tom. ô, pag. 2 35; Cancer longipes ^ Linn.; Jnachus longipes^ 
Fabr. , Suppl.; Rumph, Amb. rareit, tab. 8, fig. 4. Carapace 
globuleuse recouverte de tubercules épais; pattes et serres si 
longues et si minces 9 que l'animal a le port d'un faucheur. De 
l'Océan indien. 
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VIII/ Dnnsioif* Piedtda seconde, troisième et quatrième ptûres y 
simples et semblables entre eux; ceux de la cinquième paire sans 
usage, Irèt'pelils , non terminés par un ongle comme les pré" 
eédens. Carapace triangulaire, tuberculeuse et épineuse, terminée 
en avant par un rostre» Abdomen membraneux, sans division 
S articles bien distincte (i). 

Genre XLDL Lithodb {ÏÀÛiodes, Latr«, Leach, Lamek.; 
Moia, Bosc^ Inachus, Fabr»; Cancer, liiui.). 

Antennes extërieuret ayant à peu près la moitié de la Ion- 
ien r du corps y sétacées, avçc leurs deux premiers articles 
'plus longs que les autres, insérées soUs les yeux et en dehors ; 
les intermédiaires ayancées, assez longues, divisées en deux 
«oie^comprimées , muUiartieulées. Troisième article des pieds- 
màcnbires extérieurs petit, court et carré, dilaté et denticulé 
intérieurement. Serres assez courtes et grosses, cylindriques , 
inégales, droites, épineuses, ayant leur carpe assez long et 
dans la direction de la main, dont les doigts sont courts, épais, 
et un peu inclinés en dedans. Pieds des trois paires suivantes 
plus longs, robustes, épineux, ceux de la troisième étant les 
plus grands; pieds de la cinquième paire quatre fois plus courts 
et dix fois moins épais que ceux de la quatrième , non épineux, 
adactyles, inutiles au mouvement. Carapace triangulaire très- 
. épineuse, renflée postérieurement de chaque côté, par le 
grand développement des régions branchiales; terminée en 
avant par un rostre bifurqué; garnie de fortes pointes sur ses 
côtés. Yeux, gros, rapprochés ^ portés sur de courts pédon- 
cules. Abdomen membraneux, avec des plaques crustacées dis- 
posées sur ses bords, dont le nombre peut faire supposer qu'elles 
«ont les rudîmens de six articles. 

LiTBOOE ARCTIQUE : Uâiodes oTclica , Latr«{ ÎAthodes maia , 
Leach , Mal. Brit., tab. 24; Cancer maia^ Linn.; Herbst , tab. 1 5, 
^g« ^^7 ; Cancer horridus, Penn.; Inachus maia, Fabr.; Maiaarai" 
gnée, Latr. , Hist. nat. des crust. et des insect. , tom. 6, pàg. 9 1 ; 
Crabe épineux , Ascan., Icon. rar. nat., tab. 40. Terminaison du 
rostre grêle et foifurquée au bout, épineuse à la base*, bords des 

doigts des serres garnis de fascicules de poils; base de l'abdomen 

" ■ ■■ ■■■■■■ — ^^M^-^1^^ ■ I ■■ « ■■■■■■■■■ ■ , I - I 

(i) Cette division est la septième dans la méthode de M. Leach. 
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épineuse. Longueur du tôt, quatre pouces; largeur, trois 
pouces et demi; longueur de la plus grande serre, quatre 
pouces et demi ; d^me patte de la troisième paire, sept pouces 
«ix lignes. Des mers du nord dç r£urope. 

IV.* SECTION. Abdomen composé de cinq articles dans Us mâles 
et de six dans lésjemelles} Us pieds de la première paire didac 
IjUs. (Section des TaiANOULAUBS , Latr.) (1) 

Genre L. Libinië (Lihinia^ Leach;Afata, Latr.). 

Antennes extérieures courtes, c'e«t-à-dire de la longueur du 
rostre, avec les deux premiers articles piusgrands que les antres, 
surtout celui de la base. Troisième article des pieds-n^âchoires 
jexiérieurs brusquement et profondément écbancré vers son 
extrémité et sur son bord interne. Serres un peu plus courtes que 
les autres pattes et aussi grosses qu'elles, terminées par une main 
alongée , peu renflée , dent le carpe est court ; les autres pieds 
assez épais, unis et médiocre.m.ent longs. Carapace ovoïde, ayant 
ses bords antérieurs dentés ; terminée en avant par un rostre 
peu prolongé, bifide. Yeux gros, placer sur de coarts pédon- 
cules, et logés dans des cavités prbitaires dont les bords supé- 
rieurs et inférieurs ne présentent point de fissures en arrière. 

M. Leach, en créant ce genre, n'a pas fait connoitre le nombre 
<desarticles de Tabdomen dans les deux sexes; mais M* Latreille, 
en lui rapportant une espèce de la Méditerranée, a reconnu 
que ce nombre étoit, dans celle-ci, de cinq pour le mâle et 
de six pour la femelle. Cette espèce deviendra pour nous le 
type d^i genre, et nous n'y admettrons qu'avec une certaine 
réserve , à cause du silence de M. Leach sur le nombre des ar- 
ticles abdominaux , celle quia été décrite par ce naturaliste, 
quoique l'ensemble de ses caractères l'y rapporte. 

Au surplus, M. Latreille , lye tenant compte du nombre des 
articles de l'abdomen, range la libinie qu'il fait coonoitre d'a- 
près M. Risso , (jansle genre des maia, et dans la division de ce 
genre qui comprend les espèces doni la longueur de la seconde 
paire de pieds ne surpasse pas celle du corps, dont les yeux 



(1) M« l^ach n'a paa f^rmé €«lle section dnns sa mcthodr. Elle est 
créée par nous, d'après ses principes de classification. 

a8. i^ 
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•oitttréa-courts, et dont rabdomen de Tun des sexes a siic ar- 
ticles au plus. 

LiaiNie LDNVL^e : Lihinia lunulata 4 Nob.; Mata lanalata ^Lûtr, ; 
RissOy Crust., pag. 49 ^ iab. i, iîg. 4. Froot terminé par 
deux pointes très-courtes disposées en croissant -, tét ovale , 
presque Carré et glabre, de couleur jaunâtre, ayant chacun de 
ses bords latéraux muni de trois épines, entourées de faisceaux 
de poils. Longueur, six lignes; largeur, cinq lignes et demie. 
Elle se trouve à Nice au milieu des fucus du rivage. Sa fe- 
melle pond de petits œufs jaunâtres, au printemps. 

LiBiifiE échancbAb j Lihinia emûrginiUa ^ Leach , Zool. Mise. , 
ton. 2 9 pag. io8. Longue et large de duex pouces et demi ; 
carapace patsemée en dessus de pointes médiocrement fortes , 
et garnie sur chacun de ses bords antérieurs de six épines plus 
saillantes; rostre peu avancé, tronqué et échancré au bout; 
pieds saiM épines, les mains pas plus grosses que les bras ou les 
carpes, alongées, à doigts médiocres, tous les deux un peu 
arqués en dedans. Patrie inconnue. 

V.' SECTION. Abdomen composé de cinq 4irticks dam lafemelie^ 
elde* •• • P dans he mâle^ les deux pieds {intérieurs dépourvus de 
pinces; Us quatre postérieurs didaetyles» (Sectioii des Tm an- 
nulâmes > Latr.) (1) 

Genre LL Pactole (Pac^o/i<5, LeacK; Inachus? Fabr.}* 

Antennes extérieures a^ant leur premier article iong et cy- 
lindrique. Pieds médiobrem en t longs et assefe épais: to deu& an^ 
térieurs plus courts que les autres^ non terminés par une main , 
mais pourvus d'un simple ongle crochu $ ceux de la seconde 

paire semblables ; pieds de 1^ troisième paire ? ceux de 

la quatrième eC de la cinquième paires didactyies. Carapace 
triangulaire, alongëe, assec renflée de chaque côté en arrière, 
non ^pin^euse en dessus, et terminée en avatit par un rostre 
fbrt long> aigu y mince et eutier, semblable à celui des lepto- 
podies. Abdomen de la ISemelte , composé de cinq articles , 
:dont le premier étroit, les trois suivans transverses, linéaires, 
et le cinquième très-grand, presque arrondi. Yeux assez gros, 

' (1) Cette section est b quatrième de M. Leach. 
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Sitn^ derrière les antennes, toujours sàillans hors de leur fos- 
seftéi une seule pointe derrière chaque orbite. 

Ce gen^ct très-voisin , par les caractères que fournit $a cara- 
pace , des macropodies et desieptopodies, s*en distingue ëmî- 
nemment par la conformation des pieds. 

f^ACTOLE deBosc; Poctotus BoscH^ Lcach , ZooI.Mîsc. , tome a^ 
tab. 68. Long d'un pouce huit lignes, dont la moitié à peu 
près appartient au rps^re , ^ni ppr(,e d^ petites épines diri- 
gées obliquement en avant jur jjes cAté^i paraphe li^e, inju* 
nàtre ; pieds variés de x^ux et de blancbàtr/î. Pairie jAcpmufe. 

Vf,* SECTjfON. Ahdomen composé de quatre articles ians lesù' 
melUs^ et de cinq dans les mâles; les deux pieds antérieurs didac* 
tjl^s.{S&ciwn des Thiav^^pj^m^es de M* Latr^illCf ) (i) 

Genre LÎT. Htménosome {H^m^nosoma, Leach j Maia, Latr. )• 

Notai Lesicaractèrefi de cjeg^te tne me^^ni pas cQa»u«» ai ce 
oeaont^^euxque j'ai remarQ«^« d^iia l'aplatiis«io.eiit jMsgoUec 
et Vthmincmememt de.i» purtî/e aup^érienre «b» tât^ et Aa ier* 
minaàson en unrostae irè»*QA\Hifei, lefOitTj dana le» deux et* 
pètoes avivantes qui font partie de la ooUeciten du Muaéttm : 

UyMiéNaseMe orbicolaule; H^fntn^omç Qr^ie«/ai:e, Lair.LoA-? 
gueur ei Largeur, un pouce eo^vif on, Xê/t prbkvUire., ayiaMt ses 
fiad'ois latérales solides» criw^î m éKes , i|^n.iUeiiaes et jPirïfcarées, 
ttvecle«oœmeitit>«ifué.h«râciataIemen)t4>eeaqucune«i||bntieux, 
Jisse, et ntorqué d'iuie înpressi.Qn en H qui iBéicfme iesiioiites 
d«sirégioiis«kaye«n<s etlditérales; noatneexceasiviementfjoujrt; 
yevxipelûfes .^incea moy enjoes* n peu poàs.égak«, avee des nains 
ii8aes,œea€éeftvarquées eaded^s et À doigts aiitioes et ooui^bés ; 
4ei autres .pattes uo ^peu irugueuses et poiiaes, aBse2 fortes, «lé* 
dioeremeot Xotiigues.} ceiLes de laitt»isièrae paîee jetant les^lus 
l^randesjie toutes, Du c^ de Bomae^Espérance. .> 

HYJMJÉNOS.Ojrtjp ©e Mathieuj .%mcne5oma.MaA<pi^i^lX. ItOng 
de six lignes; corps extrêmement déprimé , lisse, demi-transpa- 
fentf eu forme de triangle équilaX|éral ; ^iji^le an^érâeur au 
rostre un peu arrondi et relevé , cachant lesyeux eija base des 



(i) M. liCach n*a pas formé cette section dans sa méthode. 

l8. 
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anteaDes; serres et pattes très-aloDgées^ grêles et lisses; maioA 
três-loDgues , ayant leurs doigts de force égale, un peu ren- 
flés vers le bout ; une petite épine sur I*çxtréinîté de la face pos- 
térieure des quatre dernières jambes; couleur de coroe. De 
rile-de-France. 

M* Leach a fondé ce genre sur d*atttres espécesy trouvées à 
la Nouvelle-Hollande. 

VIL* SECTION. Abdomen eompoié de quatre articles daits les 
deux sexes (i) ; antennes extérieures très^^petites ; tige interne 
des pieds ' mâchoires extérieurs aeuminée. Pieds antérieurs dl- 
dactyles* (Fam. Leucosidea, Leach. Section des OasicaLAraEs, 
I.atr.)(2) 

Nota^ Tous les crustacés de cette section ou famille , gé- 
néralement petits, ont les antennes extérieures à peine visibles, 
et placées dans le canthus interne de rœil, les intermédiaires 
médiocres , insérées entre les yeux dans de petites fossettes 
obliques, transverses ; leurs pieds -mâchoires sont pointus, 
avec le troisième' article échancré intérieurement pour l'in- 
sertion des derniers ; leurs serres sont didactyles et plus grandes 
dans lès mâles que dans les femelles; leurs autres pieds sont 
ambulatoires ei terminés par un ongle ou article Simple, et 
un peu crochu. La carapace estsolide, convexe, presque ovoïde, 
arrondie , rhomboïdale ou transverse , et toujours sa partie an- 
térieure présente une avance ou un petit rostre un peu relevé; 
les yeux sont petits, très-rapprochés et placés sur le front; 
Tabdomen est formé de quatre pièces dans les femelles, et or- 
dinairement du même nombre dans les mâles ; mais on voit par 
des sutures un peu apparentes que les plus larges d'entre elles 
résultent de la réunion intime de quelques autres. Dans les 
mâles cet abdomen est étroit; dans les femelles il est au con- 
traire trèsAample , et recouvre , comme un couvercle un peu 

^ Il , 11 f !■! I 111 ■■ ■ I ■ I i-^*Mi— ■ I I m 

(i) M. LatreîHe dit avoir compté cinq arliclfs dans quelques crus- 
tacés mâles appartenant à cette section ; mais il ne cite pas l'es espèces 
^ui lui ont présenté ce caractère. 

(a) (>elte section est la cinquième de M. Leach. Il ne Ta point subdi- 
visée dans sa Classification générale des Malacosiracés ; mais il Ta fait 
«lan» la monographie qu'il en a donnée {^Mélanges zoohgiçues, tom. 3 )• 
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bombé, One vaste cavité formée par renfoncement des pièces 
sternales et la saillie des latéro-stemales. 

Tous vivent isolément au milieu des madrépores et des 
algues , parmi lesquels ils semblent se cacher, à peu de dis- 
tance* des rivages , et dans les endroits où la mer a une pro^ 
fondeur médiocre. Leur démarche est très-lente. 

Nous suivons M. Leach dans la distinction qu'il a iaite 
(Zool. Mise. , tome i, pag. 17 et suiv. ) de dix genres dont H 
compose la famille des leucosidées, et nous rapportons les 
caractères qu'il leur assigne. 

I*** Race. Carapace rhomhoïdale; pieds de la première paire 
(ou serres) déprimés^ beaucoup plus grands que les autres y 
ayant les doigts un peu inclinés en dedans. 

Genre LUI. Ebaue ( Ebalia , Leach ) Caneêr , Penn. , Montagu..^ 

Latr. ). 

Tige externe des pieds - mâchoires extérieurs linéaire. Bras 
desserres un peu anguleux j mains assez renflées, à doigts un 
peu inclinés en dedans; pieds des quatre dernières paire&mé- 
diocres , diminuant graduellement de longueur, depuis la se- 
conde jusqu'à la cinquième. Carapace légèrement avancée 
en forme de rostre, tuberculeuse à sa surface, entière. sur 
ses bords. Dernier article de Tabdomen des mâles armé d'une- 
petite pointe près de sa base. 

Ebalie i>eP£NNant : Ebalia Pennantii^ Leach, ZooL Mise, 
tome 3 , pag. 19 ; Malac. Brit., tab. 25 , fîg. 1-6; Cancer tube^ 
rosus , Penn. Carapace granuleuse , irrégulière , ayant ses ré- 
gions stomacale , cordiale et branchiales élevées et confluentes 
au centre de' façon à figurer une croix. Grand article de ral>- 
domen ou Tavant-dernier, formé de la soudure complète de 
quatre articles particuliers , dont on distingue un peu les lignes 
de séparation. Des côtes d'Angleterre. 

Ebaue de Ceanc h : E^a/ia Cranchii ^ Leach, ZqoL Mise, 
tome 3 y pag. 20 ; Malac. Brit. , tab. 26 , fig.. 7 à 1 1. Carapace 
finement granuleuse av^c cinq tubercules, deux aux côtés de 
la région génitale, un sur chaque région branchiale, et un 
gros sur la cordiale. Grand article de Tabdomen formé chex 
les mâles de la réunion de trois articles, et distinctement chez 
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les fem^les de. quaice. Des côtes cuxidenUles d'Angletecrei 
dans les endroits oit la mer est asseï profonde. 

Ebalib ob B&YEa ; Eb^a Bryrtrii , Leaeh, Zool. Mise.,, tome 3 , 
pai^e 20 i Mal. Brit., tab. aâ , fig, 12-1 3 ^ Cancer tubtrosa , 
MontAgv. Carapace légèrement graauleuse , presque caréi^ëf 
en avant au-dessus du rostre 9 chargée de trois gros tuben- 
eules, dont les deux antérieurs appartiennent aux régions 
^ranebialesy et le postérieur à la région cordiale. Grand artide 
.de Vabdomen visiblement formé de la réunion de trois autres 
dans les deux sexes. Des côtes occidentales d'Angleterre, dans 
les lieux où la mer est profonde. 

Genre LIV. Nuesie ( Nursia , Léach , Latr. ). 

Tige externe des pieds -mâchoires extérieurs dilatée. Pieds 
de la première paire anguleux , avec les doigts des pinces for- 
tement i!ttflécins. Carapace un peu avancée eniorme de rostre^ 
ayant ses côtés postérieurs échaocrés et dentelés. Avant-dernier 
article de Tabdomen du mâle , pourvu d'une petite pointe à son 
iyord postérieur. 

I^uastÊ iJ'HARfevviCK-, NuniuHarâs^ickn^ Leach, 2ool. Mî3sc. , 
fojtfe S , page 20. Càrapac^e & quatre dents de chaque côté , 
ayatit sur iôn milieu trois tubercules disposés en triatigle , et 
pî'èk de ^6h bord postérieur une ligne transversale élevée 
portant un tûbei'cule; front avancé quacïrifiàe. I>e l'Inde. 

il. Laireille eonnoîtune secondé espèce de ce genre, trou- 
vée sur les côtes de, la Nouvelle-Hollande. 

IL*' Race. Carapace langue ou globuleuse; pieds de la première 
paire {^serres) beaucoup plus gros que les autres^ qui ont leurs 
deux derniers articles comprimés. 

Genre LV. LBUCostE {Leucosia^ Fabr. , Latr., Bosc^ L«Bck*, 

Lichtenstein , Leach). 

Ttgé inidme des pieds- mâchoires extérieurs insensiblement 
acuminée vers son extrémité; Texterne linéaire. <!arapace 
globuleuse , avec le front avancé au-delà du chaperon ; côtés 
du iét prdfoûdëment canaliculés de chaque côté^ au-dessus 
de l'irisertion des serres. 

Legcosïç crakiOlairb : Littieosia craniolarîs , Fabr. , Latr. , 
liCach, Licht.; HerbH , Qancr. , tab. 2, fig. 17. Carapace lissé 
en dessin , déprîmëe de chaque côté en avant , "[avec ses bords 



antérieur» créndi^f froat peu «Vuncé, Ugèrememi iriàenté; 
brus verruqueu.x i mains lisêe^, ovoïd^y, reb^ràéçti »iir letit 
tr^uche inférieure. De la côte du Mj^labar. 

L^uco$iE URAME i Leueosia ifriiiH<», IictU«, BerU Magas. » 
1 8 1 5 , pag. 1 40 ; Leach , Zooh Mi<c, » tpm* i 9 pag- 21 ; C^meer 
urania ^ Herb«t , tab« &3 9 fig. 3. Fr^ot avancé ealie?» De la mer 
dealadea. 

J'ai décrit deux espèces fossiles qui »e rappoiienil a ce gcot e« 
Voy^i^ Leucosie ( Fui4<i^}. 

Genre LVK PHiLYRE(FHt7;K'"^5 Leaefi; Leucotia, Fabr., Licht.; 

Latr. ; Canetr^ Herbst ). 

Tige interne des pieds - mâchoires extérieurs pointue vers 
^extrémité; l'externe très- large, ovale. Carapaee arrondie, 
^-éprimée I fravtt eMnme tronqué, plus court que le chaperon. 

PftiLYKB GKANDi.BeaE; Fkîlyret s^oMuscula ^ Leaeii; heneosia 
0eahwiuseula , FafMr. , Licbt. ; Cancer oaneHli$s , Herbst , tout* 1 , 
tab. 2 , fîg. 2Q. Carapace un peu déprimée, trè»^glAbre et polie 
en dessus, rugueuse sur les côtés et ejfi arrière; bras couverts 
de granulations disposées par petites lignes. De la mer des 
Ind«8. 

Philyse GLOFtfLmjsc ; Phifyra gloh0éa , Leach ; Leucosia glo'- 
hoêa , Fabr. , IJc^t. ; Leueosia poreetlana , Latr. ; Canéer por*- 
eeUAnas , Herbst, Caner. , tom* 1 , tab. 2 , fig. 18 , ma*. Cara- 
pace assez bombée , lisse, avec ses bords granuleux; serres 
granuleuses en entier ebes les femelles', et à leur base seule- 
ment chez les màles. De TOcéan indien. 

Genre LVIL PBR9érHONE(Pcrjep7i04>a, Leach). 

Tiges externe ci inieme des pieds -rmàebnires extérieurs 
avEMia^es inseoaiblement depuis leur base ;.reK4eme éta«t très* 
obtuse à l'extrémité. Carapaee arrondie , déprimée , dilatée de 
chaque côté ; front un peu avancé , mais paa plus long que le 
cl^aperon. Grand article de l'abdomen du m^le^ OQ0fQ&é de 
trois pièces soudées. 

Persbphone DE Latreille ; Persephona Lalreiltii , Leach , ZooK 
Mise. , toflft. 3 , pag. fia. Partie antérieure du tét graduellement 
et obtttsément<iiIatée, recouverte de granulations; trois éjpiiies 
égales recourbées à sa partie postérieure ; bras tuberculeux • 
Longueur, deux pouces et demi. Patrie inconnue» 
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Perséphone de Lamarck; Persephona Lamarehii^ Leach, ZooT, 
Mise, y tom. 3 , pag. 2 3. Paiiie antérieure du tét presque mit- 
gulaire, présentant des granulations éparses ; trois épines égales 
recourbées à sa partie postérieure ; bras granuleux. Longueur, 
deux ponces et demi. Patrie inconnue. 

PBASjâPHONB DE LicHTENSTEiN ; Perscphona Lichécnstenii^ Leach , 
Zool. Mise., tom. 3, pag. 3 3. Tét aplati , couvert de granulation» 
éparses , armé d'un tubercule sur chacun de ses angles laté- 
raux , et de trois épines à peine recourbées , dont la médiane 
est la plus longue, sur son bord postérieur^ bras couverts de 
tubercules rugueux. Longueur, ua pouce un quart. Patrie in- 
connue. 

III.* Racb» Carapaee- o¥ale ou globuUuie ; front un peu avancé; 
pieds de la première paire ( serres ) filiformes , pas plus gros que 
Us suivons; mains effilées au bout y à doigts presque filiformes ; 
ongles des quatre dernières paires de pieds simples et très-grèles» 

Genre LVIII. Myjia { Myra , Leach ; Leucosia , Fabr. , Latr. , 

Licht.; Cancer y Herbst). 

Tige externe des pieds- mâchoires extérieurs avancée en arc 
en dehors. Serres très-longues et grêles d^ns les deux sexes , 
avec le doigt interne garni de petites épines. Carapace ovale. 
Abdomen du mâle ayant son grand article formé par la réu- 
nion de quatre autres , et le dernier pourvu d'une dent à son 
extrémité; grand article de celui de la femelle, composé de 
trois pièces réunies. 

MvRA fugace : Myra fugax^ Leach, Zool. Mise. , tome 3 , 
pag. 34 ; Leucosia fugax, Fabr. , Latr. , Licht. ; Cancer punc- 
tatus^ Herbst , tom. 1 , pag. 89 , tab. a , fig. i5 et 1 6. Carapace 
un peu granuleuse, munie postérieurement de trois épines 
dont l'intermédiaire est la plus longue et la plus élevée. I>e 
la mer des Indes. 

Genre LIX. Ilia (Iha, Leach; L^uco^ia , Fabr. , Latr., Licht*; 

Cancer^ Linn., Herbst). 

Tige externe des pieds-màchoires extérieurs graduellemeat 
rétrécie vers son extrémité qui est arrondie. Carapace suh- 
globuleuse. Doigts des mains très^longs , grêles , filiformes et 
pointus. 
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Ilia novau : Ilianueleus , Leach ; Zool. Mise. , tom. 3 9 pag. 34 « 
Cancer nueleus^ Linn., Herbst, Cancr., tom. 1 , tab. 2, fig. 1 4, mat; 
luèucosia nucleus , Fabr. , Latr. , Licht. Carapace globuleuse , 
granuleuse postérieurement et sur les côtés, lisse en avant; 
une petite dent de chaque côté , au-dessus et en avant de 
rartîeuiation de chaque serre ; une épine plus longue en 
arrière, au-dessus de la naissance de chaque patte de la der-l 
nière paire; deux dents au bord tout-à-fait postérieur du 
têt ; front échancré; serres rugueuses. De la Méditerranée. 
Ce crustacé, qui est le cancer macrochelos de Rondelet et d'Al- 
drovande , pond ses œu& rougeàtres en été sur les rivages de 
Nice, au rapport de M. Risso. 

Genre LX. Aêcanib ( Arcania^ Leach; Leaeosia, Fabr. 9 Latr., 
I Licht. ; CanctTy Herbst }. 

Tige externe des pieds -mâchoires extérieurs linéaire, tron- 
qaée* et échancrée en dedans à don extrémité.) l'intérieure 
diminuant insensiblement de largeur depuis sa base jusqu^u 
bout. 

AaCANiE HésissoN : Atcania erinaceus , Leach , Zool. Mise. , 
pag. 24 ; Leuaosia erinaeeas , Fabr. ,'Latr. , Licht; Cancer erina- 
ceus, Herbst, Cancr., tom. 1 , tab. 2 0, fig. 1 1 1 . Carapace couverte 
d^épines, dont trois postérieures et latérales, plus grandes que 
les autres , sont elles-mêmes dentées ; front aigu , échancré , à 
divisions aiguës; pieds épineux. De l'Océan indien. 

Genre LKL Ifhis (Iphis , Leach ; Leucotia, Fabr. , Latr. , Lioht. ; 

Cancer y Herbst). 

Tige externe des pieds- mâchoires extérieurs presque li- 
néaire , mais néanmoins un peu plus étroite vers son extré- 
mité qu'à sa base. Carapace arrondie-rhomboïdale , munie de 
chaque côté d'une longue épine ; front un peu avancé. Serres 
filiformes , terminées par une main pointue dont les doigts , 
un peu inclinés sur son axe , ont leur bord interne garni de 
petites épines. Grand article de Fabdomen formé de trois ar- 
ticles soudés dans les mâks, et de deux seulement dans les 
femelles. 

Ifhis asbft opines : IphUsepUmspinosa y Leach, Zool. Mîsc.^ 
tom* i , pagt a S ; Cancer septcmspinosus , Herbst , Cancr., tom. i , 
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Iab« aoy 6g, 112; Leueosia$€piemspino$à, Fahr.^ Latr., lickt. Cara- 
pace un peu granuleuse 9 terminée eu avaut par un petit front 
échancré , munie d*une épine trèf-forte 9 et recourbée sur 
chaque côté ^ el d'une troisième épine semblable 1 &ur le milieu 
de son bord postérieur» deux pointes plus courtes et droîies, 
situéea 4e chaque côté et en arriére, entre les giviiid es épines 
latérales et la postérieure i base des bras grfMii»leuae. I>e la nacF 
des Indes. 

IV.' Race. Carapace Iransi^erse ^ ayant ses cétés fortement pro^ 
longés ktléralement enferme de cylindres ; pieds filiformes ; serres 
à peine plus grosses qne les autres pattes , à doigts filiformes , 
denticulés sur leur bord interne. 

Geu^e LXII. Ixa {Ixa , Leack ; Leueosia^ Fabr. , Latr. , Licbt*)» 

Tige externe des pieds -mâchoires extérieurs plus courte 
et plus large q«e Tiateme, linéaire, arrondie au bonti ttoisiéme 
ai^tîe)^ dq la tige interne profondément éiehaneré en avaal.. 
Front court , ëçhancré. 

Ixa canaliculéb ; Ixa canalijculaiay Leach , Zool. Mise. , tom* 3, 
pan, s6, tab. 129 , fig^i ; heucwa oylindrus^ Fabr,, Latr. , 
lÂcht. C4lés do la carapace alongés çn cylindres trosisver^es , 
droits 9 granuleux et pourvus d'une pointe à Leur es^tr^iié i 
dosmarqué de deiix cannelures, prolnndes>longi>tudinal?s> qui 
séparent les réglons médianes, telles que la stomacale , la gé* 
nitale et la cordiale» des régions latérales telles que les hépa- 
tiques antérieures et les branchiales. De la mer des Indes. 

Ixa sams asmes ; Ixa inermh, Leach , Zool. Mise. , tom« 5 , 
page 26 , tfib. 129, fig, 2. C6tés delà carapace prolongés eu 
forme de cylindres ou de^ cônes grannleux , légèrement arqués 
en avant « sans pointe à l'extrémité ; dos sans cannelures , mais 
avec des impressiona peu profondes r qui dessinent la sépara- 
tion des régions viscécalesj deux tubercules à son bord posté- 
rieur. Patrie inconnue. 

FAMILL&SBeONDS. Macroubes, Maorouri, Latr., Leaehf 
Exoehnata et Kleistagnatha , Fabr* 

Queue (ou abdomen ) au moins aussi longue que le tronc , éten^ 
due y et seulement courbée en dessous à son extrémité postérieure{i)f 

' I 

(i) Les crustacés des seuls genres Porcettanc et Pisittie sonl pourvus 
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eèawU terminée fardes appendh^g quiU pliê$ êointeiU ^frrmenê en- 
s€mhLe unenageoirejiabelliforme* Antennes j surtout tesextérieurts^ 
ordinairement très^longues , les intérieures di^iséts chacune en deut 
ou trois Jiiets (i). Des fausses pattes terminées tkaeune par deux 
lames ou deux filets^ au nombre de quatre ou einq paires y soms la 
queue j dans les deux sexes. Organes de la génération des wtàleSf 
placés à la base de leurs derniers pieds ^ ceux deiafemelle situés à la 
buse de la troisième paire, Imt&« 

I/* SECTION. Abdomen ayant vers son extrémité^ ou sur ses 
côtés , des appendices rudim^entaires y quelquefois charnus aif 
houtf repliés et rejetés sur lescélés^ne formant jamais une nor 
.geoire en éventail, (Section des Macaoures anomaux* Latr.) 

I.** dvisiON. Tégumens crustacés ; pieds des seconde j troisième 
et quatrième paires terminés par une lame ou nageoire falci forme} 
ceux de la cinquième paire très-menus j filiformes et repliés ; les 
quatre antennes avanoées et très-ciliées; appendices latéraux de 
l'aJfdomen enferme de petites lames crustacéès (2). 

Genre LXIH. ALBUNiifi ( Albttnea , Fabp. , Latr. , Lamck. ; Hippa , 

Fabr. ; Cancer , Linn. , Herlxt). 

Aatennes intermédiaires d'un seul filet , beaucoup plus 
longues que leslatérales, insérées sous les yeux. Pieds delapre*- 
mière paire terminés par une pince triangulaire, dont le doigt 
immobile est fort court. Carapace ovale , légèrement convexe , 
un peu plus étroite postérieurement, tronquée en devant. 
Yeux portés sur des pédoncules en forme d'écailies contiguè's 
au mâliett du front* Abdomen court , ayaniaon article terminal 
ovoïde. 

ALBonéE sYMNiars : Albunea sjmnista , Fabr. , Latr. , Lamck. $ 
Cancer sjrmnista^ Linn.; Herbst, Cancr. , tab. û2y fig. 2. Ca- 
rapace subcylindriquè^ tronquée , ciliée et en scie antérieure- 
ment. De la mer des Indes. ' * 



d'une queue repliée sous le corps, comme celle des crabes; nuis elle, 
est garnie d^appendices natatoires. 

(i) Les albiindes font seulement eiceptîon à ce caractère. Leurs an** 
lenties ÎTitermédîaires n*ont qu*un seul filet. 

{"a) 'Gfftl« sectMMi n^ecîsSie pas dans la nétbode in M. Leach. 



V 
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Albvvûz icussdKN^E; AVfunea scuUllata^ Fabr. Vins petite 
que 1« préeédente. Carapace ovale , lisse , avec ses bords k 
peine deatelës, et garnis de longs poils. Patrie inconnue. 

Ce genre, formé par Fabriciusaux dépens de ses hfppes, étoit 
placé par lui avec les crustacés brachyures ( kleistagaathes). 
Ce naturaliste en rapprochoil aussi un genre qu'il avoit com- 
posé deP^ppa varîo/o«a, sous la diésignationde Symeihis, et qui 
étoit caractérisé par la brièveté de ses deux antennes quadriar- 
ticulées, cachées dans une avance du rostre. Ce genre Syméthis 
n'a été mentionné dans aucun ouvi'age récent sur Phistoire natu- 
relle des crustacés, et M. Raiinteque s'est servi de son* nom en 
en changeant la dernière syllabe (symethus), pour un décapode 
macroure qui vit dans les ruisseaux en Sicile , et qu'il caracté- 
rise très-vaguement par cette phrase: Antennes intérieures à 
deux filets; palpes filiformes alongés. Première paire de pattes 
chéliforme etpincifèreP 

A côté des albunées paroîtroit'aussi devoir prendre place le 
genre Fosidon de Fabricius , s'il étoit mieux connu. Ce natu- 
raliste le caractérise ainsi : Quatre antennes à pédgucule simple ; 
celles du milieu étant plus courtes que les latérales, et bifides; 
pieds-mâchoires extérieurs foliacés; pédoncule des yeux en 
forme d'écaillé ; mains des quatre pattes antérieures sans pince 
à doigt mobile. 11 en annonce deux espèces de la mer des Indes : 
l'une, posidoit depressus^ a l'abdomen à sept écailles, dont l'in- 
termédiaire est transverse et tronquée; l'autre, posidon cy- 
lindrus , a le sien à cinq écailles, dont Pintermédiaire est trian- 
gulaire. 

Genre LXIV. Hxfpb ( Hippa , Fabr. , Latr. , Lamck. ; Enierèta ^ 

Gronov. ). 

Antennes intermédiaires divisées en deux filets avancés et 
un peu recourbés. Antennes latérales beaucoup plus longues 
et recourbées , plumeuses au côté extérieur, avec une grande 
écaille dentelée qui recouvre leur base. Pieds antérieurs ter- 
minés par un article ovale, comprimé , en forme de lame , et 
sans doigt mobile; ceux de la seconde, delà troisième et dé 
la quatrième paires finissant par un article aplati, falciforme 
ou en croissant ; ceux de la cinquième paire très-menus , fili- 
formes et repliés •Troisième article des pieds- mâchoires exté* 
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rieurs très-grand , recouvrant la bouche. Carapace ovalâire , 
un peu bombée et tronquée aux deux extrémités, non re- 
bordée. Abdomen comme échancré de chaque côté à sa base , 
terminé par un article triangulaire long et étroit / sur chaque 
côté duquel existe prés de sa base une lame, natatoire , petite , 
ciliée sur ses bords, et coudée ou arquée. Yeux rapprochés 
au-devai|t du tel , et supportés sur des pédoncules minces, en 
forme d'écaillés. 

HiPFEÉMétiTE: hippa-emerilus y Fabr. , Latr. , Lanck. ; Caaoer 
emeritus , Linn. ; Gront>v. , Gazophylacinm , tab. 1 7 , fig. 8 et 9 ; 
Herbst, C<incr.,tab. 22, Hg. ^iHippa âdacty'ia , .Fabr* Cara- 
pace finement ridée entravers, présentant en avant quatre 
lignes enfoncées, transverses, très-marquées, et trpis dents 
qui garnissent son bord antérieur; abdomen étendu, non 
courbé au bout, velu sur ses bords; pattes velues^ longueur, 
deux pouces et demi. Selon M. Latreille, qui réunit leshippa 
emerUus et adact^la de Fabricîus en une seule espèce , cette es- 
pèce habiteroit les côtes du Brésil. 

Genre LXV. REMiràDs (Remipesy Lair., Lamck.). 

Antennes latérales et intermédiaires courtes, presque d'é- 
gale longueur, avancées , un peu recourbées. Pieds-mâchoires 
extérieurs semblables à de petits bras^ et ayant au bout un 
fort crochet. Pieds de la première paire adactyles , terminas 
par des lames qui finissent en pointe ; ceux des autres paires 
terminés par des lames ciliées également pointues, mais un 
peu plus larges dans leur milieu. 

Rkmip&de tortue; Remipes tesludinarius , hatr, j Lamck. Ca- 
rapace ovale, longue d'environ un pouce, finement ridée en 
dessus, avec cinq dents à son bord antérieur, dont les trois 
intermédiaires ont moins de longueur que les deux latérales, 
au-dessous desquelles sont insérés les pédoncules grêles qui 
supportent les yeux ; bords du dernier article de Tabdomen 
et pattes yelus. Rapporté des côtes de la Nouvelle -Hollande 
par Péron et Lesueur. 
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U,* Division. Carapace proprement dite légèrement crustacée; 
abdomen tris-mou , en forme de sac vésiculeux , pourvu à son 
extrémité d^ appendices grétes et charnus au bout; pieds de ta 
première paire en pinces; ceux des seconde et troisième finis- 
sant en pointe^ et ceux des quatrième et cinquième très-courts , 
terminés tantôt par un seul article pointu , tantôt par une petite 
serre. 

Oenve LXVI* Pacbbb ( Pngurus , ftéit. , Latr. , Lamck. , Besc » 
E«ach ; Cancer, Lûm., Herbstj Aiîmmà » Baiter, De^éer^ 
CanceBus , Kôndelet , Swammer dam )« 

Antennes extérieures distantes, longues, se tacëes, ayant Fex- 
trémifé supérieure de leursecond article pourvue d'une épine 
mobile ; les deux intérieures courtes , rapprochées, filiformes , 
terminées par deux fil/ets. Tige interne des pieds-màchoires 
extérieurs formée de six articles , dont le premier court et 
inégal, le second court, anguleux et dentelé intérieurement , 
le troisième un peu plus étroit, mais plus long, supportant 
les trois «â^raiers «qui sont grands , iinéinres, aplatis d ciliés. 
Serres inégales , courbées tantôt à droite , tantôt à gaucjie, 
suivant les espèces , le plus souvent anguleuses, rugueuses et 
cojuvertes de poils roides divisés en faisceaux; les quatre grands 
pieds des seconde et troisième paires inégaux en longueur 
/pomme les pinoes, et suivant la même direction; les quatre 
dernières pattes très-courtes., un peu molles, velues et didac- 
tyles. Carapace n'ayant de solide que sa région stomacale , qui 
est plane ou trè^légèrement convexe en dessus, tronquée en 
avant, et infléchie sur les côtés; riions postérieures à celle-ci, 
en étant séparées par un sillon transversal ; la génitale et la 
cordiale occupant un espace médian, linéaire, et les branchiales 
recouvertes d'un têt très-mou , membraneux et ridé. Abdomen 
très-mou «n forme de sac vésiculeux , contourné, sans anneaux 
)>ien di&tinctSj terminé par deux appendices latéraux, petits, 
d'inégale grandeur, composés d'un article commun qui porte 
deux autres petits articles en forme de doigts. Des fausses pattes 
ou des filets pour porter les œufs, sur un seul côté du corps, dans 
les femelles. Yeux rapprochés, portés sur des pédoncules mo- 
biles, alongés, cylindriques, placés au-dessus des antennes 
intermédiaires et pourvus d'un appendice à leur base. 



Les sîngulîy^rs et nonibircttx cfUst&ciés , renfermés dans ce 
genre , soht yul^àiremeitt connus soils les noms de Bernard^ 
riiermUe , de Solà(its, etc., parce qu'ils habitent les coquillages 
onivalres vîdies qti'ils rencontrent. Ils y placent la partie vul- 
nérable de leur c6rps , c'est-à-dire leur abdomen et la por- 
tion postérieure de leur carapace , en n>n laissant sortir que 
leurs six premiers pieds, leiirs antennes , leurs y«ux et les pai^- 
fies extérieures de la bouche. Cramponnés dans ces coquilles 
Vides à Taide de tettrt ^alre dfjrriîères pattes et des appen- 
dices latéraux deTaibéomen , ils s'y tiennent solidement èxéti 
îusqu*à ce tjii'ayant aeqttis pins de volume , leur eorps s'y 
trouve à Tétroit. Alors cherchant une autre fiabitation plus 
Vaste et disponible, ils s*y installent f tis<^u'à ' ce qu'ils soient 
obligés de la quitter pour le méttie motif , ce qui arrive y 
assure-t-on, tous les ans à l*époque de fa mtre. 

La même espèce habite des coquilles souvent très-diffé- 
rentes, et la convenance de la capacité de ces coquilles paroit 
être Vunîqpèe objet "du choix que ces crustacés en font. 

Les pBgiïres, pour être ainsi renfermés dans des coquilles, 
souvent très-lourdes pour leur corps', ne restent pas immobiles. 
Ordinairement on les rencontre s urîes plages, à peu de pro- 
fondeur , et onf les voit èe traîner sur le fond à I'aît!e de leurs 
serrés et des autres pattes libres. Leur démarche, comme on 
le juge bien, est l'ente et irrégulière. Ils vivent comme les 
àutrds crustacés, de petits animaux de la même classe, tm de 
mollusques, qui passeot k la portée de leurs pinces et qu'ails 
parviennent k saisir. 

Les naturalistes font mention d<e plusieurs espèces de pagures 
^ni vivent k terre , à une assez grande t!istance du rivage, et 
q ui se togen t dans des^trous. n est vraisemblable qu e ees a n îm a n X 
doivent rentrer dans le genre suivant , qui com^rerrd tin pa-> 
gnrè ëgalem eut ler^estre. Qoel-qu es esi[>èces aussi ^e cachent dans 
les cavités deséponges, dans lestubes de serpules , etc; M, La- 
freille pense avec faison qu'elles appartiennent sans doute à un 
genre particulier. 

Lei pagures ftmt devix m trois pontes^ par an ; alo^ les fe- 
melDss portent pendant quelque temps leurs œufs , attachés aux 
fausses pattes, qui se trouvent sons nn deseMés deienr abdohièn .' 

Les anciens Orecs oo&nofssoîen t ces animaux sons le n om de 
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carcuthn^ et non sous celui depaguros qulisaf^pOquoient à ua 
j;rand crustacé voisin des crabes proprement dits. Les Latins 
les nommoient canùelii. 

Les espèces de ce genre sont trés*difficiles à caractériser. 
M. Olivier en a décrit plus d'une trentaine dans r£ncyclo* 
pédie, et M. Spinola en a reconnu plus de quinze aux envi- 
rons de Gènes. Le travail de ce dernier naturaliste n'a pas été 
encore imprimé : il étoit destiné à faire partie du second 
volume des Mémoires de la Société. Linnéenne deM.Thiébault 
de Bernéaut dont la publication paroi t ajournée indéfiniment. 

Pagurs Bernard : Pagurut BernharduSy Fabr., Bosc, Latr., 
Oliv.; Pagurui streblonjz, Leach , Mal. Brit. , tab. iG , fig. 1-4 ; 
Astacus Bemiuwdus , Degéer. Pinces chagrinées et muriquées, la 
droite plus grande que la gauche; dessus du carpe , extrémité 
des bras et des pieds des seconde et troisième paires, épineux; 
ongles un peu tordus si^r eux-méii .■; épineux en dessus. Des 
mers d'Europe. 

Pagure de Pridbaux^ Pagurai PrideauXj Leach , Malac.Brit., 
tab. 269 fig. 5, G. Très-voisin du précédent , niais plus petit ; 
serres couvertes d'aspérités; angle interne du carpe épineux f 
extrémité des bras épineuse \ pieds de la^econde et de la troi- 
sième paire très-légèrement muriquésj ongles minces, presque 
en scie en dessus. Des c6tes d'Angleterre. 

PACCRBSTRié; Pagurus striatus , Latr., Risso, Crust., pag.. 54« 
Pinces et pattes transversalement striées; stries ciliées; pince 
gauche plus grande que la droite , à dpigts courts, obtusément 
dentés en dedans; corps oblong, lisse ^ d'un rouge carmin, 
passant par des nuances insensibles au jaune pâle. Ce pagure 
assez grand , a élé trouvé par M. Risso dans la coquille du 
murex trUonis^ Unn., près de Nice. Sa femelle porte des œufs 
pointillés de jaune en juin et juillet. 

Pagure rubanni^; Pagurus vUtaUis.^ Bosc, Crùst., tom. 2, 
pag. 78.' Pattes rouges avec des raies longitudinales blanches; 
pinces presque ^les, raboteuses, hérissées. Pe la Caroline 
du Sud. 

Pagure granulé ; Pagurut granulatui , Oliv. , Encycl. , Sp. 5. 
Très-grand; jaunâtre; pinces presque égales, marquées de 
tuliercules réunis , avec leurs intervalles hérissés de poils très- 
courts et roides. Ce crustacé de la mer des Indes est conservé 
dans la collection du Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 
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Pagure duas; Pà^rus unus^ Oliv. ^ Eûcycl. , sp. 6. Pattes et 
pinces transrersalemëtit striées et trés*velues ; d'un rouge iria^ 
pâle ; de grande taille. De llle-de-France. 

PaoC7b.efointuli6; Pagurus punctulatus ^ Oliv. , EncycL, sp. 7* 
Taille moyeiine; d'un rouge clair, marqué de points blancs; 
pinces hérissées , la gauche plus grande que la droite. De Timor. 

Paguab hongrois : Pagurus hungatut^ Fahr.; Herbst , Cane», 
tom. 2 , pag. 26 , tab. a3 , fig. 8. Pinces relues, arec Textrémité 
noire , la droite étant plus grande que la gauche $ corps rouge. 
De la mrr des Indes orientales. 

Pagvrb tubulairb: Pagurus lu,hulari$f Fabrt, Latr., Oliv.; 
Cancer tuhularis , Linn. , Syst. Nat« , tom* 1 ^ pag« icSo, n.^ 6o. 
Ce crustacé , seulement décrit par Linnœus, vit dans les tuyaux 
de la serpula glomerata. C'est un de ceux qu'on soupçonne ne 
pas devoir appartenir au^ç^tire dans lequel il se trouve placé* 
Il ressemble pour la fot^Ml^et la grandeur, à la scolopendre à 
pinces (seolopendrafi)rficata)-fSon tèt est court, presque ovale , 
coupé de chaque côté antérieurement, marqué de points en- 
foncés sur toutes ses parties. Ses deux premières pattes sont 
terminées en pince , celles de la cinquième paire sont mu- 
tiques , et on ne voit que le rudiment des autres; l'abdomea 
est long , cylindrique et mou. De la Méditerranée. 

Genre LXVII. Birgus (Birgus, Leach; Pagurus ^ Latr., Pabr., 

. Oliv.). 

Antennes ayant leur second article en forme de^ crête. Pieds 
de la première paire inégaux, terminés en pince. Pieds des 
seconde et troisième paires finissant par un ongle simple, pa- 
roissant servir au transport de l'animal, ainsi que ceux de la • 
quatrième paire qui sont plus petits que les premiers, et didac- 
tyles; pieds de la cinquième paire ru dîmentaîres. Carapace 
ou corselet en forme de cœur renversé, dont la pointe est^^ri 
avant; ses côtés 'bombés , formés par les régions branchiales; 
son dessus marqué d*une impression en X. Abdoipen orbi« 
culaîre, crustacé en dessus et divisé en tablettes transversales 
qui sont des rudimens d^anneaux. 

Birgus larron : Birgus latro , Leach ; Cancer latro , Linn., Syst. 
Nat., édit. ; Gmel., tom. 1 , pag. 1049; Cancer (astacus) latro j 
Herbst, Canc.,tom. 2,p.34,pl. 21^1 Cancer crumenatus ^Kumph, 

28. lij^ ■ 
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Amb. Rareil", tab, 4; Cancer crumenàtus orienMis , Séba , Thés. , 
4Dfii. 3-y tab. di^.fig* 1-2, Très « grand ;d*un beau rouge*, rostre 
terminé en une seule pointe; pinces rouges , la gauche étant 
beaucoup plus grosse que la droite, toutes deux ayant 1-eurs 
doigt» garnis de fôites dei^ts ,* pattes des trois paires suivantes 
dentelées sur leurs bord^ et marquées de iaches ondulées. De 
la mer des Indes. Il habite à terre les fentes des rochers , d*oh 
il sort la nuit pour se rendre sûr le rivage où il cherehe sa 
nourriture. • 

BiRGUs A lARGB QUEtTE : Birgtts Uilîeauda , Nob. ; Pagurus lati^ 
«ouda, .Lati*., Rieg. Anim. , tom, 4 , pi. 12 ^fig. 3. Assez petit , 
rougeàtre , avec de petites taches Jaunâtres sur quelques par - 
lies; serres presque égales ^ antennes intermédiaires presque 
aussi longues que les latérales; pattes marquées de petites in- 
cisions transvenesi queue formée de cinq tablettes. De l'Ile-de- 
France. 

IL* SECTION. Alàomtn -pourvu à son extrémité d'appendices 
foliacés qui composent unenageoireJlQhelliforme» 

A« Pédoncule des antennes intermédiaires très'long. 

II.* Division (i). Antennes extérieures squamiformes , les dix pieds 
simples^ sans pinces^t semblables entre eux^ dans les mAles\ les deux 
derniers en pince chez les femelles, {SecU dçs.JIoMAlLDS^Latr.} 

Genre LXVIII.ScYLLARE(5ç/i{arii5,Fabr., Latr., Lamck., Leach; 
Thenus , Leach. ; Cancer , Linn. , Squilla^ Rondel.}. 

Antennes extérieures remplacées par leur pédoncule , qui 
tst formé de quatre grands articles aplatis et dentelés en avant 
ainsi que sur le bord externe; le premier étant assez court et 
transverse; le second très-grand et externe; le troisième petit , 
interne et placé dans une échancrure du second ;le quatrième, 
en forme de crête horizontale , très-large , triangulaire, denté 
et cilié sur ses bords. Antennes intermédiaires en forme de 
deux petits appendices pluriarticulés , portées sur un long 
pédoncule composé de cinq articles à peu près cylindriques, 
dont le premier est le plus long. Pieds-mâchoires extérieurs 



(1) Le numérotage des dernières divisions de cette section se trouve 
(aux, à compter de celle-ci > qui devroit être cotée 111 au lieu de II. 1\ 
faudra ajouter une unité a chacune. 
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t;ourbé$ en dedaos comme }es pattes, de la pr^miàf^ paire*, 
appliqué! Tu» contre Taiitr^ dans toute Içur étendue. Pattfv 
cQMr te9, d'au t»at plua petite«et ptus éc^uptée) ei^(re elle», qu'elles 
appa^tienaent à des paires pluA postérieures; les deux pre- 
mières étâjitles plus grosses, et toutes étant tieriDiaées par une 
9eule pointe , si Ton eu eiceepte le> deux deraières des femelles , 
dont le pénultième article se prolonge en devsous de façon à 
foriper une sorte de doigt opposable i.rangie terminal. Cara- 
pace courte, dépriniée, carrée, tronquée en devant, sinueiise 
en arrière , anguleuse autour des orbites qui sont latéraux. 
Abdomen médiocrement alongé, peu recourbé au bout, oom* 
posé de six articles e^ terminé par cinq lames nat^tpires, crus- 
tacées à la base , membraneuses à Fextrémité, dont les deux 
externes de chaque .c6té sont entières et articulées avec le 

sixième article. Quatre paires de fausses pattes éui$ les deux 
sexes. 

Les scyl lares connus sous le nom vulgaire de eigaUs de mcf 
recherchent les rivages où la mer est peu profonde, tranquille» 
et où le terrain est argileux : ils s y creusent des cavités asses 
spacieuses pour les recevoir, et se tiennent la pl«s grande partie 
du temps dans cette retraite, d'où ils ne sortent que pour aller 
à la recherche de leur nourriture. Leur n^t«tîon est bruyAnte 
comme celle des langoustes. 

ScYLLAEB LARGE z Scyllarus latus ^ Latr.; Scjrliarui ori^nUilUy 
Bosc, Risso ; SqUille large ou Orehettfk^ Rondel.; Sncycl., pi. 3 \ 3. 
Longueur totale s'étendant jusqu'à un pied 5 une pièce crus- 
tacée, avancée au milieu du front; carapace tuberculeuse et 
chagrinée , sans arêtes angulaires ; ses bords latéraux et ceux 
des articles de Tabdomen, crénelés. Des côtes de la Méditer- 
ranée, où sa cbiiir est très-estimée. Ses oeufs sont d*ufi rQi|g;jr 
vif, 

ScYLLARE ORIENTAL : Scjllarus orienlalis^ Fabr., L^^tr.; Rumph, 
Ainboin. Rareit-,tab. 2, fig. D ; Herbst, Crust., tab. 3o, fig* i ; 
EncycL, pi. 3 14. D'un tiers ou d'un ^uart plus petit que le 
précédent; carapace trapézoïdale avec son grand côté en avant, 
tuberculeuse , très^déprimée, ayant une carène médiane armée 
de trois ou quatre épines; une pièce frontale échancrée da^is 
son milieu. Des Jndes orientales. 

§CYLLARE OURS : ScjUarifs arctus , Fabr., Latr., Bosc ; Cigale 

19- 
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de mer. Rondelet, )ifo. i3, cap. 6; Herbsf, Cancr.) fab. 3d ^ 
fig. 3; Encycl., tah. 287, fîg. 5; ScfUarus auUralis^ Bosc. Ca- 
rène élevée du milieu de la carapace présentant d'abord une 
petite épine en avant, puis un renflement granuleux^ une 
épine sur la région génitale, et une autre semblable, mais plus 
forte , sur la cordiale ; deux séries de granulations anguleuses 
sur chaque région branchiale, et une autre sur le bord de la 
carapace ; point d'avance frontale ; antennes extérieures pro-^ 
fondement dentées ; articles de l'abdomen sculptés en dessus, 
avec leurs bords latéraux non crénelés. De la Méditerranée 1 
où il abonde. 

Genre LXIX. Ibacus (thacus, Leach ; Scyllarus^ Latr. )• 

Caractères des scyllares, aux différences suivantes prés. Yeux 
situés non aux angles du têt, mais à peu de distance du milieu 
du front et de Forigine des antennes intermédiaires. Second 
article des pieds -mâchoires extérieurs divisé par des lignes 
enfoncées et transverses, son côté extérieur étant dentelé en 
manière de crête. Abdomen assez court et large. 

Jbacus DsPéiWN : Ibacus Peronii , Leach, Zool. Mise, tom. a , 
tab. 119; ScjyllarHsjnciiuSj Pérou; Latr. Carapace très-large ^ 
crénelée antérieurement, à cinq dents, et pourvue d'une échan- 
crure profonde sur ses. côtés; quatrième article des antennes 
extérieures présentant quatre dents peu avancées et distantes 
entre elles; le second crénelé.. De la Nouvelle-Hollande. 

IIL* Division. Antennes extérieures sétacées, extrêmement longues ; 
les dix pieds simples ^ :S^ns pinces ^ et semblables entre eux. (Sec- 
tion des Homards , Latr. ). 

Genre LXX. LANCOUSTs^Pa/tniirus, Fabr., Latr., Oliv., Lamck., 
Leach, Risso; Astacus, Penn.^ Cancer , Linn. , Herbst; Lo^ 
custa^ RondeL). 

Antennes extérieures excessivement longues et grosses, séta- 
cées, hérissées de poils ou de piquans, portées siir< un grand 
pédoncule beaucoup plus gros qu'elles, et formé de trois 
articles épineux. Antennes intermédiaires insérées au-dessous 
et en dedans des extérieures, formées d'un long pédoncule 
mince, composé de trois articles, dont le premier très-grand, 
et de deux petites branches multîarticulées , six fois ^lus 
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courtes que ce pédoncule. Pieds -mâchoires extérieurs ressent* 
blant à une petite paire de pieds doiit les deux premières 
pièces sont dentelées et velues du côté interne. Pieds médio- 
cremeni longs, tous terminés par un ongle simple, court , 
aigu 9 un peu courbé et hérissé de quelques poils roides en 
dessous; ceux de la première paire plus gros et plus, courts que 
ceux de la troisième qui sont les plus longs, e(^ après les- 
quels ies autres vont en diminuant progressivement de gran- 
deur; ces pieds ayant aussi , dans le même ordre , lieur insertion 
plus écartée, comme ce^ux des seyHares. Carapace méditfcre;- 
ment al ongée , demi-cylindrique , hérissée de pointes, surtout 
eu avant et au-dessus des orbite» qui sent latéraux ; marquée , 
comme celle des écrevisses, d'un sillon transversal arqué en 
arrière qui sépare le» régions stomacale et hépatiques anté- 
rieures des autre» régions, et de deux impressions longitudi- 
nales postérieures qui comprennent «itre elles les- régions gé- 
nitale et cordiale y en laissant en dehors les branchiales. 
Abdomen alongé, recourbé en dessous ver» le bout, demi«- 
cylindrique en dessus, formé de six articles, se rétrécissant un 
peu postérieurement^ et terminé par cinq lames natatoire», 
entières ,. disposées en éventail. Yeux grands et ronds portés 
sur des pédoncules étroits, transversaux,, et qui semblent 
partir du même point au milieu du front» 

Les langoustes sont les plus gros crustacés macroures connu». 
hes Grecs les désignoient sous le nom de^eara&os, et les liatin» 
sous celui de loeusta^ d'oii est évidemment dérivée la dénomi- 
nation Françoise de langouste» Elles se tiennent dan» les profon- 
deurs de la mer pendant Phîver, et ne se rapprochent de» 
rivages rocailleux et pierreux que dans les mois de mai , de 
juin et de juillet, pour s^accoupler et déposer leurs œufs, 
très-abondans, petits, et d*un beau rouge, ce qui leur a fait 
donner vulgairement le nom de eoraiL L'accouplement a lieu 
au printemps, et l'on prend alors plus de mâles que de femelles , 
tandis que celles-ci deviennent plus abondante» au moment 
de la ponté; M. Risso ajoute qu'au mois d'août il y a an second 
accouplement, suivi d'une nouvelle ponte.. 

Langouste commvse iPalimtrus'loeusta^ Oliv. ; P'alinurus vul-^ 
gari^f Latr.; Leach, MaJac. Brlt., tab.So; Baiitiuru& quadricornk^ 
labr.; Langouste, Belon , de la Nat. des Poiss., pag. 354 et 35 S^ 
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fi§. 1* Ce crnsUcé., bien dëerit par Arîstole et par d'atttres 
auteurs anciens, n'a ^aa été mentionné par Linnants, et ne Ta 
été que fort tard par Fabrieius, sons Jes noms de cancer ei^ph^m 
et de paliiu/rtts quadricornh) et ce n'est qu'assez récemment 
q«e MM. Olivier et Latreilie l'ont clairement distingué et 
earactérisé. Il a {usqu'à nn pied et demi de longueur, et pèse j 
lorsqu'il est chargé de 9e% (çufs, jusqu'à doiiee ou quatorae 
lirres. Sa carapace est épineuse , hérissée de poils courts et 
raiHe.^t armée antérieurement de deux grands piquans corn- 
priziiës, dentés en dessous. Sa couleur est le bran rerdàtre foncé, 
ponctué de bianc jaunâtre. £ile est trèsr commune dans la 
Méditerranée , et on la trouve aussi , mais plu» rarement, snr 
ht côtes de l'Oeéan européen. 

La chair de la langouste femelle est trèfr^rstimée, surtout 
avant et durant la ponte: après cette époque, elle devient 
maigre et sans saveur : alors on lui préfère celle des mâles. 

Langouste MoncHE'fiâE; Palinurus guUalus. Latr., Ann. Mus», 
tom. 3, pag. 392; Encjcl., pi. 3i5. Carapace épineuse; front 
avec deux cornes; corps et pattes bleus, avec des taches rondes 
blanches. Des Indes orientales. 

Langouste orkée; Palinurus ornatus^ Fabr., Latr., Encycl., 
pi. 3 16. Carapace épineuse, verdâtre: front avec six cornes; 
pattes mélangées par anneaux , de bleu et de blanc. De l'Ile-de- 
France. ' 

Langouste ARGUS; Faliftarusnrgus ^ Latr., Ann. Mus., tom. 3, 
pag. 393. Carapace épineuse; front avec quatre cornes; corps 
mélangé de rose et de bleu ; abdomen avec quatre taches ocu- 
lées blanches. Des Indes orientales. 

Langousts polythagb : Palinurus poljrphagus^ Bosc, tAir»j 
OHv. ; Herbst, Cancr., tab. 32. Carapace à peine épineuse, 
postérieurement granulée ; front avec deux cornes arquées 
simples. Patrie inconnue. 

Langoustb penicillée : Palinurus peitioillatus , Oliv. , Eacjci. ; 
Langouste versioolore, Latr., Ann. Mus. 9 toih. 3, pag. 394; 
Palinurus gigas^ Bosc. Beaucoup plus grande qiHe la langouste 
commune. Carapace granulée et épiaeiise ; front avec quatre 
cornes ; pattes avec des bandes longitudinales blanches, biques 
et rouges , terminées par des faisceaux de poils. De l'Ile-de- 
France. 
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Dict. Hist. Nat. ; Poiiqitiqkyà ^ PlÉéii. Cftfa^Aé^ épineuse avec six 
pointes algiiës en avant, doat quatre disposées en carré ait ' 
milieu f t une sur chaque orbite ; segmen» de rabdomen lisses 
avec les bords latéraux de chacun crénelés en arrière et uni» ei¥ 
avant; couleur rougeàtre parsemée de petites taches blan- 
eliâtres; pimesra^ai loâgittidîfMléiïYéiit de tougé-pâfe. ]>es 
éàies d tt B^éiSil , dû elle & été découverte pHrftaU. DelâflâUdé. 

ly /Dtviawtf, Ahéennès extérieures sétàcéesy irèê^lomgites ^pied$ de 
la première paire terminés par une pince , cent déâ sêcoftéêi 
Hbiéièùtk H quatrièittè paires sithptès , eeaxdè là tirtqdièrhe petits 
et àbMrhë f'uâimentairè$,{Vaimïil€ des Gatatéadéés, L^ftcti^Séc- 
floh deâ lifAcàodBES ANOMAUX. Latr») » 

JVola. Cette division coYi'eBi^ond à la Biniille deè Oàlateadéê» 
décrite dans ce Dietionnan^è, paf M. L^t^h. Lëàr cktÉdtèfth cjtté^ 
ftfiâj^^î^e éè hàtUtàtUie , soAt éti appàf^éïïèé difféfél^sdé ceux, 
que Aous venons d'indiquer, parce qu'il emploie d^âuttc* 
térmeç que nous pont désigner les parties qui les présentent* 
Ainsi il appelle troisième paire de pattes, les pieds-mà-^ 
choires extérîeui'»; quatrième paire, les pinces; cinquième ^ 
sixième et septième paires, celles que nous regardons etynfmè 
l^à^éôoùde, frodsième et qûatrîëme. Enfin i) donne le ndm 
de huitième paifë à la éinqilième ; et, après avoii* annoncé 
avec exactitude que celle-ci est très-petite , il ajoute qu*eUé est 
didacljyle^ ayant la queue formée d^ une seule pièces ce qui est 
inexact et incompréhensible : aussi présuitiôos-nous qu'il y » 
eu erreur dans k tradnction françoi^e du mannscrlt de 
M. Leach , et que àt savant n'en a pu rètoif lés épr-euVe^ 

Aux caractères de la faiùillé des gàlaféadées il faudra dôiié 
substituer ceux de cette troisième division , et toujours dans 
les descriptions des genres qui la composent, remplacer le» 
nombres indicatifs des paires de pattes ou dej» piedsrXBàchoire» 
par ceux que lious avons adoptés» 

SuBDif^isioN OU Race I, Carapace de forme triangulaire Ovale^ 
alongée antérieurement ^pieds-mâeltoires extérieurs (c'es(-à-*dire 
troisième paire de p^attcs , Leach ) nan dilatés^ 

Genre LXXI. jÊcl^e (jÈgleay Leach. Voyez ibm. XVllï, 

pag. 49 i Galalhea,LsttT., Lamck.).. 
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Genre LXXII. Gbimot^e {GrimoUa^ Leach. Voyez tom» XVIII, 

pa^. 5o; Galathea^ Fabr.). 

Genre LXXIII. Galathée {Galathea, Fabr. ; Ga/afea, Leach, De- 
géen Voy. t. XVIII, p. 60; Fabr. Dald., Oliv. , Latr. , Lamck., 
Risso; Cancer, Lînn., Herbst; -<4s/flCMS, Penn. , Degéer). (1) 

(i) Je crois que c*est ici le lieu de parler d*un crustacé figuré par 
Rondelet, lib. aa, cap. 3, sous le nom ^ Astacus pansus mariuus ^ et 
dont M. Risso a fait, dans son Histoire naturelle des Crustacés de Nice , 
un genre particulier, d*abord sous le nom de Caltpso^ et ensuite sous 
celui de Janira. 

Je pense que ce crustacé appartient au genre des galathées proprement 
dites, et je me servirai même de la description qu^en donne M. Rissa» 
pour soutenir cette assertion. Quant à la figure qui accompagne cette 
description, elle est copiée de l'ouvrage de Rondelet, et ne doit pas, 
ainsi que la plupart de celles qui datent de la même époque, inspirer 
une grande confiance dans son exactitude. 

Cette figure représente un crustacé macroure,à carapace et abdomen 
larges; ayant uu rostre avancé et épineux; pourvu de dix pattes, dont 
les deux preralères grosses, épineuses et didactyles, et les huit dernières 
terminées par un article simple; muni d*une nageoire caudale, doat 
les ptèces, en apparence ^nombreuses, ne sont p^s exactement divisées 
an nombre de cinq, comme celles de la plupart des autres crustacés 
de la mt^me famille. 

Or , tous ces caractères se retrouvent dans \^% galathées proprement 
dites, telles que la galathea spinigera et la galathea squamifera^ dont 
les pattes aiftérieures sont courtes, grosses et épineuses : la galalhée 
vfigurée par Rondelet sous le nom de leo est, ainsi que M. Leach Ta 
reconnu le premier, la galathea ragosa de Fabricius, à pinces grêles- 
et longues, dont il a formé son genre Munidée. 

La figure de Rondelet présente encore uue impression demi-circu- 
laire qui commence au côté externe de chaque œil , et se porte en 
arrière sur le milieu de la carapace. Cette impression existe aussî, 
mais beaucoup moins marquée, sur le têt des galathées. 

Les pédoncules des antennes interniédiaires sont alongés , égale- 
ment comme dans les galathées ; mais les deux filets de ces antennes 
sont très-longs, ce qui n*existe pas dans ces crustacés. N* est-il pas pro- 
bable que le dessinateur aura eu Fintention de terminer ces antennes 
comme elles le sont dans beaucoup d'autres animaux de la même 
classe, et que deux traits de crayon auront rempli son objet? 

Quant à la description de M. Risso, il suffit d'en donner un extrait 
pour montrer qu'elle se compose en entier de traits caractéristiques 
qui sont propres aux galathées : « Le corps est ohlong, renflé, d'un 
» ùrun rouge carié 4c petites bandes tfun hleu céleste ; le corselet 
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Genre LXXIV.Munidée {Munida, Leacb. Voyez tom» XVIH, 
pag. 52*; Galatheay Lamarck ; Aslacu s ^ Penn. ). 

» arrondi, bombé, est formé de petites plaques iransçersales placées 
» comme en recouvrement; il est aiguillonné dans soi| pourtour, et 
» terminé sur le devant par un long rostre denteié de chaque côté ; 
» les antennes intérieures sont courtes , bifides ; les extérieures épaisses 
» et assez longues, à premier» article renflé; les pieds-imâchoires 
» extérieurs sont presque aplatis et ciliés ; les pattes de la première paire 
» sont grosses, épineuses, et terminées par des pinces égales^ et les. 
» autres sont courtes et garnies tf ongles crochus ^ t abdomen est corn- 
» posé de six segmcns arrondis traçersés par des lignes bleuâtres ; les 
» écailles natatoires sont courtes , étalées et arrondies, » 

M. Risso place le genre Galypso dans sa famille des homardiens/ 
à cause ,^ dit^il, de la forme de la première paire.de pîe.ds, et de 
l'existence d'un long rostre. Ces caractères nous paroissent tout aussi con- 
venables pour réunir les calypso aux galatliées. 

Il nomme Calvpso dangereuse, Calypso periculosa y Tunique espèce 
de ce genre, parce qu'on prétend que sa chaîi*, qui répand une forte 
odeur de punaise, donne des aigreurs d*estomac aux personnes qui en 
mangent, et que les' pointes de son rostre peuvent, faire des blessures 
venimeuses. Il dit quVlle vit solitaire dans les anlres rocailleux du fond 
de la mer, à la profondeur de quinze à dix-huit pieds ; qu'on la trouve en 
août dansTestomac des poissons pélagiens, que ses œufs sont rouges, etc. 

M. Risso ne p^roit pas avoir eu ce çrustacé à sa disposition lorsqu'il 
a fait faire les dessins qui accompagnent son ouvrage, car il est vrai- 
seuiblâble qu'il Tauroit fait représenter d'après nature, au lieu* de se 
contenter de la copie de la grossière figure de l'ouvrage de Rondelet. 

Enfin il est assez remarquable que M. Risso, qui indique toujours 
avec un grand soin les couleurs des crustacés qu'il décrit, n'ait pas fait 
mention de la belle teinte bleue de ciel, ou bleue d'outre-mer, que la 
carapace des galathées,* généralement d'un rouge brun, présente dans 
quelques endroits, notammentau fond des orbites, à la base de quelques 
unes des lames écailleuses transversales de la carapace, sur les côtés des. 
articles de l'abdomen et sur les lames natatoires de la queue; tandis 
qu'il a signalé des nuances pareilles et semblablement disposées^ dans 
le genre Calypso. 

Il n*est pas moins surprenant que les collections de Paris, et surtout 
celle du Muséum d'Histoire naturelle, qui est peut-être la plus nom- 
breuse qu'on ait jamais rassemblée, ne renferment pas un seul indi- 
vidu de l'espèce comprise dans ce genre. 

Je crois pouvoir conclure de la discussion à laquelje. je viens de me 
livrer, i.**que le genre Calypso est un genre factice; a." que VAstacuf 
parvus mt^riuus dç Rondelet , sur lequel il est établi, n'est autre qu'<une * 
galathéc, sotl X^spinigcra^ soit la squamifera ^ qui habitent nos coites. 



i$» MAL 

évwDirjsiOM ou Race II* Carapace arfonàie, légèrement convexe ^ 
non alongée anlériearemenl; pieds-mâchoires extérieurs (troisième 
paire de pieds , Leach ) dilatés intérieurement ^ au mùim dans 
leur premier article. 

Genre LXXV. PïaimÈ (Pisidia^ Leâeh. Ycjet tom^. XVIII^ 

pag. 59; Cancef, Linn.). 

GtnteLXSiVLroàCÉLLAJin{Por6eltaiiay lAmck.y Boâc, Lfttr., 
fti^so, Leach. Voyez (om. XVIII, pag. 55; CdAcer, Lîim,, 
Fébr.). (i) 



(i) Dâiié<fetfe suMitlsiofl . ou pfatÀtà ^a suite, e( dans une^dbdî^i- 
siàû pàTÏiciiVitfe , devra prendre pTacé lid ^edré dé eraifâee's éishVï ^ar 
M. Say, lequel est éyriâetUtnent iflterihédiai^e aut po-rceRaites èïàtËX 
lAégàl6pe9. ^ 

Ce geArfi, titttimé Mo!Yôttos, a^édifciit, mais hdtt fî^ûfé daifc$ fe 
Jouryràl de i* Académie dè« Scîérice^ hàtafÊNéi dâ Philadelphie, toAifc I^^ 
pâg6 l55 (tSt;). Il a, comme lés porcellaûés, la carapace ( ou le thoi^ax ) 
fâtcodrcle, contreté , as^cz tisse , oblongué, (ermitrée eh ataAt put ntt 
tàiita court, ëchancrëe eti arrière; Tabdomen formé de six art^cfes» 
replié eil dessous et aippWqàé contre ufi ^lloa du plastrofx ; le |h*cmt6t- 
arf ticle de la division/ inierire des pîeds-mâchoire$ extérieurs àiUiïé m(é^ 
rîtftireittent ; lés deux pieds antérieurs eu pincer , les autres médiocre- 
ittent grande , et lés deui derniers très-petffe, repliés en dessus dés âeitt 
angîéS pfOstérîéUrs du têt , et terminés par des soies ; le tét plissé entre 
fesyeut , etc. 

Comme les mégalopés, il a les yeux très-Volumineux, et le defnîér 
ou sixième anneau de la qtietië aussi large que Payaut-dernier, arrondi 
au bout , etcoutfânt de chaque côté une ^eUle petite [^ièce otàle , métn- 
braneûsé, ciliée de longs poils sur âe$ bords, et qui est supportée par 
un pédoncule trèd-coufl, âaiis doute anneité aU segment précédent. 

Les antennes extérieureii todt formées de onze articles dont lés tfôi^ 
f5fexAiers, qui contposent lé pédoncule, sont les plus gros; du restée 
leur grandeur n'est pas indiquée. Ces petits crustacés n'ont guère qu'uil 
quart de pouce de longueur. 

Le MoiiùLtPi& iitKtinf£, Monolepis inermiSy Say, a Icrs tardes «<n» 
épines, et on gros tubercule derrière chaque (eil. Sa carapace est d*ufi 
vert olivâtre, avec des taches plus foncées: il est dés côtes du Manlattd. 

Le M6î<0LBMs A tAHSBS iPlîîEùx, Monolepis spiniiarsis^ Say, à des 
épines en dessous du dernier article dé i^s pattes proprement dites» 
*el un tuH€i»mlc à peine appai*erit derrtère chaque oeil : il est de la Ca— 
roKM dtt Sud. 



V-* Division. Antennes extérieures sétàcées^ courtes; pîeis de la 
première paire terminés par une pince; ceux deà quatre dernières 
tous très-grands, simples et finissant par un ongle crochu; queue 
étendue, ayant Vacant-dernier article poun^u de chaque côté et en 
dessous d'une seule lame natatoire ovale et ciliée, et le dernier ^ 
ou Septième", simple et arrondi, ( i ) 

Genre LXXVIL Mégaldpe {Megalopa, Leaehi CaMser,}/Loti* 

tagu j Mocropo^) Latr., Eficyoh). 

Antennes extérieures sétacées , n'ayant paé le quart de \à 
longueur de la carapace, tùf-tnées d'articles alongés; les iatef- 
médi aires terminées par deux soies, dont la Supérieure est la plus 
loiigue. Pieds-màchoires extérieurs ayant les deux premiers 
articles comprimés ; le second étant le plus court , étéchancré 
au bout pour l'inàertion des autres. Pieds antérieurs égaux, 
ten forme de serres dîdactyles, assez courts et gros; ceux dès 
quatre dernières paires un peu plus longS, moins épais, et 
terminés par uii onglesimple et un jp eu courbé. Carapace courte, 
large et un peu déprimée, terminée en avant par tin rostre 
pointu, large à sa base, quelquefois infléchi. Yeux tfès-groS 
portéssurun pédoncule fort court. Abdomen étroit, éttendu^ 
linéaire, composé de sept articles, dcfnt les cinq intermé- 
diaires sont pourvus d'appendices, savoir: les quatre premîeï*s, 
de fausses pattes, ayant leur division externe très-grande et 
ciliée, et le cinquième de chaque côté, d'une lame horirontàle, 
oyale et ciliée, composant avec le dernier article de la queue, 
qui est arrondie, une sorte de nageoire un peu différente de 
celle des autres macroui'es. 

MécALOFE DE MosTAGV : M egalop a M onLagoi , Leàch , Mal. 
Brîtann. , tab. 16, fig. 3-6; Cancer rhomhoidatis , Montagu ; 
Megalopa rhomboidalisn Leach , Ediiib* Encycl. Rostre entier 
terminé par une seule épine dirigée en avaût ; cara>pace iaerme 
postérieurement {hanches des huit premières pattes pourvues 
en dessous d'une petite épine recourbée. Ce crustacé, qui a 
trois lignes delon^eur totale , a été trouvé sur la côte du De- 
vonshîre, au milieu descorallines et sur le dos d'un maiasqui- 
nado, 

(1 ) Celte divisiion n'existe pas daiii la méthode de M. Leach. 
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M^GALOpfc AAMBC ; Mfgalopa armata^ Leach,^ Maîac. Brîf. ^ 
tâb. j6, fig. 7-9. Rostre entier terminé par une seule pointe 
en avant j carapace pourvue postérieurement dans son milieu 
d'une carène qui se prolonge en une pointe droite aiguë , s'é- 
tendant jusqu'au commencement du quatrième article de Tab- 
domien ; hanches des quatre premiers pieds seulement pour- 
vues en dessous d'une^petite épine recourbée. II est de la gran- 
deur du précédent, et a été trouvé sur la même côte. 

MéGALOPE mdtique; Megalopamutica^ Nob. Cette espèce , qui 
est plus grande que les deux précédentes, puisqu'elle a cinq à 
six lignes de longueur, di£fère de toutes les deux en ce quç soa 
rostre, au lieu de former une pointe droite et horizontale, se 
replie perpendiculairement sur l'extrémité de la carapace , et 
a sou milieu canaliculé, et en ce que les hanches de toutes ses 
pattes n'ont point d'épine recourbée. En arrière le têt est tron- 
qué et n'a pas de pointe comme celui de la mégalope armée. 
Le dessus de la carapace est uni; Içs quatre paîreade fausses 
pattes proprementdites, très-longues, trèsaplaties, dlfiferentpar 
ces caractères de celles des deux espèces 6gurées par M»Leacb. 
Les deux derniers appendices , qui sont de vraies nageoires , soni 
extrêmement transparens et entourés de très-longs cils. Dans 
le repos, ils sont toui-à-fait cachés par le dernier article de ia 
queue qui «st arrondi à Bon bout et qui a la forme d'un bou- 
ciier. L'avant-dernier article et le premier sont les plus étroits 
de tous. Les ongles sont épineux en dessous. La couleur de ce 
crustacé est brunâtre. 

Il m'a été communiqué par MM. Audouin et Adolphe Broii- 
gniart qui l'ont trouvé sur les côtes de l'Océan , près de l'em- 
bouchure de la Loire. 

B. Pédoncules des antennes intermédiaires médiocrement longs, 

VI.* Division. Ecailles terminales et latérales de Vabdotnen simples ^ 

formées à^ane seule pièce; les quatre antennes insérées sur une 

même ligne horizontale; les intermédiaires divisées en deux filets 

et les extérieures simples, (Section des Homards. Latr*} (1) 

Genre LXXVIII. Thalassine {Thalassina^Làir,, Leach , Lamck.; 

Astacusy Herbst). 

Antennes extérieures médiocrement longues ( un cinquième 

* 

(i) Celte division est la cinquième de M. Leaeh. 
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de la grantîeup du corps), sétaeées, itiincés, ayant leur pé- 
doncule simple et mutique; les intermédiaires plus courtes, 
surtout leur filet intérieur. Tige interne des pieds-màchoircs 
extérieurs formée de six articles velus, dont le premier est 
le plus long et épineux , les autres étant inermes. Pieds de la 
preofiière paire plus grands, plus épais que les suivans et en 
forme de serres à deux doigts, dont Fimmobile est le plus 
court; pieds delà seconde paire plus petits et de même forme, 
mais avec le doigt inférieur* ou immobile encore plus court; 
ceux des trois dernières paires monodactyles et décroissant 
successivement de grandeur, les deux premiers de ceux-ci 
étant les plus longs de tous. Carapace alongée, un peu ren- 
flée et plus large postérieurement qu^antérieu rement, ter- 
minée par un rostre, marquée d^un sillon transversal- arqué, 
qui sépare la région de Testomac des autres régions; celles, des 
branchies étant séparées des intermédiaires par deux lignes 
enfoncées, longitudinales. Abdomen très-long, étroit, linéaire, 
formé de six segmens dont le dernier est pourvu d'une large 
écaille natatoire intermédiaire et de quatre lames latérales 
très^étroites et linéaires. Yeux petits. 

, Thalàssine scoRpiONOïDE : Thatossîna scorpionoides ^ Lafr., 
Gen. ins. et crust., tom, i; Cancer ànoma/i/s, Herbst,Cancr., 
tab. Si \ Leach., Zool. Mise, tom. 5, pag. 28, tab. iSo.ftostre 
rebordé, avec son bord antérieur granulé; cuisses pourvues 
sur leur tranche inférieure de deux séries de petites épines; 
dessus de la main et du doigt mobile des serres présentant 
deux carènes longitudinales dentées en scié; longueur du 
corps , six à sept pouces. De la mer des Indes. 

Genre LXXIX. Gébie {Gehia^ et Upogebia, Leach ; Gebios , Risso j 
Cancer (Astacus) ^ Montagu; Thalassina^ Làiv, \ Herbstium ^ 
Leach). 

Caractères généralement les mêmes que ceux des thalassînes, 
aux exceptions suivantes près :. Antennes extérieures propor- 
tionnellement plus longues f relativement à la grandeur du 
corps. Pieds de la secoode paire n'ayaut ordinairement pas de 
pinces et ressemblant aux derniers, quoique plus gros et plus 
longs. Abdomen plus gros, à articles moins distincts, terminé 
par des lames natatoires, tontes foliacées^ entières et fort larges. 
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Le» gébîcs, aisti qmm tes calliaiutte*, et probaMeacol qme 
le» lluteiriBgi, irirmtflu' les pi^cs mûc*» et s^earoocenl 4«ip» 
lesiUe, en se laisiuit pamtCre que rextfénûléde leur rostre 
et le bout de leurs serres. 

G^w érowBKi Gekia 9UUnU^ Le«el|., M«tee.Bnt.. tab. Si , 
fi^ 1*9; Cametr («sloeaj) $UIUUms^ MoQta^, Trans. Lâmm. 
Soc«9 toqs. 9, tab. 3, fig. S. Abdonea totalement cmstacé, 
tennioé par des lames foliaeées extérieures, arrandies, et 
une intermédiaire un peu rétrécie au bout; serres pourvues 
de lignes, de points élevés, et velues; longueur, un pouce et 
demi* Des côtes d'Angleterre. 

Gévn DBL-raiLE ; Gc^ia deflirra, Leaeb , Malac, Brit., tab. 3 1 , 
fig- 9-101 GtbiaàtUamra^ ejusd», Trans. linn. Soc, tom- XI , 
p. 34s. Abdomen ayant sa partie supérieure membraneuse, ter- 
miné par des lames extérieures, arrondies et presque dilatées 
au bout et par une lame intermédiaire deltoïde , tronquée ; 
mains couvertes de quelques lignes de poils; longueur, deux 
pouces et demi. Des cètes d'Angleterre. 

Gitsu srvsaAiN^ : Gthia iieioraiis» Nob.; Thaimsina UUoralU^ 
Risso, Crust., pag. 76, pi. 3, fig. 2. Corps gUbre, d'un vert 
sale; carapace unie, rougeètre, sillonnée sur ses bor<i$, ter- 
mioée par un rostre aplati et couvert de petits faisceaux de 
poils rudes; pieds trés^velus; écailles caudales ovales, ciliées, 
marquées chacune de deux nervures longitudinales \ longueur, 
quinze lignes. Elle se creuse des trous ronds du diamètre de 
son corps, et profonds, dans les terrains argileux du bord de la 
mer , pour s'y tenir blottie pendant le jour. M. Risso l'a décou* 
verte aux environs de Nice, dans les lieux où la mer est calme. 

Gébie de Davis ; Gehia Daviana, Ris$o, Jour, de Phys. oct. 
1822, pag. 243. Corps alongé, nacré; rostre subconique, 
court, glabre; serres courtes; pieds de la seconde paire plus 
longs, terminés, comme les premiers, par de longues pinces 
courbées, dont le doigt inférieur est à peine ébauché; lon- 
gueur, huit lignes. On la trouve dans les régions madrépo- 
riques. Aux euvirons de Nice. 

Genre LXXX. C allianasse {CallianoAsa^ Leach ; Cancer (astaous) , 
Montagu; Thalastina, Latr., Lamek. Montagua, Leach). 

'^cactères généraux des thaUssioes , aux différeneee sui- 
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va^lcf près : Second «Fticl^^ 4^« ^i>dii^icboire$ extérieur? le 
pli^«lpog de t,pij9» Pied# dç U prcwèr^ paire trèsinégayx, 
terminés par M^e pm^e l^i^p formée et qompriiii^ei pieds de 
]tL seconde pair^ également didactyles; cenic de la ir^mèmc 
œooodacfyles; ceu3( dj9 la quatrième simples, et eeux de la 
dernière prç^qxi^ did^i^tyles par le prplpngemeot en dessous 
de i'avapMernier artiçlei sur lequeUe dernier peuts'apyuyer 
comme un doigt mobile* Orapaee peu alongi^i lisse, terminée 
trus<|^^mflnt parun petit rostre* Abdomen grand ^as^e^ large, 
presque niembraneu^, pourvu à «on extrémité de lames fo- 
liac^ées» dont les latérales sont K^^^-larges, arrondies et Tinter- 
snédiaire presque triangulaire et arrondie au bout- 

0(1 trouve ces crustacés dans les sables des bords de la mer, 
recouverts par le$ eaux. 

C^i^JAVASsa SOCTaaSAiN : Callianassa s^ht^rranea j Leapb f 
Sdinb. Encyd.; M^l^Pr Srit* » tab. 39 ; Cancer (a^^ocu^ ) s^(/er<- 
raneifs, HontagUi Transt Soc. Linn., tom« 9. («ougue de denx 
pouces. Petite avance rostriforme de la carapace, uo peu 
car^^e en dessus et arrondie à la pointe* Pes côtes d'Angle- 
terre. 

Genre LXXXI. Axik (AxiuSf Leach ; Thalassina^ Latr.; Cancer 

Herbst). 

Caractères généraux des callianasses, et n'en différant que 
par les caractères suivans : Pieds de la première paire à peine 
inégaux; pieds des troisième, quatrième et einquiènie paires 
comprimés et pourvus d*un ongle comprimé. Pédoncule des 
Antennes intermédiaires formé de trois articles dont le premier 
est le plus long. Pieds-machoires extérieurs ayant leurs deux 
premiers articles assez longs, égaux. 

Les antennes des axies, se trouvant toutes les quatre placées 
sur une piêmo ligne v ne peuvent permettre de ranger ce§ 
crustacés ailleurs qu^ici. Ils doivent rester à côté des callia- 
nasses dont ils ne s*éloignent que par les caractères que nous 
veqon^ de rapporter; encore ceux-ci ne paroissent-ils ni très- 
importans* ni coniparatifs. M. Leaph, par exemple, dit des 

pieds des callianasses: par Urtium monodactjliim; paria(fuartuv% 

€t qvint^msp^maf et de cpux des axies -paria Urtium^quartum et 
quivktum compressa, ungue cqmpre^sq instructai et ses figures de& 
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deux genres montrent ces pieds monodActyles, ci ne différant 
entre eux que par les proportions des articles dont ils sont 
formés. Dans le Règne animal de M. Curier, M. Latreille dit 
que les caliianasses n'ont point d*ongletsaux quatre dernière^ 
pattes, tandis que les axies en sont pourvus. Mais ce carac-» 
tère est inexact pour les premiers, car leurs pieds sont bien 
réellfunent terminés par un article ou onglet simple > court et 
■un peu arqué, comme ceux des derniers. 

M. Latreille, en rapportant les axies à sa division des 
salicoques, renvoie au troisième volume du ZoologiecU Miscei-' 
tanj de M. Leach , peur la description de ces qrusfacés. Néan- 
moins ce troisièmie volume ne contient pas de description de 
ce genre ; mais il renferme celle du genre Atya qui appartient 
évidemment à la division des salicoques, et que nous décrirons 
plus bas, d'après M. Leach. Il paroit donc très-probable que 
cette citation ne manque d'exactitude que parce que le célèbre 
entomologiste François a été trompé par la ressemblance des 
noms axie et aijre. 

En définitive, nous pensons que le genre Axie est toul-à- 
fait artificiel, fondé sur des caractères inappréciables, et qu'il 
doit être réuni à celui des caliianasses. 

AxiE STiRHYNQCE : Axius stîrhynchus j Leach, Trans. Soc. 
Linn., tom. XI, pag. 343 ; ejusd., Malac. Brit., tab. 33. Carapace 
formant en avant un rostre court, et caréné dans son m*/ 'eu , 
dont les bords sont relevés et terminés en arrière par wux 
lignes saillantes, peu prolongées. J. ngueur totale, trois 
pouces ou trois pouces et demi; ser v*s des deux premières 
paires de pieds bien formées; écailles latérales de la queue 
arrondies, l'intermédiaire triangulaire, . alongée, pointue. 
Rare sur les côtes d'Angleterre : on la trouve près de Sidmouth 
et de Plymouth. 

Genre LXXXII. Eryon {Eryon^ Desm.; Cancer, Schlotteim; 

Locusta, Baïer; Astacus, Richter). 

Antennes extérieures courtes (un huitième de la longueur 
totale du corps , la queue comprise ) , sétacécs , pourvues à leur 
base d'une écaille assez large, ovoïde, et fortement échancrée 
du côté interne ; les intermédiaires sétacées , bifides , beaucoup 
plus courtes que les extérieures et ayant leurs filets égaux. 
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Otrv^rtu^e buccale alongée et assez ëtroUe. Pieds de la première 
paire à peu prés aussi longs que le corps, grêles, linéaires, 
non épineux, terminés par des pinces trés^lon gués et étroites , 
a doigtspeu arqués , mais légèrement infléchis en dedans; carpe» 
courts ; pieds des autres pairesiaussi grêles, et ceux de la seconde 
et de la troisième étant terminés par des pinces , comme les 
pieds des écrevisses. Carapace très-déprimée, large, presque 
carrée , peu avancée antérieurement, profondément échancrée 
sur ses bords latéro-antérieilrs. Abdomen assez court, formé 
de six articles, dont les quatre intermédiaires oi^t leujrs bords 
latéraux prolongés en angles , bien détachés comme chez les 
écrevisses; nageoire caudale formée dé cinq pièces dont les 
deux latérales sont entières, assez larges, un peu arrondies au 
côté interne, échancrées au côté extérieur, et dont les trois 
moyennes sont triangulaires, alongées , surtout l'intermédiaire» 

Ce genre est tout-à-fait anomal , et devroit, dans une classi- 
fication naturelle, former une section à part. Toutefois dans 
la méthode de M. Leach , que nous suivons dans cet article, il 
est évident qu'il appartient, i" à l'ordre des macroures; 2^ à la 
seconde section, qui renferme les macroures pourvus d'une 
nageoire caudale âabelliforme ; 3^ à la sous-section B, dont les 
pédoncules des antennes intérieures sont médiocrement alon- 
gés ; 4^ à la cinquième division (la sixième pour nous) dont les 
lam':.' natatoires de Textrémité de la queue sont formées d'une 
seule pièce, dont le sec - d article àt l'abdomen n'est point di- 
laté et arrondi, en ava^ et en arrière de chaque côté, enfin 
dont les pieds sont au nombre total de dix. 

C'est donc à côté des callianasses , des thalassines, desgébies 
et des axies que l'éryon se trouve rapporté. Néanmoins il 
n^en a nullement le port. Sa carapace courte déprimée et son 
abdomen peu alongé le rapprochent des scyilares ; mais ses an- 
tennes intérieures à pédoncule court, ses antennes extérieures 
sétacées, et ses grands pieds antérieurs didactyles, Fen 
éloignent totalement. On ne sauroit aussi le confondre avec 
les langoustes, dont les antennes extérieures et les pédon- 
culesdes internes sont si longs, et dont les pieds sont tous mono- 
dactyles. Enfin on ne sauroit le réunir aux écrevisses, dont 
le têt a une forme différente, et dont les lanies natatoires 
externes de la queue sout composées de deux pièces. Je dois 

a8. iso 
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dire cependant que le dernier genre est celui dont Véryon se 
rapproche le plus par Tj^nsemble de ses caractères. 

Je regrette de n'avoir pu m'assurer si les quatre antennes 
sont insérées sur une même ligne horizontale, ou si elles n/t le 
sont pas. L'observation de ce fait m'aurait p.u servir dans i» 
comparaison que j*ai dû faire de ce crustacé avec les autres cies 
genres connus. 

On n'a trouvé encore l'animal qui fait le type de ce genre, 
qu'à l'état fossile, dans la pierre calcaire lithographique de 
Pappenheim et d'Aichtedt, dans le margraviat d'Anspach. Je 
l'ai nommé 

EaroN DE CuviEE, Eryon Cuvieri^ei je l'ai décrit dans l'Hist. 
nat. desCrust. foss., pag. 128 , pi. lo, fig« 4* Avant moi, plu- 
sieurs orycjtographes en avoient fait mention ^ et entre autres : 
Bajer , Oryct. Noric. , Suppl. , pag. 1 3 , lab. 8 , 6g. 1 -2 ; Richter, 
Mus. Richt., tab. iSM^n** 32;Knorr et Walcb., Rec. desMpn. 
des Catastr. du Globe, tom. 1, pi. 141, 141 A, 141 B. Ce fos- 
sile, long de quatre à cinq pouces, a la carapace finement gra- 
n^léje en dessus, marquée de deux échancrures profondes et 
étroites sur ses deux bords 1 a téro-an teneurs, et finement cré- 
nelée sur ses bords latéro-postérieurs, 

VIL* Division. Lames natatoires extérieures de V extrémité de V ab- 
domen dinsées en deux parties^ Vune haséale et Vautre termi- 
nale; antennes insérées sur une même ligne, les intermédiaires 
divisées en deux filets, les extérieures simples, grandes, ayant 
le premier article de leur pédoncule muni d'une écaille spini- 
fère; pieds au nombre de dix, ceux de la première paire étant 
beaucoup plus gros que les autres , inégaux^ didactjles, ( Section 
de» H0MARDI6N8. Latr. ) (1) ' 

Genre LXXXIII. E€revissb {Astacus, Gronov«,Fabr., Latr., Bosc, 
Leach, Risso, Lamck. ; Cancer , IJnn. , Herbst). 

Antennes extérieures aussi longues que le corps, sétacées, 
multiartîculées, supportées par un pédoncule formé de trois 
gros articles dont le premier est pourvu vers son extrémité, 
et en dehors d'une petite écaille, découpée, garnie de pointes 

Q) Cette division est la sixième de M. Leach. 
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ti de poils SUT ses bords; les in térieuresbifid es, multiartî culées, 
sétacées^ qt portées sur un pédoncule trîarticulé simple. Pieds- 
machoires extérieurs longs avec leurs deux premiers articles 
garnis de cils roides et de petites épines sur leur côté interne. 
Mâchoires. de la seconde paire découpées en six lanières; man* 
dibules frès-fortes et dentelées sur leurs bords. Pattes anté« 
rieures ou serres , inégales , très-longues et fort grosses, ayaat la 
main et le carpe plus ou moins tuberculeux et épineux; ^ied$ 
de la seconde et de la troisième paire alongés, minces, terminés 
par de petites pinces dont le doigt exlerae est mobile; ceux 
delà quatrième etde la cinquième paire finissant par un article 
ou ongle simple, pointu et crochu. Carapace alongée, demi- 
cylindrique, terminée en avant par un rostre plus ou moins 
prolongé , épineux et non comprimé; tronquée en arriéré 
et marquée dans. son milieu d'un grand sillon transversal der«- 
rière la région stomacale. Abdomen ^rand, légèrement atténué 
postérieurement, formé de six articles, recourbé en dessous 
et terminé par cinq vastes lames natatoires ciliées sur leurs 
bords, dont les deux latérales sont formées chacune de deux 
pièces transversales, difltinctes et mobiles Tune sur l'autre en 
dessous. Yeux demi-sphériques, médiocrement gros et d'un 
diamètre qui ne dépasse paa celui de leur pédoncule. 

Le genre Astaeus , formé par Gronovius , aux dépens du genre 
Cancer de Linna^us et des anciens auteurs^ compreaoit d'abord 
tous les crustacés décapodes brachyures, moins le genre Hippa, 
Fabricius le décomposa ensuite pour en former les genres 
Pagurus y Gêlatkea et ScyUarus , en laissant le nom à^Aitacus à 
un certain nombre de crustacés dont plus tard, profitant des 
travaux de Daldorff, il retira les genres Palinurus^ Palœmon, 
Alphœus, Penœits et Crangon. Ses AUaci se trouveront ainsi- 
réduits à une petite quantité d'espèces dont les deux*.plus 
remarquables sont Técrevisse {Astaeus des anciens) et le ho* 
mard. M. Leach, en adoptant le genre Astaeus de Fabricius^» 
a cru devoir néanmoins en retirer le crustacé avec lequel il 
a composé son genre JSephrops dont nous donnerons la des- 
cription ci-après. 

Dans Fétat actuel de la science , le genre Ecrevisse se trouve 
renfermer des espèces d'eau douce et des espèces marines 
dont le nombre total ne s'élève pas a plus de six. Le^ premières 

20, 
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ont le sixième article de rabdomen formé de deux pièces soii-^ 
d^es, et les dernières ont ce même article entier. 

EciiEvrssB HOMARD : Aslocus marinus ^ Fabr., Latr., Rîsso, 
Lamck., Bosc; Cancer gammarus , Linn., ^yst. Nat. ; Astacus ma' 
rinus^ Penn., Brit* Zool., tom. 4, tab. lo, fig. 21. Carapace 
unie, terminée antérieurement par un rostre tridenté de 
chaque c6té, avec une double dent à sa base supérieure ; 
pinces très-grosses, inégales. Tune ovaleavec des dents fortes et 
mousses, l'autre oblongue avec de petites dents nombreuses; 
bords des segmens de Fabdomen obtus; couleur brune ver^ 
dàtre, avec les filets des antennes rougeàtres. 

Ce crustacé, qui a iusqu'àun pied et demi de longueur, se 
trouve sur les côtes de l'Océan, de la Manche et de la Médi- 
terranée. Il se tient dans les lieux remplis de rochers à une 
profondeur peu considérable, dans le temps de la ponte, qui 
a lieu vers le milieu de l'-été. Sa chair est très-estimée. 

EcREvissB DB BiviEEE : Attocusjluifiatilis, Fabr., Latr., Lamck., 
Ri^o , - Bosc , Leach , etc. ; Cancer astacus , Linn. ; Astacu$ as" 
tacusy Penn.; EcreWsse, Geoffr. Carapace unie, terminée par 
un rostre unidenté latéralement, et pourvue d'une seconde 
dent à sa base, aussi de chaque côté; pinces inégales, cha- 
grinées, n'ayant au côté interne que des dentelures assez fines; 
bords latéraux des segmens de l'abdomen terminés en pointe ; 
couleur d'un brun plus ou moins obscur. 

L'écre visse proprement dite se trouve dans les eaux douces 
de l'Europe et du nord de l'Asie. Elle se tient ordinairement 
sous les pierres, dans les cavités des berges, et ne parott en 
sortir que pour rechercher sa proie. Trèfr-vorace de son natu- 
rel, elle vit de mollusques, de petits poissons, de larves d'in- 
sectes, et de chairs corrompues qui flottent dans les eaux. 
Son existence peut se prolonger vingt ans et au-delà, et sa 
taille s'augmente proportionnellement à son âge. Chaque an- 
née, à la fin du printemps, elle dépouille les pièces de aon 
tét, et quelques jours après se trouve recouverte d'une en- 
veloppe crustacée aussi solide que la première , et plus grande 
que celle-cî, quelquefois d'un cinquième. 

L'accouplement des écrevisses se fait ventre k ventre , et 
deux mois après, la femelle pond ses œufs qui se rassemblent 
sous son abdomen et se collent par le moyen de la matière yis« 
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queuse dont ib sont enduits sur les filets ou-fausses pattes qor 
garnissent cette partie. Ces œufs qui grossissent avant d'éclpre j 
SOI»! très-nombreux et de couleur rouge brun ; il en sort de 
petites ëerevisses extrêmement molles et tout à-fait semblables- 
k leur mère, sous la queue de laquelle eUes se réfugient pen- 
dant plusieurs jours. 

C*est particulièrement sur les ëerevisses qu'on a observé le 
fait de la reproduction des patte», des antennes, etdespieds-mà- 
ehoires dans les crustacés , lorsque ce^ parties ont étéarrachéev 
au brisées accidentellement f et que Ton a suivi le- mode de 
remplacement anauel des direrses pièces du têt. 

La cbair des ëerevisses est très-recberçhée , et en lui attribue 
beaucoup de propriétés médicales que sans doute elle n'a pas. 
On remarque que celles qui habitent dans les eaux pures et cou» 
rantes sont généralement d'un meilleur goût que celles qui vi- 
vent dans les étangs et dans les amas d'eaux presque stagnantes. 
On les prend en les attirant dans des filets ou dans des fagot& 
d'épines au milieu desquels on place de la chair putréfiée , ou 
bien on les recherche à la main dans les trous où elles se tien- 
nent pendant le jour. Enfin on les pêche au flambeau» 

"Les masses solides , calcaires, rondes, aplaties , qu'on trouve 
dans leur estomac un peu avant la mue, et qui sont connues 
sous le nom de pierres d^écrevisses , étoient employées autrefois 
en médecine comme absorbans. Elles ne sont maintenant d'au- 
cun, usage , et elles ont été remplacées dans les pharmacies par 
la craie ou carbonate calcaire fin etfriable, et encore mieux 
parle carbonate de magnésie. 

ËcRBVissE dbBa&ton ', Astocus Barioniiy Fabr. , Latr., Bosc , 
Crust, tom. 3 , pi. 1 1 , fig. i. Carapace unie, terminée en avant 
par un rostre court , aigu ; carpes dentés ; mains ovales , lisses , 
ponctuées. Des rivières de l'Amérique septentrionale , et no- 
tamment de la Caroline du Sud où M. Bosc Fa trouvée. 

Genre LXXXIV. Néphrops ( Nephrops , Leach-, As tacus , Penn. , 

Fabr. , Latr. ; Cancer^ Linn.). 

Caractères généraux des ëerevisses , à quelques différences 
près. Filet supérieur des antennes intermédiaires plus gros que 
Finférieur. Premier article du pédoncule des antennes exté- 
rieures pourvu d'une écaille qui s'étend jusqu'à Pextrémité de 
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ce pëdoaeule. Second article des pieds -> ni àehoires extéiieurs 
dentéen dessus et crénelé en dessous. Pieds delà première paire 
très-grands, inégaux , à ifeiains alongées , prisoMtiques , et dont 
les angles sont épineux. Côtés ies segm^crs de rabdomenangn* 
leux. Yeux très-gros, réniformes, portés sur de courts pédon- 
cules beaucoup moins épais qu'eux. 

Ce genre se distinguée particulièrement de celui des écrevisses 
par ralongement des serres et par la fovme et le volume des 
}FeiiX. 

N^p^sops DS NoRwÉGE: Nephrops nowvtgicusy Leach , Malac. 
Brit. , tab. 36 ; Cancernorvegieus , Linn.^ Astaciis norpegieus^ 
Fenn.^ Honuard lettré , Ascan^ , le. Ker. Natur. , tab. 3^9*, Herbst, 
tab. 26, fig. 3. Rostre très-aigu y tridenté latéralement, avec 
troi» épines à sa base, aussi de chaque côté ; milieu de la cara- 
pace presque caréné. Intermédiaire pour la grandeur au ho- 
mard et à Técrevisse. 

VIII.* Division. Antennes extérieures pourvues à leur hase et en de- 
hors d^une large et grande écaille ; second article de V abdomen 
presque toujours élargi de chaque côté en avant et en arrière, 
(Section des Saucoqces, Latr.) (i) 

SupDivisioN I. Antennes extérieures insérées au-dessous des inter- 
médiaires ; celles-ci divisées en deux filets multiarticuléSj placés 
Vun à côté de Vautre; lamçs natatoires de la queueformées de deux 
pièces , Vune baséale , Vautre terminale , comme dans les écrevisses^ 

Genre LXXXV. Atye {Atjya, Leach ; Atysj ejusd. , Trans. Soc. 

Linn. , par erreur). 

Antennes extérieures sétacées , presque de la longueur du 

i 

(i) Les crustacés qui appartiennent à cette division, la septième de 
M'. Leach , sont très-nombreux. En général leur port est le même, et 
les différences qu'on a retnarquées entre eux sont fondées sur le nombre 
des filets des antennes intermédiaires, sur le nombre elles proportions 
des pattes terminées par des pinces , sur la forme des doigts de ces 
pinces, etc. 

Ilscomposent une famille fort naturelle , à laquelle devrontàtre réunis 
sans doute, quand on les connoitra bien, plusieurs genres proposés ré- 
cemment par M. Rafmesque. 

Dans son Précis de découvertes et de travaux somiologiques, publié 
en 1814 7 cet auteur indique quelques uns de ces nouveaux genres, qu'il 
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corp» , pourvuerà leur base et dvt cèté extéricnr (Tofne grande 
ëcaiUe iraideatëe ; les inf ermédiaires formées de deux ûlels y 
piaeés sur une même ligne horizontale. Pieds de la première 
paire petrts, ayant leur avant-d'emier article ou le carpe très- 
court, et le dernier divisé en deux lanières d'égale longueur , 
dont l'extrémité esi garnie de long^cih; Ceux de la seconde 
paire setttblablement conformés-, mais plus grands; ceux àe 
— — -^^— ^ — — ^— — ^■^— ■— — ^— »— — «— ^^— — ^— i^^^^^— »— ^— ^— 1— .»— 1» 

place dans la famille àes Palmmonia, Outre ceux qu'il appelle Ethsria^ . 
EvSRNX, Cabida ^ NeIiSVS et Carcinus *, sur lesquels il ae donne 
aucune notion , il en fait connoitre d*autres par quelques notes très- 
abrég^es dont je vais rapporter Textrait. 

Deux d^entre eux soûl pourvus de trob filets aux antennes intérieures, 
comme les paténionsi les lysmates et les athanas. Ce soBt ceux qu'il 
nomme : 

Aglaope, ayant tes pieds de la première paire seulement termines en 
pince alouge'e, et rëcaiile des antennes extérieures épineuse. X/Aglao/fe 
siriaia a le rostre court, en scie en dessus et en dessous; son tét a une 
épine de chaque côtt* en anière des yeux ; sa couleur est le rouge mar- 
qué de bandes longitudinales plus pâles. 

Cryptophthalmus y ayant les deux pieds antérieurs chéliformes; ceux 
de la seconde paire moins gros, dîdactyles, formés de onte articles; 
les autres simples; Pécaille des antennes extérieures dentelée ; les yeux 
cachés'sousdeuxprolongemensde la carapace, tX'C-^ljt Crfpîophthalmus 
ruèer est glabre , rougeâtre ; sa carapace est entière , son rostre n*esl 
qu'une simple épine ; les mains des pattes antérieures sont hérissées 
latéralement et déprimées; la plus grande esta trois angles en dessous; 
l'extrémité de sa queue est quadridentëe et ciliée. 

Le premier de ces genres se distingue des trois que nous avons nom- 
més , parce qu'il n*a que la première paire de pieds en pince ; et le se- 
cond s*en éloigne par la forme de son tèt, prolongé en avant pouv 
cacher les yeux. 

Cinq autres n*ont que deux filets aux antennes intermédiaires, comme 
)a plupart des crustacés de cette division. Voici leurs noms et leurs ca- 
ractères. 

Melicertus. ** Télerostrée; antennes intérieures très-courtes; les 
extérieures très-longues , simples, avec Fécaille de leur base lisse ; les 
trois premières parres de pieds. didactyles, Tantérieure étant la plus 
grosse. — Melicertus tigrinus. Glabre; rostre serreté en dessus, uni- . 
denté en dessous, plus court que les écailles des antennes; une épine 

* Qu'il n« faut p*s confondre avec le genre Cartinus de Al. Lcach , ni avec celui dji mèm» 
nvtn admis par M. Lalreilie dans son Précis des caracicres gencriqiict de» insectes. 
** (jui »'es( pas le gente Melicttt-» oa Lysmata de M» Risso. 



3ia MAL 

la troisième beaucoup plus loDgs ei plus gros que tous le» 
autres, îoégaux entre eux, et pourvus d*un ongle trèfr-court 
et crochu ; ceux des deuxdemières paires médiocres et finissant 
par un ongle peu robuste. Carapace lisse , demi- cylindrique, 
terminée en avant par un petit rostre , et tronquée en arrière. 
Abdomen alongé , formé de six. articles, et pourvu d'une na- 
geoire flabelliforme, dont les deux lames latérales sont composées 

sous chaque œil; épaules unidentéiss; queue comprimée, 'carénée en 
dessus, (Ce genre ne me paroit pas différer de celui des penées.) 

MssAPUs. Ecaille de la base des antennes eitérîeures épineuse; pre— * 
mière paire de pieds chéliforme, la seconde, et quelquefois la troi- 
sième , pincifëres. — Mesapusfasciatus* Glabre; rostre tronqué, entier ; 
épaules biépineuses; dos épineux; bras égaux; queue à deux bandes 
noires transversales et terminée par deux appendices membraneux. ( Il 
paroit avoir plus de rapports avec le genre Egéon qu'avec les au- 
tres. ) 

BiZBHUS* Ecailles de b base des antennes extérieures sans dents ; les 
deux paires de pattes antérieures pincifères, mais très-courtes; la 
troisième , pincifère, chéliforme , très-grosse. — Byzenus seaker. En— 
tièrement couvert de tubercules aigus; rostre serreté en dessus et en 
dessous, bidenté latéralement, plus court que les écailles des antennes ; 
doigts tridentés intérieurement. (Par le nombre des pieds terminés en 
serres, ce genre se rapproche seulement de ceux des pênées et des 
stenopes. La grosseur des pieds de sa troisième paire, la rugosité du 
corps, les trois tubercules de Tintérieur des doigts le rapportent presque 
sans aucun doute au dernier de ceux-ci. ). 

Alciopx. Ecailles des antennes extérieures épineuses; trois seules pai- 
res de jambes , dont la seconde est chéliforme. — Alclope heterochelus. 
Glabre; rostre subulé, entier, plus court que les écailles des antennes 
extérieures; bras gauche plus grand que le droit; queue mucronée. (Je 
ne connois aucun genre de crustacés macroures qui ait six pattes seu- 
lement, et par analogie je me crois fondé à révoquer en doute les ca- 
ractères de celui-ci. ) 

Symethos. Ecailles des antennes extérieures épineuses; palpes fili- 
formes alongés ; la première paire de pattes seulement pincifcre et ché- 
lifère. — Symethus fluviatills. Rostre comprimé , serrulé en dessus e 
en dessous, un peu plus long que les écailles des antennes extérieures. 
roMge ainsi que la partie antérieure du tèt ; épaules bidentées; queuv^ 
ciliée. Se trouve dans les ruisseaux et les mares. ( On ne connolt aucun • 
crustacé macroure vivant dans les eaux douces et stagnantes , et dans la 
division des salicoques aucun qui présente les caractères que nous ve-* 
nons de rapporter. ) 

Tous ces genres ont été fondés sur des espères siciliennes. 
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de deux pièces et dont l'intermédiaire est triangulaire et tron- 
quée droit à son extrémité. 

Atye jSfinbose : Àfya scahra , Leach , Trans. Soc. Linn. , 
tom.Xl9 pAgc 345;ejusd., Zoolog. Mise, tome 3 , page 29 , 
tab. i3i. Longueur, deux pouces et demi; corps et pieds des 
deux premières paires glabres ; rostre caréné, trifide; pieds des 
trois dernières paires couverts de petites aspérités et de poils 
roides épars. Patrie inconnue. 

Subdivision II» Antennes situées presse sur une même ligne Tiori- 
zontale ^ les intermédiaires terminées par deux filets placés Vun h 
côté de Vautre; lames natatoires extérieures d^une seule piècem 

Genre LXXXVJ. Crangon {Crangon, Fabr., Latr., Lamck., 
Bosc , Risso, Leach; Cancer, Linn. ; Astacus^Vcnn.). 

Antennes extérieures sétacées , de la longueur du corps , 
placées très -peu au-dessous des intermédiaires, ayant leur 
pédoncule pourvu d'une grande écaille alpngée. Antennes in- 
termédiaires divisées en deux filets, dont Finterne est droit et 
le plus long , et l'externe un peu arqué. Pieds mâchoires exté- 
rieurs composés de quatre articles visibles, le premier court 
et gros, le second long et contourné en S , et les deux derniers 
moyens , égaux entre eux et droits. Pieds de la première paire 
grands, comprimés^ presque didactyles , le crochet mobile se 
repliant sur une petite pointe de l'extrémité interne de la 
grande pièce qui représente la main ; seconde paire de pieds 
alongée , mince et didactyle ; troisième paire mince , mais 
un peu plus grosse et plus longue que la précédente, et finis- 
sant par un très-petit ongle simple; la quatrième et la cin- 
quième plus grosses que la troisième, et terminées comme elle , 
par des ongles simples, mais un peu comprimés. Carapace mince, 
demi-transparente , lisse , demi-cylindrique , terminée en avant 
par un rostre fort court, non comprimé. Abdomen alongé, 
plus mince postérieurement qu'en avant, assez peu arqué en 
dessous, et terminé par cinq lames natatoires, alongées^ étroites, 
ne se recouvrant mutuellement qu'à leur base. 

Les petits crustacés de ce genre, dont M. Duméril (ar- 
ticle Crangon de ce Dictionnaire, tome XI , page 3ii ) a 
donné une description , très-communs sur nos côtes de l'Océan 
el de la Manche, sont connus vulgairement sous le nom de 
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crefdies^ brtik qu'il ife fsfille pas les confondre arec ceux qoi 
Teçoiyeni plus particulièrement ce nom et celui de bouquets , 
tesqaefs appartiennent au genre Palémon-. On en mange une 
quantilé prodigieuse en Normandie, en Bretagne, en Gascogncr, 
eo Prorence y et on s^en sert aussi comme d'appàts^pour prendre 
certafns poissanf. 

CflANGOtf coMsfuN : Crangon vuhgarh , Fabr. , Latr. , Leach , 
Malac. Brit. , tab. Sy B; Cancer crangon, Linn.; Astaeus cran- 
gon ^ Penn.; Roè'sel, Insect., tome 3, tab. 65 ^ fîg. 1-2. Corps 
transparent , d^un vert glauque trés-pàle , ponctué de gris ; une 
petite épine de chaque c6té en arrière du rostre, et une en 
dessous du bras, près de sa base. Longueur, delix pouces. 

Genre'LXXXVII. EoéoN ( Egeon , Risso ; Pontophilus^ Leach). 

Caractères généralement les mêmes que ceux des crangons , 
aux différences suivantes près. Quatrième ou dernier article 
visible des pieds -mâchoires extérieurs presque deux fois plus 
grand que le précédent. Pieds de la seconde paire extrêmement 
courts, grêles et didactyles^ ceux de la troisième longs, très- 
grêles , et terminés par un ongle simple ; ceux des quatrième 
et cinquième paires plus gros et finissant par un ongle com- 
primé. Carapace alongée, cylindrique, épineuse et terminée 
en avant par uv petit rostre. 

L'extrême brièveté de la secondé paire de pattes , et Pas- 
..périté de la carapace , sont les plus remarquables de ces diffé- 
rences; mais elles ne présentent pas , selon moi , des caractères 
suffîsans pour l'établissement d^un genre. 

EcéoN cuiB Assé : Egeàn Ipricatus , Risso , Crust. page 1 00 ; 
PorUophilus spinosus, Leach , Trans. Soc. Linn., t. XI , p. 346 ; 
et Malac. Brit., tab. 3j A; Cancer cataphractus^ Olivî., 
Zool. Adriat. , tav. 3 , fig. 1 . Carapace supportant trois carènes 
longitudinales dentelées en dessus ; rostre très-court; longueur 
totale , un pouce et demi. Des côtes d'Angleterre, de la mer de 
Nice et de PAdriatique. 
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SuMDirisioN m. Antennes extërieares insérées au-dessous des înter' 
médiatres;6elleS'ci terminées far deux filets placés Vun au-dessus 
de Vautre; point £ appendice alongé et sétacé très*apparent à la 
I>ase de toutes les pattes j ou bien cet appendice étant rudimentaire» 

Genre LXXXVIXI. Pandale {FandaUts^ Leach, Latr. ; il stocks , 

Fabr. \ PMœmon , Risso ). 

Antennes supérieures on intermédiaires les plm -ewjoXes , 
bifides, supportées par un pédoncule de trois articles dont le 
premier, et le plus grand, est échancré du c6té des jeux et 
pourvu d'une lamelle qui se prolongé au-dessous de ceux-ci; 
antennes extérieures ou inférieures pi us longues que le corps, sé- 
tacées, pourvuesà leur basé d!'uTieécaHIealongée, unidentée en 
dehors vers son extrémité. Heds-mâchoires extérieurs formés de 
trois articles visibles, dont le premier est aussi long que les autres 
ensemble , échaneré en dedai» depuis sa base jusqu'à son mi- 
lieu, et dont les deux derniers égaux entre eux, sont couverts de 
petites épines- sur toutes leurs faces. Pieds de la première paire 
assez Goart«,sans pince, avecl^eur dernier article simple étpointu; 
ceux de la seconde paire didaetyles, très-longs et grêle», inégaux 
entre eux , ayant les troisième , quatrième et cinquième articles 
marquésde beaucoup de petits>silIons transverse» et comme niul- 
tiarticnlés; pieds des trois dernières paires plus gros- et moins 
longs que ceux de la seconde, et décroissant suecessivement de 
grandeur jentre eux, to usé tact terminés par un ongle siihple, 
pouirvu de petites épines d'u côté interne. Carapace alongée , 
cylindrique , carénée et dentelée dans son milieu , ^rminée en 
avant par un long rostre comprimé^ denté en dessous et relevé 
à sa pointe. Abdomen arqué vers le troisième article; écailles 
dé la queue alongées , étroites, surtout celle du milieu qui est 
garnie de petites épines à sa* pointe. 

Pandale ANNULico&NE; Pandulus annuHcornis y Eeach,Malac. 
Brit, tab. 40. Rostre multidenté en dessous, relevé et échancré 
à sa pointe; antennes latérales ou inférieures marquées de huit 
ou dix anneaux rouges aussi larges que les intervalles qui les 
séparent, épineuses du côté intérieur;' longueur totale, trois 
pouce». Des côtes d'Angleterre. 

Pandale narwal; Pandalus nar^^f al , Làir, -, Aslacus narwal^ 
Fabr.; Palœmon pristis, Risso, Crust-^ pag. io5« Rostre aussi 
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long que les antennes inCennëdiaires , et an moins que les deux 
tiers du corps, relevé Yen sa pointe et garni sur ses deux 
-tranches supérieure et inférieure , d'une multitude de petites 
dents; couleur générale, le rouge de corail, traversé par des 
lignes d'un blanc jaunâtre; yeux d'un bleu foncé; longueur, 
quatre pouces et demi. De l'Océan et de la Méditerranée. 
M. Risso dit que ce crustacé habite sur les fonds rocailleux, et 
que sa femelle porte des œufs d'une couleur azurée dans le 
moisdejuillet. 

Genre LXXXIX. HirroLYTE ( UippolyU , Leach ; Alphœus , Latr ., 

Leach). 

Antennes semblables à celles des pandales. Pieds des deux 
premières paires di dactyles; les autres terminés par un ongle 
simple très-épineux sur son bord inférieur; ceux de la paire 
antérieure les plus courts et les plus gros de tous; ceux de 
la seconde paire les plus longs et les plus grêles, avec leur 
carpe et la pièce qui le précède multiarticulés; ceux des 
troisième, quatrième et cinquième paires intermédiaires aux 
deux premiers pour la longueur, et décroissant successivement 
d'avant en arriére. Avant-dernier article d^s pieds-màchoirei 
extérieurs beaucoup plus court que 16 dernier qui est épineux. 
Carapace courte et large , terminée en avant par un rostre assez 
court, mais très-comprimé et haut, non relevé en arc à sa 
pointe, et plus ou moins découpé en dents de scie sur ses bords. 
Abdomen arqué vers le troisième article ; lames natatoires de 
la queue alongées, surtout l'intermédiaire qui est pourvue de 
petites épines à jon extrémité. 

Quelques espèces de ce genre ont le dernier article des pieds- 
mâchoires extérieurs tronqué obliquement à l'extrémité; la 
base des antennes intermédiaires pourvue d'une épine, et la 
lame natatoire médiane de la nageoire caudale garnie de deux 
épines sur chacun de ses bords latéraux. Telles sont les sui- 
vantes : 

HiFPOLYTE dePjudbaux; HîppolylePrideauxiana , Leach, Malac. 
Britann., tah. 38, fig. i , 3 , 4 et 5» Rostre droit, simple, avec 
une seule dent en dessous, prés de son extrémité; longueur 
totale du corps, six lignes. Des côtes du Devonshire, [en Angle* 
terre. 
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HtPPOLY'TËDËMooRB; Hippolyte Moorii, Leach , Malac. Brit. , 
tab. 3Ô,fig.9 2. Rostre droit, simple, avec deux seules dents en 
dessous dans sa première moitié; longueur totale, huitiignes. 
Trouvé aux environs de Plymouth. 

Hippolyte variable *, Hippolyte varians , Leach , Maiac. Brit. , 
lab. 38 , fig. 6-1 6. Rostre droit, plus prolongé que dans les deux 
espèces précédentes , pourvude deux dents en dessus, Tu ne près 
de sa naissance et Tautre vers son extrémité, et de deux dents 
en dessous, entre son milieu et sa pointe; longueur totale, en- 
viron huit lignes. Très-commun sur les côtes sud -ouest des 
comtés de Devon et deCoroouailles. 

D'autres espèces ont le dernier article de leurs pieds-mà- 
choîres extérieurs terminé par un faisceau de poits, la base de ^ 
leurs antennes intermédiaires pourvue d'une lame spiniforme, 
et la pièce intermédiaire de la nageoire de la queue munie de 
chaque côté de quatre petites épines , également distantes entre 
elles. Telles sont les suivantes : 

Hippolyte deCranch ; Hippolyte Cranchii, Leach , Malac. Brit., 
tab. 3 8 , iîg. 1 7-2^ . Rostre avancé , légèrement infléchi , pourvu 
de trois dentelures à sa base en dessus et de deux pointes au 
bout dont la supérieure est la plus forte; longueur totale, en- 
viron dix lignes. Des côtes d'Angleterre. 

Hippolyte de Sowerby : Hippolyte Sowerhœi, Leach, Maine. 
Brit., tab. 39 ; Cancer spinus , Sowerby , Brit. Mise. , iah, ùi; Al'^ 
phœus spinus, Leach , Trans. Soc. Linn., t. XI , pag. 347; Encycl. 
£dinb, Suppl., tom. 7, pag. 421. Longueur totale, un pouce et 
demi; corps raccourci, très-arqué vers le troisième article de 
l'abdomen; rostre court et large, multidenté sur sa tranche 
supérieure, échancré et multidenté au bout, arrondi et uni- 
denté en dessous , au-delà de son milieu. Des côtes d'Ecosse. 

Genre XC. Alphée ( Alpkœus , Fabr. Latr., Lamck., Risso )• 

Caractères généralement les mêmes que ceux des hippolytes , 
si ce n'est que les pieds didactyles de la première paire sont 
plus longs que ceux de la seconde , au lieu d'être plus courts , 
et qu'ils sont très-inégaux entre eux. 

Ce genre formé par Fabricius , pour placer quatre crustacés 
delà merdes Indes, devroit comprendre aussi toutes les espèces 
du genre précédent , si la différence de grandeur relative des 
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Les uns ont les filets des antehnes intermédiaires fort tonriÉ. 

Penéb ca ramote ; Peiurus ear.amotey Latr., Lamck.; Alpharus 
taramote^ Rîsso, Cnist. , page 190 (indiquée à tort .comme 
n'ayant, ainsi que les alphées, que deux paires de pieds di- 
dactyles) ; Caramote^ Rondelet, Hist. nat. des Foiss. , lib. 1 8« 
cap. 7» pag. 394, Longueur totale, neuf pouces. Carapace 
marquée de deux sillons longitudinaux entre lesquels se trouve 
une carène elle-même bifurquée à sa base y et terminée en 
avant en un rostre comprimé, portant onze dents en dessus, 
et une seule en dessous , avec sa pointe trés-acérée ; couleur de 
chair mêlée de i^ose tendre. Il se tient dans les grandes pro- 
fondeurs de la mer, et sa femelle pond en été des œufs rou- 
geàtres. 

PsNéB ATAOïs SILLONS ; Penœus trisulcatus , Leaoh , Malac. Brit., 
iab. 4a. Carapace marquée de trois sillons en arrière , les deux 
qui bordent la carène du rostre , et celui qui est placé dans 
sa bifurcation postérieure ; crête supérieure du rostre multi- 
dentée , l'inférieure bidentée ; sa pointe assez aiguë , compri- 
mée et dirigée un peu en en bas. Des côtes d'Angleterre. 

M. Leach rapporte à cette espèce le Squilla crangon de Ron- 
delet, Fisc, lib. 18, pag. Ô47. . 

FfiNÉB d'Oabigny ; Penœus Orbignyanus , Latr. , Nouv. Die t. 
d'HisL nat. , tom. a5 , pag. 1 55. Rostre très-long, .à huit dents 
en dessus, et deux seulement en dessous ; carène non divisée 
par un sillon dans son épaisseur. Des côtes du département 
de la Vendée. 

Les autres penées ont au contraire les filets des antennes 
intermédiaires alongés, grêles et sétacés : telles sontles es- 
pèces suivantes: 

PsNéB MONODON ; Penœus monodon , Fabr. , Ent. Syst. Suppl. , 
pag. 408. Rostre à sept dents en dessus , et cinq en dessous , 
terminé par une pointe très-aiguè ; une carène longitudinale 
sur les derniers segmens de la queue, divisée çn deux par un 
sillon médian; long de cinq ;pouces. De la côte de Coro* 
mandel. 

Fenéb aux longues ANTENNES ; Penœus antennatuSy Risso y 
Crust. , pag. 96 , pi. 2 , fig. 6. Corps comprimé , rouge ,* rostre 
très -long, aigu et un peu relevé à la pointe, tridenté en des- 
sus et en dessous; antennes extérieures extrêmement grandes. 
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Longueur» sept pouces. Tl vit dans les profondeurs de la mex- 
Sa femelle porte ses œuh en juilltt. 

P^iNé£ deMajls; Penœus Mars^ Kisso , Crust. , pag. 97, pi. 2^ 
fîg. 5. Rostre bidenté| au milieu duquel adhère un prolou* 
gement cartilagineux en forme de crête et d'une belle cou- 
leur bleue; carapace ovale pourvue de six petites pointes en 
avant , et traversée de sutures sur les côtés -, yeux gris de perle ; 
lames natatoires de la queue d'un bleu d'azur. On le trouve à 
une grande profondeur. Sa femelle porte des œufs d'un roux 
aurore dans le mois de juillet. 

Genre XCII. Sie^ovb {S tenopu s ^ Latr.; Palcemon^ Olîv.). 

Antennes mitoyennes ou supérieures terminées par deux 
filets sétacés , presque égaux entre eux , et plus longs q^ue le 
corps ; les extérieures étant encore plus longues. Pieds des 
trois premières paires finissant par une miiin didactyle; ceux 
de la troisième et des suivantes très-longs; les deux avant- 
derniers segmens des quatre pattes postérieures divins en ua 
grand nombre de petits articles , et se repliant-sur eux-mêmes* 
Corps mou , hispide. Carapace terminée en avant par un rostre 
court , épineux , mais non denté en scie. 

M. Latreille a formé ce genre sur un crustacé rapporté des 
mers australes par Péron et Lesueur , lequel se rapproche de^ 
penées par la considération du nombre de ses pattes pourvuiss 
de mains, mais s'en éloigne par la conformation de ses pieds 
postérieurs , et l'alongement excessif des filets de ses antennes 
supérieures. Un de ses caractères les plus frappans consiste dans 
la longueur extrême et la grosseur des pieds de la troisième 
paire, lesquels au reste sont inégaux entre eux. 

Stenoi E HISPIDE : Stcnopus hispidus , Latr. ; Palcemon hispidus , 
Oliv. , Enc. Insect., tome 8 9 page 666 , Crustacés *; pi. 3i9>, 
fig. 2. Longueur du corps, deux pouces, et des antennes in- 
térieures, trois pouces et demi ; carapace couverte de petits 
piquans un peu arqués, terminée en avant par un rostre avancé, 
pointu , assez court, et recouvert en dessus et sur les côtés de 
petits piquans semblables aux autres ; une impression demi- 
circuJ^aire derrière le rostre séparant la région stomacale , 
comme dans les langoustes et les écrevisses^ abdomen et lames 
natatoires de la queue hérissés de piquans; ces dernières pré- 

^8. 21 
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svntanf deux arêtes sur leur fïice supérieure, et des cils sur 
leurs bords, rintermédiair^ ayftnt un sillon profond dans son 
milieu ; les deux paires de pattes antérieures menues, courtes, 
stirtoutla première; la troisième très-grande, un peu renfliée, 
anguleuse , hispide , terminée par une main à doigts alongés , 
dont rinférieur a sur son bord inlerne deux grosses dents, 
entre lesquelles vient s'enchâsser une autre dent unique , du 
doigt supérieur. 

Genre XCIII. Hvménqcè^b ( Hymenocera , Latr. ).. 

Antennes mitoyennes- ou supérieures bifides, ayant leur 
division supérieure foliacée. Pieds-mâchoires extérieurs folia- 
cés, Couvrant la bouche. Les quatre pattes antérieures terminées 
par une main didaètyle foliacée ; carpe ou pince qui précède la 
main dans ces quatre pattes , non divisé en petites articulations; 
pieds des trois dernières paires terminés par des articles sim- 
ples , ceux de la troisième étant plus petits que ceux des deux 
qui précèdent. 

' Ce genre a été formé par M. Làtreille sur une espèce de 
)a mer des Indes orientales , qui nous est inconnue , mais qui 
nous paroit avoir quelques rapports avec le genre Atye , à 
icàuse de la forme de ses deux premières paires de pieds plus 
courtes que les autres , didactyles et foliacées. Elle s'en dis- 
tingue néanmoins éminemment par le filet supérieur* de ses 
antennes intermédiaires, et par ses pieds-mâchoires extérieurs 
foliacés. 

Genre XCIV. Gnathofhylle ( Gnathopl^Uum , Latr. ; Alphœus , 

Risso ). 

Antennes mitoyennes terminées par, deux filets, ayant la 
tbrme ordinaire, et assez courtes; les extérieures ou inférieures 
sétacées ^ assez longues, mais un peu moins que le corps. Pieds- 
mâchoires extérieurs foliacés, couvrant la bouche, comme 
dahS le genre précédent. Les quatre pattes antérieures termi- 
nées par une main didactyle , ayant le carpe non divisé en 
petits articles. Pinces de la seconde paire plus minces et bea«- 
coup plus longues que celles de la première. Carapace ter- 
minée par un rostre moyen. 

Ce genre se rapproche des hippolytes et des alphées par sa 
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Genre XCL Penée ( Perurus, Fabr. , Latr., Lavck,, Leaefa , 

Bo$Cf Risso ; ALphœus, Rissp), 

Aotennessupérieures wx internëdiaires très-courtes, bifides, 
portées par un péckmcule fort grand , proA^Bdëment creusé 
en dessus pour recevoir Fceil; antennes extérieures ou ini^é- 
rieuressétacées, fort longues, pourvues à leur based'une grande 
écaille de foroie alongée. Fieds-màcfaoires extérieurs ayant 
la forme de pieds pointus et velus , composésde cinq articles vi- 
sibles, dont le dernier qui est très-petit, s'avance jusque sot» 
les écailles des antennes extériieures. Palpes «nandibulairett sait • 
lans, velus ei terminés par un article très-grand et foliacé. Pieds 
peu alongés , grêles , pourvus d*un petit appendice à leur base ; 
les six premiers un peu arqués en dedans , didactyles eterois- 
sant successivement depuis la preolière jusqu'à ia, troisième 
paire ; pieds de la quatrième paire plus courts que ceux de la 
troisième , finissant par un ongle simple ; pieds de la cinquième 
plus courts que ceux de la quatrième, et Iconformés de 
mé^e. Carapace cylindrique terminée en avant par un rostre 
pointu , comprimé, dentelé et cilié. Second articlede l'abdomen 
non dilaté sur les côtés; les derniers partant dans leur milieu 
une carène assez prononcée, et le sixième étant terminé en 
pointe aiguë -, écailles natatoires de la queue alongées et arron« 
dies au bout. Yeux gros presque globuleux, portés sur un pé- 
doncule court. 

Les penées sont des crustacés plutôt propres aux contrées 
tempérées et chaudes qu'aux mers septentrionales. Une espèce 
très-commune de la Méditerranée , et qui est connue sous le 
nom de Coramo^e dans le midi de la France et dans l'Italie, est 
l'objetd'une pêche considérable.Nonseulementon la consomme 
en grande quantité sur les côtes , mais encore on la sale pour 
l'envoyer dans le Levant, et notamment en Grèce et dans l'Asie 
mineure où il s'en fait un bon débit. 

pour l'eupèce citée, Alphœus spinus^ que M. I<eacb, lui-même a réuaî 
plus tard (IVIalac. Hrit. )à ses Hîppolytes. 

Enfin M. Latr.eille, dans son article Alphëe du Noiiv. Dîct. d'HisL 
nat. j regarde comme devant se rapporter à ce genre ( dont il ne 
sépare pas les Hîppolytes ) les Palœmon marmoratus , diversimanas 
nllosus et flavescens d'Olivier , le Cancer naut'dator d'Herbst , Cancr. , 
tab.) 4^, fig. 4 y et le Cancer lon^ipes du même auteur « tab. 3i , fig. 3. 
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filets ftëUeës, disposes presque sur iine même ligne homon- 
tale, et dont Tintérieur est le plus long; portées sur un pé^ 
doncule formé de trois articles ,- dont le premier est le plus 
grand , et le dernier le plus court. Antennes inférieures ou exté- 
rieures sétacées , beaucoup plus longues que les premières , 
pourvues à leur base d'une écaille alongée, unîdentée à Tes- 
trémité et en dehors , et ciliée sur le bord interne. Pieds- 
màchoires extérieurs ne couvrant pas la bouche , formés de 
quaireartieles visibles, dont le second est très-long et fortement 
ëchancré à sa base , du c6té interne. Pieds généralement grêles 
et longs ; ceux de la première paire monodactyles à gauche , et 
didactyles à droite, n'ayant pas le carpe multiarticulé ; pieds 
de laseconde paire plus grêles, très-longs, filiformes, de gran- 
deur inégale , et finissant chacun par une petite main didac- 
tyle ; le carpe et l'article qui le précède étant multiarticuléa 
dans la plus longue , et le carpe seulement l'étant dans la plus 
eourte; les trois dernières paires de pieds simplement termi- 
nées par un ongle aigu , légèrement arqué et non épineux. Ca- 
rapace un peu alongée, lisse, pourvue en avant d'un petit 
rostre comprimé. Abdomen arqué vers le troisième segment, 
terminé par des lames foliacées , alongées , dont l'extérieure 
de chaque c6té est bipartie à l'extrémité. 
. Ce petit genre , très-remarquable par le défaut de symétrie 
des pieds de la première paire , et par Talongement extrême 
d'un de ceux de la seconde , a été formé sous le nom de Niha^ 
par M. Risso en i8i3 , mais n'a été publié qu'en 1816, et à peu 
près vers cette époque M. Leach le décrivit aussi sous le nom 
de Froetua dans ses Malacostracés de la Grande-Bretagne. Le 
aom imposé aux crustacés que ce genre renferme , parle pre- 
mier de* ces naturaliste^ , ayant l'antériorité en sa faveur, non^ 
l'avons adopté. 

hc^ aikas sont très-communs sur les cÀtes de Provence et 
du comté de Nice« Ils vivent à la manière des animaux 
àe$ genres voisins , et sont recherchés pour leur chair, ainsi 
que les palémons , les crangons et les penées. Leur taille est 
en général petite. 

NiXA COMESTIBLE ; NiluL eduUs,, Risso ,.Crust, , page 85 , pi. 3 , 
fig. 3. Carapace très-lisse, terminée par trois pointes aiguës, dont 
celle du milieu, ou,le rostre, est la plus longue, d'un rouge in- 
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eamai poinUllëde jaùvàtre^ arec une ligne de petites Uchet 
faunes au milieu ; yeux verts ; pattes de la première paire 
égales en grosseur. Cette espèce, longue d'un pouce et demi, 
yit dans la région des algues , et sa femelle pond des œufs 
d'un jaune verdàtre, plusieurs fois dans l'annéer On Femplose 
comme comestible aux environs de Nice. . 

NiKA VA&iéE ; Nihavariegala^ Risso , Crust. , page 86* Longue 
de huit lignes; carapace glabre , terminée en. avant par trois 
pointe» presque égales, variée de gris, de vert, de jaune 
Tougeàtre , avec une petite ligike brune sur le doa; filets de» 
Antennes supérieures presque égaux.; patte, droite de la pre- 
mière paire plus courte que la gauche» Se trouve à Nice dans 
les algues profondes» 

NiK A. SINUEUSE ; Nika sinuolota ^ Risso, Crust., pag. 87. Ca- 
rapace traversée dans son milieu par des sinuosités, régulières, 
et terminée par trois pointes inégales; d'un blanc transparent, 
couvert d'une infinité de petit» points d'un rouge carmin ; a&r 
tennes supérieures blanches, à filet». inégaux; pattes de la 
première paire égales ^ longueur totale, neuf ligne». De Nice. 

NiKA CANNELiM: Niha oano/tVif io^a , Nob. ; PpooestcL canaUeiL'- 
lata^ Leach , Malacr Brit. , tab. 41 ^ Latv. , Dîct. d'Hist. nat. 
Longue d^un pouce; carapace lisse , avec une dent à la base 
du rostre : patte gauche ou monodactyle de la première paire 
plus large que la droite ou la didactyle ; lame natatoire inter- 
médiaire de l'extrémité de l'abdomen cannelée longitudina- 
lement dans le milieu de sa face supérieure. Trouvée par Mon- 
tagu sur la c6te sud du Devonshire. M. Latreille l'indique aussi 
sur nos cèles océaniques» 

Genre XCVI. AuTONOMéE ( Autonomœa , Risso )• 

Antei^ne» intermédiaires ou supérieures terminées par deux 
filets, dont un est beaucoup plus long et plus épais que l'au- 
tre; les externes ou inférieures plus longues que le corps,, 
sétacées. Pédoncules des premières triarticuiés, ayant leur pièce 
inférieure renflée et armée d'un aiguillon, l'intermédiaire 
longue et cylindrique, et la dernière courte et arquée; eeux 
des secondes biarticulés, sans écailles, leur deuxième pièce 
étant velue à son extrémité. Pieds*màchoires extérieurs non 
foUacés» Pieds de la première paire seulement didactyle^^ 
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trés^graiids , épais , inégaux; les autres eoàrfs , minces , et fima* 
saut par des crochets tiniples. Corps aJongé^ glabre. Carapace 
un peu renflée , terminée en avant par une pointe aîguê ou. 
rostre qui dépasse à peine les yeux. Ceax-ci ^ globuleux i por* 
tés sur des pédoncules très-courts. Les trois lames natatoires 
intermédiaires de Fextrémité de l'abdomeil, tronquées au 
sommet arec une petite pointe de chaque côté $ les deux laté- 
rales arrondies et ciliées. 

Ce genre est particulièrement distingué de ceux qui pré- 
sentent deux filets aux antennes intermédiaires, par ses 
grandes serres k doigte bien distincts qui n'existent qu'aux 
pieds de la première paire 5 par ses pieds-màchoires simplet, 
et par le manque d'appendices sétacés et alongés à la base 
postérieure des pattes. 

AtTDNOMéB d'Ouvi 1 Autonomta Otivii , Risso , Crust. , 
pag. 166; Cancer glaher, Olivi, Zool. Adriat*, pag. 5i , pi. 3, 
£g. 4. Quinze lignes de longueur; formes générales des nikas 
et deê alphées. Carapace glabre, demi-transparente, jau^ 
nàtre, légèrement variée de teintes rougeàtres; pattes de la 
première paire d'un assez beau rouge en dessus, et d'un jaune 
clair en dessous; antennes extérieures b]anch4U*es. Ce crustacé 
vit isolé dans les algues et les endroits fangeux ; sa femelle 
porte des œufs rougeàtres vers le milieu de l'été. On le trouve 

dans la mer Adriatique , et assez rarement aux environs de 
^Nice. 

SvBPxrisiON 11^, Antennes extérieures insérées au-dessous des in- 
termédiàires , eelles'ci formées de trois soies ; lames extérieures 
de la nageoire de la queue d'une seule pièce; pattes sans appen^ 
diee sétacé, alongé à leur hase. 

Genre XCVII. Palémon ( Falœmon , Fabr. , Bosc , Latr. , Oliv. , 
Lamck. , Leach , Risso ; Caneer^ Linn.; Astacus , Penn. ; 
Squilla^ BsBier iLysmata eiMelieèrta^ Risso.). 

Antennes intermédiaires formées de trois filets , deux prin- 
cipaux les plus longs, sétacés, miiltiarticulés, etuia troisième 
très-court, assez gros , enté sur la hûse de celui des deux pre- 
miers qui est situé supérieurement ; ces antennes étant portées 
sur un pédoncule de trois articles , dont le premier, ou le plus 



gr^nd., fiidil^té^ccNmfrii^é extérieureoneni tyec uiiç éc^M- 
çis^re ÇQ doMii^y pour rccievpir la partie ii^fi^learç de.rœii. 
Antennes lat^ralçs ou inférieures plus lofiguea q[ue le corp» % 
insérées sur un pédoncule court , de quatre articles^ dont le 
i^econd donne attache à une forte #qaille ovale , Rongée, ppur« 
vue k 9on extrémité et çn dehors d'une d^nt bien prononcée. 
Pieds-mâchoires extérieurs avancés, presque filifor^ies, étroits^ 
composés de quatre articles , dant le s^eond , le plusgrapd de 
tous, est échancré au.ç6té interne, et le dentier en form^ 
d'onglet ^cailleux. Mandibulea ayant leur «xtrémM^ «up^ 
rieure bifide , qu comine fourchue , . Fune de leurs division» 
comprinlée pt en forme de lame , et l'autrç plus épaisse p% 
t];o|iquée- Pieds d(B9 ^cm^ premières paires didactyles et assi» 
gf^U» , ayant Iç carpçï conformé comme à fordinaire, le9 deusç 
antérieur^ étant de moitié pli^* petits que lesautres; pieds de» 
Irpis dernières paires grêles , monqdactyles , décroissant suiç* 
cessivement de gran4cur depuis la troisième, qui est la 
plup grande y Jusqu'à Ifi cinquième» Carapace mince , alongée, 
cylindrique, teriiûiuée tn avfnt par dçux pointe^ aiguës, l^^ 
4érales, et par t|n rpstre médian comprimé y ordinairement 
fort long et en scie sur se^ bo^ds supérieur et infi^rieur. Yei^x 
globuleux ^ rapppochéf • Abdom^ alopgé 9 coinprimé , arqué 
en deisous : pièpe intermédiaire de la nageoire caudale étroite, . 
alpngée, tronquéç et épineuse au bout; les latérales de forme 
Qvale alongée , composées d'une seule pièce, dont lesc6tes sonf 
assex saillantes. 

Ce genre renferme paptieuUèrcmeiit less espèces de crustar 
ces marins comestibles , que l'on désigne par les noms de cre* 
vétUf , chevrettes , $alieoque$f aquiUes et houquets , et dont la chair, 
ainsi que celle des penées, des crangons et des nikas, cuite e( 
salée, çst recherchée parles habitans des pays limitrophes de 
la mer, et par cçux des grandes villes de Tintérieur. Les paté^ 
mons s'approchent beaucoup des rivages , et surtout de ceu^ 
qui avoisinent l'embouchure des rivières. Ils nagent avec ai^ 
sancc} au moyen des fausses pattes en forme de petites nageoires, 
dont leur abdomen est pourvu en dessous; mais lorsqu'ils «e 
sentent poursuive , ils fpnt agir cet abdomen luirméme et les 
lames natatoires qui en garnissent l'extrémité , ce qui leur 
donne les moyens de fuir très-rapidement à reculons et dana 



.3a8 , MAI. 

diverses directions. Ils sont plus rares que les crangons^ faf 
nos c6fes, aussi leur prix est-il toujours beaut;oup plusélevë.* 
C'est particulièrement au printemps qu'on les recherche, 
* parcequ'alorslesfemelles portent un très-grand nombre d'oeufs 
dont le goût est agréable. On les pêche avec des filets à mailles 
serrées, qui ont la forme d'une chausse d'Hippocrate , et qui 
sont portés par un manche assez court. ^ 

Palémon foate-scie : Polccmon serratus, Leach , Malaç. Brit. ^ 
tab. 43 , fig. 1-10 ; Astaeus serratus ^ "Penn. ; Herbst, Caacr. , 
tab. 27 , fig. 1 ; Palœmon xiphas , Risso f^ Longueur totale, trois 
k quatre pouces ; rostre très-prolongé en pointe, relevé à son 
extrémité, pourvu sur sa tranche supérieure et près de sa'base* 
de six, sept ou huit dentelures, et sur l'inférieure, de quatre, 
cinq ou six dents pareilles ; doigts aussi longs que la main ; 
couleur générale , le rouge pâle , devenant plus vif sur les an- 
tennes, le bord postérieur des segmens de l'abdomen , et les 
lames natatoires de la queue. Cette espèce habite les côtes de 
France et d'Angleterre : c'est elle particulièrement que l'on 
vend à Paris. Je l'ai vue , dans toutes les saisons de l'année , 
pourvue de crustacés du genre Bopy^e , qui produisent des 
tubercules très-élevés, tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, 
•ur sa carapace, dans la partie qui recouvre leà branchies. 

pAiiMON SQUILLE : Palœmon squilla , Leach , Malac. Brit. , 
tab. 43, fig. ii-r3; Latr.; Cancer squilla ^ Linn. Taillé de 
moitié plus petite que celle de l'espèce précédente; rostre 
plus court, plus droit, échancréaubout, pourvu sur sa tranche 
supérieure, et dans presque toute son étendue, de sept ou 
huit dents , et sur l'inférieure , de deux ou trois seulement ; 
doigts un peu plus courts que la main. Des côtes d'Angleterre 
et de France. 

Palœmon variable : Palœmon varians ^ Leach , Malac. Brit., 
tab. 43 , fig. 14-16; Latr. Taille un peu moindre encore que 
celle de la précédente ; rostre droit , court , terminé en peinte 
aiguë, ayant sur sa tranche supérieure quatre , cinq ou six 
dents , et deux seulement sur l'inférieure. Bes côtes du De- 
vonshire. 

Palémon de Latreille : Palœmon TrilîanuSj Nob. ; Lysmata 
Tri/iaTia, Risso, Crust.,pag. 111, pL3, fig. 6. Taille du palé- 
mon porte-scie; rostre plus long proportionnellement que le 
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sien , ayant huit dents sur sa tranche supër^ure et €in<| seule- 
ment sur l'infëidéure ; quatre protubérances épineuses sur le 
derniersegmentderabdomen; corps translucide, d'un jaune* 
rougeàtre^ascié de rouge violet; lames natatoires de la queue 
poîntîlléesde rouge ; les trois dernières pairesde pattes annelées 
de blanc^de jaune et de violet. La femelle, nuancée. de rou- 
g^àtre et marquée de points dbscurs, dépose ses œufs , qui sont 
de couleur jaunâtre , dans le mois de juillet. Il vit dans les eaux 
moyennement profondes aux environs de Nice. 

M. Risso mentionne encore, outre ^son palasmon tiphia^f 
qvàr paroît être celui que nous désignons sous le nom de porte-, 
scie,, deux autres espèces, de Nice, qui semblent se rappro- 
cher des palémons squiUes et variables de M. Leach , par la 
brièveté et la rectitude de leur rostre. L'une, palœmon trise- 
taceus^ a le sien sexdenté en dessus^ et quinquedenté en des- 
sous ; sa couleur est le vert pâle parsemé de petits points bruns : 
sa ponte, qui se compose d'œufs verdàtres , a lieu en avrilet juil- 
let. La second e , palœmon mierorhamphos , a cinq dents en dessus 
et deux seulement en dessous de son rostre : eUe est translu- 
cide, incolore, et son corps est orné de petits points sur tout 
son pourtour. Si ces espèce» sont les mêmes que les deux 
dernières que j'ai admises, comme cela est possible, ce que 
je viens d'en dire d'après M. Risso, servira à compléter leur 
description. Ses paUcmon Coquetii ^tn&iftrus et Oiivicri , me sont 
inconnus* 

' : Quant au palémon scie, palœmon prisHsy du même natura- 
liste, nous avons déjà vu qu'il se rapporte au genre Pandale 
de M. Leach. Enfin M. Latreille soupçonne que les palœmon 
rnargaritaoeus , et lœ¥irhynohus , aussi de M. Risso, doivent ren-? 
trér dans le genre Hippolyte. 

Parmi les crustacés exotiques de ce genre, établi par Fabri-* 
cius , et ensuite confondu avefe laplupartdes autres de la même 
famille par MM. Olivier et de Lamarck, nous remarquerons 
celui qui est connu sous le nom de 

Palémon cancrr : Palœmon oarcinus , Fabr.,Ent.Syst.,SuppL, 
pàg. 402; ^Astaeus carcinus, ejusdem, Ent. Syst., tom. 2; 
Rûmph , Rareit. Kam. , tab. 1, fig. B. Rostre prolongé, d?abord 
iniléchi et ensuite relevé vers sa pointe qui est aiguë ^ pourvu 
de onze dents sur sa tranche supérieure, et de neuf, beaucoup 
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fhu petites^ nr rinféricare ; •cconde^ave d« pi«d» ifiè»-aliM^ 
fée, plus gnmdc que le corps, linésire, bifide et let liiié e 
par iioe main longoe, à doigU minces et arqvéi; cealear gé- 
iiéralenieiit bleue ; longnenr, sept k huit peucci» De la mer de» 
Iodes. Fabricius l'indique k tort comme propre aux fieuTCs 
de l'Amérique» 

Une seconde espèce qui a été confondue avec eclle-ei, pré- 
sente la même grandeur disproportionnée des pieds de la se- 
conde paire , et Ton doit être éUmné que ce caractère n*aii 
pas encore porté quelque naturaliste a en former une coupe 
générique nouvelle* IL Olirier la nomme 

PAJutaoïr BE lA JAUAiQua : PoUgauMê jamaieeniigf Olir. , Eu* 
cycU , nJ* ifJMaeusJUiviaiilU , Sloane , Jam», tom. a , tab, 24a, 
f^. a ; Seba, Thés-, tom. 3 , tab. ai , fig. 41 Csncer a»iaeasjm^ 
maicauU , Herbst, Caucr. , tom. 2 , tab. 27 , fig. 2 ; Coucer ûor^ 
eifUiSj limu; PaUemon oarcîmcs, Fabr.; Leach, ZooL iGsc.> 
tom. 2, tab. 92. Plus gros qu'une très-forte écrevisse; rostre 
médiocrement long, assez droit, et même incliné en dessous 
dans la. plus grande partie de sa longueur, et releré à la pointe, 
denté eu scie sur m traoche supérieure , et seulement bidenté 
sur l'inférieure, à peu de distance de son extrémité ; carapace 
lisie, arec une pointe sur le bord externe et postérieur de 
chaque orbite ; grandes pinces de la seconde paire finement 
^ineiises, à doigts longs, arqués légèrement et garnis sur leur 
bord interne d'une série de petites épines.. C'est k celui-ci 
que doit être ri^portée la locaUté indiquée par Fabriciuspour 
le crustacé précédent. En effet on l'a trouvé sur les côtes de 
l'Amérique méridionale et des Antilles, et plus particulière- 
ment i rembouchure des rivières. 

La pierre lithographique fissile de Pappenheim et de Solbn- 
ofen , dans le marcgraviat d'Anspach , renferme souvent les 
ééhvis d'un crustacé fossile k trois filets aux antennes inté- 
rieures, que j'ai rapporté i ce genre sons le nom de Palœmon 
fpinipes. Voyez l'article Pal^on (JosfiU), 

Genre XCVIII. Lysuate (L^smo/a^ Risse, Latr.; tâdiecrta, 

Rîsso). I 

Anteunes intermédiaires ou supérieures formées de troisfilets, 
dont le plus court est joint à la base de l'un des deux plus 



MAL 5Si 

longft^ antennes exlëiientfâ longues et aéfacéei. Pieds des.deux 
premières paires dtdactyles, ceux de 1«. seconde élani lesplvs 
longs y ef ajant leur carpe divisé en plusieurs petits larticles; 
pieds des trois dernières paires très-minces, terminés par un 
ongle simple y les quatre derniers étant plus courts que les 
autres. Carapace carénée en dessus et terminée en avant par 
un rostre Ibrt court. 

Les lysmates ont le corp» plus raccourci que eelui des paie* 
moQ^y et leurs pieds sont plus minces que ceux de ees crusn 
tacés; ils ont comme eux les quatre premiers didactyles; mais 
ce qui les en distingue ^rtout, c'est que ceux de la seconde 
paire qui sont aussi les plus grands, ont la pièce qui précède là 
main subdivisée en petits articles au lieu d'être entière. P'ail^ 
leurs la forme des antennes-intermédiaires les fait placer dans 
la même subdivision. 

M* Aisso avoit d'abord appelé Mélieertes ces crustacés , 
maisj s'étant aperçu que ce nom étoit déjà employé par Péron 
poiii' désigner un groupe de méduses, il Fa changé dans l'er- 
rata de son ouvrage en celui de Lysmate, LysnuUa» lia décrit 
deux espèces nouvelles de ce genre; mais Tune d'ellesdoit être 
rapportée au genre Palémon. 

Lysmata soyeuse : Lysmataseticaudala^ Risso , Crust., pag. 1 1 o, 
pi. a , fig. 1 • Longueur totale , un pouce et demi ; rostre très- 
court, sexdenté en dessus et bidenté en dessous; pièces nata- 
toires de la queue ciliées sûr leurs bords ; celle du milieu étant 
terminée par dix longues soies très-déliées ; corps d'un rouge 
de corail marqué longitudinalement de lignes blanchâtres. Ce 
orustacé se trouve dans les eaux profondes, aux environs de 
Kice. Sa femelle porte des œufs d'un rouge brun en }uin et 
juillet. 

Genre XCIX. Athanas ( Athanas , Leach , Latr.; Cancer (astaûus)^ 

Montaigu ; Palœmon , Leach ) . 

Antennes supérieures ou intermédiaires terminées par trois 
filets, dont le plus gros et le plus court est enté sur la base du 
plus court des deux autres; an tenues extérieures ou inférieures 
un peu plus courtes que le corps, sétacées , ayant l'écaiUe de 
leur base grande, et terminée par une seule pointe aiguë au 
càU externe de son extrémité. Pieds-màchoires assez grêles» 



532 MAL 

le premier article ë tant plus long que les deux antres ensemble, 
et le dernier de ceux-ci plus long que l'avant-dernier. Pied» 
des deux premières paires terminés par une main didactyic; 
cette première paire étant la plus grande de toutes, et la se- 
conde qui est la plus grêle, ayant son carpe multiarticulé ; pieds 
des troiûème , quatrième et cinquième paires , finissant par un 
ongle simple , un peu arqué. Carapace cylindrique un peu plus 
étroite en avant qu^en arrière, et prolongée en forme de rostre 
aigu , mais court. Lames natatoires extérieures de la queue for- 
mées de deux pièces. 

Ce genre a les plus grands rapports avec le précédent, et il 
n'en est réellement distinct que par là différence de propor- 
tion de sespattes de la première paire qui sont les plus grosses , 
tandis que dans celui-ci ce sont les pattes de la seconde paire 
qui ont le plus de volume. 

Athanas LmsAVTB i Athanas nitescens, Leach, Malac. Brit., 
tab.44; Palœmon nitéseens j ejusd., Ëdinb. EncycL Longueur, 
huit à neuf lignes; rostre avancé, inerme. Des côtes duDevons- 
bire et du comté de Comouailles en Angleterre, et des bords 
de rOcéan en France* 

Subdivision V, Antennes extérieures insérées au-dessous des inter' 
médiaires; celles-ci terminées par deux filets; un appendice sétaeé 
et alongéj très^apparent à la base postérieure et extérieure des 
pieds» 

Genre C. Pasiphaé ( Pasiphœa , Savigny , Latr» ; Alpkcsus , 

Risso )• 

Antennes intermédiaires terminées par deux filets. Pîeds- 
lllàclloires extérieurs servant pour la locomotion. Pieds des 
deux premières paires didactyles , semblables entre eux , et à 
peu près d'égale longueur avec le carpe formé d'une seule 
pièce; pieds de la troisième paire et des suivantes beaucoup 
plus petits, presque capillaires ou sétacés, les derniers surtout 
uniquement natatoires. Corps long, mou, très-comprimé; 

M. Latreille considère ce genre comme formant le passage 
•de ceux qui précèdent et qui composent sa section des sali- 
>coques ,-à ceux qui suivent dont il forme celle des schizopodes. 

PASiPBAé sxvADo : Pasiphœasivado^ Nob«; Alphoeus sivaào^ Risso, 
Crust», pag. 93 9 pL 3 , fig. 4. Longueur totale, deux pouces ei 
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ëemî ; largeur, quatre lignes et demie, Très- comprimé , arqué; 
carapace lisse , terminée en ayant par un rostre aigu , légère^ 
-ment courbé et infléchi vers la pointe; écaille de la base des 
antennes extérieures ou iififérieures oblongue, ciliée et ter- 
minée par une épine; pattes des deux premières paires épi- 
neuses et rougéâtres , les autres très-grêles et crochues; dernier 
segment de Tabdomen très-mince; écailles de la queue égales , 
pointillées de rouge, Tintermédiaire pointue. Corp^mou, d*ua 
beau blanc nacré , transparent et bordé de rouge* 

Ce crustacé qu^on trouve très-communément sur la plage 
de Nice, dépose ses œufs de couleur nacrée en juin et juillet. 
Au rapport de M. Risso , il sert de proie à une infinité de 
poissons. 

IX/ Division. Antennes extérieures insérées au-dessous des inter- 
médiaires , et munies d'une grande écaille à leur base; pieds et 
pieds-mâchoires divisés en deux tiges, à peu près semhlahlement 
conformés et au nombre total de huit paires , servant tous pour la 
natation; extrémité de Vabdomen pourvue de chaque côté de deux 
lames natatoires foliacées , formant ensemble une sorte d^éven- 
tail comme celles de la queue des écrevisses. (Section des Scht- 
sopoDEs, Latr.) 

Genre CI. Mvsis (Mysis , Latr. 9 Leach.j Cancer^ Oth. Fabr. , 
Mulh ; Pratfni/5 , Leach ; Astacus , Fabr.). (1) 

Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par trois 
filets ou soies dont deux fort longs; les extérieures sétacées, très- 
longues et pourvues à leur base d'une grande écaille déforme 
alongée et ciliée sur ses bords. Trois paires de-pieds-màchoires' 
ayant leur division extérieure (le fouet) alongée, sétacée,< 
formée d'une douzaine d'articles, et leur division interné diffé- 
rente dans chacun d'eux ; la dernière ressemblant tout-à-fait 
aux pieds proprement dits. Les^cinq paires de ceux-ci divisées 
jusqu'à leur base en deuk tiges partant d'un support commun 
en forme de tubercule ou d'article arrondi ; chacune de ces 
tiges offrant ensuite un pédoncule de deux articles, et étant 
terminée par utt filet articulé très-grêle , flexible , garni de 

quelque soies courtes; la branche extérieure étant la plus 

^ — • ■■ - ' _ — 

(1) Cette division est U huitième de M. Leach. 
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forte fi). Corps alongé, cylindrique, aasez mince. Carapace lisse , 
avancée y mais obtuse antérieurement; yeux très-gros , globu- 
leux, portés sur des pédoncules courts , mais très-épais. Abdo- 
men formé de six segmens pourvus de fausses pattes en dcs^ 
S0U8 et terminé par une nageoire composée de cinq feuillets, 
femelles pourvues en dessous et derrière la poitrine de val- 
vules en forme de coquilles qui contiennent les œufs. 

Mvsis spiifosuLB : Myns spinosulus, Leach, Trans. Lînn., vol. XT, 
pag« 35o, n.* 1 ; Praurufs fltxuosuSy ejusd., Edinb. Encjcl. 
Lame intermédiaire de la nageoire de la queue profondément 
et étroitement échancrée dans son milieu, épineuse sur ses 
c6tés, les latérales pointues et largement ciliées ; longueur, neuf 
lignes ; diamètre, | de ligne. De la mtr d'Ecosse, et des c^tes 
de France a Port-en-bassin, près Bayeux, département du 
Calvados. 

Mysis SB Fabricius : M^sû Fabrieiif Leach , Trans., tom. XI, 
pag. 35o y n.^ 2 ; £ncycl. Méth., pi. 336, fig. 8 et 9. Lame inter- 
médiaire de la nageoire caudale obtusément échancrée dans 
ton extrémité , épineuse sur les bords ; les latérales arrondies 
au bout; même dimension que la précédente. Du Groenland; 
c'est peut-être celle qu'Othon Fabricius a figurée dans la Faima 
^roeiUandfoa , fig. 1 , sous le nom de Cancer oculatus. 

Mrsis enhbr : Mjrsis inUger, Leach, Trans. Linn., tom. XI, 
pag. 35o , 5p. 3 ; Praunus integer , ejusd. , Edinb. Encycl. Lame 
intermédiaire de la nageoire caudale , sans échancrure a sou 
extrémité. Des c6tes de l'ile d'Arran* 

M. Latreille annonce Texistence sur les cfttesdeNmrmoutier, 
d'une quatrième espèce de mysis qu'il rapporte à l'as^cas ha- 
rtngùm de Fabricius. Il n'admet pas dans ce genre lem^sis piu- 
màsuÈ de M. Risso , qui lui paraît insuffisamment décrit. Enfin 
ii fait remarquer que le mysis^ts d'Olivier est une nébalxe» 

(i) Il rësnlte de cette conformation des trois paires de pieds-mâcfaoires 
et des cinq patres de pieds , qàe l'animal a en dewom de lai quatre 
«éries cemposées ckacune de liuit filets natatoires. 
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X:^ Divisioiv. Dix piedè divisés ju$qu€ près dt la moitié dt leur 
longueur en deux branches soyeuses; antennes extérieures insérées 
au'^essous des mitoyennes , et poan^ues d*une grande écaille à 
leur base. (Section des Scrizopodes , Latr. ) (i) 

Genre CILNébaub (NeWia, Leach; Mysisj Latr. , OlivJ; RiaMv; 
Cancer^ Oth.Fabr., Herbst; Honoeulus^ Monta^.i Cyelops; 
Vivian! }. 

Antennes intermédiaires ou supérieures insérées au-dessus 
des yeux, formées de deux soies médiocrement longues et 
portées sur un pédoncule cylindrique. Antennes extérieures 
(premiers pieds, selon M. Leach) longues, simpiçs, sétacées, 
sans écaille à leur base, placées latéralement, assez loin des yeu x, 
et portées sur des pédoncules alongés. Dix pieds placés très 
en arrière , fort rapprochés les uns des autres , égaux entré 
eux et ayant leur extrémité Formée de deux divisions égales ^ 
sétacées, ciliées, servant uniquement à la natation. Carapace 
formant un bouclier, analogue à celui de certains entomos- 
f faces, et notamment des cyclopes, bombéedans son milieu, 
embrassant les côtés du corps, prolongée en avant en un petit 
rostre aigu, arqué en dessous, non épineux et mobile, sous lequel 
les yeux sont insérés et très-rapp roches. Abdomen conique , 
plus ou moins long que la carapace, composé de plusieurs seg- 
mens visibles au-delà de celle-ci et d'un premier qu'elle re- 
couvre ; terminé par deux appendices multiarticulés en forme 
de soie. 

NéBALiE d'Heabst : Nebalia Herbstii^ Leach, Zool. Miscel.» 
tom. 1 , pag. 100 , tab. /^^\Monaculus rostratus , Montagu ,Trans. 
Lion. Soc. , tom. 2 , tab. a, fig. 5 ; Cancer bipes , Oth. Fabr. , Faun. 
Graenlaad., n«^ a a S, fig. 2; Herbst, Cancr., tom. 2, tab. 34, 
"fig* 7; Mysisbipesy Oliv. Longueur totale, huit à dix lignes; 
abdomen formé de quatre segmens; couleur grise ou d'un cen- 
dré jaunâtre , avec les yeux noirs. De l'Océan européen, mais 
principalement des régions septentrionales. 

A la suite de cette espèce il convient de joindre un très- 
petit crusfacé phosphorique, de la mér de Gènes, qui a été 
décrit par M. Viviani , sous le nom de cyclops exiliens , phos- 



(1) Cette division est la neuvième de M. Leach. 



556 MAL 

phor. maris j etc.,'i8o5, tab. 3 , fig. i-s. Sa longueur est d*un 
quart ou d^un tiers de ligne. Sa forme générale est celle d*un 
cyclope; mais il doit être rapporté au genre des nébalies, par- 
ce qu'il a deux yeux bien distincts, parce que son têt esX ter* 
miné en avant par un petit rostre , infléchi et mobile , et parce 
•que ses antennes et ses pieds ont la forme et la disposition des 
mêmes parties dans ces animaux. 

Il diffère de la nébalie d'Herbst , non seulement par sa taille 
bien plus petite , mais encore parce que son bouclier est beau- 
coup plus court que le sien, et qu'il est dépassé par onze seg- 
mens du corps, ou de Tabdomen , au lieu de quatre : sa cou- 
leur est rougeàtre ou jaunâtre. 

Le mysis plumosus de M. Risso^ Crust. , page 116^ paroft 
se rapporter encore à ce genre; mais il seroit intermédiaire à 
la nébalie d'Herbst et à celle de Viviani , non seulement pour 
la taille , puisqu'il a trois lignes de longueur, mais encore pour 
le nombre des anneaux du corps visibles après le têt, lequel 
est de huit. Sa couleur est le blanc mat , et ses yeux qui sont 
gros et presque sessiles, ont une belle couleur rouge. On le 
trouve à Nice, dans les endroits où la mer est tranquille , et à 
trois pieds tout au plus de profondeur, au milieu des algues, 
des varecs et des corallines. Il se tient ordinairement fixé sur 
ces productions marines; mais, lorsqu'il nage , il se meut avec 
beaucoup de rapidité. Sa femelle, au temps de la ponte, porte 
vingt-quatre à trente-six œufs^arrondis et d'un jaune aurore; 
elle paroît accompagner ses petits quelque temps après leur 
naissance (i). 



(1) C*est sans doute à cette section, ou à la précédente , que se rap- 
porte le genre Diastylis de M. Th. Say , Journ. Ac. se. Dat« de 
Fhiladel., tome i, page 3i3, lequel est ainsi caractérisé '.Quatre antenoes 
placées presque sur la même ligne; leà intermédiaires bifides, ayant 
un pédoncule de trois articles ; les extérieures simples avec leur premier 
article grand et sans écaille. Pieds-màchoires extérieurs très-longs , 
pédiformes, très-rapprochés du front, avec le premier article très-long» 
comprimé, et les autres fort petits, cylindriques , presque égaux. 
Corselet glabre, formé de six segmens dont le premier, plus grand 
que tous les autres ensemble, est terminé en avant par un rostre court , 
obtus, triangulaire , embrassant et crénelé sur ses bords latéraux. Sir 
paires de pieds bifides; ^ctux de la première paire tronqués au bout. 
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ORDRE SECOND. Stomafodes ; Stomeupoda , Latr. 

iête distincte du tronc , divisée en deux parties ^ dont Vune^ an- 
ïèrieure ^ porte les antennes et les jy eux; corps partagé en segment 
transversaux dans toute son étendue; une carapace appartenant à la 
iêtt et formant quelquefois le dessus des premiers segment du corps: 
jreux pédoncules^ mobiles; bouche composée de mâchoires fde/brtes 
mandibules palpigères et entoura d^ appendices très-^veloppés , 0(« 
de pieds j h, la base desquels sont placés des corps membraneux^ vé- 
sicuUuXf pouvant servir à la respiration; souvent des branchies en 
forme dç panaches ^ existant en outre ^ sous la queue qui est très" 
grande^ derrière chacune des paires de pieds^nageoires qui la gar' 
nissent en dessous (i)* 

Genre CIII. Squille {Squilla , Fabr., Oliv.» Latr., Lamck.*, Risso $ 

Cancer^ Linn. ^Entomon, Latr.). 

Antennes intermédiaires grandes , relativement aux latérales , 

plus courts que les pleds-mâchoires extérieurs ; ceux de la seconde ter- 
minés en pointe ; ceux des troisième , quatrièmei et cinquième paires', 
relevés, pointus, sans ongle, et terminés par des pôib forts. Abdo- 
men plnss^étrolt que le thorax, formé de six segmens , dont les deux der- 
niers portent des pieds natatpires. Queue biarticulée, pourvue sur 
chaque côté du premier segment d*un seul style bifide , et sur l'extre'- 
mitc du second il*un style simple , cylindrique. 

Le Diastylls arenarius est la saule espèce que M. Say fait connoitre ;. 
^a longueur est d^ un cinquième de pouce anglois* Il a été trouvé sur 
les côtes de la Géorgie et des Florides. 

II est fâcheux que le créateur de ce genre n^ait pas joint de figurés à 
son Mémoire; car la description qu*it donne de son crustacé, quoique 
détaillée , n€ peut suffire pour qu'on pnisse se représenter complète- 
ment, avec son seul secours, les formes de cet animal. 

M. Say pense que le Cancer tcorpionides de Montagu ( Trans. Soc<. 
Linn.),des côtes d'Angleterre, et le Cancer esca de Gmelin (Syst, 
Nat. ) , des rivages de la Norvrège , doivent être rapportés à son genre 
Diasiylis. 

Pour terminer ce que fai à dire des schizopodes, je rapporterai que 
M. Leach-, dansunMémoireinséré au Journal de Physique , avril 1818, 
arance , mais sans déduire ses motifs , que le genre Zoé de M. Bosc 
doit être certainement placé dans le même groupe que le genre Nébalie. 

^t) Les animaux compris dans cet ordre n'ont pas été admis par 
M. Lflach dans sa Classification des Crustacés, bien qu'il ait fait con- 
noitre plusÎÊur» d^entre «ux dans àe% mémoires particuliers. 
:i8, aa 
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treille comme des divisions de la languette; 5.* d^une paire de 
mâchoires aplaties, composées ishacune de deux parties, l'une 
plus large, tronquée et garnie d'un rang de cils roides en 
dedans et l'autre externe, palpiforme, aigiiè et finissant en 
|U)inte,' 6J* de deux mâchoires plus extérieures tré»»grandes , 
triangulaires, alongées, aplaties sur les autres parties de la 
bouche et les recouvrant longitudtnalement, formées^ évL 
d emmen t de quatre piè ces de dimension à peu pris égale, don t la 
première et la dernijère aont triangulaires ^ et les autres à peu 
près carrées, avec leurs angles émoussés. De grands appendices 
( pieds-mâchoires , ou pieds propreinent dit&) , au nombre de 
dix, insérés très-près les uns dés autres, autour de la bouchée 
ceux delà première paire (i) asseslongs, très-gréles, terminés 
par un article lenticulaire , supportant un onglet qui fait la 
pince en se reployant sur son bord : ceux de la secondé paire ( 2 ) 
extrêmement grands, insérés plus en dehors que lesau très, com. 
posés de six articles, comme les serres des crustacés décapodes 
ordinaires; savoir: deux pièces courtes à la base, un bras long 
et assez épais, canaliculé en dessous , un carpe court , une pièce 
représentant le corpç de la main , très-aplatie et ayant sur son 
bord interne un sillon ou unesérie de cavités phisou moinsnOm- 
breuses et profondes, enfin un sixième et dernier article , qu'on 
peut considérer comme un ongle ou un pouce mobile de forme 
alongée, arqpée , se repliant sur la tranche interne de la cin- 
quième pièce, et ayant souvent sur son bord de fortes épines ar» 
quées, disposées de façon à loger leurs pointes dans les cavités de 
eelle-ci : ceux des troisième, quatrième et cinquième paires (3) , 
beaucoup moins grands, mais asseï épais, «diminuantprogressivC'; 
ment de. force , ayant leur avant-dernier article assez gros, plat 
et arrondi, supportant le dernier qui est aigu , petit, arqué et 
replié sur lui, en forme de jcrochet ( une production vésiculeuse 
dont l'usage est , selon M. Leach , de servir à la respiration ,. 
existant i la base des aix premiers de ces appendices). Cara- 
pace petite , mince et flexible, de forme trapézoïdale alongée , 
\ • ■ 

(r)lh|âchoires auxiliaires, Savîg,; palpes extérieurs, Fahr.; barbil- 
lons et premières paUes, Latr.; première mâchoire, Guv. 

(a) Première paire de pieds proprement dits , Sarigny, Fabr. , Cuv. 
Deuxième psire de pattes, Latr. , ponsid. génër. 

(^) Pattes des deuxième, troisième et quatrième paires, Savigny. 

â2« ' 
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marqaéede deux impi^essioiuloDgîtudinales entre lesquelles lè 
trouve la partie qui recouvre la région buccale, et au dehors 
desquelles ses bords consistent seolementen une lame presque 
.membraneuse, qui protège la base extérieure des pieds. Corps 
fort long, un peu plus large en arriére qu^en avant*, formé de 
once segraens, dont le premier, plus court etplusétroii que le^ 
autres, ne donne attache à aucune patte; le second, le troisième 
et le quatrième, ayant au contraire chacun une paire. d'appen- 
dices (i)ou depattesalongées, grêles, grandissantgradueliemeot 
d'avant en arrière , terminées par un petit ariicie.mince , trian* 
gulaire, cilié sur son bord interne , et ayant un filet styJiforme , 
attaché à la base de leur troisième article contre lequel il 
est accolé; la dernière de ces trois paires pourvue à son ori- 
gine , dans quelques individus (les mâles sans doute) , d'une 
tige asses longue, cylindrique, inarticulée et dirigée en dedans ; 
les cinq segroens suivans de l'abdomen étant munis en dessous 
d'une paire de pieds-nageoires, courts, dont leS articles ter- 
.jnînaux sont en palettes ovales, ciliées sur les bords, et qui 
supportent à leur origine une branchie, composée de nom- 
breuxfilets cylindriques disposéscomme u D e houppe; leonsième 
et dernier segment aplati en forme d'écaille en dessus, ayant 
l'anus ouvert sur sa face inférieure, et représen tan tla lame inter* 
médiaire de la nageoire caudale des crustacés macroures pro- 
premient dits» Deux nageoires latérales attachées chacune à 
l'angle postérieur de l'avant-dernier segment et composées 
d'une pièce principale, solide et aiguë postérieurement, qui 
porte en dehors un appendice mobile , formé de deux lames 
aplaties, ovales, ciliées, et en dedans une lame .également 
garnie de cils, mais unique et de forme très-alongée. 

Lessquilles présentent de grandes anomalies dans leur orga* 
nisation, lorsqu'on la compare à celle des crustacés que nous 
avons décrits jusqu'à présent. Toute la région recouverte par 
leur tét ne «emprend que les organes de la manducation, et 
les viscèressont distribués dans les autres^arties du corps. Leur 
estomac est situé dans les quatre premiers segmens qui suivent 
la carapace; leur cœur de forme très-alongée, est placé tout le 

^■^^^'"^^^"■""^^■"^"""^""^■■^"•■■■^— ■"••«»^i^«i^»^"^"«"i^"^i»"«M»^««»^™^— "«•"^"—••«r-'""""^"^""""""^*^^"— "^^ 

(i) Pi«dt des cinquième, sixième et septième paires, Sarigny. 
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long du dos, et leur» branchies, rejetées en arriére et etf des- 
sous du corps, sont presque à découvert. 

Lies sipiilles é toient connues des^Grecs sous les dénomination»' 
de cragones et^de' erangines; et celles de mante de mer et de> 
prégadious leur ont été données parles modernes à cause de 
la ressemblance de leur grande paire de pieds «vec les pre- 
mières patte» des orthoptères du genre Manti« , et parcequ^lle» 
la tiennent plofée de la même manière. Êttes habitent- le» 
mers des contrées chaudes et tempérées^ et se tiennent à une 
assez grande profondeur (90 à ï5q pieds) sur lés fonds sablon- 
neux et fangeux. Leur accouplement a lieu au printemps. • 

Sg^uiLLX MAj^TB; Squilla mantis, Fablr., LantGk.,'^Lalr., Eucycl., 
pi. 3 a 4. On^le mobile des grands pieds en pince pou tru en 
dedans de six épines qui entrent dans autant de cavités du 
bord intérieur de la pièce précédente, dont la tranche est 
finement dentelée et garnie à sa base de trois épines mobiles^ 
corps et abdomen ayant en dessus six cafènes longitudinales , 
terminées sur les deux avant demiers^segttiens par autant de 
pointes dirigées en arrière ; dernier segment ayant une seule ca- 
rène dans son milieu, trois pointes latérales^ et deux terminales, 
son bord postérieur étant garni de dents très-* régulières, en- 
flées en dessus et crochues en dessous , sa surface présentant des 
sériesde points enroncés.-D'un blanc nacré, nu&ncéde bleu et de 
violet j yeux verts dorés; pattes' d*un vert de mer; deux tacbes' 
d'un bleu violet surle dernier segment dé Taixlomen^ Longueur, 
six à huit ponces. On la trouvie dânsla Méditerranée. Sa femelle^ 
au rapport de M. Risso, est pourvue d'œufs nacrés, en -été/ 

SQDiLLE TACHBTéÉ : SquUiâ maûuhata , Fâbr. , Lantck. , Ijatr. j 
Eneych, pi. 52S ; Cancer arenarius, Rumph, Amb. Rareit.;^tab. 3\ 
fig. E. Très^grande; corps lisse en dessus; ongle mobile d^ 
grands pieds en pince très-conrbé au bout et pectine (ayant 
dix épines); dernier segment de Fabdômen arrondi, sans ca- 
rène, avec trois dentelures sur chacun de ses angles postérieurs^ 
et latéraux. E>es Grandes-Indes. 

Squillb queub-rude; Squillà 9cairicàuda , LBmck**^ Làtr. , 
Encycl., pi. 525 , fig.' i. Carapace courte, presque en cœur, 
marquéelde quatre sillons f corps* généralement lisse avec la 
dernière-pièce de rabdemen couverle en dessus de nombreuses 
aspérité»; ongle mobile des gt'ands p^ds en pinceÀ huit dent» ; 
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k peu préf de la taille de la squille manie. De TOcëan indien. 

Squille GûUTTBnsB : SquiUa chiragra^ Fabr., Latr., Ëncycl., 
pi. 335 , fig. 2. Corpf lûse, généralement verdàtre; avants-der- 
nier aegment de Fabdoraca pourvu 4^ ÛX' tubercules alongés 
et pointus postériettrementi le dernier en ayant trois à sa base 
dont le médian est le plus long, etquadridenté sur ses bords; 
ongle ipobile- des grands pieds en pinces reliflé à la base, 
mince tt arqué au bout, Irès^finement crénelé sur son bord 
ioterae; taille moyenne* De nie-de-France. 

SQpxixa DE DesMAJiBsT} Sfuilla DèsmarfsèH, Risso, Crust*, 
pag. ii4i pi. a, fig« 8« Ongle des grands ,pieds en pince 
pourvu 'de quatre aiguillons; trois carénés longitudinales sur 
obaqne c6té de l'abdomen entee lesquelles sont deux e^ècea 
de sillons; dernier segment ayant six épines sur ses bords et 
étant terminé en pointe; longueur, -deux pouces et demi; coa*p 
leur généralement fiiuve^ Cette squille se trouve au milieu des 
cQStÀr^ aux environs de Nice, et sa femelle pond des. œufs, 
jaunes^ en avril et septembre. Une variété est d^un rouge de 

iir^ et une antre d'un beau jaune* . 



Genre CIV. Erichthe (Erichthus , Latr. , Lamck. ; Squillaj Fabr.; 

^ Smerdis, Leach). 

Antennes, bouche et yeux pomme dana les squilles* Cara- 
pace large, se prolongeant en arriére jusqu'à l'extrémité pos- 
térieure du tronc, et recouvrant les anneaux qui portant les 
trois dernière» paires de pattes grêles (celles .qui précédent les 
piedy lueurs)* Queue composée de huit articulations fort 
)arge4, et pouvant se recou|î}ier en dessous et en avant, de 
manière à former avec la carfipace une enveloppe dure, crus- 
lacée, sous laquelle Tanimal 4e met complètement à l'abri* 
Cinq paires de pattes natatoires sous la queue, ne supportant 
pa9 4e branchies à leur base. Un appendice foliacé à Torigine 
des pieds qui entourent la bouche semblable à celui qui existe 
dans les squilles à la même place 5 et paroissant servir à lares* 
piration* Bouche a^ez antérieure* 

Ei^icHTHB viTaé : Erichthus vi^eus, Latr.^ Règ* anim., tom. 5 , 
pag. 43;%ai71a vitrea^ Fabr«, Syst. Entoin., tom. II, pag. 5i3 , 
JLamck., Anim. sans yert., tom. V9 pag. 189; Encycl., pi. 354 , 
fîg. 7; Smerdit vulgaris , Leach ^ Journ« de Fhys«, tom. 86 , p. 3o5^ 



Sg. S.'Xodgnear, àix ligne»; carapft^iûsc, carénée | avec les 
' a^gle3 pointus et une épine très-courte àja partie postérieure 
du dos; doigt ou ongle des grandes serres, sana dents» De l'O- 
céan atlantique. 

ËRicntHB ABMé : Erichikfts anaaiits, Latr., Ëocycl., pL 354? 
fig. 6i Smerdis armata, Leack, Joittn* de Phys.yt» 86, p» 3o$| 
fig. G. Plus petit que le précédent; carapace tierminée en «vaut 
par un rostre et ae xe^éyant en une tré»-longne pointe suf son 
bord postérieur, qui est aussi muni de. petites épines latérales* 

Genre CV. Auma {Alimaj Leach). 

t 

Caractères généraux des ériehthes^ nais en dififémntpair 
i'aloegement extrême du corps et de li| queue , anisi que par 
celui du têt ou boucHer céphalotboracique. Antennes inter- 
médiaires ayant un pédoncule fort long , composé de trois ar- 
ticles cylindriques dont.cetui de la basé est un peu plus grand 
que les antres; terminées par trois filets cylindriques , inégaux, 
et dont le plus grand est moins long que le pédoncnle. An*- 
tenues extérieures plus courtes que laiame ovale, non ciliée, 
qui est annexée a leur base. Yeux très-gros, portés sur un pé- 
doncule trèa-mince, et faisant un angleavec lui. Bouche située 
fort en arrière, entourée d'appendices disposés comme ceux 
de la bouche dessquilles ^ et dont les deux plus grands, ou les 
serres en genou , sont très-gréles , linéaires, avec leur dernière 
pièce du l'ongle, repliée, courte , tr^s-mince , aiguë* etsansden- 
telures sur son bord. Carapace très-mince, fort alongée, phis 
large en arrière qu'en avant, terminée antérieurementpar trois 
pointes donft l'intermédiaire est fort longue et très-aiguë", et en 
arrière par trois pointes dont les deux externes sont fbrmées 
par leis angles latéraux, et^ont la moyenne fait une petite 
saillie au-dessus du bord tronqué de cette partie. Corps et 
queue très-alongés , grêles, mais néanmoins un peu plus largea 
en arrière qu'en avant« Premier segment sans pieds;* les se^ 
cond, troisième et quatrième, pourvus de trèsrpetits appendices 
à peine visibles, qui représentent les trois dernières paires de 
pattes ambulatoires dès sq uilFes; les cinq segmenssuî vans munis 
chacun d'une paire d'appendices natatoires, consistant en un 
pédoncule^ssezalongé, qui supporte deux lames membraneuses 
'très-minces, ovales et non ciliées. Dernier article de la queue 
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grand ^'i^lati, mince et tré>4raB8p«renl, arrondi à ^baâc » k 
hords latéraux. parallèles unidentés, et terminé par quatre 
pointes dont les deux intermédiaires sont les pluspaatérieiircs. 
Alemb hyaline ; Alima l^aUna , Leach , JTourn» Pbys«, tom. b€ , 
avril 1818, pag* 5o5, fig. 7. Longueur totale du corps, treize 
lignes4 largeur de la carapace , deux lignes; du corps au premier 
anneau , une demi-Hgne ; transparent. Du port Praya , au Cap« 
Verif en Afrique , par 7/ So ; latitude N , et 1 7.'' .34', 0« 

Genre CVI. Phyllosome {Ph^Uosoma^ Leach, Latr.}. 

Antennes placées sur la même ligné horizontale; les inter- 
médiaires étant plus courtes que les pédoncules oculaires, di- 
visées en deux filets dont l'interne ou le plus court paroft 
formé de deux articles, et portées sur un pédoncule de trois 
articles; les latérales variant de longueur, filiformes, sans 
écaille à la. base, composées de cinq artide9) dont le qua- 
trième est le plus long. Bouche très-petite, située au-dessous 
de la carapace , vers les deux tiers postérieurs de la ligne mé- 
' diane , et formée, de parties très-ténues qui paroissent avoir 
beaucoup d'analogie avec celles qui existent dans les squilles. 
Pattes au nombre de seize en totalité ; savoir: i.^douzegrandes, 
dont les dix premières longues, et les deux dernières beau- 
coup plus petites ( six à dix de ces pattes ayant à Textrémité 
de leur troisième article un appendice articulé, sétacé, cilié, 
qui ressemble au palpe flagelliforme des pieds-mâchoires , dans 
le.) crustacés décapodes ) , et a."* quatre très-petites pattes, anté- 
rieures à celles-ci et postérieures à la bouche, existant au- 
dessous du corps et paroissant formées de trois articles. Corps 
extrêmement déprimé, mince comme une feijiille (d'où est tiré 
le nom du genre Phyllosoma) et très-transparent, divisé en 
deux boucliers chevauchant Tunsur Talitre en arrière, et en 
un abdomen composé de cinq segmens, lequel est terminé par 
deux lames natatoires de chaque côté. Le premier bouclier 
de forme ovale d'avant en arrière , représentant la tête des 
squilles , portant antérieurement les antennes et les yeux, qui 
sont globuleux et placés sur un pédonculelong , mince et droit , 
et ayant la bouche en dessous. Le second bouclier, ou le tronc, 
plus large que long, transversal, et légèrement anguleux dans 
son contour, portant en dessous les grandes pattes. L'abdomen 
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ëlant plus court que le tronc; pourvu en dessous d'auwat dé 
paires de fausses pattes en nageoires qu'il y a de segmens ; 
sans branchies visibles* 

Les mou vemeos des phyllosomessont très-lents» Ces singuliers 
crustacés n'ont encore été rencontrés que dans les mers équa- 
toriales. 

Phyllosomeclavico&nb :P/i;'/fosoma e/aWcome, Leach, Notice 
sur Cranch, n.® 4.; Journ. de Phys., 1818, avril, page Se; , 
fig. '11. Lame clypéiforme de la tête ovale et entière; lon- 
gueur dés antennes extérieures triple de celle des pédoncules 
oculaires; la première paire des pattes extérieures la plus 
longue. Mer d'Afrique, en Guinée. 

Phyllosom a COMMUN; Phjllosoma commune j Leach, Journ. 
dePbys., loc. cit., 6g. 10, Lame clypéiforme de la tête ovale, 
entière; longueur des antennes extérieures double de celle des 
pédoncules oculaires; la seconde et la quatrième paires de 
pattes extérieures les plus longues. De la cùte de Guinée y et au 
port Praya. 

Phyllosome larges- cornes : Phjllo$oma latieornej Leach , 
Journ. de Phys., ioc. cit., fig. 9. Lame clypéiforme de la 
tête ovale;' les quatre antennes plus courtes que les pédon- 
cules oculaires; les extérieures étant .un peu plus longues et 
plus Marges que les intermédiaires, avec leur premier article 
dilaté extérieurement, et le dernier , plus grand que le précé- 
dent, elliptique ; les intérieures sétacées. 

Phyllosome BsévicoaNB : Phjllosoma Ireineome^ Leach, Journ • 
de Phys., loc cit. , fig. 8 , Latr. Làîne cljrpéiforme de la tête 
ovale*, antennes plus courtes que les pédoncules oculaires, 
toutes quatre sétacées. 

Phyllosome front - BCHANCsé ; Phyrllosqma ciinifrons, Latr. 
Lame clypéiforme de la tête plus carrée qu'ovale, arrondie 
aux angles du bord antérieur, dont le milieu est échancré. De 
la c6te de Coromandel (i). 

■ ■ ■■■ ■ ■ I I ■ ■ ■ ■ ■ Il II ' , , I ■■ , - Il ■ ■■ ■!, ■ I , . ■„ , * 

S. 

. (i) M. Lalreîlle vient de créer, sout le nom de Coromis, dans la 
collection du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, UQ nouveau genre 
qu*il rappoi'te à l'ordre des stomâpodes, et qu'il compose d'une espèc« 
de crustacd très-alongëe, ayant quelques rapports de formes avec. les 
scolopendres, et qui a été rapportée du Brésil par feu M. Delalandel 
Sulon le m^mé naturaliste , il est vraisemblable que la squille pieuse ,. 
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LéCION SECONHE. 

ËDRIOPHTHALMES , Edriopbthjlua , Leftcb. 

Des jeux sessiUs , ordinairement composés , mais qu^uefosM 
simples y situés sur les côtés de la tête; des mandibules souvent mu^ 
nies d'unpalpc' tête presque toujours distincte du corps» 

ORDRE TROISIEME. Amphipoo» , Amphipoda, Latr. (i). 

Tête distincte du tronc et formée éCune seule pièce; mandi" 
hules pourvues d^un palpe; mâchoires au nombre de trois paires 
dont V extérieure représente une lèvre avec deux palpes ou deux petits 
pieds réunis près de sa naissance; corps comprimé latéralement ^ 
divisé en sept anneaux; quatorze pattes dont les antérieures sont sou" 
vent terminées par une serre avec un seul doigt; des branchies vésicu- 
leusesj situées à la base intérieure des pieds ^ à ^exception de celle de la 
paire antérieure; queue composée de six à sept articles, portant en deS" 
sous cinq paires de fausses pattes enfotme dé filets , divisées en deux 
i^anohes, très^mobilse, 

I." SECTION. Deux antennes insérées une de chaque côté du 
front; queue terminée par des filets stjliformts; tète grosse j 
verticale» 

Genre CVU.PHaONiME (Phronima^ Latr., Leach, Lamck. ,RisK», 

Cancer , Herbst , Forskh. ). 

Deux antennes âétacëes), très-courtes,' composées d'un petit 

■ II..» I .. ■■ . I ■ ■ I, . ; i ( . I 

jçuii/a easeiiay de M. 'Rtfso, Ci'ust.^ pag. ii5, appartient à ce genre ^ 
si ménie ce crustacé diffère spécifiquement de celui de la collettioD do 
Muséum. . 

' II a la tète terminée par une longue peinte , le corsejeC ou tét presque 
aplati, oblong, glabre; les antennes extérieures soyeuses; Pongle des 
grands pieds en pince pourvu de dix aiguillons très-fins ; les autres 
pattes courtes et munies d*un appendice arrondi sur leur quatrième ar- 
ticle ; l'abdomeu formé de sept segmens arrondis , glabres , dont les trois 
premiers et le dernier sont moins renflés que ceux du milieu ; les écailles 
de la queue ciliées el portant deux aiguillons inégaux. Ce crustacé» de 
la mer de Nice, est rouge et pointillé de brun. ^ longueur est d'un 
pouc» et demi. 

( i) Cet ordre de M. Latreille, que M. Leach n*a pas admis, comprend 
les deux premières sections de sa légion des Malacostracés édrioph- 
ibalmes« 11 correspond au genre Gammarus de Fabricius. 
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nombre d'articlet^ Les quatre ptemiers piçds ( mâchoires exté- 
riwrfs, Latr.)en forme de petits bras éompriméSy finissant en 
pointe, dentés en dessous; les deux antérieurs étant plus petits 
et annexés à la tête. Pieds de la cinquième paire les plus grands 
de tous, terminés par une pince didactyle. Six sacs vésiculeux 
4iyisés en trois paires, et placés à la base interne des six der- 
niersi pieds. Tête très-grande , corc^iforme, verticale. Corps 
très*mou, étroit et long. Queue plus mince que le corps, ter- 
minée par six stylets alongés et fourchus au bout, pourvue en 
dessous de quatre ou six pattes natatoires disposées par paires, 
soifsles troisième , quatrième et cinquième aaneaux; ceis pattes 
étant formées d'un petit article pour leur articulation avec la 
queue, d'un grand article ovale aplati, et de deux filets termi- 
naux. 

PaxoNiME < séDENTAi RE : Phroninia sedentaria , Latr. , Gen. 
insect. et crust, tom. i , tab. 2 , fig. 3; Cancer seâentarius , Forsk. , 
Faun. Arab. 96 ; Cancer gammarellus sedentarius , Herbst, tom. 2 , 
tab. 37 , fig. 8. Six pattes natatoires caudales; corps demi-trans« 
parent, nacré et ponctué de rougeàtre. Ce petit crustacé, dont 
la longueur n'excède pas un pouce, vit à quelque distance des 
côtes, et se tient , selon M. Risso , dans l'intérieur du corps des 
animaux radiaires desgeoresPyrosome et Beroé. On l'a trouvé 
dans la Méditerranée et près de Burray enZetland. 

Phaonimb sentinelle ; Phromma custos , Risso, Crust. , 
pag. 121 , pi. 2 , fig. 3. Pattes natatoires caudales, paroissant 
n'être qu'au nombre de quatre; corps plus petit que celui de 
l'espèce précédente, très-l()anc. Des environs de Nice, dans 
l'in^rieur des méduses, des genres Equoi^ée et Gérouie, de 
Péron et Lesueur. 

IL* SECTION. Quatre antennes; deux feuillets aplatis^ servant de 
nageoires ^placés au bout de Ut queue , et remplaçant les styles; tète 
grosse^ verticale {yjm 

Genre CVIII.HYpéaiE (tfyperia, Latr.). 

Quatre antennes sétacées. Les dix pieds, proprement 

dits, médiocrement longs, et tous terminés par un article 

■' - ■ - Il ■ -^ 

(i) M. Leach n*a pas admb cette section. Je Tai créée pour placer 
deux nouyeaux genres qui opt beaucoup j^e rapports avec les phroniooues. 
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simple et pointa. Tète assez petite , ronde , plane en devairt ^ 
point prolongée en rostre. Corps conique , terminé par deux 
lames triangulaires , alongées , horizontales. 

HrpibiiB DE Lbsuboh : Hyperia Suerii , Latr. ; Phronimn ?e}iisd., 
Encycl. Met. Crust., tab. 32B , fig. 17 et id. 

Nota, Je dois la communication des caractères de ce genre- 
inédit à la complaisance de M. Latreille , son fondateur* 

Genre CIX. PHROsiN£(Pfcrosine, Risso; Dacfyloeerusy Latr.}. 

Deux antennes supérieures grandes et en forme de cuillers; 
deux inférieures sétacées et très-petites. Les dix pattes propre^ 
ment dites monodactyles, formées decinq <u*ticlesaplatis; lapre- 
mière paire courte, mince 9 crochue; la seconde un peu moins 
longue que la troisième ; la quatrième fort grande , avec son 
premier article large, ovale, les deux suî vans triangulaires, 
le quatrième ovale, épineux, et le dernier long, aigu, ar- 
qué ,'falciforme ; cinquième paire de pieds plus courte que la 
précédente, mais de même forme. Corps oblong, un peu ar- 
qué , sut)' arrondi sur les côtés , àsegmens crustacés, trans verses. 
Tête prolongée sur le devant en forme de museau. Queue 
composée de cinq segmens, presque quadrangulaires, termi' 
née psr deux lames oblongues , ciliées , et une plaque inter- 
médiaire courte, aplatie et arrondie an bout. 

PHaosiNB EN croissant; Phrosine semilunata^ Risso, Jaurn. 
de Phys«, oct. 1829, pag. 245. Corps oblong, jaunâtre anté- 
rieurement , rouge postérieurement ; tête pourvue de deux 
petites cornes qui forment une sorte de croissant; yeux petits* 
Longueur totale, sept à huit lignes. Feu commun aux ^vi- 
rons de Nice 9 ce crustacé y apparott au printemps, à Pépoque 
de ses amours. Il fait son séjour habituel dans les endroits où 
la mer est profonde et où le fond est sablonneux. Ses œufs sont 
transparens. 

Phrosine gros-oiil; Phrosine macrophtkalma^ Risso, loc* cit. 
Corps oblong, d'un rouge violet, avec la tête transparente; 
point de cornes ; yeux très-gros, ovalaires et noirs; taille 
moindre de moitié que celle.de Tespèce précédente. M. Risso 
Ta trouvée sur le pyrosome élégant de Lesueur, en février et 
Juillet. C*est k cette dernière époque que la femelle est chargée 
d*uno grande quantité de très-petits œufs globui eux. 
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Ilf.^ SECTION. Quatre antennes i queitt terminée "par àtf fileta 
stjrliform es ; ^têtt médiocrement grosse | non verticale ( 1 ) . 

JJ^ DivisiON. Antenna formées de q^ialre artleUs dont le dernier 
est subdivisé en plusieurs autres fort petits ; les supérieures tris- 
petites et plus courtes que le pédoncule des inférieures f qui est 
formé de trois articles. 

Genre CX. TAuraE {Tatitrus^ Latr.» Bosc, Leach, Lamck.i 
AstacuSy Penn.; Cancer, Montag. ; OniscuSf Pallas )• " 

Les deux pattes antérieures plus grandes que les deux sui- 
vantes , allant graduellement en pointe, ou simplement oogui- 
culées(sans pinces) ; pattes de la seconde paire courtes , grêles , 
terminées par deux articles très - comprimés y et dont le der- 
nier est e^ forme d'onglet membraneux et obtus; celles des 
trois dernières paires assez longues et finissant ^ar un crochet 
simple. Segmens du corps, pourvus d'écaillés latérales. Qiieue 
composée de cinq articles dont le dernier est le plus > petit. 
Tête non prolongée en forme de bec. 

, Les talitresy comme les crevettes , nagent de côté sur lés 
bords de la mcTy et se traînent sur le sable : elles s'assemblent 
en grand nombre sur les corps morts que le flot rejette , pour 
s'en nourrir. Elles sautent très-bien au moyen du mouvement 
de ressort qu'elles donnent à leur queiie; leurs femelles qui, 
selon M. Risso, pondent plusieurs fois dans l'année, portmt 
leurs ouifs sous les écailles latérales de la poitrine. Les petits 
qui en naissent restent quelque temps placés sous Tabdomen 
de leur mère , attachés aux fausses pattes dont cette partie 
est pourvue. ^ 

Talitrb locuste : Talitrus locusta^ Latr. , Leach ; Astacus lo^ 
custa^ Penn.; Cancer gammarus saltator, Montagu , Trans. of 
the Linn. Socîet. , tom. 9, pag. 94; Oniscus locusta^ Pallas, 
Spicil. Zool. , fasc. 9 , tab. 4, fig. 7. Longueur, six à huit lignes; 
corps d'un cendré plus ou moins foncé , avec les antennes 
l'oussâtres , velues, ainsi que les trois dernières paires de pattes. 
Très -commun sur nos côtes /surtout sur les plages sablon. 
neuses. 

(1) Cette section est daos U méthode de M. Leach. 
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Genre CXI. OacHEsnB {OrchesHaf Leaeh ; TaUirMS^ Latr. , 

Risso, Lamck.; Onûeuf , FAllas). 

Caractèrei généraux semblablesà ceux des talttres. Les quatre 
pattes antérieures terminées par une pince comprimée , en 
griffe; celles de la seconde paire étant beaueoup plus fortfs , 
avec la griffe du bout longue , arquée ^ et sVippliquant aar la 
tranche aiguif et antérieure delà main ; cette tranche étant uni- 
dentée dans les femelles. 

Ces crustacés , très-peu différens des précédens , rirent ab^ 
solument de la même manière. 

OacHESTiE LITTORALE : Orchestia littorea , Leach ,' Edlnb. Ëac. ; 
Trans. Soc. linn., tome XI, page 356; Cancer gommants lit' 
ioreus , Montagu ; TaUtrus gammarus , Latr. , Risso ; Oniscug 
gammarellus^ Pall. , Spicil. , fasc. 9 , tab. 4 , 6g. 8. Longueur, six 
a sept lignes; couleur, le rert pâle nuancé de rougeàtre. Tête 
petite ; pinces de la seconde paire très-grosses ; queue ctf impo- 
sée de trois appendices bifides, dont celui du inilieu est fort 
court. Cette espèce dont une variété est entièrement d'un 
jaune pâle , se trouve sur nos côtes, cachée sous les pierres et 
les goémons. Aux environs de Nice, sa femelle pond des œuGi 
jaunâtres plusieurs fois dans Tannée. 

n/ Division. Antennes grandes^ sétaeées ^ formées de quatre ar- 
ticles dont le dernier est lui-même muUiarlioulé i les supérieures 
de bien peu plus courtes que lei inférieures^ 

Genre CXII. Atvle (AtjrUts, Leach; Gammarus ^ Fabr.)* 

Second article des antennes supérieures plus long que le 
troisième; second article des antennes inférieures un peu plus 
court que le troisième. Devant de la tête prolongé en forme 
de bec. Yeux petits, arrondis, placés de chaque côté de la 
tète, entre les points d'insertion des antennes supérieures et 
inférieures. Pieds des deux premières paires (pieds-knâchoîres 
extérieurs? ) monodactyles, terminés par un article comprimé ; 
pieds proprement dits ou des cinq autres paires, à peu près 
d*ëgale longueur et grosseur entre eux , moyens et finissant 
par un ongle simple. Queue terminée par deux filets latéraux 
€t un filet intermédiaire, bifides à leur extrémité. Corps com- 
posé (la tête oomprise) de douze articulations. 
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Ce genre est très-voisin des deux précédenât II en diffèi^e 
principalement par Talangement de ses deux antennes supé- 
jrieures, et le prolongement de sa tête en une sorte de rostre. 

Atvle CARétnâ : Atylus çariruUus , Leach , Zool, Miie. , tonti 2 , 
pag. â2, pL 69; ejusdem, Trans.Soc. Lînn.ytoni.Xt^ pag« 367; 
Gamniarus carinatus^ Fabr.^ Eot. SysU^ tom. 2 , pag» 5 1 5^ spec. S. 
Longueur j quatorze lignes; rostre formé par la partie anté- 
rieure et supérieure de la tête, un peu înfléehî; les cinq der- 
niers segmeds de Fabdoraen carénés en dessus, et terminée 
un peu en pointe postérieurement. Patrie inconnue.. 

M. Latreiile présume ^ue le ggmmarus nugax de Fabricius, 
figuré par Phipps (Voyage au p61e l^oréal, pi. is, fig. à) , 
appartient au genre Atyle. 

1 IJ.* Division. Jlnteimef formées de trois articles dont le dernier est 
multlarliculé j et dont le premier est le plus petit de tous; Us 
supérieures étant les plus longues^ 

Genre CXIILDex aminé (Deromme, Leach; Gammaruâ^ Lait»; 

Cancer y Montagu }• 

S^econd article des quatre antennes long et grêle; une petite 
ioie à la base du troisième des inférieures. Les quatre pieds 
antérieurs presque égaux,, terminés par une pince comprimée 
en griffe , ou à un seul crochet. Yeux oblongs, placés en arriére 
de la base des antennes supérieures. Queue ayant de chaque 
c6té trois «tyles bifides, et en dessus un style mobile. 

Dexamine épineuse : Dexamine spinosaj Leach, Edinb. En- 
cycl. , tom. 7, pag. 433 ; ejusdem , Zool. Mise. , tom. a , pag. 23 , 
Cancer gammarus spinosusj Montagu, Linn. Tj;*ans. , tom. XI, 
pag. 3. Les quatre derniers segmens de Tabdomen prolongés 
postérieurement en forme d'épine; front avancé entre les 
deux antennes supérieures et un peu infléchi; corps luisant. 
Pes c6tes méridionales d'Angleterre. 

Genre CXIV. Lbucothoé {Leucothoe^ Leach; Gammarus y Latr^ 
Cancer f Montagu; Cuçîeria^ Leach). 

Caractères généraux des dexamiùes, aux difiPérences sui* 
vantes prés. Les deux pieds antérieurs terminés par deux 
doigts, dont le mobile, ou le pouce, est bl articulé; pieds de la 
seconde paire ayant leur main dilatée, comprimée, alongéa. 
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tft pourvue d'un grand ongle courbé; ceux des aufres paires 
assez courts et grêles , terminés par un ongle simple. Extré- 
mité de Fabdomen recourbée en dessous* 

LBDCOTHoâ ABTicuLéB : Ltucothoe artieulosaf Leaçh , Edinb. 
Encycl.; Trans. Soc. Linn. , pag. 358 ; Cancer artieulosus , Mon- 
tagu , Trans. Soc. Linn. , tome VII , tab. 6 , fig. 6. Très-rare dans 
les mers qui baignent les côtes de l'empire britannique. 

IV.* DivisioiY. Antennes formées de quatre articles , dont le der* 
nier est muUiarliculé ; les supérieures étant les plus longueSm 

SuBDirisioN I. Les quatre premiers pieds monodacfyUs; ceux de 
la seconde paire dans les mâles , afdnt la main dilatée et 
comprimée. 

Genre CX V. MéLrrs {Melita, Leach ; Gammarus , Latr., Lamck. ; 
Cancer j Mon tagu; Boscia^ Leach). 

Pieds de la première paire monodactyles; ceux de la seconde 
ayant le doigt infléchi sur le milieu de la lame que forme la 
main, et non sur sa .tranche. Queue garnie de chaque c6fé 
d'une lamelle atoogée et foliacée. Antennes supérieures un 
peu plus longues que les inférieures. 

Les crustacés de ce genre , comme la plupart de ceux que 
renferme la même division , se tiennent sous les pierres qui 
bordent le rivage de la mer. 

MéLtm FALMée : Mf/i7a paZmo/a, Leach , Edinb. Encyel. , 
tom. 7 , pag. 4o3 ; Cancer palmatus , Montagu , Trans. Linn. , 
tom. VU, pag. 69; Encycl. Méthod. Crust., tab. 336, fig. 3i. 
Couleur noirâtre ; antennes et pieds annelés de grisâtre 
pâle. 

Genre CXVL Maka ( Marra , Leach ; Gammarus , Latr. , Lamck. ; 

Mulleria, Leach). 

Caractères généraux des méiîtes , aux différences suivantes 
près .'Antennes supérieures au moins doubles en longueur des 
inférieures, ayantleur quatrième article multiarticulé , le plus 
long de tous ; le troisième le plus court ; le second presque aussi 
long qu e le quatrième, et lepremier intermédiaire pourla gran- 
deur àcelui-ci et au troisième. Antennes inférieures ayant leur 
quatrièmearliclemoins long que le second. Pieds des deux pre- 
mières paires monodactyles ; doigt de ceux de la seconde 
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inîTéchi sur le milieu de la lame que forme la main, et non 
sur sa tranche. Queue dépourvue de styles foliacés. 

Ce gjenre, très-voisin de celui des mélites, en dififére prinr 
cipàlement par ce dernier caractère. 

M/£RA AUX GROSSES MAi!>;s ; McRra gnossimana ^ Leach , Edinb» 
Encycl. , tome 7, page 4o3 ; ejusd. , Trans. Linn. , tome XI, 
page 3 S^', Cancer gammaras grossimanus^ Montagu , Trans. 
Linn., tome II, page' 97 , tab, 4, fig- 5. Très-commun sur 
les côtes d* Angleterre. On letrouve sous les pierres et sur les 
écueils que la mer découvre aux basses marées (1). 

Subdivision II, Pitds d^s deux première^. paires monodactyles et 
^ semblables dans les deux sexes. 

Genre CXVII. Crevette ( Gammaras , Fabr., Latr., Lamck. , 
Leach; Squilla^ Degéer; Cancer, Linn.; CarciuMs, Latr,). 

> 

Antennes insérées au-devan-t de la tète entre les yeux, de 
médiocre grandeur, composées de trois articles principaux et 
d^un quatrième sétacé, multiarticulé et termipal ^ les supérieures 
ayant à rextréaiité intérieure de leur troisième article , un 
petit appendice sétacé , multiarticulé.r Les quatre pieds 
antérieurs terminés par une main comprimée , large , 
pourvue d'un fort crochet, ou doigt mobile, qui s'ap- 
plique sur sa tranche inférieure; les quatre pieds suivans finis- 
sant par un article simple , ou ongle un peu courbé; les six 
derniers plus longs, relevés sur les côtés du corps, et ayant 
leur article terminal mince et droit. Des filets longs, bifides , 
très-mobiles de chaque côté du dessous de la queue, qui est 
terminée par trois paires- d'appendices alongés, biiurqués, ci- 
liés, étendus à peu près dans la direction du corps, et qui 
constituent une sorte de ressort dont l'animal se sert pour 
exécuter des sauts très-considérables, ou pour nager en pous- 
sant l'eau derrière lui. Corps, oblong, très-comprimé , arqué, 
divisé en treize • articulations (la tête étant comprise pour 
une ); chacun de ses segmens étant garni en dessus d'une lame 



i«i^ 



(1) C'est vraisemblablement à op. genre qu'if faut rapporter le petit 
crti&tacé des environs de Gênes ^ appelé Gatnmarus crassmanus par 
Viviani. Phosph. maris , etc. ^ pag. 10, tab. II , fig. 7 et b. 
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crostacëe, mince , demi-transparente , transvene, et les sept 
premiers d*entre e ux étant accompagnés d'une pièce latérale 
aussi cnistacée, qui reeouvre la base des pattes. 

Le type de ce genre est le petit crustacé d'eau douce, yul* 
gairement connu sous les noms de Crevette des ruisseaux , ou 
de Chevrette^ qui abonde dans les fontaines, les bassins des 
sources, les -filets d'eau des cressonnières, etc. Cet animal 
nage toujours au fond , couché sur le côté, et son principal 
moyen de progression consiste dans la détente rapide et sou- 
vent renouvelée des appendices de sa queue. Il est carnassier 
et paroît vivre de la chair des poissons morts, et même de celle 
des individus de sa propre espèce. On le trouve souvent ac- 
couplé, le mâle emportant la femelle , beaucoup plus petite 
que lui, entre ses jambes. Cette femelle garde ses œufs jus- 
qu'au moment où ils éclosent, et les petits qui en sortent se 
mettent pendant quelque temps à Tabri sous son ventre et 
sous les lames latérales de son corps. Quelques espèces de 
crevettes sont marines. 

Ce genre a les plus grandes analogies avec ceux que l'on a 
séparés, sur des caractères assez légers , sous les noms de Leu- 
cothoé, Dexamine, Melite, Maera, Pherusa ^ Âmphitboé , 
Atyle, Orchestie, etc., ainsi qu'on pourra en juger en les 
lui comparant. La plupart d'entre eux n'ont pas été adopiés 
par les auteurs les plus récens , sur l'histoire naturelle des 
crustacés, et les deux seuls qui aient été généralement ad- 
mis, sont ceux qui portent les noms de Talitre et de Coro- 
phie. Je considère aussi comme fondé sur des caractères suf- 
fisans, le genre Cerapus de M. Say. 

Crevette des ruisseaux : Gammarus pulex ^ Fabr., Latr. ; 
^Cancer puîex^ Linn»; Crevette des ruisseaux ^ Geoff., Insect. des 
environs de Paris, tome 2 , page 667, pi. 21 , fig. 6; Pulex 
Jluviatilis, Rai , Ins.,.44 ; SquillapuleXy Degéer, Insect., tome 7 , 
pi. 35, fig. 1 et 2; Squillajluviatilis 1 Merret, Pin., pag. 192 ; 
Gammarus aquaticus^ Leach. Longueur, sept ligues; largeur, 
deux lignes; couleur d'un jaune de rouille ; yeux noirs; une 
avance peu prononcée et arrondie entre les antennes. Très- 
commune en Europe. 

Crevpttb MARINE: Gammcrus marinus, Leach , Trans. Linn., 
tome XI, pag. 359; Gammarus pulex ^ ejusd., Edinb. Encycl., 
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-tâm. 7^ pag. 402-452. Cette espèeç a, 'comme la précédente» 
le filet supérieur des appendices de la queue très-court ; mais 
l'avance de sa iête^ qui est entre les antennes, est plus pro- 
longée et presque jpointue. Des côtes d*A^gleterre. 

Crevette LOCUSTE î Gamiriari/s locusta^ Leach , Edinb. En- 
cyci. j et Trans. Soc. Lînn», tom, XI, pag. 369 ; Cancer gant" 
nMFus locusta^ Montagu, Linn. Trans., tom. 9 , pag. 93. Cette 
espèce , qui a été confondue avec le Gammarus puUi de^ Lin- 
neeus ^ en diffère par ses yeux linéaires, presque lunules, par 
ses antennes parsemées de poils , parles derniers anneaux de sit 
queue plus épineux en dessus, et parce que lés filets des ap- 
pendices de cette queue sont presque égaux en longueur. Très- 
conimun€sur les rivages de r Angleterre et plus rare en France. 
C^està cette espèce qu'on attribue ce que Linnseus dit des cre* 
vettes qui rongent les filets des pêcheurs. M.Surriray, du Havre, 
a remarqué qu'elle est phosphorescente. 

C&EVETTE CAMPVLOFB : Gammarus campflops , Leàch , Edinb. 
Encycl*. tom. 7, pag, 4o3; ejusd., Trans. Linn.,. tom. XI, 
pag. 36o. Très-semblable à la précédente, mais ayant les yeux 
fi^xueux. De Tile d'Arran , près de Loch-Ranza. 

Genre CX VIII. AMPHinrojà {Amphithoey Leach'ç Gammarus^ Latr.y 
Lamclu ; Oni^ctts , Pall.; Qincer^ Montag.). (1) 

Caractères généraux des crevettes, aux différences suivantes 
près. Poinf d'appendice sétacé i Textrémité intérieure du troi- 
sième article des antennes supérieures. Queue non épineuse nî 
^ciculée en dessus. Maii^s des quatre premiers pieds ovales. 

AMPHiTHOé rouce: Amphitko^ rubricata^ Leacb, Edinb. Encycl., 
tom. 79pag«432; ejusd., Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 36o) 
Gommarui ruhricatus^ Leach, Edinb, Encycl., tom. 7, pag. 403 { 
Ëacycl. Méthod. , pi. 356 , fig. 33 j Cancer gammarus rubrieatuà , 
Montagu, Trans. Linn., tom. 9, pag. 99. Couleur rooge. Des 
côtes d'Angleterre. 

AMPHiTHOé CANCELLE : Amphithoc cancellus , I^tr.; Oniscus cmi" 
ceUifS,Fall«, Spic.Zool., fasc. 9, tab. 3,fig.i 8; Gammarus cancelius, 



(i) J'ai anciennement donné le nom d'ÂMPHiTHoi ou «I'Amprithoitss à 
an fossile marin assez commun dans le calcaire coq^uillier des environs de 
Parîs^ que je rapportois à la classe des polypiers flexibles. Depuis il a 
été reconnu ^ue ce fossile n'étoît autre chose qu'une souche de Zosteea* 

a3. 
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Fabr. , Ent. Syst. , toitf. 2, pag. 5 1 5. Plus grande que la crevette 
.des ruisseaux ; tête lisse avec une petite épine de chaque c6té; 
.«egmens du corps presque carénés sur le dos et armés de chaque 
côté d^une petite épine conique et d!une làme arrondie; cou- 
leur d'un brun verdàtre, avec un point noir sur le milieu de 
chaque article. Très-commune dans les fleuves de la Sibérie où 
elle sertd'aliment aux poissons et aux oiseaux aquatiques. Les 

• 

Jiabitansdecepaysen mangent aussi, ettrouventcemets délicat. 

Genre CXIX. Phéhuse {Pherusa^ Leach ; Gammar</s , Latr. , 

Lamck.). 

Caractères généraux des amphithoés y .et n'en différant prin- 
cipalement qu'en ce que les mains des quatre premiers pieds 
sont filiformes au lieu d'être ovales. 

PBéRUSEDESVAaECs:P/i»'i/5a/iicico/a, Leach, Edinb. Encycl., 
ioui. 7, pag. 432; ejusd. , Trans. Linn., tom. XI, pag. 36o. 
D'un cendré jaunâtre , ou d'un gris cendré varié de rouge. 
On la trouve rarement sur les côtes d'Angleterre, au milieu des 
varecs. 

V.* Division. Antennes composées de quatre articles; les inférieures 
étUnt les plus longues et pédif ormes ; les quatre pieds antérieurs 
monodactjyles^ 

SuBDirisioN I. Pieds de la seconde paire pourvus d^une grande 
main; antennes inférieures de bien peu plus longues que les supé- 
rieures. 

Genre CXX. Podocère {Podocerus , Leach ; Coropliium^ Latr. , 

Lamck.). 

Caractères généraux des corophies (voyez ci-après), mais 
en différant par la grandeur des. mains de la seconde paire de 
pieds. Yeux un peu saillans. 

Podocère varié : Podocerus variegatus y Leach , Edinb. Enc, 
tom. 7,pag.433î ejusd., Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 36j. 
Blanc varié de roux. On le trouve sur les côtes d'Angleterre, 
au milieu des conferves marines. 

Genre CXXI. Jasse {Jassa^ Leach; Corophium^ Latr.; Lamck.). 

Caractères généraux des corophies, mais en différant, ainsi 
que les podocères, par la grandeur assez considérable des 
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mains, d«s quatre premiers pieds, qui sont, ovales; ceUes de la 
seconde paire étant les plus grandes, armées de dents plus ou 
moins, nombreuses sur leur bord interne. Yeux nonsaillansv 

. Jasse mignone : Jossapulchdla, Leach , Edinb. Ënc. , tom. 7 , 
pag. 433 j ejusdem, Trans* Soc. Linn., tom. XI, pag. 3 6*1. 
Blanche , lavée de roux ; pouce de la seconde paire de 
pieds échancré à sa base, du c6té interne. Var. et^ mains 
pourvues d'une dent assez^ longue, obtuse , à la base de leur 
bord interne. Var. fi , les mêmes mains armées de trois dents , 
à la même place. Trouvée sur la c6te méridionale du comté de 
Cornouailles, au milieu des varecs* 

Jassè PELAGIQUE; Jussa pclagica^ Leach, Trâns. Linn., tom. XI, 
pag. 36i. Demi-transparente, cendrée et variée de brun; 
mains ayant leur côté interne échancré en croissant. Trouvée 
dans la mer d'Ecosse , près de Bell-Rock. 

SuBDirisioN II, Pieds de la seconde paire rfay:ant pas la main 
dilatée; anterhjies inférieures lien plus longues que les supé- 
rieures* 

Genre CXXÏL Cohophib (^Corophium, Latr., Leach , Lamck. ; 
Astacus, Penn.; Cancer ^ lÂnn,; Oniscus,VaM.), 

Antennes composées de quatre pièces, les inférieures beau- 
coup plus. grandes et plus grosses que les supérieures, ayant 
leur dernière pièce formée d'un à quatre articles et parois- 
sant se terminer par un petit crochet. Les quatre pieds an té;- 
rieurs pourvus d'une main ou serre monodactyle y à peu près 
égale en grosseur pour tous. Corps presque cylindrique, com- 
primé, terminé postérieurement par des appendices articulés. 

Par les proportions relatives des antennes supérieures et 
inférieures, ce genre se rapproche de celui des talitres; mais 
il en diffère par la forme des dernières qui ressemblent à des 
pieds. Sous ce rapport il a de l'analogie avec les deux genres 
précédens ; mais dans ceux-ci , les mains de la seconde paire de 
pieds sont-bien plus grosses que celles de la première paire, 
tandis qu^îci elles sont à peu près égales et petites. 

CoROPHiE A LONGUES CORNES : Corophium longicorne , Latr., 
Gêner. Crust. et Insect.j Leach, Edinb. EnjçycL, et 'J^'raos. 
Soc. Linn. , tom» XI , pag. 3C2 ; Cancer grossipes^ Linn.; Astacus , 
Gronov.^ Zooph. ; tab. ly ^ fîg. j yOniscus voluiatorj PalL, Spic. 
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KooK, fasc. 9, lab. 4, fig. 9; Gammdras tongteomû, Fabr., 
Eut. Sjst.y tom. 2, pag. 5i5. Des côtes d*£urope. On ne connoit 
encore que cette seule espèce. 

VI.* Division. Les quatre antennes très-grandes et fortes j presque 
aussi longues les unes que les autres; les supérieures formées de 
quatre articles , et les inférieures ou latérales , àe cinq. 

Genre CXXIII. Céeafode {Cerapus^ ^^y)* 

Antennes velues, servant comme de membres à Tanimal, et 
ayant en cela des rapports avec lesantennesluférieures descoro- 
phies. Pieds de la première paire petits et terminés par un ougle 
simple assez court; ceux de la seconde paire, au contraire , 
fort grands, ayant une main large, aplatie, triangulaire, 
et pourvue d*un pouce biarticulé, correspondant à une pointe 
assez prononcée qui remplace le doigt immobile des crustacés 
ordinaires; ceux des trois paires suivantes moyens et mono- 
dactyles^ et les quatre derniers plus longs, plus grêles, et dirigés 
eu arrière et en haut. Corps long, linéaire, demi-cylindrique, 
isomposé de douze segmens; le dernier de ceux-ci étant aplati, 
en forme de lame ovale, et muni de chaque côté d'un petit 
Appendice bifurqué à l'extrémité. Tête terminée par un très- 
petit rostre. Yeux saillans. 

CéSAFODETUBULAiRE; Cerûpustuhularis^ Thom. Say, Journ. of 
the Acad. ofnat.Scienc. ofPhiladelph., tom. 1, n.''4, pag. 49, 
pi. 4 , fig. 7*1 1. Ce singulier crustacé, long de six lignes envi- 
ron , vit dans un petit tube cylindrique (sans doute un tuyau dé 
tttbulaire) , à la manière deà larves de phryganes , et n'en laisse 
sortir que sa téte^ ses quatre graudes antennes et ses deux pre-^ 
mières paires de pieds. On le trouve en abondance dans la mer 
près de £gg-Harbourg , sur les côtes des Etats-Unis, au milieu 
dessertulaires, dont il paroit faire sa nourriture principale (i). 

(1) Le défaut de renseîgnemens suilîsans et de figurei^ me force à 
placer ici les indications de plusieurs genres fondés assez nouTellement, 
et qui paroissent devoir être rapportés à Tordre des amphîpodes. 

Le premier, notnmé Lepidactyu^ par M. Say, Journ. de TAcad. 
des Se* nat. de Philadelphie, 1818, tom* I, pag, 379^ paroit se rappro- 
cher particulièrement du genre des crevettes proprement dites, par 
rtddition d'un appendice sélacé à rextrémité du troisième article des 
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ORDRE QUATRIÈME, LiEMoriPODES , Lamodîpoda , Lalr. 

Premier des s^t segmem du corps uni à la tête, et portant une 
paire de petits pieds; organes respiratoires ou présumés tels endorme 
de corps vésieulaires ^ tantôt au nombre de quatre ^ situés sous, lese^ 
eond et le troisième segmens du corps , attachés ou non à desfausses 

antennes intermédiaires ou supérieures. Sa tète est prolongée en un 
chaperon pointu ; ses yeux sont orbiculaires et contexes. Son corps , 
comprimé, est formé de sept segmens pédigères et pourvus d 'écailles 
sur les côlés; son abdomen, étroit, n*cn a que trois, munis en des- 
sous de pieds natatoires qui consistent en un pédoncule court suppor- 
tant deux soies; sa queue est terminée par deux styles bifides. Ses an- 
tennes, qui sont presque d'égale longueur et velues en dessous, sont 
formées de quatre articles. Dans les inférieures ou latérales,, le second 
et le troisième de ces articles sont dilatés en dessous, comprimés, et 
composent ensemble un ovale continu ; le dernier, en forme de soie , est 
octoarticfilé et velu. Dans les supérieures ^ le premier article est 
dilaté I déprimé;. te second beaucoup plus petit; le troisième , encore 
moindre, a une soie accessoire à son extrémité; et le quatrième, aussi 
long que les trois premiers ensemble, est octoarticulé. Des quatorze 
pieds, les quatre premiers sont filiformes; les quatre suivans ont la 
main comprimée , dilatée avec le doigt arrondi et le pouce ovale, la- 
melliforme; Jes six autres, graduellement plus longs jusqu'aux derniers, 
sont armés d'épines courtes et dépourvus d'ongle terminal. — Le Lé- 
pidacijUs dytiscus est blanc avec une ligne intérieure ferrugineuse, for- 
mée par la couleur propre au canal alimentaire ; la soie accessoire du 
troisième article de ses antennes s'étend jusqu*à l'extrémité du qua- 
trième; ses deux pieds extérieurs sont velus. Il est des Etats-Unis. / 

Le second, créé aussi par M. Say (Journ. de l'Âc. de^ Se. nat.de Phila- 
delphie, i8i8,pag. 317}, est le genre Lanceola. Il appartient à la série 
des amphipodes par ses branchies vésiculeuses, oblongues , au nombre 
de dix , placées à la base interne des pieds , excepté ceux de la premiè re 
et de la septième paire, et il se rapproche surtout des phronimes ptir 
ses appendices caudaux, qui consistent en trois paires de Styles lan- 
céolés doubles et supportés par des pédoncules déprimés, linéaires, 
annexés aux côtés des trois anneaux qui composent la queue. Sa bouche 
pourvue de deux palpes triarticulés filiformes , et de pieds-mâchoires bi- 
fides , a de l'analogie avec celle des cloportes. Sa forme générale est 
celle des crustacés isopodes du genre Pranize. Ses antennes, composées de 
quatre articles , ont le dernier non divisé , et les inférieures sont les plu» 
tongues. Les supérieures ont leur base cachée par le chaperon , qui est 
anguleux. Les yeux sont alongés; le front est concave; les pied^-sont au 
nombre de quatorze et simples; leurs deux premières paires sont com- 
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pattes ^ tantôt au nomhre de six ou douze, ajinexés à la hase^ des 
vraies pattes , à partir de la seconde faire ; quatre antennes sétacé^s . 
quadriarticulées ^ dont le deux supérieures sont les plus longues^ 
bouche pourvue d'une lèvre supérieure^ de deux mandibules sans 
palpes y d^une languette profondément échancréej de deux paires 



primées , et la sixième est la plus longue. La tète est courte , transverse . 
Le corps est mou et couvert de tegumëns membraneux; la queue csl dé- 
primée , plus étroite que le corps , et son segment terminal est alténaé 
entre les styles caudaux postérieurs. M. Say a composé ce genre d'une 
seule espèce, Lanceola pelagica ^ dont il a vu seulement deux femefles 
prises sur la côte d'Amérique, dans le Gulfstream. 

Le troisième genre a été appelé à tort SpeRCHIUS par M. Rafinesque 
( Annals of Nature, n.° i ), puisque ce nom est à une lettre près sem- 
Llnbre à celui de Sperchœus, employé psir Fabricîus pour désigner on 
genre d'insectes' coléoptères. Il est ainsi caractérisé : Antennes deux 
fbb plus longues que la tète, à peu près égales entrç elles , avec de longs 
articles tronqués; celles de la paire supérieure étant néanmoins un peu 
plus grosses et plus grandes que les inférieures. Corps comprimé , 
formé de sept segmens pourvus d'une large écaille de chaque c6té; le 
quatrième de ces segmens étant grand , avec un appendice additionnel 
en arrière. Partie postérieur^ du corps (ou abdomen) formée de quatre 
segmens. Queue avec des appendices courts et recourbés. Pieds au 
nombre de quatorze terminés par un seul ongle ou crochet ; ceux de la 
quatrième paire forts , pourvus d'une main grande , épaisse et arrondie. 
— l^ Sperchlus lueidus vît et nage très-bien dans les eaux des sources 
et des ruisseaux, aux environs de Lexington dans le Kentucky, aux 
États-Unis. H a trois quarts de pouce de long ; sa couleur est le brun 
luisant; ses yeux sont noirs; les appendices de sa queue sont plus courts 
que le dernier segment de celle-ci , courbés en dehors et composés de 
deux articles et d'an filament terminal. 

Le quatrième, établi par le même naturaliste dans le même ouvrage, 
a reçu le nom de Leplbueus. 11 a quatre antennes presque horizontales 
plus courtes que la tète, à peu près égales entre elles, tronquées ( et 
formées d^un seul article ?) \ le corps un peu comprimé et étroit , formé 
de douze segmens, tous pourvus d'une large écaille de chaque xôté , à 
l'exception des trois premiers et du dernier, les postérieurs, ainsi 
que leurs écailles étant plus longs que les antérieurs; les pieds de la 
première paire pourvus d'une grande main chéliformc , oblongue et 
pointue; ceux des seconde et troisième paires cylindriques, pincifères, 
ou avec deux doigts cylindriques et tronqués; les quatre suivans minces 
et dépourvus, ainsi que tous les autres, de crochets; les appendices du 
dessous de l'abdomen semblables aux pieds <h; derrière, et ceux delà 
queue courts, et rcfits et tronqués obliquement. — • Le Lepicurus r/çoiaris 
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de mâchoires rapprochées siir un même plan transversal , de deux 
pieds^.nâchoires réunis à leur hase s représentant une lèvre ^ et des 
deux premiers pieds ; corps très^étroit et linéaire ou fort déprimé et 
large ^ formé de six à sept segmens, avec une, queue très-courte ; 
pieds au nombre de dix ou quatorze; quelquefois des yeux Lisses joints 
aux yeux composés. (Section des Isopooes cystibranches , Latr.^ 
Règn. aniiD., forman-t aussi son ordre des Li£.MODiroDES, dans le 
Dictionnaire d'Hisloire naturellt.) (i) ' 

; — .,, .^ ^ 

qui est la seule espèce connue de ce genre, a les yeux foiblement irré-** 
gu tiers et les pieds plus longs que le corps n*est large. Sa couleur est 
olivâtre ; sa longueur est d'environ un demi-pouce anglois. M. RajQ- 
nesque l'a découvert dans les ruisseaux des montagnes de Pensylvanie, 
près du Shannon et de Bedforl-Spring. 11 rampe sur les pierres plutôt 
qu'il ne saute ou qu^il ne nage. 

Le cinquième est le Pïsitoé, du même M. Rafinesque (Précis de De'c. 
somiol. ,p. 25). Celui-ci, qu*il dit appartenir à son ordre des BrangaS' 
têria et à la famille Phronimia , différoit particulièrement du genre 
Phronime par son moindre nombre de jambes. Il a pour caractères : 
Antennes nulles; yeux irréguliers*, bouche sous la tête, recourbée pos' 
térieurement ; munie de crochets; corps à six articles et six paires de 
j ambes inégales , la quatrième paire étant la plus grande ; queue formée 
de quatre articles , dont \es trois premiers sont pourvus d'appendices 
caudaux. -» Le Pisitoe ùispinosa, des mers de Sicile , a le front à deux 
épines, et les pieds des trois p.remières. paires à un seul ongle. — Le 
Pisitoe lœtfifrons a son front lisse , sans épines , et les trois premières 
paires de pattes à deux ongles. 

Enfin, un genre nommé âerope , appartenant aussi à Tordre des 
amphipode's, a été créé par M. Leach; mais il m^est inconnu, et M. Sa- 
vigny a figuré (dans ses Mém. sur les anim. sans vert., i^c part., 
1^^ fasc. ) , les parties de la bouche des deux autres , qu'il nomme Cy- 
MADUSA et Lycesta. Ce dernier me p'aroit très-voisin du genre Maera 
dé M. Leach. 

(i) Cet ordre et le suivant comprennent les crustacés édriophtlhalmes 
de la troisième section de M. Leach, laquelle a pour caractères : corps 
déprimé^ quatre antennes , quatorze pieds. Celui-ci en particulier répond! 
à la première division de cette troisième section : caractérisée ^^v tous 
les segmens dit corps pédigènes, parce que M. Leach considère 
leS' appendices vésiculeux du. troisième et du quatrième anneau des che- 
vroUes comme des >pieds rudimenlaires* Il attribue aussi à la même 
section quatorze pied^, parce qu'il compte .également comme pieds ces 
appendices. 

Les deux divisions que nous y admettons sont des subdivisions pour 
M. Leach. 
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I/' SECTION. Corps très'^troU et linéaire; d€S jeux composés situé» 
en arrière des antennes supérieures; point d^jreuz lisses ; awitewtnes 
supérieures ayant le dernier article aussi long que tous les autres 
ensemble; les. inférieures un peu comprimées; pieds en wsowïïsbre 
variable; main de eekxdelasecondepaire souvent dentée en dedans m 

Genre CXXIV. Leftomkeb {Leptomeraj Latr», Lamck.)» 

Quatorze pieds disposés dans une série cootinue depuis la 
iâie jusqu'à Textrémité postérieure du corps 9 en y comprenant 
les deux premiers qui sont annexés à la tête ;• ces piecls très' 
grêles, ne paroissant pas tous pourrus d'appendices en forme 
desacvésiculeuxaleurbase, ou même n*enayantpasdu tout (i). 

Ce genre, si rapproché du suivant que M* de Lamarck a 
cru deToirle8réunir,pourroitbien en effet n'en différer quepar 
le défaut de clarté des descriptions qu'on en adonnées* M. L^a- 
treille n'a point ru de leptoméres en nature, et il ne les a 
séparés des èhevrolles et des protons que sur Tinspection des 
figures qui en ont été publiées. 

Le crustacé qui forme le type de ce genre est la squilla ven^ 
tricota de Muller, Zool. Dan., tab. 56, fig. i-3; Herbst, Cancr., 
tab. 36 , fig. 1 !• M. Latreille lui rapporte aussi l'espèce repré- 
sentée par Slabber, Micros., tab. 10, fig. 2 , qui a un appen- 
dice en forme de lobe, à tous les pieds, ]es deux premiers 
exceptés, et le cancer pedatusy Montagu , Trans. Linn., tom. XI , 
pi. a , fig. 6, qui en a tous les pieds pourvus , moins ceux de 
la première et des trois dernières paires de pieds. 

Genre CXXV. Peoton ( Proto , Leach , Latr.; Squilla, MuUer ; 

Leplomeray Lamck.). 

Dix pieds disposés dans une série continue depuis la tête 
jusqu'au quatrième anneau inclusivement, le corps étant ter- 
miné par deux ou trois articles, qui forment une espèce de 
queue. Un appendice à la base des pieds de la seconde paire 
et de ceux des deux paires suivantes. Femelles portant leurs 
ORufi sous les second et troisième segmens du corps, dans une 
poche formée d*écailles rapprochées. 

(0 Du moins dam U figure de Muller citée plus bas. 
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Le PftOTOiTFéDiAi&Ey Proton pedatanif Nob,; SquîUapedata de 
Muller, Zopl. Dan;, lab. loi , fig. i et 2, est le type de ce 
genre; et, aeloa M. Latreille , il est probable qu'on doit y féu- 
nir le eaneer linedris de Linnœus. J'ai trouvé en «bonda&ce 
cette espèce an Hayre , sur des éponges ramenées du fond 
de la mer par la drague, et il est très-probable qu'elle se nour- 
rit de là substance des animaux qui les forment. 

Geure CXXVI* Chbvrollb {Caprella^ Lamck., Latr., Leach) 

Cancer f Linn. ', Gammarus, Fabr«). 

Dix pieds disposés, ainsi : deux petits annexés à la iête^ ter- 
minés par une pince en crochet dont la main est peu renflée ; 
une seconde paire longue, arec des serres dont la main est 
grande et obi ongue, insérée sur le prediier segment du corps; 
le second et le troisième segmens étant d^ourvus de pattes , 
et n'ayant que des appendices vésiculeux ; les quatrième, cin- 
quième et sixième segmens portant six pattes longues, 
grêles et terminées par un otigle long, un peu arqué et crochu» 
Corps trés-gréle. Queue très-courte. 

Les cheVroUes ont la plus grande analogie avec les crustacés 
des deux genres précédens, et portent, comme eux, leurs œufs 
placés dans une sorte de poche écailleuse^ qui est située sous 
le second et le troisième anneau du cbrps dans les femelles. 
Elles se tiennent parmi les plantes marines, et surtout sur 
les éponges, marchent à la. manière des chenilles arpenteuses , 
se redressent lentement en faisant ribrer leurs antennes, et 
nagent en courbant en bas les extrémités de leur corps. 

Ghevrollb raONT-roiNTU : Caprella acutifrom , Latr. ; Co- 
prella alomoi , Leach; Baster, Opusc. Subs., i , tab. 4 , fig. 2 , 
a b e» Tête ovale*, front pointu; antenne» inférieures très -ci- 
liées; corps uni; son premier segment cylindrique, pas plus 
gros que la tête, donnant attache antérieurement aux seconds 
pieds qui sont courts. D'Angleterre. 

Chevrolle forte-pointes : Caprella aouminifera , Leach , Latr. 
Tète ovale; antennes presque sans cils; corps ayant en dessus 
de petits tubercules en forme de pointes ; premier segment 
renflé postérieuredient où le^ pieds de la féconde paire pren • 
nent attache; ces pieds alongés, ayant leur serre échancréeen 
forme de croissant , et armée d'une fortç dent en dessous. 
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CuEVAOLLE LINEAIRE : Capreltu Uruàris 9 Lafr. ; Cancer Uncaris, 
lÀnn, \Squillaquadriloha^ Mull. , Zool. Dan. , tab. 56, fig. 4, 5, 6, 
mas; tab. 114, fig. 11-12, fem. ,- Oniscus scolopendroidts , 
Fallas , Spicil. Zool. , fasc. 9 , tab. 4 , fig. 1 5 ; Caprella scolo» 
pendroidesy Lamck. Tête alongée et rétrécie en arriére; se- 
cond segment du corps renflé postérieurement où les pieds 
de la seconde paire prennent attache; second article de ces 
pieds alongé ^ cylindrique , avec quelques petites dents en 
dessus; leurs serres .alongées avec trois dents en dessous. Des 
mers septentrionales de TEurope et des côtes de la Manche. 

Chevrollb mante ; Caprella manlis , La|r. , Nouv. Diction, 
d'Hist. nat. Tête alongée, rétrécie postérieurement ; pieds de 
la seconde paire plus courts que ceux de Fespéce précédente, 
avec leurs articles inférieurs comprimés et anguleux. Des côtes 
de la France baignées par l'Océan. 

Chevrollb phasme : Caprella phasma , Lamck. ; Cancer pkasma, 
Montagu , Trans. Soc. Liiin. , tome 7 , pag. 66 , tab. 6 , fig. 3. 
Tête ronde, avec une pointe sur l'occiput, dirigée en avant; 
premier segment du corps étroit en arrière , armé de deux 
fortes épines situées sur son milieu , Tune devant l'autre , et 
dirigées antérieurement; main des seconds pieds alongée et 
presque didactyle ; troisième segment du corps prolongé eo 
pointe en avant. Elle habite l'Océan d'Europe. 

M, Latreille regarde encore comme appartenant à ce genre 
le cancer filiformis de Linnaeus , et le crustacé décrit par Fors* 
khal , Fann. Arab. , pag. Sy , comme une larve d'insecte d'un 
genre incertain. 

II.* SECTION. Corps large, déprimé; de$ yeux composés^ et en 
outre deux très-petits yeux lisses disposés transversalement sur 
le vertex ; antenneî très « rapprochées à leur hase ; pieds au 
nombre dé quatorze , doii^ dix parfaits^ et quatre (placés sous 
le second et le troisième segmens du corps) y en forme d'appen- 
dices grêles , articulés , ou de fausses pattes ; anus avancé et 
pourvu de tubercules peu saillans. 

Genre CXXVII. Cyame {Cyamus^ Latr., Lamck.; Panope, Leach; 
Larundaj Leach; Onilscus 9 Fallas, Linn. ; Squilla^ Degéer; 
Pycnogonum , Fabr, ). 

Tête petite y courte y conique et tronquée. Corps large, or- 
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bîculaîre , déprimé, crusfacé, composé de six segmem séparés 
entre eux par des entailles profondes , et d'un petit article 
terminal en forme de tubercu)[e lobé. Yeux composés, très- 
peu saillans, placés aux parties antérieure et latérales delà 
tête , et les yeux lisses sur son sommet. Antennes légère- 
ment sétacées, formées de quatre articles, dont le dernier 
très- petit et conique, les inférieures étant beaucoup plus 
petites que les supérieures, dont la longueur égale celle de 
la tète et du premier segment du corps réunis. Bouche formée 
d'un labre échancré^de deux mandibules à sommet bifide , de 
quatre mâchoires réunies en deux pièces transverses, d'une 
lèvre inférieure formée de deux palpes articulés, onguiculés, 
réunis par leur base. Pieds de la première paire insérés sur 
un fragment d'articulation , ou sur un segment rudimen- 
taire , placé en dessous et en arrière de la t^Xe , courts, assez 
grêles, formés de six article, terminés par une main dont le 
doigt mobile est une griffe très-dure et recourbée sur un si- 
nus. Les autres pieds portés par le premier , le quatrième , le 
cinquième et le sixième segntens du corps, assez courts^ 
robustes, comprimés, diminuant progressivement de force 
et de longueur d'avant en arrière; formés de six articles 
dont le premier, ou la hanche, est gros et arrondi, et dont 
l'avant-dernier, qui est ovoïde , compose avec le dernier qui 
est en griffe recourbée, une serre monodactyle. Pieds des 
second et troisième segmens remplacés par un article grélc , 
courbé, appliqué au corps par sa face supérieure, à la base 
duquel sont dans les deux sexes les vésicules branchiales , et 
dans les femelles , une bourse ovifère formée de quatre écailles 
disposées par paires , ou formant une croix. 

M. Latreille connoît deux espèces de ce genre , dont une 
est inédite , et provient des mers des Indes orientales. L'autre, 
très-anciennement décrite, se trouve accrochée avec ses pattes 
sur le corps des cétacés, et est connue sous le nom de 

Cyame de la baleine : Cyamus ceti , Latr. , Lamck. ; Oniscus 
ccli , Linn., Pallas, Spic. Zool, , fasc. g , tab. 4, iîg. 14 ; MuUer, 
Zool. Dan. , tab, 119, fig. 1 3-i 7 ; Squille de la baleine , Degéer , 
Mém. sur les insectes, tome 7 , pi. 42 , fîg. 6-7 ; Pjcnogonum 
ceti, Fabr. , Ent. Syst. Suppl. , pag. 670; Panope ceti, Leach , 
Edinb. Encycl. , tom. 7 , pag. 404-, Larunda ceti , ejusd. , Trans. 
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Soc. LinB», fome XI , page 364; Cyfune^ Savigny, Mëm. sor 
lesAnîm. sans vert. , \'^ întd^LVyûg. i.DerOcéand^£urope 
où il vit sur les baleines , et aussi , selon M. Latreille , sur 
les scombres ofi maquereaux. Ce crustacé est vulgairement 
désigné par le noni de pou de haleine. 

ORDRE CINQUIÈME. Isqpodbs, Isopoda^ Latr. 

Tête distincte j non accolée au premier segment du corps; des 
mandibules sans palpes; trois paires de mâchoires dont les inférieures 
représentent f soit deux petits pieds réunis à leur hase, soit une livre 
avec deux palpes ; corps plus ou moins déprimé^ dit^isé en segntens, 
dont le nombre varie de trois à tept; dix ou quatorze pieds simples 
uniquement propres à là locomotion ou à la préhension; queue for- 
mée d'un nombre variable{i à'jouplus) d' anneaux pottant des bran- 
ehieSy et souvent garnie de lames oudefeuillets quirecouvrent celles-ci; 
point de têt; yeux grenus; antennei ordinairement au nombre de 
quatre {i), 

IJ^ SECTION. Branchies placées sous la queue j toujours nues, en 
forme de tiges plus ou moins divisées ; pieds tantdt au nombre de 
dix et terminés par un onglet, tantôt au nombre de quatorze^ mars 
dont Us quatre derniers au moins n^ont point de crochet au bout , et 
ne sont propres qu'à la natation; antennes au nombre de deux ou 

' de quatre. (Section des Isopodbs phytibranches , Latr. ) (2) 

I/* Division. Pieds au nombre de dix seulement; eorps formé de 
trois j cinq ou sept segmens ; abdomen {^ou queue) en ayant 
quatre, cinq ou six, et terminé par deujf ou quatre lames laie" 
raies; deux ou quatre antennes. 

Genre CXXVIII. Typbis [T/phis, Risso, Latr», Lamck.)* 
^eux très-petites antennes.Deux petits yeux. Tête grosse, 

(i) L*ordre précédent et celui-ci se rapportent ensemble à la troi- 
sième section des malacostracés édriophthalmes de M. Leacb. 

(a) Cette section n'est représentée dans la méthode de M. Leach que 
par le seul genre Apseudes (ou Euphéù de M. Risso ), formant sa cin- 
quième division , qui compose sa sous-section Cy et qui est caractérisée 
par une queue terminée par deux soies* 



I. 
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courte, comme tronquée. Corps ovoïde, convexe en dessus , 
airqué en dessous , formé de sept segmens très -rapprochés, 
munis d'appendices latéraux. Abdomen (ou queue) formé de 
cinq segmens, et terminé par quatre écailles arrondies et 
ciliées, dont les deux paires sont séparées par une pièce 
intermédiaire, conique et aiguë. Pieds médiocrement longs; 
les quatre premiers terminés par des serres didactjles (i); le» 
deux qui viennent après ceux-ci pas plus gros qu'eux et pourvus 
d'un ongle simple ; les quatre derniers consistant en deux gran- 
des et larges lames terminées par un crochet. 

Typhis ovoïde: Tjyphis ovoides, Ri&so, Crusf. de Nice, p. 122, 
p1.2,fîg.9; Latr., Lamck. Longueur, onze lignes; corps lisse, d'un 
beau jaune clair et luisant, parsemé de peti (s pointsrougeà très* 
Il vit sur les fonds sablonneux, nage bien, et se roule en boule 
lorsqu'il craint d'être pris. On le trouve près de Nice en été, 
dans les j ournées où la mer est parfaitement calme et tranquille. 

Genre CXXIX. ÀTscée {Anceus^ Risso, Latr., Lamck«| 

Gnathia, Leach). 

Quatre antennes médiocrement longues; les extérieures 
l'étant plus que les intérieures, et terminées par des articles 
déliés et en soies; les intérieures grosses et poilues. Deux yeux 
composés. Tête des mâles pourvue de deux grandes avances, 
ayant la forme et la position relative de très-fortes man- 
dibules, arquées et épaisses en dehors, concaves, tranchantes 
et dentelées en dedans. Corps oblong, déprimé, formé de cinq 
segmeils, dont les denx premiers sont très-larges, sillonnés et 
soudés ensemble. Dix pieds monodactyles; les six premiers 
étant assez courts et dirigés en avant, et les quatre derniers, plus 
longs, se portant en arrière. Abdomen (ou queue) formé de 
quatre segmens, et terminé par une lame natatoire de chaque 
côté, et une intermédiaire plus aiguè* que celle-ci. 

Ancée vOKTicvLMKE 'y Anceusforficularius y Risso, Crust., p. 62, 
pi. 2, fig. 10. Longueur, trois lignes; couleur blanchâtre. On le 
trouve près de Nice, dans les profondeurs de la mer. Il se plaît 

(2) M. Rîsso n'annonce comme didact^les que les deux premiers 
pieds ; MM. Latreille et de Lamarck indiquent les deux suivans comme 
présentant le même caractère. 
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-4 »».îi,%i lie la région des coraux, oii il se cache dans les 
'ii**,v.Ni.ut« des madrépores. Sa natation est vive ,- et, lorsqu'on 
>; .î crv he à le prend re, il ne se roule pas en boule comme le ly p his. 
MM. Latreille et de Lamarck rapportent à ce genre, sous 
W uom d'ANcéE MAXILLAIRE, Ic Cducer maxillaris de Monlngu, 
Ttans. Soc. Linn., tom. 7, pag. 65, tab. 6, fig. 2. Celui-ci a les 
plus grands rapports, en effet, avecrAncéeforficulaire ; mais 
il en diffère, au moins sur la figure, en ce que ce sont les an- 
leanes intérieures qui sont les plus longues, en ce que ses yeux 
sont plus latéraux, et aussi en ce que le dernier segment de sa 
queue paroft arrondi, cilié et dépourvu de lamelles. Si ce 
dernier caractère existe réellement, il devient nécessaire, 
selon les principes de classification de M. Leach , de former 
pour ce crustacé un genre particulier, qu^il faudra éloigner 
beaucoup de celui des ancées, quoique l'ensemble de sa struc- 
ture indique clairement qu'il en est trés-voisin. 

Genre CXXX. Paanize {Praniza, Leach, Latr., Lamck.; 
Oniscas , Montagu , Cœlino , Leach )• 

Quatre antennes inégales, sétacées; les intérieures paraissant 
un peu plus longues que les extérieures. Corps alongé, un peu 
bombé , assez distinct de la queue , formé de trois segmens, dont 
le dernier est très-grand et sert d'attache aux trois dernières 
paires de pieds, les deux premières étant insérées chacune 
sous l'un des deux segmens antérieurs. Ces dix pieds terminés 
par des ongles simples, et grandissant graduellement depuis la 
première paire jusqu'à la cinquième. Abdomen (ou queue 
composé de six segmens, et terminé par quatre lames alon^ 
gées, ovales et ciliées sur leurs bords. 

Pranue BLEUATRE : Praniza cœrulata, Oniscus cœrulatus , Mon- 
tagu , Trans. Soc. Linn. , tom. XI , part. 1 , pi. 4 , fig. 2 ; Oniscus 
piarinus^ Slabber, Obs. microsc, pi. i -, fig. 1 et 2. Longueur, 
une ligne et demie ou deux lignes*, couleur bleuâtre. Slabber 
représente sur le ileraier anneau du corps de son crustacé, 
dont la forme est ovalaire, quatre grandes régions arrondies , 
placées deux eu avant et deux en arrière, qui semblent indi- 
quer autant de taches d'une couleur différente du fond. 

Il existe dans les planches de l'Ëncycl. Méthod., Cru st. et 
Ins., tub, 33 ù, tig. 28 , la figure du crustacé annoncé comme 
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étant celui qui a été décrit par Montagusous le nom <Voniieus 
thoraciûus^ arec rindlcation que ce crustacé appartient à ua 
genre (non publié) deM.Leach, celui que cet auteurnomme 
Ccelino, Il a les plus grands Rapports avec la pranize bleuâtre , et 
il pourroit bien se faire qu'il n'en différât pas. Le véritable 
oniscus thoracious estd'ailleurs représenté sur la même planche , 
ûg* 46* 

11/ Divisioir. Cotpi tantôt formé d^un seul segment en dessus ^ 
tantôt' de six; queue en ayant tantôt quatre ^ tantôt une quin» 
zaine, terminée par deux grands appendices séttformes ou clavi" 
formes; quatorie pieds (1)* 

CXXXT. "ÈvTKÛÉ {Eupheus^ ftissô; ApseuâeSj jLéach, Lat^è^ 
Lamck. ; Canofr^ Mon tagu ) GamareiZtf 5 , LeaeL). 

Quatre autetinea y les deux externes plus longues que 1^ 
intermédiaires , sétacées , muUiarticulées* Cdrps alongé , formé 
de six articles. Abdomen (ou queue) alongé^ conique, com-^ 
posé de quinze articles environ, et terminé par deux longues 
.«oies. Les deux pieds antérieurs grands et finissant par une 
pince à deux doigts, Un peu renflée et bien formée; les 
deux qui viennent après aussi grands, tantôt comprimés et 
dentéç, tantôt simples et grêles; les six pieds suivans minces; 
^ et terminés pai^ un ongle un peu crochu ^ les quatre derniers, 
lea plus courts de tous, dirigés en arriére, ciliés et seryi^nt 
seuls pour la natation. 

EupHÉB imioÏDe; Eupheus ligioides^ Risso, Crust. de Nice, 
pag. 124 9 pL 3, fig. 7. Corps alongé, cylindrique, presque 
aplati en dessus et concave en dessous; tête tronquée en devant; 
fietfonde paire de pieds non dilatée, comprimée et dentée & 
son extrémité; couleur/générale variée de jaune ^ de blanc et 
de verdàtre. Longueur totale, deux lignes. On le trouva au 
milieu des plantes marines, et notamment des ceramium»' 

Edphéb taupe t Eupheus talpa^ Nob»; Cancer ^gammarus talpa^ 
Montagu, Transe Soc. Linn^, tom. JX, tab. 4 9 fig» B^Apseudes 



I 1 



(1) Cette division, U 5* des ëdriophtkalriies, seibn M. Leach« ne com- 
prend que le genre AMSo&if ou Eupheus. J'ai été obligé de modifier ses 
caractères, pour pouroir j introduire le genre Jonc de AL Latreille. 

a8. 24 
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talpa^ Leâcb, Edinb. Encycl., totn. 7, pag. 404; eJusd.yTranâ. 
Soc. Linn.y fom. XI, pag. $72 ; Latr.; Lamck., Anim. sans vert. , 
tom. 5, pag. 1 69. Tête avancée en pointe; segmensdu corps pré^ 
sentant en dessus trois divisions longitndinales ; dernier article 
des quatre antennes plumeux ; pieds de la seconde paire apla- 
tis, trés-Iarges, dentés; les quatre derniers pieds, les segmens 
de Tabdomen et les deux filets de la queue velus* Rare dans 
rOcéan britannique. 

CenreCXXXnJoNB(Jofi€, Latr.^Lainck.; Oitûevi, Mdiitegu}* 

Antennes subulées, courtes, au nombre de deuxP Corps 
ovoïde plus large et obtus en avant ^ entièrement formé 
en dessus d*un seul segment 9 ayant Tapparence d'un corselet. 
Abdomen (ou queue) court , composé de quatre segmens trans- 
versaux, et terminé par deux appendices longs , claviformes, 
fort semblables aux pieds. Ceux-ci au nombre de quatorze , sans 
ongles, en languettes spatulées, natatoires, diminuant pro- 
gressivement de largeur depuis la première paire jusqu'à .ta 
dernière , servant tous k la natation. Branchies situées sous 
la queue , à nu^ pédiculées , ou rameuses et dendroïdes, bien 
apparentes. 

JoVEtnOfLAciQVE: Jtyneiikoracieus y Lamck., Anim. sans vert., 
t. 5, p. 170; Latr. y Rrgn.Anim., tom. 3, pag. 54; Ofûscus 
ihoraeicttSj Montagu , Trans. Soc. Linn., voLIX, pag. io3, 
tab. 5 , fig. 3. Fausses pattes du dessous de l'abdomen ciliées. 
De rOcéan européen. 

M. Latreiile (Encycl. Mé(h. , Expl. des pi. ) considère comme 
devant former un genre voisin de ceiui*ci le crustacé décrit 
et figuré par Slabber sous le nom d'omsci/s arenarias; mais il 
en dîfiTérerott toutefois , en ce qu'au lieu d'avoir deux longs 
filets spatules k la queue, il y en auroit neuf courts, cylin- 
driques et velus, dont les deux latéraux bifurques. Ce trus- 
ta ce , • long de trois lignes et demie , est ovale , alongé ; ses 
quatre anteniies sont plnmeuses , et lés deux intermédiaires , 
qui sont les plus courtes , ont leur extrémité bifurquée , et leur 
base épineuse; il a deux yeux ; son corps paroit formé de âept 
segmens, et sa queue, qui es^ courte et arrondie, est composée 
d'un asses grand nombre d^anneaux, dont les deux premiers 
sont les plus grands. Saiigure ne montre que douze piedi, savoir: 
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qtiatre petite spatuli formes, annexés aux deux premien seg« 
me^é du corps ; quatre moyens diriges en arrière, finissant par 
un ai^tîele arrondi sans on^le 9 placés surlesdeuxsegmeiissui- , 
vnns (le cinquième segment paroissant apode); les quatre 
pieds postérieurs très -grands, aplatis, avec leurs articles 
en forme de lames, et les deux derniers de eeux-ci feston- 
nés ou dentelés , et ciliés par fascicules sur les bords. 

11.^ SECTION. Branchies placées sous la queue , soit libres, et en 
forme d* écailles vasaulqires ou d^ iourses membraneuses , 
tantôt nues^ tantôt recouvertes "par àes lames; soit renfermées 
dans des écailles en recouvrement. Pattes au nàmhre de qua^ 
iorze; quatre antennes sétacées (i). (Section des Piéarci- 
SRANCHES, Latr.) 

' A. Queue nerme. 

III.* Division. Segmens du corps au nombre de iept;tousleî pieds 
semblables entre eux et terminés par un article simple enferme 
de crochet; une queue composée de trois segmens ^ dont le dernier 
beaucoup plus grand que les autres j sans aucune sorte d'ap* 
vendice au bout , recouvre les branchies , qui orpt la forme 
de vessies ohlongues^et qui sont protégées en dessous par deux 
lames cornées j annexées aux bords de ce troisième segment y et 
mobiles comme les battans d^ une porte (2). 

L'ensemble de ces caractères rapproche desaselles les crus- 
tacés compris dans cette division , et ces animaux , dans une mé- 
thode naturelle, telle quel'est celle de M. Latreille, devronttou- 
joursêtre placés très-près les uns des autres. M. Leaeh, ayant pris 
pour motif delà division de sa troisième section des crustacés 
édriophthalmes la conformation de la partit postérieure de 

(1) Cette section comprend les seconde , troisième ^ quatrième ,. sixième 
et septième divisions de la troisième section des ëdrioplithalmes dans 
la méthode de M. LeacH. 

(2) Le caractère principal de cette dÎTision seroit , selon M. Leach , 
de n'avoir pas toua les segmCnf dn corps pédigères , ce qui est ahsoiumeat 
contraire à ce qu'on oh««rve dans Les ani?n.a9i qu'elle r^nf^tme , k moii»s 
qu'on ne considère comme articlet de leur corps ceux que M. Latreille 

regarde comme formant U queue. 

24. 
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• 

]■ queiie, tant6iîneniiC9 et tantôt pourvue de lames, de soies, ofx 
d'appendices s tjrli formes, s'est trouvé coniraint de séparer des 
genres qui avoient de si grands rapports en plaçant entre 
eux ]a famille entière des cymothoadées. Nous trouvons ici un 
exemple -remarquable deTégarement où peut entraîner Tonbli 
de la loi de la subordination des caractères en histoire natu^ 
relie. 

Genre CXXXIII. loonéa (IdoUa , Fabr. , Latr. , Lamck. , Leacb , 
Aisso; OniseuSf Pallas, Linn.; Squilla ^ Degéer ; Aseilas, 
Oliv. , Lamck. ; Çfmothoa , Fabr. , Daldorff; Pk^tùdes , Dnmé^ 
ril ; Pallasiùs , Leach ). 

Asp'cct général des cloportes, tnaîs de forme plus alongëe. 
Antennes intermédiaires insérées un peu plus haut c{ue les 
latérales, beaucoup plus petites, filiformes^ composées de 
quatre articles ;, antennes latérales sétacées, médiocrement 
illongées, avec un pédoncule de quatre articles, et leur ex' 
trémité multiarticulée. Tête de la largeur du corps, ou un 
peu plus étroite, presque carrée. Deuxyeux ronds composés, 
peu saillans. Bouche petite, formée d'un labre , de deux man- 
dibules, de deux paires de mâchoires et de deux pieds-mâ- 
choires foliacés de cinq articles, qui remplacent par leur base 
la lèvre inférieure. Les sept anneaux du corps proprement 
dit transversaux, presque égaux et unis, ordinairement mar- 
qués de chaque côté d'une impression longitudinale qui, avec 
sa correspondante, divise le corps en trois parties (ainsi que 
l'est celui des fossiles connus sous le nom de trilobites). Queue 
trèl-grande, triarticulée , sans appendices terminaux , recou- 
vrant les branchies et les lames qui protègent cellesK:i. Pieds 
moyens, à peu près égaux entre, eux, dirigés les premiers 
en avant, et les derniers en arrière. 

Les idotées se trouvent dans la mer oii elles nagent très- 
bien À l'aide de leurs pattes et de leurs branchies qui sont 
mobiles d'avant en arrière, lorsque les lames qui les recou- 
vrant sont écartées. Leur nourriture est la même que celle 
des crustacés voisins des crevettes, c'est-à-dire qu'elles re« 
cherchent les corps morts. On assure aussi qu'elles rongent et 
détruisent à la longue les filets des pécheurs. Les femelles 
portent leurs œufs soffs des lames pectorales. 
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Parmi les espèces qui ont sur le dos les deu^ impressions 
longitudinales dont nous avons fait mention, on remarqué les 
suivantes. . 

Idotéb entomon : Idotea entomon , Latr. ; Oniscus entomoii^^ 
L.inn., Pénn., Pallas, SpiciL Zool. , fasc. 9, tab. 5, û^, 5-i^; 
EntomoTu pyramidale^ Klein; Squillà entomon^ Degéer, tom, 7, 
pi. 3a , fig. 1 et 2. Longueur du corps, un pouce six à neuf 
lignes; antennes extérieures à peu près égales aux intermé- 
diaires; forme ovale tronquée; queue longue et conique;^ 
couleur, le brun grisâtre en dessqs , et le blaac' sale mêlé de 
brun et de gris en dessous ; tète incisée sur les côtés. Des bords 
de la Baltique. G^est cette espèce c[ui attaque les filets des 
pêcheurs» 

M. Latreille fait observer que cette idotéeest bien différente 
de celle que M. Leach a décrite sous le même' nom, Trans« 
Unn. , tom. XI , pag. 364. Cette dernière qu'il nomme 

iDOTésTaictspiDE, Idotea tricaspidata^ a le corps alongé, ovale i 
la queue tridentée à son extrémité, avec la dent intermédiaire 
plus longue que les deux latérales; les antennes presque égalè& 
à la moitié de la longueur du corps. Sa couleur est cendrée^ 
ponctuée de brun et souvent tachée de blanc jaunâtre. Des 
côtes d'Angleterre. 

lDOT±ETtLAGiQVi; Idotea pelagica, Leach, Trans; Soc. Linn., 
tom. XI, pag. 365. Corps lînéairç ovale; queue arrondie avec 
une dent très-peu apparente dans son milieu ; antennes ayant 
le tiers de la longueur du corps ; tête échancrée en devant. De 
la mer d-Ecosse. ' 

Idotéc œstre : Idotea etstrum , Leach , Trans. Soc. Linn. , t. Xf , 
pag. 366.; Oniscus Cbstrum , Penn., Brit. Zool., tom. 4, pi. 18^, 
B^. 6 ; Idotea emàrginata, PaTîr. ; Idotea excisa ^'Bosc. Longueur, 
un pouce un quart ; corps^ ovale alongé; queue tronquée ^ échan- 
crée ; antennes égalantle tiersdela longueur totale deranîmaî; 
couleur jaune roussâtre ou cendrée , avec les eàtés et le bout 
de- la queue toujours plus pâles. Des côtes d*Angleterre. 

ÏDOTÈETôitfTUB: Idotea aeuminata, Fabr. , Latr.; Idotea ma-^ 
Tina, e>usdem, Var.; Onîâcus halthicus, Pall. , Spic. Zool., 
fasc. 9, tab. 4,fig. 6; FhysodeSj Dumétil 9 Cons. surlesinsecte», 
pi. 58 , fig. 3. Cette cipèce , dont la synonymie a été éclaircîe 
par M, Latreille , se trouve sur nos côtes. Son corps est ovalv 
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oblongy plut étroit que celui de l'espice précédente ;8S queue 
auae carène aasezaiguë sur le milieu du dos, et qui se prolonge 
postérieurement en une pointe; couleur jsiunâtFe ou roas* 
sàtre, avec trois rangées longitudinales de taches objeeres; 
côtés du corps plus pâles; queue souvent noirâtre. 

Genre CXXXIV* St&iosomb {Stenotoma^ Leaeh ; Idolea, Latr., 

liamck,). 

Caractères généraux des idotéesy aux dijBférences suivantes 
près. Antennes extérieuries de la longueur du corps (la tête et 
le tronc, sans comprendre la queue), avec le troisième article 
plus long que le quatrième* Corps alongé linéaire, étroit. 

Quelques crustacés de ce genre , ont sur les c6té» du second 
segment du corps et des suivans l'apparence dNine petite articu- 
lation , tels sont les suivans : 

St^nosomb unûaike : Stenosoma lineare , Leach , Trans. Soc. 
Linn., tom. XI, pag. 366; OnUcus UneariSf Pei^n. , Brit. ZooL, 
tom. 4, pi. 1 8 , fig. ià ildotea Diodon , Latr. Base du dernier seg- 
ment de la queue un peu rétrécie avec l'extrémité dilatée, tron- 
quée, éûhancrée et pourvue d'une dent à chaque angle latéral; 
d'un brun noirâtre en dessus , blançhâtresur les e6téi. Des bo^ds 
de rOcéan. 

Sténosome fiijforme : Sttryosomo, filiforme; Idotea filifonmâ^ 
Latr.; Gronov.fZoopht, tab. 17, fig. 3; Baster^^ Opuso«Subs., 
tom. 2 , tab. i3 , fig, a. M- La treille, qui établit ains»Ui syno- 
nymie de cette espèce, lui rapporte avec doute le Çymothoa 
okeUpes de Fabricius , et le Stenasoma aûuminatum de M. Leâch^ 
Elle a le corps très-étroit et le dernier segment de la queue 
échancré avec trois dents terminales. De nos c6te9. 

Un seul n'a pas de traces d'articulation sur le bord des seg- 
mens du corps, c'est celui qui est nonimé 

Sténosome HBongnE : SUnosçjna hecticum; Qnitcus hecticuSj 
Fall., Spic. Zool., fasc. 9, tab. 4, fig. 10; Idotea viricUssima^ 
Kisso, Crust., pag. i36, tab. 3., fig. 8. Il a plus d'un pouce de 
loxig;son corps est linéaire; le dernier segment de sa queue 
est échancré, et seê angles latéraux sont saillans; couleur d'ua 
vert brillant. De la mçr de Nice , où il habite le^ moyennes pn|«» 
fondeurs. 
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B. Queue pQuri^tu i^uiu eu deux lame$ de ekaque eàlé. 

IV;* Division. Pénultième segment de la queue très-court; le der- 
nier plus étroit , plus long , ayant de chaque côté deux lames 
alongées; antennes à peu près égales^ placées Vune derrière 
Vautre 9 sur une lignç presque horizontale (1). 

Genre CXXXV. Anthurb (Anthura^ Leach ; Onwctis, Montag.)» 

; 

m 

Antennes courtes ^lesiotermédiaîres un peu plus longue^ que 
les latérales. Pieds antérieurs pourvus d'un ongle mobile ou 
d'un pouce. Corpslinéaire.Lameslatéralesdela queue foliacées. 

Anthurb grêle.- Anthura gracilis, Leacb, Ëdinb. EncycL, 
tom. 7 , pag. 4o4; ejusd. , Trans. Soc. Lînn. , tom.XI , pag.366 ; 
OnisçusgracilisjMoniàgnf Trans.Soc. Linn., lom^IXytat)* 5, 
fig, 6. Le Gammarus heteroclitus^ Viviani , Fbospb. maris | pag. 9 » 
tab. 3) fig. 1 1 et 13 ,fle rapporteroîtà ce genre^sisa queue étoît 
terminée par 4eu¥ lames au lieu de Tétre par deux petits filets 
sétacés de quatre ou cinq articles; caractère que j'ai aussi re- 
marqué dans un petit crustacé de Luc en Normandie, qui m'a 
été communiqué par M. Audpuin. 

M.Leach présume que Vonisous cylindrieus de Montagu , Lino. 
1c«QS.,yoU VII, tab. 6, fig. 8, doit être placé avec les anthures» 

V.* Division. Dernier segment de la queue grande pourvu de deux 
appendices de chaque côté ; antennes insérées par paires les unes 
au^ssus des autres* (Cette division correspondant à la famille 
des Cthothcabées décrite par M. Leacb dansce Dictionn., 
tom. XII, nous adopterons les coupes qu'il y a proposées) (2). 

Le corps des cymothoadées est plus ou moins ovalaire , plus 
ou moins bombé en dessus; son abdomen est formé de quatre , 
cinq od six pièces, dont la dernière estpourvue, sur chacun de 
ses côtés, de deux appendices foliacés fixés à un pédoncule 
commun; tous les appendices du ventre sont nu^ ou à décou« 
vert; les pieds sonf courts, repliés sur eux-mêmes, appliqués 
contre le corps et terminés par un crochet arqué. 
"■ '■ 1 ■ ■ ' ' ■ ■.-■.■■ ■ ■ ■ 

(i) Cette division est la troisième de la troisième secilon des mala". 
côstracës ëdriophlhalnles de M. Leach. 

(a) Elle correspond à la quatrième division de là troisième section 
dans la méthode de M. Leach. 
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Tous ces animaur sont parasites et s^attaclientau corps des 
poissons y surtout dans les endroits charnus et iftns écailles, 
comme les lèvres, Tliitérieur de la bouebe, les ouïes et les 
«nvir/ras d^ l'anus. On les trouve dans toutes lés mers« 

SuBDirisiON ou Racb I, Corpt peu convexe; abdomen {ou queue) 
compoêé de quatre qnnet^uji distincts^ dont le premier est plus. 

• . grand que les suivons ; yeux placés sur le sommet de la tète , 
écartés Vun de Vautre^ antennes inférieures plus longues que Iqs 
supérieures* 

penre Ç^XXVÏ. SéaoxB {Serolis , Leach ; Cymothoa^ Fabrw 

Voyez tom. XII , pag^ 339}. 

^VBDivisîov ^ ou RjcbIJ, Corps convexe ; abdomen (au queue) com^ 
posé de cinq anneaux; les quatre premiers soudés Vun à Vautre ^ 
au moins dans leur milieu , le cinquième étant le plus grand; 
yeux situés entre le sommet et le côté de la tête, touchant presque 
au bord antérieur du premier segment du corps , et reçus dans 
une échancrure que ce segment a de chaque côté; antennes infé-^ 
r}ei^res plus longues que les supérieures* 

Genre CXXXVII. Campecoféb {Campecopeai Leach f Oniseus^ 
Mpntagu ; Sphœroma , Latr* , (.amck^ Vo^çz tom. XII , 

pag,54i), 

Çenre CXXXVIII. Nésés ( Nœsa , Leach ; Onisous , Adams ; 
Sphan'oma^ Latr., Lamck. Voyez tom, XII, pag. 342), 

Genre CXXXpC. CipcÉa {Cilicœaj Leach, Voyez tom. XU, 

pag. 342), 

Qenre CX^if CYMOPpcés {Qymodoçea, Leach ; C^modic<,'^iusdf ; 
QniscuSf MçniSLguiSphœrçmay Latr, Vpyez tom.XII, pag, 342). 

Genre CXLI. Dyn amené ( Dynamene , Leach ; Oniscus^ Montagu ; 
Sphceromay Latr., Lanick. Voyez tom. XII,pag. 543). 

Genre CXLII.ZuzARB(Zi/2ara, Leach. Voyez tom.XII, p«344}. 

Genre CXLÏIL Sph^rome (Sphan'oma^ Latr., Lanick., Leach ^ 
Qaiscusy I^nn., Pall.^ Fabr.; Ç^^n^o/feaa, Fabr., PaWarJf^ 
Ypyez tom, XII, pag. 345). 
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SvsDiriiJoy ou Race lll. Corps convexe ; àhàomen (ou queue) corn* 
posé de cinq ou six anneaux distincts , dont le dernier est le plus 
grand* y eux placés latéralement; antennes inférieures plus longuet 
quelamoitié du corps; ongles tous semblables, légèrement courbés» 

Genre CXLIV. Eurydice (Ewi^dice, Leach; C^mo/boa,Latr.| 

Leach. Voyez tom. XII,pag.347). 

Genre CXLV. Nélocire ( Nelocîra , Leach. Voyez tom, XII , 

pag. 347). 

Gen^e CXLVI. Ciaolane {Cirolana^ Leach. Voyez tom. XII, - 

pag. 347). 

SuBDirjsioir ou Racb*IV, Corps convexe; abdomen {ou queue) com-^ 
posé de six anneaux distincts j le dernier plus ^and que les autres; 
yeux placés sur les côtés de la tête; antennes inférieures rC étant 
jamais plus longues que la moitié du corps ; ongles. des deuxième , 
troisième et quatrième paires de pieds très^arqués^ les autres légè* 
rement courbés. 

Genre CXL VU. Conilère [Conilera^ Leach. Voyez t. XII, p. 3 48). 

Genre CXL VIII. Rocinele {Kocinela, Leach. Voyez tom. XII, 

pag. 549). 

Genre CXLIX. ^ga {Mga, Leach; Cymothoa^ Latr., Lamck. 

Voyez tom.XII, pag. 349). 

Genre CL. Canoure {Canolira, Leach. Voyez tom. XII, 

pag. 35o). 

Genre CLI. Anilocre {Anilocra , Leach. Voyez t. XII , p. 35o). 

Genre CLII. Olencirb {ôlenciraj Leach. Voyez tom.XII, p. 35o). 

Subdivision ou Kace V, Corps convexe ; abdomen {ou queue) ayant 
six anneaux distincts, le dernier le plus grand; yeux peu appa* 
rent ; antennes presque égales en longueur* 

Genre CL^I. N^rocile {Nerocila, Leach; Cymothoa^ Fabr. 

Voyez tom. XII, pag.*35i }. 

Genre CUV. LnrONàcs {Livoneca, Leach. Voyez tom* XII, 

pag, 35a). 
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Genre CLV. CmoTHoi (Çymothoa^ Fabr., Dald.y Bosc , 
Latr., Laoïck., Leach; Oniscutj Lïnn.f?à}l.iAseUus, Oiiv., 
Lamck. Voyez tom. XII, pag. 352}. 

Suvurxsiov ou Racb vu Corps connexe; abdomen ( ou ^eut) 
ayant six anneaux distincts^ U dernier plus grand; yeuqc placés 
latéralement^ écartés Vun de Vautre y et composés de grains dis» 
tincts; antennes presque égales en longueur. 

; Genre CLVT. LiMNOaiB (Ltmnorîa,Leach;Cfmo4ho<i,Latr«, , 
Lamck. Voyez tom.XIIy pag. 353 ] (i). 

' - '-'- -. - ■ - 

{i)Ban8Son Mémoire sur la classification des malacostracés , Trans. 
LinD.y toiD. XI, M, Leach n'admet dans celte di^sion que neuf genres 
seulement , qu'il distribue ainsi : 

Subdivision I.re Une seule lamçUe a[^rcnte de cbaque 
côté de la queue. 

Appendices de la queue courbés, comprimés Campkcopsji. 

— droits, un peu cèmprimés. Nasa. 

SnaDinsiovlI.* Deux lamelles visibles aux appendices de 
. chaque cdté de la queue. 

* Pédoncule des antennes supérieures ins^grand ; 

ongles bifides. 

Queue écbancrée entre les lamelles; appendices non 

foliacés. CraosiCB. 

— échancrée; appendices comprimét> foliacés.. . DriiAMÈyE. 

— entière , avec des appendices comprimés , 

foliacés SFHAaoEA. 

** Pédoncule des antennes supérieures très-grand ; 

ongles simples. 

Yeux granulés, grands et latéraux './...«...... M^k. 

**♦ Pédoncule des antennes supérieures médiocre. 

Yeux distincts, non granulés ; tète aussi large que le 

premier segment du corps EURYDICE- 

— granulés ; tète aussi large que le premier seg- 

ment du corps « . . LiMHoiiA. 

"-*• peu apparens ; tête plus étroite que le premier 

segment du corps Cymothoa. 
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C. Queue stjlîfère {i) • 
Vi.* Division. Quatre antennes bien apparentes, 

•Genre CLVII. Asellb {Aêelltu^ Geoff., Oliv., Lamck., Latr., 
Leach ; Oniscus^ Linii* ; Squitla, Degéer ; GymothoUf Daldorff ; 
làoteny Fabr. ; FhysodeSy Cur« , Duméril). 

Antennes intermédiaires ou supérieures quadrlarticulées, 
aussi iea^ues que T^rticle terminal sétacé des extérieures ; 
celles-ci formées tle cinq articles. Yeux petits, simples et la- 
téraux. Pieds-mâchoires exf érîei»sjéunis à leur base en forme 
de lèvre, ayant leur premier article grand, i am cUiforme. 
Corps obloug, déprinié , formé de sept segmens pédigéres. 
Queue d'un seul article , portait deux appendices fourchus , 
oomposés d'une tif e déliée , cylindrique , biarticulée , et itt^ 
minés par deux filets coniques et divergens^ ou deux petites 
pièces en forme de tubercules. Branchies vésiculeuses, alon- 
gées , aplaties / ovales , au nombre de six , recouvertes par 
deux écailles extérieures, arrondies et fîxées par Içur base. 
Sept paires de pattes terminées par un crochet MPiple ; les 
dernières étant plus lo^igues que les antérieures ; les premières 
ayant leur avant-dernier article un peu renflé. 

i^ota. Ce genre a été décrit dans ce Dictionnaire par M. Du- 
méril , comoie appartenant à la classe des insectes , à Tordre 
des aptères, et k la famille des polygnathes ou quadricornes. 

AsÊLLE D^EAiT DOUCE : Asellus vulguris , Latr. , Lamck. 3 AseLlus 
aquaticus , Leach ; AselU d^êau douce , Geofifro , Hist. des insectes, 
tome 2 , page 672 , pi. 22 , fig. 2;Squille aselU^ Degéer,Mém. 
$ur les Insectes, tome 7, pag. 4ij6 , pi. 5i , fig. i| îdoteaaqua^ 
tioUj Fabr. , Suppl. Eut. Syst. , page 3o3 ; Entomon hieroglyphi-' 
eum , Klein , Dub. , fig^ 5. Voyez pour la descriptiou et le 
détail des mœurs de ce petit crustacé d'eau douce, très-com- 
munaux environs de Paris, l'article Aselle de ce Dictionnaire, 
tom. 3 , page 204* 

M. Latreille regarde comme devant former un genre nou-, 

■^ — — — — ^ ' >■ , - ■ ■ — ■ 

(1) Cette sous-sectioa C correspond à celle qui est indiquée par 
M. Leach sous la lettre J9 , parce que celle qu*il désigne par la luéine 
lettre C| forme pour iknis la première section , c«ilc des isopodes phy-^ 
lihranches. 
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veau, voisin de celui-ci, TIooréB pinceau, IdoleaperûciUaiay Biuo» 
CrusC, page i57,tab. 3 , fig« lo. Ce cnistacé est de forme très- 
alongée, linéaire^ demi-cjUndrique en dessus, plane en des- 
sous; sa léte est petite, prolongée en pointe obtuse, pourvue 
de quatre antennes assez courtes , presque égales entre elles. 
Son corps est formé de neuf segmens, dont lés sept premiers 
portent autant de paires de pattes assez longues et terminées 
par un crochet. Son dernier segment a deux filets longs et 
soyeux à sa partie postérieure, et une lame ovale à bords ciliés 
de chaque côté. Sa couleur est d'un vert grisâlre, pointillé de 
brun. Sa longueur totale est de six lignes et demie , et sa lar- 
geur d*un peu moins d'une ligue. On Ta trouvé prés de Nice, 
au milieu des fucus. 

Genre CLVUI. Janub {Janira , Leach ; OniscBS , Montagu ; Asel^ 

lus , Latr. , Lamck. ). *- 

Caractères généraux des aselles , aux diflférences suivantes 
près. Crochets terminaux des quatorze pattes bi^des. Yeux 
assez gros, placés piusprès Pun de l'autre que ceux de ces crus- 
tacés. Antennes intermédiaires et supérieures plus courtes que 
Tarticle terminal sétacé des extérieures. 

Janxkb tachée : Janira maculosa , Iieach , £dinl). Encjcl. , 
tome 7 , pag. 434 , et Trans. Soc. Linn. , tome XI, pag. 373 » 
Oniscus maculosus , Montagu , Mss. Corps cendré^ taché de 
brun. Trouvée sur les côtes d'Angleterre , au milieu des varecs 
et des ulves. 

Nota. Le nom de janira a déjà été proposé par M. BSsso 
pour le genre de crustacés^ tout au moins voisin des galathées, 
qu'il avoit d'abord appelé calypsa. 

Genre CLIX. Jaeea {Jaera, Leach; OniscuSy Montagu; AseU 

lus, Latr., Lamck.). 

Caractères généraux des aselles et des janires, mais en dif- 
férant en ce que les pieds antérieurs n'ont pas leur avant-der- 
nier article plus gros ou plus renflé que celui des autres pieds , 
et en ce que les appendices latéraux dé leur queue ne sont 
pas terminés par deux pointes aiguè's, mais ont la forme de 
simples tubercules. Les yeux sont, ainsi que ceux des janires, 
plus rapprochés Ton de l'autre que ceux des aselles. 
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Jaolk a faoëtt blanc i Jaera^albifrons , Lçach , Edinb. Enc. , 
lom. 7 , pftg. 434 ; e;usd., Trans. Soq. linn*., fom. XI, pag. 373 $ 
Oniscus alhifrons j Mottia^u y Mss. Couleur générale cendrée; 
front blanchâtre.' Elle est trè&<:ommune sur les côtes d'Angle- 
terre , au milieu des varecs.et sous les pierres. 

VII.* Division. Antennes intermédiaires extrêmement courtes , non 
visibles , ou même n existant pas du tout. 

•SVBoinsioiT !• Appendices de la queue au nomhre de àeux , d£- 
visés chacun en deux pointes coniques , alongées et presque 
égales y Vinlérieure étant seulement un peu plus grande y et of' 
front k son extrémité un très-petit article aigu^ 

Genre CLX. Ijgie (Ligia, Fal;»r, , Latr. , Lamck., Leachi 
OniscuSy Linn.yOliv. ; Asellus ^ Olïv»)* 

Antennes extérieures assez grandes > anguleuses, très-rap- 
jprochées à leur base, formées de six articles, dont les deux 
premiers fort courts , et les trois demi ers alongés, le terminal 
plus grand que les autres > et composé lui-même de petits ar^* 
ticles nombreux. Antennes intermédiaires très- petites, for- 
mées de deux articles comprimés , dont le decnier est obtus. 
Pieds*màchoires membraneux, comprimés, concaves, divisés 
en six articles. Tête carrée , plus large que longue. Yeux corn* 
posés assez grands et ronds. Corps alongé, ovalaire , convexe 
en dessus, très-semblable à celui des cloportes, composé de 
treize segmens transversaux , pointus en arriére de chaque 
côté, dont les sept premiers sont pédîgéres, et dont les six 
derniers constituent la queue; le treizième presque carré', 
avec le bord postérieur arrondi au milieu , et échancré latéra- 
lem^nt, pour Tarticulation des appendices. Les quatorze pieds 
insérés sur les côtés du corps, ayant leur premier article dirigé 
de dehors en dedans, très^long, et formant avec le second, 
«qui se porte de dedans en dehors , un angle aigu ; tous étant 
terminés par un article écailleux , pointu au bout, et pourvu 
d'une petite dent en dessous. Bi!;ancbies en formé de lames 
triangulaires, placées sous Tabdomen ou la queue, au nombre 
de six paires. 

L4?s crustacés de ce genre sont très-abondans sur les bords 
de la mer. Ils grimpent avec facilité, à la manière des clo- 
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portes, sur les rochers âa rivages ^ ou sur les parapets àt^ 
constructions maritimes , dans les endroits les plut humides. 
Lorsqu'on cherche à les prendre, ils replient proraptement 
leurs pattes , et se laissent tomber. ^ 

LiGiE océANiQTTE : Li'io'za oceanica^ Fabr., Latr. > Gen* crust 
et ipsectp , Leach , Lamck. ; Oniseus oceamcus , Linn. ; Chporte 
océanique y Oliv.; Baster, Sub3tk, ii, tab« i3,fîg. 4. Antennes 
extérieures de moitié plus courtes que le corps, ayant leur 
dernier segment composé dto treize petits articles; styles delà 
queue à peu près égaux entre eux, et aussi longs que cette 
queue; longueur, un pouce environ ; couleur jaunâtre* Très- 
commune sur nos c6tes. 

L16IE iTAugnB : Ligia italicaj Fabr., Latr« 4 Oen» crust. et 
Insect., tom. 1 , pag. 67. Antennes extérieures presque égales 
au corps en longueur , avec leur dernier segment composé de 
dix-sept petits articles; styles delà queue très-longs, égaux 
entre eux, ayant leur pédoncule commun étroit et alongé. 

Lr^siE Des hypnbs : Ligia hjqpnorum, Latr. , Gen. crust. et 
Insect. , tome 1 , pag. 68 , sp. 3 ; Ligiedes mbusses , Bosc, Crust., 
toîri. 2, pag. 190; Oniseus hypnorum^ Cuv. ,(Journ. d'Hist. 
Nat. , tome 2 , pag. 19 , tab. 26, fig. 5, 4,5; Oniseus hypno- 
rum ,'Fabr. ; Oniseus agilis , Fanz. , Fa:uu. Gerznan., fasc.9, 
fîg. 24. Antennes plus courtes que la moitié de la longueur 
du corps, ayant leur dernière pièce formée d*environ dix p^ 
tits articles; styles de la queue apparens, ayant leur pédon- 
cule n^unî d'une dent et d'une soie à son extrémité et du côté 
interne; corps varié en dessus de noirâtre, de cendré eiàe 
jaunâtre. Des cÔles de l'Océan. . 

Dans le Règne Animal, M. Latreille paroît soupçonner q"^ 
l'espèce décrite sous les noms de* ligia oniscides , d'oniscus et 
Ae e^mothoa assimilis , n'est autre que tftligie océanique, dont 
l«s pointes de la queue sonjt mutilées. 
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StTBDiriSîon fJ. Appendices de la queue au nombre de quatre ^ les 

latéraux biarticulés, 

* Corps ne pouvant se rouler en houUm 

a* Antennes extérieures composées de huit articles. 

Genre CLXI. Phuoscib ( P^i7oscta , Latr. , Lamck., Leach; 
Oniscus 9 Lion. , Fabr., Oliv. , Cuvier). 

Antennes extérieures découvertes à ledr twse; les intermé- 
dinires non distinctes. Corps ovale, à segmens transverses au 
nombre de sept* Queue formée de six segmens , brusqujsment 
plus étroite que le corps; les quatre appendices styliformes 
bien apparens et presque égaux entre eux, les extérieurs 
^iant néanmoinsun peu plus longs que les intermédiaires. 

Priloscie DES Moussss : Plùloseia miiscoru m, Xjatr.,Lamck.y 
Leach; Oniscus muscorum, ScopOli; Cloporte des mousses, Oliv., 
£nc.; Oniscus sylvestris , Fabr, ; Oniscus muscortf m, Cuv., Journ* 
d'Hîs. nat. , tom. 2 , pag* 2 1 , tab. 26 , fig« 6 , 7 et 8 ; Coqueb. , 
Illust. icon. insect», decas 1 ,, tab. 6, fig. 13. Dessus du corps 
d'un cendré brun, parsemé de petits traits et de petits points 
gria ou jaunâtres, dessous blanchâtre; pattes ayant quelques 
traits obscurs. Assez commuii dans les bois humides , sous les 
feuilles mortes, ou sous les pierres , en France, en Allemagne , 
«n Suède et en Angleterre* . 

Genre CLXII. Ci.oforte {Oniscus , Lînn. , Geofif., Fabr», Oliv*, 
Latr. , Lamck. , Degéer, Cuv. , Leach )• . 

Antennes extérieures seules apparentes , ayant leur base re- 
couverte par les rebords latéraux de la tête : celle-ci moyenne 
enchâssée dans le bord antérieur du premier segment du corps. 
Yeux composés , granuleux , latéraux* Corps formé de sept seg- 
mens transversaux, dont les bords latéraux sont postérieure* 
ment terminés^ pointe, etantérieurement arrondis ; queue (ou 
abdomen) composée desixségmens, dont les cinq premiers très- 
étroits : les deux antérieurs sans prolongemens latéraux ; les trois 
. sui vans en ayantau contraire d e très-prononcés , et le sixième ou 
dernier triangulaire*, pointu et mu ni de quatre appendices. Les 
deux appendices latéraux de4a queue trés-forts , coniques et 
bimrticulés ; les intérieurs situés au-dessus de ceux <i , grêles ^ 
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cylindriques, d*un seul article^ terminés par plusieurs pelilcy 
•oies , et laissant suinter un liquide visqueux. Pieds insérés sur 
les côtés du corps, ayant leurs deux premières -pièces grandes^ 
et formant entre elles un angle vers la ligne médiane du ventre ; 
tous étant terminés par un article ou crochet simple, et leur 
grandeurs'augmentantgraduellement depuis lapremière paire 
jusqu ala dernière. Organes respiratoires placés sous la queue, 
et consistant en six paires de-lames superposées, triangulaires^ 
appliquées pour chaque paire exactement l'une contre l'autre 
par leur côté interne, et formant ensemble une pointe plus 
ou moins prolongée en arrière. 

Nota. Ce genre ayant été décrit par M. Duméril ( tome IX, 
P^S* 417 <^^ ce Dictionnaire), je renvoie à son article, pour 
Ce qui concerne les détails que j'omets ici, en avertissant que 
la seconde espèce, le cloporte armadilUy appartient au genre 
que je décris après le suivant. 

Les cloportes habitent de préférence les lieux humides et 
obscurs, tels que les caves ou les celliers, et se tiennent or- 
dinairement dans les fentes de murailles, dans les joints mal 
réunis des cloisons, sous les pierres , etc. Ils paroisseut vivre de 
substances végétales en décompositioa , et on en a vu aussi qui 
jnangeoient des cadavres d'individus lio^leur espèce. Leur dé* 
marche est ordinairement lente; mais lorsqu'ils .éprouvent 
quelque crainte, ils courent assez vite. Les femelles portent 
leurs œufs entre les lames respiratoires du dessous de la 
^ queue, jusqu'au moment où ils éclosent, et les petits qui en 
sortent trouvent pendant quelques Jours un refuge assuré au 
milieu de ces mêmes lames. On lésa long-temps employés en 
médecine comme fournissant des remèdes diurétiques, absor- 
>ans, ou apéritifs ; mais l'usage en a presque totalement cessé. 

Le type de ce genre est le 
. Cloporte aseu-e : Oniscus asellus , Linn. , ,Fabr. , Latr. ; Clo^ 
porte ordinaire f Geoffr. , Hist. des Insectes , toqie 2 , pag. 670, 
pi. 22 , fig. 1 ; CloporU aselU^ Degéer, Ins., :tome 7 , pàg. 547 , 
ph 35, fig. 3 5 Oniscus murarius^ Cuv., Journ. d'Hist. Nat. > 
tome 2 , pag. 22 , pi. 26 , fig. 1 1 , 1 2 , 1 3 j Panzer, Fàun. Germ.«« 
fasc. 9, fig, 21. Longueur, six à sept lignes; légèrement ru- 
gueux en dessus, et particulièrement sur la télcj d'une cou* 
Jeur grise, obscure, avec les bords plus clairs, et une série 
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h)DgUudifiale de points jaunes, placée de chaque c6té du 
corps; ventre et pattes d^ua gris blanchâtre uniforme. Très- 
commun dans toute l'Europe. 

b» Antennes extérieures formées de sej^t articles* 

Genre GLXIIL Porceluok (Foreellio^ Latr» , Leach; Onistus^ 
Linn., Geoffr., Fabr., Olir.» Guy.). 

Caractères généraux des cloportes , et n'en différant sensi- 
blement que par le nombre des articles des antennes. Mœurs 
semblables. 

PoacELLiON RUDE : PoreeUioscàber, Latr., Leach; Cloporte ordi- 
naire , var. C. , Geoff.; Oniscus asellus , Fab. , Cuv.j Panzer, Faun. 
trerm. , fasc. 9, fig. 2 1 ; Oniscus granulalus^ Lamck. , Anîm. sans 
verlèbres , tome 5 , pag. 1 $4. Dessus de la tète et des segmenii 
'du corps et delà quèùe recouvert de granulations nombreuses ; 
quatrième et cinquième articles des antennes striés dans leut 
longueur; couleur tantôt d'un cendré noirâtre uniforme, tan- 
tôt jaune clair et variée àè gris plus ou moins foncé. Commun 
sur lès murailles, sous les pierres et le bois pourri» 

PoACELLiON LISSE : PorcelUo lansy Latf., Leachj Oniscus lœvisj 
JLamck.) Anîm. sans vert% , tom. 5, pag.' 1 54 ; Cloporte ordinaire^ 
var. B.y Geoffr. Corps lisse ; appendices ie la queue plus 
:grands que dans l'espèce précédente ; couleur . cendrée noi-* 
râtre , plus où moins nuancée de gris-jaunâtre» Il vit sous les 
pierres* 

'^ Cofps poavttht se toulet en houle% 

Genre CLXIV. Armadille {Armadillo^ Latr», Lamck.^ Leach^ 

Oniscus f Linn.> GeoS,^ Oliv*)» 

Antennes extérieures fptmées de sept articles , coudées, 
insérées de chaque côté , au-dessous d'une échanerure du cha- 
peron > mai^ ayant leur base protégée en dessus par un, pro« 
longement de la tête en forme de voûte. Yeux granuleux, tout«- 
d-^-fait latéraux sur le dessins de la téte^ Corps bombé et arqué, 
composé d'anneaux qui ne se terminent pas en pointe sur 
leurs bords latéraux et postérieurs. Queue fo^^mée de six seg-- 
mens , dont les deux premiers ne se prolongent pas jusqu'au 
bord extérieur, et dont le .dernier est triangulaire et court, 
a8. 25 
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Second aftick des appendices latéraux de ïa queue aplàtT, 
triangulaire , et placé de manière à remplir IVspace qui existe 
entre le segment terminal et le bord postérieur de l*avanf- 
dernier. Pieds conformés comme ceux des cloportes* et des 
philosciés , et terminés par un ongle court et simple. Ecailles 
])ranchiales supérieures ayant une r&ngée de petits troua qui 
donnent passage à Taîr. 

Je renvoie pour le détail des mœurs à Tarticle Armadills 
traité dans ce Dictionnaire par M. Dumérîl , qui considère ce 
gcnte comme appartenant à l'ordre des insectes aptères et â 
la famille des polygnathes ou quadricornes. Il en' décrit trois 
espèces sous les nomssuivans : 

Armadiixe volcaire; Armadillo vulgaris. D'un gris cendré 
sanà taches , avec le bord des anneaux un peu plus pâle. 

Armaoille FUSTDLé ; Armadillo pustulalus, D^un gris cendré , 
avec des taches irrégulières , blanches ou jaunâtres, sur ses 
anneaux. 

Armadilledes botjtiqves ; Armadillo ojfficinalîs, Gris; k second 
anneau du corps échancré, très-grand, plus long que les six 

derniers. D'Italie. 

♦ 

VIII.* DlVïsrOîl. Corps déprimé irréguUer; point d'antennes , d'yeux 

' ni de mandibules {i) » 

Genre CL!3tV. Bopyre {^BopjruSj Latr. ; Monoculus , Fabr.). 

Corps ovalaire, déprimé, mou , avec une forte saillie longi- 
tudinale et médiane en dessous , marqué sur «es deux faces 
d'impressions transversales qui semblent séparer des segmens 
8Û nombre de sept. Tête oblique , distincte , seulement parce 
que son bord antérieur ou cbaperon est plus large que ne le 
sont les bords latéraux des anneaux qui la suivent. Queue apla- 



CO Ceê caractères et eeiix que fe rais détailler sont cea'S de l'indÎTida 
i'emcile. ai le très^pctit trttstaoé ttopi>dc que l'oti trouve coastammeût 
près 4e l'isiue des œufs de cett6 femelle est le mâle> comme il y a tout 
lieu de le présumer, cette huitième division que je propose sera annu- 
lée, et il suffira de former dans la précédeate une subdivision particu- 
lière, pour y ranger le genf'c feopyre. 

M. Leàch, au surplus, n'admet pas ce genre dans la classe des crusta- 
C(iè. U pense que m pUce est k câté des vers dpisoalres. 
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tie , oblique , sur Taxe du corps , plus étroite que lui , décou- 
pée sur ses bords , et marquée de rides transver^es sur ses faces 
supérieure et inférieure ^ de façon à paroître divisée en six 
segoiens très-étroits. Bouche offrant, i.° à Fextériejur deux 
valves qui la recouvrent eomme des volets , formées chacune 
d*une pièce fixée antérieurement, en cuiller dont la convexité 
çst en dehors , et d*une semblable pièce plus membraneuse , an-* 
nexée en arrière de la première; 3.^ deuxpièeeslatéralesmoUes, 
comprimées^ placées comme des mâchoires; 3.*^ une ouvert 
tu re centrale qui peut être munie d'autres appendices , tels que 
mâchoires ou mandibules , mais qui sont indistincts même à la 
loupe. Quatre grandes lames presque membraneuses de chaque 
côté du corps en dessous, faisant suite aux deux valves qui re- 
couvrent les partiesdela bouche,5e tenait relevées par leurbord 
libre, imbriquées entre elles de façon à ce que les antérieures 
passent en arrière , derrière les postérieures ; ces lames formant 
par leur ensemble une sorte d'enceinte ovalaire sous le corps, 
destinée à contenir les œufs, et qui s'en trouve remplie vers la fin 
du printemps et dans les dernières saisons de Tannée; la qua- 
trième ou la dernière de. ces lames beaucoup plus longue que les 
premières, et se croisant par son extrémité avec sa correspon-^ 
dante de l'autre côté : toutes étant aussi épaisses que les deux 
lames de la bouche , et cooune elles, variées d'une couleur bru- 
nâtre que l'on n'observesur aucune autrepartîe de l'auimal. Des- 
sous de la queue ayant cinq paires de lamelles blanchesét molles y 
disposées en recouvrement comme les lames branchiales des 
cloportes et deê autres crustacés des genres voisins* Ouverture 
de l'anus, et sans doute celle qui sert au passage des œufs pla- 
cés entre ces lames. Pbint d'yeux. Point d'un tenues visibles, ni 
d'appendices styli formes au bout de la queue* Quatorze pattes 
très-petites , contournées à la manière de celles des cymothoés , 
paroisjsant formées de quatre articles , placées sur les côtés du 
corps, entre l'extrême bord et la base dés lames imbriquées 
dont nous avons fait mention plus haut, chaque paire sur un 
anneau distinct. 

Mâle, ou individu regardé comme tel, extrêmement petit; à 
corps symétrique, alongé , linéaire, bombé en dessus d'un 
côté à l'autre, ayant une tête distincte pourvue de deux petite 
yeux noirs et ronds , un corps formé de si^ ou sept annieaux , 

a5. 
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et une qiieue de moiilé piui^ courte que ce Cofps , paroissast 
avoir des lamelles branchiale^ en dessous; ses pattes, ses an-' 
tenues et les appendices styliformes de sa queue étant inaper- 
cevablesrf 

BoFYRE DES CHfeVAEtTBS : Bopjftus squillotuin , Latf* i Lamck. ; 
Monoculus crangoruifiy Fabf., Syst. Entom* SuppL | pag. 3 06; 
Fougeroux de Bondaroj, Mém. de FAcad. des Sc< de Paria ^ 
année 1773 » pag. 39 , pL i ; Bopyre dès crustacés^ Bosc , Hist. 
nat. des Crust. , tome a 9 pag. 3i'6. Longueur, quatre lignes; 
couleur pâle blanchâtre ^ si ce n^est sur les écailles du dessous 
du corps où elle passe au noirâtre^ Ce crustacé parasite se 
trouve fixé sous le têt des 'palémpns squille et porte-scie , ac- 
croché à la membrane qui double cetét en dessous ^ et le dos 
appliqué contre les branchies, qu'il ne gêne en aucune façon. 
Il paroU se nourrir des petits animaux que Feau , attirée par le 
mouvement des organes de la respiration^ apporte avec elle. 
Sa présence sous le têt des palémons produit sur celui •> ci une 
protubérance d'autant plus grande que cebopyre est plus âgé, ou 
ses œufs sont plus abondans. Il n'y en a Jamais qu'un seul sur 
chaque palémon, placé indifféremment à droite ou à gauche, 
et l'on en trouve dans toutes les saisons de Fannée. 

L,e^ pécheurs de nos côtes prennent les bopyres pour de 
Jeunes soles ou de jeunes plies qui passeroîent ainsi , selon eux, 
le premier temps de leur existence fixées sous le têt des palé- 
mons ou salicoques. Deslandes, en i722,avoit consacré ce pré- 
jugé dans les Mémoires de l'Académie royale des sciences de 
Faris ; mais Fougeroux deBondaroy, en 1772, l'a complètement 
réfuté dans le même ouvrage. Voyez dans ce Dictionnaire Far* 
ticle BoFYAB par M* Duméril, tome 5 , Suppl., pag. 3o* 

BoFvaE DBS PALÉMONS ; Bop^rus palamonis , Risso , Crust. , 
pag. 148. Sa queue est plus obtuse que celle du précédent; sa 
couleur. est jaunâtre, mêlée de vert clair, avec deux lignes 
longitudinales brunes dentelées. Sa tête est surmontée de deux 
petits corps qu'on Seroit tenté de prendre pour dies antennes. 
M. Risso Fa trouvé, près de Nice, sous le têt des palémoos où 
il produit une tumeur fort remarquable , et il a observé qu'au 
lieu d'œufs, sa femelle portoit sous son ventre huit à neuf cents 
petits individus trés-apparens et de couleur blanche grisâtre. 

M. Duméril rapporte au genre Bopyre un petit crustacé 
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figuré par Duhaniel, Traité des pèches, deuxième partie y 
ptr 16, fig. ^ 1 y lequel s'attache aux saumons (1). 
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(i) £n tef minant rhbtoîre des crustacés qui appartîepnent à Tordre 
fies îsopodes, je dirai, ainsi que je l*at fait à I*ëgard des amphipodes, 
quelques mots sur ceriains genres trop peu connus ou «trop incomplë- 
t^tnent décrits pour qu'il m'ait été pénible de les intercaler dans la se'rie 
que j'ai adoptée. 

Plusieurs d'entre euiç eut été créés par M. Rafinesque , et Ton n*en 
sait encore que les noms. Ce sont ceux qu*il appelle TyaQNiA , Primho^ 
PsAMATHEy Idyia, AçEaiNA, Enarthrus et Ctmooocba; ce dernier 
ne devant pas être confondu avec le genre Cymodocée de M. Leach. 

Lé genre Gonotus du même naturaliste (Précis de Découv. somiol,, 
page a6 ) y est caractérisé par un corps linéaire plat , à dos caréné ; qua- 
torze jambes; quatre pntennçs» dont deux plus longues que les autres , 
formées de quatre, articles principaux et de plusieurs courts; une queii^e 
articulée, sans appendices, etc. Ilmeparoît comjiTeDire noire S^enosoma 
Jkeciicumy dans l'espèce de Sicile nommée Ganotus viridis, laquelle est 
verdâtre et a la queue de la longueur des antennes , plate et lunulée. 

Son genre V.iacEus, publié dans les Anumh af Nmture^ n.^ i, est 
9Tnérieain et d'eau douce. Ses caractères sout les. sviv^ins : Quatre an- 
tennes, dont les deux supérieures seulemeut sont (rès-longues , formées 
de quatre gr^inds articles qui augmentent çn dimension vers le haut, çt 
de plusieurs autres petits terminaux ; les deux inférieures plus courtes 
que la tète ; tête arrondie; yeux ronds latéraux; pattes pourvues d'un 
ongle terminal ; corps pinnslffide , formé de sept segmeus, sans écailles 
.latérales,; queue grande, arrondie, ulriculée en dessous avec des ap- 
pendices cachés. Le Lirceus foniinalis est un animal voisin des aselles, 
long d'un quart de pouce , à dos convexe , à queue semi-trilobée, dont 
la couleur est noirâitre, et qui vit dans les sources aux environs de 
Lexington^ 

\e genre (Irgymi;, de M. Riss.o ne nous est connu qu« par la descrip^ 
tion et la figure qu'il donne de la seule espèce qu*il y place. Il est 
aplati; sa tête est distincte , pourvue de deux yeux et de quatre an- 
tennes longues, ramifiées et plumeuses ; son corps est ovale ^ formé de 
cinq segmens ; ses pattes, au nombre de six de chaque câlé^ sont com- 
posées d'articles courts et terminées par^ ^es aiguillons très-'Crochus. — 
'L'Ergyne cen^itomis a trois lignes et demie de longueur ; son corps est 
lisse , d*un beau rouge et bordé de blanc. M. Aisso l'a trouvé vivant à 
la manière des bopyres, attaché sous les branchies du portuhe de Ron« 
delet , et il a vu les plaques superposées dont le ventre de la femelle 
çst recouvert se dilater, pour donner passage à vingt ou trente petits 
yivans. Dans cette espèce le mâle qui est tjcès- petit reste toujours 
placé sur la queue de la femelle^. 
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SOVS'CLASSÈ SECONDE. 

ENTOMOSTRACÉS {EnTOMosTtutCA). 

Bouche tantôt en forme de hec, tantôt composée de mandihtiUs 
sans palpes ^ ou avec des palpes (i) et de deux paires de mâchoires 
en feuillets auxquelles sont quelquefois annexées les hranchîes; corps 
ordinairement recouvert d*un têt corné, souvent membraneux , tantôt 
enferme de bouclier supérieur, tantôt divisé en valves latérales; tête 
rarement distincte du tronc;yeux ordinairement sessiles; pieds garnis 
d'appendices branchiaux , de petits feuillets , ou de cils propres à la 
natation; organes sexuels placés à V extrémité postérieure de la poi- 
trine , ouà Vorigine de la queue; une métamorphose incomplète ; des 
mues nombreuses^ ^tc. (Ordre des Crustacés bkanchiofodss. Latr.) 

Nota. Je renvoie pour les autres caractères de cette sous- 
classe, et pour l'exposition de diverses distributions métho' 
diques qui en ont été proposées par Muller, Fabricius, M. de La- 
marck, M. Latreille. M. Duméril et M. Leach, à l'article Entomos' 
tracés de ce dernier naturaliste , qui fait partie du tome XI V de 
ce DictioDuaire, pag. SsS , ainsi qu'aux tableaux quej^ai joints 
aux généralités du présent article. Je vais seulement donner 
ici pour compléter le tableau des genres de crustacés, le résumé 
succinct du système de classification des genres d'Entomosfra- 
ces, adopté par M. Leach, et j'y ajouterai le. précis des décou- 
vertes les plus récentes faites sur plusieurs de ces animaux. 

ORDRE SIXIÈME. Pœcilopbs, Pœcilopoda. 

Tète confondue avec le tronc ; un tét ou , la partie antérieure du 
corps en forme de bouclier; bouche en bec ou composée d'appendices 
qu'on ne sauroit comparer aux mandibules ; antennes courtes et 
simples , ou nulles; souvent des yeux distincts et sessiles ; pieds anté- 
rieurs terminés par un ou deux crochets ou par des pinces , propres à 

(i) Le genre Cypris y d'après les observations récentes de M. Slrans, 
est pourvu de mandibules palpigères, et vraisemblablement celui des 
Cythérèes est dans le même cas. Ces deux genres sont aussi les seulschei 
lesquels les'pieds servent uniquement à la locomotion, et dont les organes 
respiratoires consistent en lamés branchiales annexées aux mâchoires. 
Sous ces divers rapports, ils s'éloignent beaucoupde la sous-classe où ils 
sont placés pour se rapprocher de celle des malacostracés. Avec M. Straus 
nous en composeronsun ordre particulier sous le nom d^OsTRAPoDEs 
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à lamarcluou à iapndkenûof^^ Uspo^sténieufi de^b^é^ i (^ m^4^f<^n , 
soU composés ou accQmpagnis de lam^i br^9éfkiah9,4(kit memkr<^fkeux 
et en digitations (i). (Seciion des Pœcilç^es, LHtT«) 

It*^* PivjsxQN. Bouche en forme de bec; QxUexvnes au nofnbre de 
quatre; douze pattes dont les deux premières en ventouses, (Famille 
des Argulidées , Leach. ) 

Genre CLX VI. ARCDLE(^rjf^(/7tfs, NJuller, Latr., Leach, Lamck., 

Jurine ûls',Monoculus^ lÀnn,'yBinocutus^ Geofifr., Latr. Bosc ; 

Ozolus^ Latr. Voyez tome XIV, pag. 529). 
» ■ ^ '. . . ■ 

II. Division, Bouche çn forme de beç) anlennef g^^' nombre de 

deux seulen^ent {sj. ( Famille de? Ç a^ ftip^jS?. ,> h^,^^ 

SpBDxriuoN ou Ké€B L D^»^ puites ; lu hx de dey^t^^-Uirminées 

p^r de$ orodf^ ou. onguicviée$p 

Genre CLXVII. AifTHosoMs {AnthosQmai L^àçh -jCaligu^, Latx., 
Lsmck., Kisso. VQyei fon^iç XIV, p^. S?^). 

Genre CLXVIII. Dichblbstion (Dichel^um^ Heraaaft^i fils, 
Latr», Lamck., Leaeh. Voyez taaie XI V, pag. 'iSS ). 

SpjtDirisiotr ou Racs JI. Quatorze pattes; les six antérieures «Jir 
guiculées ; la quatrième ou cinquième paire bifide; la sixième et 
. la septième ayant les hanches et les cuisses Irès-dilatées et réutûes- 
' par paires. 

Genre CLXIX. Cécrofs (Cccrops, Leach , Latr.» Lamek. Voyez 

tome XI Vy pag. 533 ). 

SvBDinsiON ou H^0£ m. Quatorze pattes; les six antérieures on^ 

guiculées; toutes les autres bifides. 

Genre CLXX. Pandarc {^Fandarus ^ Leach; Ca/igus, Latr., 
Lamck. Voyez tome XIV, pag. 634). 

Genre CLXXI. Nogaus ( IVogai/s , Leaci. Voyez tome XIV, 

pag. 535 ).» 

■ ■ I W I I ■ ■ ' I ■ , 1» ■ Il II . .11 I I 

(i)Cet ordr« de M. Leach n'est qu'une section (la première} de l'ordre 
des branchiopodes pour TA., Latreille. 

.(2) M. Leach en admet deux; mais les pièces qu'il nomme antennes, 
peuvent être plus Justement considérées, ainsi que le fait M. Latreille, 
comme des palpes ou des mandibules insérés sur une petite lèvre supé- 
rieure et terminés en pince. 
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SuMDiriaiOîr ou Bjtcm IV. Quatorze jattes ; les six de devant on^ 
guîculées; la cinquième paire bifide, avec le dernier article garni 
depoUs en forme de cils» 

Genre CLXXU. Caugb {Caligus^ Leach, Latr., Lamek. Voyez: 

tom.XIV, pag« 556). 

Gepre ClXXJlh Ri^cuie {RiscuUts , Leach. Voyez tome XIV> 

pag. S56).(i) 

m/ Division. Bouche q^a^t ^on ouverture au milieu de cinq paires 
de pieds , ou 4« pieds- mâchoires , terminés en pinces , dont les 
hanches héfissées de pointe^ peuvent servir à la mastication; 
point d'antennes; têt en bouclier formé de deux pièces , et terminé 
par une longue queue ensiforme; organes de la respiration placés 
sous la seconde pièce du tèt. (Famille des LiMUUDéss , Leach*) 

Genre CLXXIV. Limule ( Limulus , Mull. , Fabr. , Latr. » Leach ; 
MonoculuSj Lina.; Xiphosura, et Xiphotheca^ GTonoVjPofyphe'^ 
mus, Lamek.; Cancer^ Clusius. Voyez tom. XIV, pag. SSS^ 
et l'article Limuia (Fossile) 9 tom. XXVI, pag. 479 ). (2) 

Genre CLXXV. Tachypliée ( Tachypleus^ Leach ; Limulusj Latr. ; 
Polyphemus , Lamck. , tom. XIV, |iag« 558 )• 



•^■ 



(i) Voyet l'article Lernee de ce Diclionnaire , dans lequel M. de 
Biaînyille établit les rapports qi^i existant entrç les çniiç^ux de cette 
division et les lernées. 

(2) C'est à Tordre de pcecilopes que je crors pouvoir rattacher le 
genre Dipaqsja de M. Rafînesque (Précis de p£couv.. spmipl., pag. ^\ 
bien qu*il soit très-peu clairement décrit, et que son auteur le rapporte 
h la famille Bopjrria de Tordre des PseUdopia. Son manteau est déprimé ^ 
oblpng, fendu sans articulations postérieurement^ sâ queue est voSé^ 
Heure , longue et échan<prée \ il a^deux yeux lisses en dçssu6; sa bouche 
est inférieure ; son corps est étroit et articulé ; ses jambes sont formées de 
trois articles , et on en compte six paires ; enfin , ri y a deux suçoirs eo. 
avant de celles-ci. — La Diprosia fiU/a/a, d'un blanc bleuâtre, rayé lon- 
gitudinalement de pourpre violet, à dos lîsse <t convexe, me paroîtse 
rapprocher des argules , non seulement par rexistence de ses deux 
suçoirs ou ventouses, mais encore par ses mœurs. Parasite d'un poisson, 
de mer , le Sparas erythrinus , elle est aussi transparente que Targuie , 
et Ton aperçoit très-facilement à travers son corps les mouvemens de 
la circulation. , 
C'est aussi dans cet ordre qu'il faudra plac<;r, lorsqu'on le connoitca^ 
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ORDRE SEPTIÈME. Phyixopés , Phyltopoda. 

Tête confondue avec le trçnc ; yeux sessiles, lisses y très-rappro" 
chés; antennes très-^ourtes; un houclier mince d'une seule pièce^ libre 
postérieurement , servant de tèt; deux mandibules cornées , sans palpes , 
demi-cylindriques, à pointe comprimée , droite et très-dentelée; pattes 
de la première paire en forme de rames , et terminées par des soies arti" 
culéfs; les autres branchiales ^ om nombre déplus de soixante paires , 
disposées pour la natation (i)» (Section des Fhillofes, Latr.) 

Genre CLXXVL Apu» {Apus^ Scop. , Guy., Latr.; Binoculus » 
Geoffr* , Leach; Limulus , Muil. , Lamck. ; MonoculuSn Linn. , 
Fabr. Voyez tom. XIV, de ce Dictionnaire pag. 558.) 

Corps alongé , conique, formé d'une quarantaine de segmens 
étroits, dont les sept ou huit derniers (formant la queue) ne 
portent point de pattes. Tête confondue avec le corps, et recou- 
verte comme lui par un vaste bouclier membraneux, formé de 
deux k^mes adhérentes entre elles dans toute leur étendue , ainsi 
qu'à la tête çt au corps en dessus, mais seulement en avant : ce 
l^Quclier étant bombé, ovalaire, caréné dans son milieu, etéchan- 

inîeuxjlc Binocle à queue en plumet de, Geoffroy (Ins., tom, 11, pag. 660, 
pi. ai, fig. 3). Ce cru^tacé, qui doit être fort rare, puisqu -aucun natu- 
raliste, à Texception de M. Duméril (article BmocLE de ce Diction- 
naire ) , n*en a parle depuis Geoffroy, a le corps hémisphérique, uni- 
formément borohë en dessus, les antennes petites, très - courtes « 
composées de cinq articles , et placées proche des yeux qui sont assex 
écartés entr'eux ; sa bouche paroit formée en un bec recourbé en 
dessous ; s^ têt? e$t assez grande ; son corps est recouvert de deux 
écailles lisses à suture médiane longitudinale , comme celle des elytres- 
de coléoptères. Ces écailles sont tronquées au hout, et laissent dépasser' 
une queue formée de quatre segmeps, et terminée par des appendices 
barhus comme des plumes. Les pattes sont courtes et au nomhre de six , 
sans ventouses. Geoffroy a trouvé , dans les ruisseaux où il nageoit avec 
facilité, ce petit animal dontla longueur est de deux lignes. Sa couleur 
jaune est le brun; sa tète est marquée de trois petites triches noirâtres 
disposées en triangle. 

( i ) Cet ordre répond à une partie de la seconde section de kméthode de 
M. Latreille; M.Leacii n*ayaat point décrit avec assez de détails les crus- 
tacés qu'il comprend et ceux de Tordre suivant ,jpcroisdevoir le faire ici, 
et oela devient d'autant plus nécessaire que , dans la série alphabétique , 
(1 ne reste aucun mol auquel il soit possible de rattacher leur histoire. 
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cré postérieureraenl; portant en avant trois yeux simples , dont 
deux antérieurs plus grands , très-rapprochés , un peu en forme 
de crolssans, et le troisième très-petit, ovale et placé en arrière 
de ceux-ci. Chaperon formant en dessous et en avant du têt une 
large surface à peu près triangulaire sur le milieu du bord pos- 
térieur de laquelle est attachée une lèvre supérieure grande, à 
peu près carrée dans son contour, et légèrement bombée dans son 
milieu. Bouche composée outre cette lèvre , i .* de deux grandes 
mandibules arquées en voûte, minces, tronquées à leur extré- 
mité qui est droite et dentelée f s."" de deux paires de màcboires 
dont les supérieures sont en forme de feuillets épineux fit ciliés 
à leur extrémité , et les inférieures simplement velues, annexées 
à une pièce membraneuse, en forme de fausse patte; 3.^ d'une 
languette profondément bifide, et munie d*un canal cilié qui 
conduit à Tcesophage. Antennes très-courtes insérées près des 
mandibules; formées de deux articles, dont le second plus 
long que le premier est terminé par troissoies très-petites. Pattes 
delà première paire (antennes selon quelques auteurs) grandes, 
rameuses, pourvues de quatre soies articulées, dont les deux 
premières très-longues; les suivantes, au nombre de soixante 
paires environ , diminuant graduellement de grandeur, assez 
compliquées dans leur forme, ajant leur base ciliée, et une 
grande lame branchiale sur un de leurs côtés, avec un sac ova- 
laire vésiculeux en dessous; celles de la onzième paire pourvues 
d'une capsule à deux valves, renfermant les œufs qui sont rouges. 
Queue terminée par deux longs filets sétacés et multiarticulés. 

Les apus sont de singuliers crustacés aquatiques qu'on voit 
dans certains cas se développer instantanément en très-grand 
nombre dans desmares, ainsi que dans des amas accidentels d'eau 
de pluie, où l'on n'enavoit jamais vu précédemment. Leur déve- 
loppement est très-rapide : tous paroissent pourvus d'œufs, 
et la distinction de leurs sexes n'a pas encore été faite; aussi 
quelques naturalistes pensent**ils que ces animaux sont herma- 
phrodites. Leurs œufs paroissent pouvoir se conserver pendant 
de longues années à sec, sans périr; car l'on ne sauroit expli- 
quer autrement l'apparition de ces crustacés dans les lieux où 
on les voit tout à coup en très-grand nombre, qu'en supposant 
que leurs germes -jxistoient dans le sol, et qu'ils ne se sont dé- 
veloppés qu'à la suite du séjour de l'eau pluviale* ^ 
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Apus cancrifoume : 4pi/s cancriformis y' Cuv. , Latr. , Bosc ; 
timulus palustris, MuÛer, Entompst., pag. 127, n.** Gi\.U Bi- 
nocle CL queue en fiUts, Geoffr., Ins. des Env. de Paris, tom. 2 , 
pi- 2 1 , ûg. 4; Schaeff. , Monogr. i-5 ; Apus vert, Bosc, Long d un, 
pouce et demi î échancrure postérieure du têt très-grande , sa ca- 
rène dorsale peu prolongée en pointe. De France : il est rare au- 
tour de Paris, fi • 
M. Leacb (Edînb. Encycl., SuppL, tom. 1, pU 2.0) a figure 
iin.e seconde espèce sous le nom de apus Montaguu 
Genre CLXXVII. LéPiDOUE {Lepidurus , Leachî^pi/s, Lamck. , 

Latr.). 
Caractères des apus , sî ce n'est qu'il existe entre les filets de 
la queue une lame alongée, horizontale et déforme ovalaire, 
Un peu tronquée et échàncrée au bout. 
• Manière de vivre semblable. 

LÉPiDUhÉ pROLONGi^: Lepidurus productus^ Leach ; Apus pro- 
duc tus, Lamck. , Latr. ; Monçculus apus , Linn., Faun. Suecica; 
Fabr. , Entom. Syst. , Suppl. , pag. 3o5 ; Limule 5 cmcar/ ic, H erm. ; 
Schaeff. , Monogr., tab. G. Moins grand que Tapus cancriforme , 
mais généralement très-semblable, quoique plus alohgé; carène 
du têtprolongée postérieurement en poiate.Commun en France, 

aux environs de Éaiïs, près de Maisons-Alfort, ainsi que dans 
les anciens travaûx*de la Garre près de la Salpêtrière. 
ORDRE HUITIÈME. Lophyropes , Lophyropa. 

Tète confondue avec l'extrémité antérieure du tronc j œil ou jeux 

sessiles et composés; têt tantôtplus ou moinscourt^ et recouvrant lehaut 

du corps, tantôt plus ou moins pa\te et composé de deux pièces réunies 

en forme de valves de coquilles , dont la charnière est sur le dos ; 

mandibules sans palpes; mâchoires sans branchies ; pieds en nombre 

variable, propres à la natation-, tantôt simples ou branchus, tantôt 

formés de lames garnies de poils , que Von a considérées èomme des 

organes respiratoires. (Sect. des Lqphyropes, Latr.) 

I.'* Division. Tét d'une seulepièce, (Fam. des CycLOPiniES , Leach.) 

Genre CLXXVIII. Cyclope {Çyclops, MuUer, Latr., t^mck., 

Leach 5 Monoculus > Linn. , Geoffr. , Degéer , Fabr. iAmjmena 

etNaupliuSfMu]!,), 

Corps ovale , conique , alongé. Œil unique. Quatre antennes 
simples. Deux mandibules ^ans palpes ; des pièce? placées en 
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arrière, représentant des mâchoires et des pieds- mâchoires» 
Pieds proprement dits au nombre de huit, formés d'un pédon- 
cule biarticulé , et de deux tiges de trois articles. Une queue 
longue et fourchue. Organes mâles situés, comme ceux des fe- 
melles , à la partie postérieure et inférieure du corps, doubles- 
Ces petits animaux sont communs dans les eaux douces^ où 
ils nagent en avançant par secousses successives. Les femelles 
sont faciles à distinguer , parce qu'elles portent en arriére de 
leur corps une ou deux bourses ovales, membraneuses , rem- 
plies d'œufis bruns , bleus ou verts. Ces œufs y éclosent , et il en 
sort des petits qui ont quelques différen<>esi dans leurs formes 
générales comparées à celles de leurs parens 9 surtout en ce qu'ils 
manquent d'abord de queue , et qu'ils ont moins de pieds .-aussi 
ont-ils d'abord été considérés par MuUer comme appartenant à 
des genres particuliers que ce naturaliste avoit établis sous les 
noms d'^m^moT^ et deNauplius , genres qui ont été çfifacés delà 
^érie des entomostracés après les belles observations de M* de 
Jurine. L'accouplement dure long-temps, et dansc.et acte, la fe- 
melle porte partout son mâle suspendu à sa queue. 

Cyclofe commun : Oyclops vulg(iris , Leach ; Monoculus quor- 
iricomis , Linn. , Faun. Suec^, n.^ 2049 > ^^^7* > Syst. En t. ; Mo' 
nocle àjueue fourchue, GeoSr. , Ins. , tom. 2 , pag. 656 , n.^ 3 ; 
Degéer, Ins., tom. 7, pag- 4^3x P^* ^9 9 ^Z* 1 1 9 1 2 ; Oyclopsqua* 
dricomisj MuU. , Entom., p4. 16, %« 1-1 4; Monoculus quadri- 
cornis ruhensj Jurine , Monocl, , pag. 1 , pi. 1 , fig. i-*i i ; pU 2 , 
fig. 1-9.; var. albidus, pi. 2, fig. 10 et 11 ; var. viridis, p]. 3^ 
iig. 1 ; YSLT.fuseus , pi. 3 , fig. 2 ; yslt* prasinus , pi. 5 , fig. 5. Corps 
assez renflé, formé de quatre anneaux, et prolongé jusqu'au 
tiers de la longueur totale; queue de sept anneaux; antennes 
postérieures {antennules, Jurine) assez grandes, composées de 
quatre articles; les antérieures trois fois plus longues qu'elles. 
Var. A , rougeàtre ; œufs bruns formant, deux masses obliques 
rapprochées des côtés delà queue; longueur totale, 77 de ligne. 
Var. B, blanchâtre , ou grise lavée d'un peu de bistre; plus 
large que la précédente; masses d'œufs verdàtres , formant un 
angle presque droit avec la queue ; longueur totale -^^ de ligne. 
Var. C, verte ; œufs verts formant deux masses, dont la direction 
est intermédiaire à celles des masses d'œufs des deux premières 
variétés; longueur, ~ de ligne.Var. D, d'un roux enfumé; formQ 
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générale présentant un ovale presqueparfait; œufs bruns compo- 
sant deux masses qui recouvrent une grande partie de la queue ; 
longueur totale , -— de ligne. Var. E, d^un vert plus foncé que 
la var* C ; œufs d'un vert obscur , et passant un peu au rose , lors- 
qu'ils sont prêts à éciore^ composait deux petites masses^ im- 
médiatement collées à la queue , et semblant faire corps avec 
elle ; longueur totale, -^ de ligne. Voyez, pour les détails rela- 
tifs aux métamorphosées de ce petit crustacé, Farticle Cyclope 
de M. Dumérîl, dans ce Dictionnaire, toifl.XII, pag. 2884 

CrcLOFB castor: Çyclops castor; Monoculus castor, Jurîne^ 
Monoc.y pag. 5o , pi. 4, 5 et 6 ; Cjrclops cœruleus , Mull., Eut. , 
tab. i5 , fig. 1-9; Çyclops ruhens, ejusd., pi. 16, fig. i-3; Oy- 
clops laciniatus , ejusd., pi. 16, fig. 4*^9 Monoculus GœruUus , 
Fabr. , Syst. Ent. , tom. 2 , pag. 5oo , n.** 46 ; Monoculus ruhens, 
ejusd., pag. 5oo, n«^ 47. Corps alongé, peu renflé, formé de 
sixsegtnens; queue assez courte^ en ayant également six; antennes 
postérieures courtes, bifides ; œufs de la femelle bruns , formant 
une seule masse ovale , aplatie, placée au-dessous de la queue ; 
longueur totale, une ligne et demie; couleur de la femelle 
bleuâtre, cçlle du mâle rougeàtre. *, 

Gyclope stafhvlin, Oyclops staphylinas , Nob.,' Oyùlops minutus , 
MuU., Entom., pi. 18, fig. 1-7; Monoculus minutus, Fabr., Eut. 
Syst., t. 2 , p.499; Monoculusstaphjlinùs ,JuTijïe, Monocl.,p. 74 f 
pi. 7 , fig. 1*19. Forme alongée , un peu conique; corps pai*- 
tagé en dixsegmens, dontlepremierotil'antérieui'estle plus 
grand , et dont le dernier ou le plus petit est terminé par une 
queue bifide; couleur des fi^m elles d'un bleu d'aigue-'^narine , ou 
d'un bleu verdàtre,' celle des mâles d'un joli rose; longueur' 
totale , -n- de ligne ; ceufs bleus Verdâtr^es , ras^mblés dans une- 
seule bourse pyriforme qui pend au-dessouS du ventre de la 
femelle. Ce cyclope est remarquable en ce qu'il tient ordi- 
nairement relevée Textrémité postérieure de son corps Sui^ 
l'antérieure, à peu près comme le font les insectes du gçnré 
Staphylinus. 

Genre CLXXIX. Calane {Catauus , Leach ; Cyôlaps ^ MulL). 

' Caractères généraux descyclopes^ et en différant seulement 
par le manque Ae& deux antennes postérieures (ou antennule^ 
de Jurine), et parle grand alongement des antérieures. 
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Caiane DE FiNMAHCKiE ', Caianusfinmarchîûnùs ^ Mull., Zool. 
Dan. Prodrom. , 2416. Il vit dans la mer de Finmarckit;. 

Nota, Je croîs qu'il faudra rapporter à ce genre le Çyclope 
longicornis de Mullef) Entomost* , pag, 1 15 , tab, 19 , fig. 7-9 ; 
Monoculus longicornis j Fabr;, Ent. Syst. , tomes, pag. 5oi/ 
qui n*a que deux trés'-longues antennes, et qui vit dans lamei* 
de Norwège. 

II.* Division. Tèt formé de deux pièces, (Familles des Cvpridées , 

et des Cyclofidée3, Leach.) 

SuBDirjsiOîT ou Race I, Vn seul œil; deux antennes en forme dé 
bras ramifiés; tète séparée du corps par un étranglement^ on 
une sorte de cou. 

Genre CLXXX. PoLYPHÈME {Folyphemus, Mull., Latr. , Leach; 
Monoculus , Linn» , Fabr« 1 Çepkaloculus ^ Lâmck.) (i). 

Corps court, globuleux, arqué, un peu comprimé, couverl 
d^un tét s^ouvrant ^n dessous, mais dont la division en valves 
n'est pas bien apf>arente. Œil ou yeux réunis, formant une 
Seule masse fort grosse, figurant vme espèce de tête, entièrement 
recouverteparletêt, etportéesuruncou.DeuxpetitsbarbilloDS 
composés chacun d'un article terminé par deux fîlets, sortant de 
la coquille au-dessous de l'œil. Deux grands bras formés cha* 
cun d'un pédoncule surmonté par deux branches composées 
de cinq articles, et garnies de quelques soies biarticulées. Ua 
sillon transversal séparant la partie postérieure du corps de 
l'antérieure , àl'endf oit du cou. Une queue grêle , relevée sur le 
dos etbifurquée. Huit pattes apparentes hors de la coquille, 
composéesd'une cuisse, d'unejambe et d'un tarse à deux articles, 
de l'extrémité duquel sortent quelques petits filets ( excepté de 
celui delà dernière paire). ÇEufs placés dans la coquille, sur le 
dos, et au nombre de dix au plus. Mâles inconnus. 

PoLYPHÈME DES ÉTANGS : PoljphemuS' stagnorum ; Polyphemus 
oculiTsi Muller, Entom», pi. 20 , fig. i-5 ; Monoculus pediculus, 



(i) Le genre Polyphème^ que M. Leach range dlns la dirision ou la 
famill^des Ctglopioées ^ me paroit devoir être rapproché des daphnies, 
iiinsi que M. 'de Jurine Ta proposé dans spn excellent ouvrage sur les mo- 
tincleiJ ' 
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Linn., Fauil. Suec, n,^ 20^H ; Monocle àqueueretroussée , Geoffr., 
Ins., tom. 2, pag. 656, n.*" 2; Monoculas pediculus, Degéer^ 
t. 7, p. 4 67, pi. 28, iîg. 6-1 3 ; Fabr., Enl. Syst, t. 2, p. 602 ; Ce- 
phaloculûs stagnorum , Lamck. , ÀDim. sans vert. , tom. 5 \ 
pag. i3o. Longueur, fj de ligne. Il habite dans Tçau des étangis 
et des marais, où on le rencontre en grandes troupes. Il nage 
sur le dos, et emploie ses deux rames, ou antennes, pour se 
mouvoir. 

Genre CLXXXI. Daphnie (Daphm'a, Muller, Latr., Lamck. ^ 
Leach, Straus ; Moiwculus^ Linn*, Degéer, Jurine, Geofifr.y 
Fabr.). 

Corps alongé, comprimé, évidemment compris dans un 
fét. Coquille bivalve, dépendante de la peau, transparente, 
ayant son ouverture sous le ventre et sa charnière sur le dos« 
Tête moyenne, très-distincte du corps, surtout en dessous , plus 
-ou moins prolongée en forme de rostre infléchi, pointu ou 
-obtus; pourvue intérieurement d'un seul œil, médiocrement 
développé, formé d'une membrane sphérique (cornée gêné-* 
raie ) , qui renferme une vingtaine de petites aréoles transpa- 
rentes (crystallins), se détachant sur un fond noir ( rétine et 
pigmentum). Deux petits barbillons (Jurine), ou antennes 
( S traus), placés à l'extrémité du rostre que la tête forme enF 
dessous, plus longs dans les mâles que dans les femelles. Deux 
grandes antennes (Multer et Jurine), ou pieds antérieurs^ 
(Straus) , ou rames btan chues , servant seulement à la natation ^ 
insérées aux deux côtés du cou , formées d'une première 
tige arrondie, conique, plus ou moins longue, et de deux 
branches terminales , dont l'antérieure est à troi» article», 
et la postérieure à quatre; supportant toutes deux, un cer-*^ 
tain nombre de soies assez longues et ciliées. Abdomen, ou 
corps proprement dit, divisé en huit segmens (dont le premier^ 
très-grand) , absolument libre dans l'intérieur des valves , grêle^ 
et alongé, se portant d'abord horizontalement en arrière et 
se recourbant ensuite en dessous , 011 il est terminé par deux 
petits crochets dirigés en arrière. Bouche placée à la partier 
inférieure du eorps en dedans du bord antérieur des valve» 
et à la base du bec; composée, i^ d'un long labre, comprimé 
par les côtés; 2* de deux mandibules très-fortes, sans palpes 
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ni branchies y dirigées verticalement en dessous et ayant leul* 
tranchant arqué et uni, et 3** d'une paire de mâchoires diri* 
^ées horizontalement et en arrière ^ pourvues à leur extrénnilé 
d'un disque qui supporte à son bord supérieur trois épines, 
^cornées, très- fortes, en forme de crochets et recourbées, 
.(bophage étroit, se portant de. bas en haut, et d'arrière en 
ayant. Estomac ou intestin cylindrique , assez gros, presque ho^ 
rizontal comme le corps dans sa première partie et se recour- 
bant en dessous aussi comme lui, à son extrémité postérieure; 
deux sortes de cofci/m aboutissant à cet estomac près du cardia. 
Pattes au nombre de dix, très-compliquées et différentes entre 
elles par paires, tant pour la forme que pour la grandeur et 
les fonctions, mais ayant toutes leur second article vésiculeux; 
les deux premières paroîssani plus spécialement destinées à la 
préhension; les six suivantes (surtout les quatre dernières 
parmi ce41es-ci) ayant un de leurs articles , comprimé, cilié 
fortement sur un de ses bords, et faisant fonction de bran- 
chie. Cœur situé dans la région dorsale antérieure au-dessus 
de l'intestin. Ovaires placés le long des. côtés de.rabdomea 
depuis le premier segment jusqu'au sixième où ils s'ouvrent 
séparément près du dos dans une cavité qui existe entre la co* 
quille et le corps, et où les œufs, dont la forme est sphérique, sont 
conservés quelque temps après la ponte : cette partie du tét 
{Ephippium, Muller; Selle ^ Jurine) deven^ant opaque vers la 
^n de Tété, et se trouvant à cette époque, pourvue sur chaque 
valve, d'ampoules ovalaires transparentes, dépendantes du 
tét même, et formant, conjointement avec celles de la valve 
opposée , deux capsules qui contiennent les œi^fs qui doivent 
passer l'hiver pour se développer au printemps. Organes mâles 
parois^ant placés v^rs la queue ^ près de la dernière paire de 
pattes. 

La description très-abrégée.que nous venons d'extraire du 
beau Mémoire de M. Straus, inséré danà le tome 5 , page 38o 
des Mémoires du Muséum, donne un idée assez complète de 
l'organisation des daphnies; mais nous n'avons pu y faire en- 
trer une foule de détails curieux, pour lesquels nous renvoyons 
à la source où nous avons puisé. Un ({es résultats remarquables 
auxquels M. Straus est arrivé consiste à faire, voir que les daph- 
nies sont fort différentes par leur système respiratoire , des cy- 



MAL Aoi 

prls^ dont on les rapproche toujouiv. Ce sont de vrais branchîo* 
podes ainsi que les lyncées, lesapus, leslimnadies^les cyclopeS| 
les branchipes, les polyphèmes et les entomostracés de deux 
genres nouveaux qu'il a Finteation de fonder pour placer y dans 
Tun le daphnia cristallina de Mulier , ettlans l'autre soïil daphnia 
setifera, Ù propose de former des cyprls et des. cythërées un 
ordre particulier ^^ celui desOsTRAFOOES, lequel sera qaractérrsë 
par des organes respiratoires annexés aux parties de la bouche , 
et des pieds simplement ambulatoires* 

Nous renvoyons pourlesdétails qui sont relatifs aux mœurs , 
aux mues , aux métamorphoses et aux pontes des entomostrar 
ces du genre que nous examinons, à Tarticle Dafbnie de ce Oie- 
tionhaire, tome XII, page 492* 

Daphnie puce : Dofhnia puUx z Latr., Lamck.; PuUx aquatl* 
eus çThoTeus^ Swammerdam, Bibl. natur., pi. 3i ; Monoculu^ 
pulexf Linn. , Faun. Suec. , n."* 2047 « Fabr. , SjsU Eut. , tom. 2 , 
pag.4^1 ; Jurine, Monocl. , pag. 85, pi. 8,9, 10, 11 ; Perro* 
quetd^eauj Geoffr., Ins., tom* 2, pag. 455; MonoculuSy Degéer^ 
Ins., vol. 7, pag. 44a 9 pi* 379 iBg. i^S; Daphnia ptnnata^ MulL, 
En tom., pi. 12, fig. 4-7« Longueur, une ligne: rouge at^ 
printemps, rose en été, et d'un blanc verdâtre dans les autres 
saisons ; iétc moyenne, infléchie , non séparée du dos en dessus, 
par un sillon transversal ou un étranglement ; têt terminé en 
pointe postérieurement. Très-commun dans les étangs et se te- 
nant à peu de distance des bords, ou des corps, qui sont im- 
mergés. Ce crustacé a été Tobjet d'observations trës-curieusts 
parmi lesquelles celles qui sont dues à M. Juriàe occupent le 
pren^ier rang. 

Daphnie LONCuE-éprNH , Daphnia longispinayMnller , Entom. , 
pag; 88, n.** 35, pi. 12» fig. 8-10; Straus, Mém. du Mus., 
tom. 5 , pi. 19 , fig. 23 et 24; Monoculus pulex^ Jurine, MonofU 
Longueur totale, une ligne; pins alongée que la précédente 
et plus rare ; dos presque droit terminé par une longue pointe 
mince, droite et épineuse; couleur semblable à celle de la 
daphnie puce. 

Daphnib céANTE : Daphnia magnat Straus, Mém« du Mus., 
tom«5, pi. 29, fig. 21-22. La plus grande du genre, n'ayant 
guère moins de deux lignes de longueur; têt terminé par 
une longue pointe nrince et épineuse, comme celle de la 

f8. 2$ 
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ptëcMente ;. é[os arq[uë; bord inférieur des Yalres aciasî trtf* 
arqué. 

Daphnib camusb : Daphniatimaj MiiU., Ent., pT« la, fig. ii- 
1 û ; Monocu/tfi simui, Jurine, Monocl., pag. 1 39 , pi. 1 a , Bg. 1-3 , 
lAonoculus exspinosus, Degéer, yol. 7, pag. 4679 n.* s , pL v) , 
iS g. 9-1 3 ; Monoculus UtvU , Fabr. , Ent. Syst. , f om. s , p8g« 499 ; 
DaphniavetuUi , Straiis, Mém. du Mus., tom. 5 , pi. 29, fig* sS- 
96. Longueur, 77 de ligne ; tête plus petite et moins poîntne en de- 
vant que celle de la daphnie puce; partie postérieure du îH 
arrondie, non guillochée, mais seulement garnie de petits traits 
dirigés transversalement et presque imperéeptiblea. 

DArttNiE A GROS BRAS : Daphtiia bmehiala , Nob. ; Monoculus Ira* 
chiattts, Jurine, Monocl., pag. i3i, pi. 19 , fig. 3 et 4; Daphniû 
macroedpus j StT&u8 y Mém. du Mus., tonf»S, pi. 29, fig. 29-30. 
Longueur, — de ligne; antennes rameuses, très-grandes, et 
trés-fbrtes à la base; tête obtuse, grande^ inclinée, séparée 
du corps en dessus par un sillon transversal profond ; bar bitloos 
lris-long;s et grêles; tét court arrondi postérieurement avec 
ses valves lisses. Trouvée dans les mares des environs de Genève, 
en août et septembre. 

Dapbnie nasiqûe : Daphnia nasutaj Nob. ; Mondeii/i/i nasulus, 
lurine, Monoc, pag. i33,pl. i3,fig. 1-2. Lènguenr, une ligne f; 
tête non séparée du dos en dessus par un sillon transversal; 
front arrondi et terminé en dessous par une pointe obtuse, 
un peu relevée, qui figure un nez retroussé; antennes rameuses, 
knédiocres; barbillons non apparens; valves du tét courtes, 
comme tronquées postérieurement 9 et striées obliquement sur 
leur face externe; couleur jaunâtre. En automne, prés de 
Genève. 

Daphnie a bçc droit: Daphnia rectÎTOihris , MhII. , Ent-. , pl.i 2 , 
fig. 1-5; Monoculus reetirosttis ^ Fabr., Ent» Syst., tome 2, 
page 49S ; Jurine, Monocl., pag. i34, pi. i3^ fig. 3*4. Longueur, 
-f^ de ligne; yeux sans aréoles transparentes ; tête distincte du 
eorps en dessus par un sillon transversal ; museau arrondi ; une 
tubérosité sur la nuque; barbillons très-apparena ; coquille 
ayant en arrière une petite pointe, et ciliée sur son bord in- 
férieur; œufs blanchâtres, gros, laissant voir Tœîl du petit 
oomme un point noir. 

Daphnie a long cou •Jkkphni^ longicoUiSf 19 oh^, Monoculus lon^ 
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giéotlis , Jurîne; t>ag. \ ^(y, pi. i S , fig. 3 «t 4; Lo9f|i«ur,| Vgti^* 
Ne 'lififérant des deux précédentes que put ralongem«ftt du coa> 
la saillie que Tormeut eu arrière les bords inférieurs des valves 
desoQ têt , la longueur de ses barbillons qui sont biariiculés et 
terminés par deuK tilets ciliés* Œufs au nombre deqiiatre fOur 
chaque ponte. 

D APHNiB ériNBUSE : Da^hrÙAmUcranata, Mull. , Entom. , pi. 1 5 , 
fig. 6-7 ; ^onoeaiirs hispinosuè, Degéer, vol. ■;, pag. 4^3 9 n.*^ 3,* 
pi. a8,fi^,S-4;Pabr.,Ent.Syst.,toni. a,pag.493, n,*i7j Jurine, 
Monoc.,'pa^. i37,p]. t4,fî^. 1 et 3; Longueur,-^ de ligne; télé 
Cri angulaire; nuque droite oblique j séparée du dos par un sil- 
lon transversïil ; front un peu échancré; bout du museau relevé ^ 
coquille courte^ à bord inférieur droit et terminé pôu/'cbaque 
valve en une pointe aiguë, longue et droite; une bande brune 
suivant ce bord; œil paroisiant formé de deux yeux accolés, 
lorsqu'on le regarde en dessus. 

. D AFB NiB A a^E AU : Dugihma relicuiatOy Nob.; Mx>noculns rttieuUi^ 
tus y Jurine, Monocl., pag» 1 39 , pL 1 4, fig. 3 et 4. Longueur to- 
tale, -^ de lignes tête avancée, obtuse, séparée du corps ei| 
dessus par une légère impression titans versaleV têt court, ar- 
rondi et cilié sur son bord inféneur, terminé en arriére et en 
baut par une petite pointe, et ayant toute sa surface finement ré- 
ticulée^ barbillons assez'iottgs. La do^iEma rotunàfila de M» Straus 
ae rapproche beaucoup d^ celle-ci par la r«rme et la réticula- 
tiôn de son tét , mais en diffère par sa tête plus petite, et par 
aon bec qui nst ao|^leux et un^ea relevé à la pointe. 

DAFnNiE cnxLLOCH]^ : liaphnia clathraXa^ Nob.^ Monocidiu c/^ 
ithratuêj Jurine, Jiloftoc., pag. 1 41, pL 14, fig. 5-6. Longueur to- 
tale , ^ de ligne. Asseï semblable à laprécédente , mais en di0(é- 
raat par sa tète plus profondément séparée du tronc en arriérç 
et en dessus, par son froat qui offire uaesinuo^té^ paria pointe 
plus forte et dentelée de Textrémité^e son tét> etparle manque 
d« cils sur son bord inférieur ;ceil rond , ne présentant que des 
vestiges presque imperceptibles dWéoles; bras grêles et lisses 
à l'extérieur; œtifs au ot>mbre dé quatre pour chaque poilie, 
\etls et visibles au travers de 1^ coquille; cellé-cî réticulée. 

Daphnie cornue : Daphnia cornuta , Nob. ; Monoculus cornu tus , 
Jurinç , Monocl., pa^;. 1 43 , pi. 14 , fig;. 8,9,10. Longueur to- 
tale, -^ de ligne; Dos très- bombé; tête longue pomtue , iailéo 

^ a6. 
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chic cl en foimant la conlîanation , année to devant de deux 
longues cornes que M. de Jurine considère comme de» bar- 
billons articulés et mobiles ; œil grand entouré d'aréole» aascf 
transparentes ; têt lisse et tronqué postérieurement i deux œufs 
aeufement apparens à travers la coquille, d'abord verts, et 
passant ensuite au rouge. 

Genre CLXXXII. Ltvcéb {Lynceus^ UM. ^ Latr., Lamck., 
Leach i Monoculus ^ Fabr. , Jurine ; Chjrdonts, Leach ). 

Corps arrondi» comprimé, renfermé, ainsi que celui des 
daphnies , dans un têt dont les bords se rapprochent en dessous 
comme ceux des valves d'une coquille , et dont Je centre, qui 
forme une ligne saillante sur le dos , représente la charnière. 
Tête plus ou moins séparée du corps par une échancrure du têt 
en dessous. Deux points noirs, un petit en avant, et un plus 
gros en arriére, considérés comme des yeux par MuUer et Is 
plupart des naturalistes , et seulement comme un œil précédé 
d'un point noir d'usage, inconnu par M* Jurine. Deux antennes 
en forme de longs bras bifides, ayant quelquefois leur pédon* 
eule très- court (i). Pieds au nombre de dix, terminés par des 
soies, et accompagnés à leur base d*écaillet barbues ou bran- 
chiales. Une petite queue pointue , ordinairement repliée sous 
le ventre, et renfermée dans le tét. Œufs apparens sous celui-ci 
dans la région du dos, tantôt seuls, tantôt au nombre de deux 
par ponte. 

Les l3rncées ont les plus grands rapports arec les daphnies, 
et n'en différent évidemment que par le caractère peu impor- 
tant du petit point noir qui se trouve placé en avant de leur 
oeil. Ce sont les plus petits de tous les entomostracés connus, 
lisse propagent et muent comme les daphnies* 

Lyncéb aosE : Lyneeus roseus , Nob.; Monoculus roseus , Jurine , 
Monocl. , p. 1 5o , pi. 1 5, fig. 4 et 5. Longueur totale, -^ de ligne; 



(0 C*e»t U brièTctë de ce pédoncule, caché sous le lêt dans Us Ijncccf . 
V^ • ^»>^ croire à Muller que ces entomostracés SToient quatre antennet 
simples, et que le seul lyncée spkérique n'en aroit que deux, parce 
que, cHea lui . la branche inférieure est courte , écartée et à peine visible. 
Cette erreur de Muller eu a fait commettra une autre à M. Leach, qui a 
formé le genre qu^uoiui, pour placer ce lyncée sphérique. 
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couleur généralement rose, nvec Tintestin d^n jaune brunàti^f, 

et les deux aatih contenus dans la matrice dorsale , roses, vert» 

i on bruns ; antennes et leurs pédoncules Idngs ; un gpraiid filet atta- 

i c hé À la base de la branehe supérieure de ces antennes ; tête in- 

I fléchie, pointue et terminée par, deuit barbillons croehus; tét 

lisse avec de petites épines sur les bords de son ouverture in-» 

férieure. Il nage horizontalement dans les eaux* 

Lri^rc^E A LARGES CORNES : Lynceu9 Idticorrtis , Nob.; Monoculug 
> UUicorms , Jurine , Monocl* , p. i &i , ph 1 5 « fi^g. 6 et 7; hynceu^ 
Mgonellus, Muller, Ent. , pU 16, fig. ^6 P Longueur totale , 
77 de ligne. Assez semblable au précèdent , ayant entr'antres lar 
même forme de tête, les antennes aussi longues (mais plus" 
larges ) , et pourvues d*un grand filet attaché au premier ar^ 
ticle de leur branche supérieure : oçil postérieur plus graq^d, 
et visiblement pourvu d'aréoles; barbillons plus découpés à 
l'extrémité; bords inférieurs du tét ayant des épines bien plus 
nombreuses. Couleur rosée; membrane des œufs transparente*. 
JjYtfciéE AHECCKOcHv : LynceusaduncuSjl^oh.; Monoeulus aduncitSj 
Jurine, Monocl. , pag. 1S2 , pi. 1 5', fig. 8 et 9. Corps plus rac* 
courci que celui des deux espèces précédentes , et aussi com- 
primé, long d'un quart de ligne, fort élèyé sur le milieu du 
dos 'f tête prolongée en avant 4 courbée , pointue et terminée 
' comme le bec d'un oiseau de proie ; bras ou antennes très-courts, 

bifurques comme à l'ordinaire ^ point de grand filet attaché à la 
branche supérieure de ces antennes; intestinsdécri vant deux ci r- 
coavolutions avant de se rendre a Tanu»; tét lisse , tronqué pos- 
térieurement et inférîeurement, où ses bords sont hérissés de pe- 
tites épines; œufsau nombre de deux, de couleur de bistre claire* 
hYKc:AEVEKiàîLfnceu^striatuSj Nob.; Monocu/iM stnatui,Jnrine y 
Mooocl, pag. 184, pi. 16, fig. 1 et 3; Ljncçus.slriatus-^^, Mull, P 
Longueur totale, tr^c ligne. Corps comprimé surtout en avant, 
ayant la carène du dos continue à celle delà téte^ et* formant 
«ne courbe régulière; bord inférieur du tét, droite tête in-^ 
lléchie, pointue; antennes ayant leurs branches de grandeur 
inégale et leur pédoncule entièrement caché dans la coquille, 
ee qui peut (^lire croire qu'il en existe quatrrsimpies ; barbillons 
sous forme de deux tubercules alongés,. placés sous la tête, et 
portant à leur extrémité deux petits filets; intestins faisant une 
•irconvolution avatit de se rendre à Tanus; tét verdàtre, obU«- 
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queaeni Strie el ISrlement ciUé «n dkisotis; œii& an nâinbre 
de deux ou trois, presque ronds et de couleur yerte* 

LYKCiftB AOND î Lj^cu» gphorictUj HttlK^ Eiitomost.^ pi. 99 
fig. 7-9) MonoculussphaniêHS, F4br.,Ent. SysU , totti. 3 , p. 497 ; 
Jurine, Mcmocl. , pag. 167 , pL 1 6 , fig« 3, a-m; Ckydorms MulUri^ 
Lecicby Dict. Se. nat.^ tara. XIV » pag. 64 1. Longueur, ^ de 
ligne; globuleux; tête très-infléebie , pointue; antennes k pé* 
denculeseacbésd^ns le tét 9 ne laissant voir au dehors biea sensi- 
blement qu'une seule deleunbrancbes; couleurdebjstre très- 
claire; oufs verts au nombre d'un ou deux feulement. Ce petii 
lyncée semble plutôt rouler que nager dans Teau t il parcourt 
de suite 9 sans s'arrêter , un asseï grand espace, ayant toujeors 
Vouverture de son têt placée inférîeuremeui. 

Sv^pirision ou Kacs II. Deux yeux ; deux antennes en forme de 
bras ramifiés; tète non séparée du corps par un étranglement 
ou ttne sorte de eou. 

Genre CLXXXIII. Limnadib , ( Limnadia , Adolphe Brotrgniart ; 

D/tpHnîa, Hermann fils). 

Corps alongé , linéaire, infléchi en avant, entièrement 
renferaié dans un têt bivahre, de forme orale et très-comprimé. 
Tête n'en étant pas séparée d'une manière distincte ; pourvue 
de deux yeux placés transversalement à une petite distance Tus 
de Tautre» ayant leur face interne plane , et l'externe très-con- 
vexe, et couverte d'aréoles tranapa ren tes ( cristallins , Strans) , 
placées sur un fond noir. Deux grandes antennes attachées an- 
dessous des yeux , dé moitié aussi longues que le corps ^ ayant 
leur base ou pédoncule formée de huit articles asses gros et 
courts , et leur extrénsité divisée en deux filetisétacés, cha- 
cun de dooxe articles qui supportent quelques petites soies» 
peux petites antennniei simples, élargies à leur extrémité, 
placées entre les deux grandes antmnes. Bouche située an- 
dessottsdesantennnles, composée de deux mandibules renflées, 
nrqoées et tronquées à leur extrémité inférieure , et de deux 
mâchoires foliacées, dont la réunion forme une sorte de bec 
ordinairement replié sous la tête. Abdomen ou tronc divisé 
en vingt-trois anneaux , dont les vingt-deux premiers portent, 
chacun une paire de pattes branchiales , et dont le dernier , 
qui formels queue, eéi terminépar deux filetadivergens. Toutes 
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les pattes semblables enlre elles, itès^ijfmpiTimé^ê'f inûàès ^ 
ayant leur'dhrfsion externe simple jet eiliéè sur son bord exté^ 
rieur, et iaflivisioiriateme quadriarticulée ,et rortemeat ciliée 
sur son bord intérieur 4 les dou^e premières paires de même lon^^ 
gueur et plus grandes que les antres qui vont en dixninuant 
progressirement jusqu'aux dernières.; la omième et les deux 
suivantes étant pourvues à leur base d'un filet mince remon- 
tant dans la cavité qui existe entre le dos et la coquille , et qui 
éert de support aux œufs. Cerveau apparent entre les yeux 
et^ Fœsophage. Canal dorsal ou cœur parallèle à Tintestin qui 
suit la courbure du corps. Ovaires situés dans l'intérieur di» 
corps,surles côtés du canal intestinal entre labasedeîa première 
paire de pattes et celle de la dix-huitième, paroissa^t avoir 
pour issues des canaitx recurreas qui âoat à la racine de quel*- 
ques unes de ces pattes. Œufs placés après la ponte dans la 
ca^vité dorsale de la coquille , et y étant attachai ^ de très-pe- 
iHs filets qui tiennent eux-mêmes aux filets recurrens des 
pattes; ces œuls d'abord ronds et transparens ^ devenant en- 
suite jauMtrej» , puis.obscucs BU centre, et preaant une forme 
irrégulière et anguleuse* 

Les limnadies trouvées en grand nombre ao mois de juin 
dans les petites mares de la forêt de Fontainebleau , par 
M# Adolphe Broogniart, a qui on en doit la descriptioa com- 
plète, étoient toutes chargées d'œufs, et n'ont présenté parmi 
elles aucun individu qu'on pût considérer comme un màlè x d'où 
il suitqoe les questions qui se sont élevées à Toccaslon de la 
reproduction des apus et descypris , peuvent être renouvelées 
à leur égard : sont-elles hermaphrodites P ou bie^ une seule 
fécondation peut-elle , comme chez les dapbuiès, selon l^s.ob* 
servations de M« Jurine, sufiire k la ponte de plusieurs gêné- 
rations de femelles, les mâles ne prenant nai^aiice qu'uoe 
seule fois par aa P 

Les limnadies ayant des pattes bran çhi ales^ se rapprochent 
plus dci aptts , des branchipes et d^s -daphnies que des cyprin 
et deS'Cythérées^ bien qu^elles aient aveq ce4 deux. dernier^ 
genres une resseavblançe notable ci#ns l'^xislenee de leur lit 
bivalve, et renfermant totalement la . tête. I^urs deux yeu^ 
distincts etsur une même ligne tra^sverse les éloignent deslyn- 
çét% et des daphmçs, Hli^î Men que ^eiicythéréfa ft. de« ,çyj 
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pris 9 et les font au contraire ressembler aux branchipe^ et 
aux apiis. On ne connott encore qu'une espèce de ce genre« 
' Limita DIB o'He&mann : lAmnaàJa HermamU j Adolphe Brong^ 
niart, Mém. du Mus. d'Hîst. nat., t. 6 , pi. i3; Daphnia gigas , 
Hermanuy Mémoire aptérologi que, p. i34,tab. 5« Longueur 
totale du tét^ quatre lignes; couleur blaachàtre,traiisparea te* 

ORDRE NEUVIÈME. Oste apodes; Osti'apoda, S.fraus. 

Corps renfermé erUrefLeux valves lalérales^ point de tête distincte; 

tinseul œil composé f sessile; pieds ambulatoires ; mandibules pai^i- 

fère^; branchies tenant aux ottganesde labouche^ antennes longues^ 

sétaeées et terminées par un faisceau desoies. (Sec t. àts Lophtrofesi 

Latr.) . 

Genre CLXXXIV. Cytus ( OyprU^ MuU., Latr., Lamck., Leach , 
Straus ; Monoeulus^ Linn., Fabc , Geoff., Jurioe). 

Corps réuâî àla téte^ ne présentant aucune trace desegmens^ 
terminé par une queue molle, repliée en dessous et munie de 
deux filets à son extrémité; placé dans un tét bivalre dont la 
forme est pliis ou moins ovalaire, comprimée, bombée en 
dessus sur la ligne moyenne ou la charnière, et plus ou moins 
ëchancrée en dessous ou sur le bord ouvert des valves. Un gros 
œil noir^ sphérique , situé à la partie supérieure de la face anté- 
rieure du corps. Deux antennes insérées immédiatement en 
dessous deFœil, longues, sétaeées, composées de sept à huit 
articles et terminées par un faisceau de-douze à quinze soies; 
se portant en avant et sortant des valves des deux tiers de leur 
longueur. Pieds au nombre de six; les antérieurs sortant du têt 
et se dirigeant en avant , beaucoup plus forts que les autres , 
insérés au-dessous des antennes , formés de cinq articles dont les 
deux premiers représentent la hanche des pattes ordinaires de 
crustacés, le troisième la cuisse, lequatrième la jambe, et le cin- 
quième le taise (rextrémi té de ces deux derniers étant garnie de 
quelques soies roides qu crochets); pieds de la seconde paire 
u;t peu plus foîbles et plus courts, situés au milieu de la face 
inférieure du corps derrière la bouche, ayant leur pointe sortie 
du têt et dirigée en avant; pieds de la troisième paire placés im- 
médiatemeot en arrière de la seconde; ne paroissant jamais 
au dehors , recourbés en arrière et en dessus , embrassant la 
partie postérieure du corps, termina par deux très-petite 
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croéhefi, et servant à soutenir les ovaires qui sont sur ie 
dos. Filets du bout de la queue sortant du tét et dirigés en ar- 
riére. Bouche située vers la partie antérieure de la face infé- 
fieure du corps/etcomposéed'uh labre en carèue, d'unesorte 
de sternum aussi comprimé, faisant l'ofiice d'une lèvre infé- 
rieure 9 d^une grande paire de mandibules palpiféres et de deux 
paires de mâchoires; palpes des mandibules triarticulés, munis 
de soies et portant annexée au premier de leurs articles une pe- 
tite lame branchiale divisée en cinq dfgitstions ; mâchoires de la 
|iremière paire , pourvues sur leur bord interne de quatre 
appendices en forme de mamelons mobiles terminés par une 
touffe de poilè, et portant sur leur bord extérieur une grande 
lame branchiale dont la tranche supérieure est divisée en dents 
de peigne; mâchoires de la seconde paire beaucoup pins *{)e- 
tites et sans lame branchiale. Œsophage droit dirigé de bas 
en haut. Estomac assez renflé, cylindrique, presque horizon- 
tal. Intestin droit , oblique , gros surtout pré» de Testomac , dont 
il est séparé ppr un léger étranglement. Ovaires considérables 
en forme de deux gros vaisseaux simples, coniques, terminés 
en cul'de-sac à leur origine , et placés extérieurement sur les 
côtés de la partie postérieure du corps ; s^ouvrant , l'un k c6ré de 
l'autre, dans la partie antérieure de l'abdopien , oii ils commu- 
niquent parle canal formé par la queue. Œufs sphériques. 
Les cypris dont M.Straus a bien fait coanoître le premier 
la structure et l'organisation (Mém. du Mus. , tom. VII) , nagent 
avec une grande facilité dans les eaux douces tranquilles , ou 
peu courantes, au moyen de leurs antennes et de leurs deux 
pattes antérieures. Leur nourriture consiste en substance ani- 
male morte et en conferves ^ leurs mues sont.aus^i fréquentes 
que celles des autres crustacés du même ordre, et dans cette 
opération elles se dépouillent de leur anci Aine coquille, ce qui 
prouve évidemment que celle-ci est une dépendance de leur 
enveloppe générale , et non le produit inertq d'une sécrétion,, 
ainsi que Test la coquille des mollusques acéphales.. On ne sait 
rien sur leur génération^ quoique L^dermullerait dit en avoir 
vu d'accouplés^ et, comme tous les individus que l'on observe se 
trouvent pourvus d'œufs,* on a cru pouvoir en conclure que ces 
animaux étoient hermaphrodites, ll.seroit possible ^éanmpins, 
ainsi que le fait remarquer M. Straus^ que les mâles n'exis^ 
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taaseat qu*à une cerUiiie époque de Tattaée aetflemeaf. Cet 
obaervaleur attentif a recherché Torgane mâle, et ne Va pa* 
Croorë, à moins qn^on ne regarde comme tel nn gro» vaiaseatr 
conique qui existe au-drssous de l'articulation de chaque man- 
dibule, et qui est rempli d'une suhitaaee gélatineuse; mais ce 
vaisseau , paroissant communiquer avec TcBsophagepar un canal 
étroit, pourroit plus vraisemblablement remplir les ibnetioiis 
d'une glande utile pour la digestion. 

ll^iaroit que les eypris n'ont pas de métamoi^pàoses, et que 
ces animaux ont en sortant de l'œuf la forme quHIs doivent 
conserver toute len r vie. 

£n été, lorsque la chaleur dessèche les mares , les eypris s'en* 
fonf eut dans la vase humide, et y restent vivantes jusqu'à ce 
que les pluies les remplissent de nouveau* 

BiL de Jurine ai décrit les eypris différemibentdeM. Stmos. 
Il leur trouve huit pieds, et attribue aux soies qui termineart 
ceux-ci, les fonctions respiratoires.- Son travail sur la distinc- 
tion des espèces de ce genre nous paraissant trés-bao , nous 
allons en donner l'extrait. 

Cttris osniée: Çyprts ornala^ MulL, Entom., pi. S , ûg» 4-^; 
Monocfi^irjorn^uSf ^orîne^ Monocl., p]. 17, fxg. 1-4. Longueur 
totale, 77 de ligne. C'est la plus grande connue. Sa eoquiÛe est 
d'un jaune verdàtre , et marquée de bandes vertes , dont Tune 
est transversale derrière l'œil , une seconde en double eroîs- 
sant plus en arrière, et accompagnée d'une dernière qui lui est 
parallèle. 

CY?nis OVALE: ÇyprU ovala^ Nob.j Monocle à eoquUte eomrhj 
Geoffr. , Ins., tom. a, pag. 658, n.^ 5; Monoculu$ ovaÂu»^ Junae, 
Monoe., pU 17, fig.f et 6. Longueur, une ligne; téttrè^bombé 
en dessus, dans le point où est l'œil, de couleur verte avec une 
tache ovale, obliqu#) plus claire, de chaque c6té. 

Cyfuis BLANCBB-assK: Oypris eonohaeea, Nob.; Monoeulut eot^ 
chaceus^ Linn., Fann. Suée., n«^ ao5o ; Jurine, Monocl., pag. 171, 
pi. 17, fig. 7-8 ; MoîiocU à eoqaiUe longue, Geoffr. , Insect. , tom. 2 , 
pag. 61^7, n.* 4; Monoeulus ot^aio^conchaeeus ^ Degéer, tom* 7, 
pag. 476, n.** a ; O^prii délecta^ MulL, Entom., pi. 3 , fig. i. 
Longueur, f^ ^^ ligne. Corps assez régulièrement rénifome,; 
comprimé, blanchâtre et lisse. Elle se tient dans la fange dea 
nurais , et nage de cMé. 
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-^YPBis A duvet: Çypriipuhera , Muller, Eofoin. , pi. 5 , fig. i-5 ; 
MonocUtui ,puher^ Juine, MonocL, pag. 171^ pL i8,fig. 1 et a. 
X«ongu«ur totale, ^«ne ligne; tét comprimé* ud peu obti» en 
avant, légèrerneBit éinueirxi^u-dessus de l'œil , bombé dans son 
milieu , d'une couleur verte d'aî^tre^toiapiné tré3-claire , un 
peu teinte de rose postérieurement, bérissé'^^ils placés à 
quelque distance les uns des autres, et marqué de deuxBàltées 
parallèles obliques , qui naissent près de i^œil, et qui sont plus 
fortement colorées que le reste. 

CY^RIS BORDÉE ;C^prîs mt^rgina^y Straus , Mém. du Mus., 
tome 7, pL 1, fig. ao-aa. Longue d'un millimètre ; valves 
-reries à marge blanchâtre, beaucoup plus larges en avant qu'en 
arrière , également bombées aux deux extrémités , légèrement 
échanerées en dessous, et hérissées de poils roidcs trèsi-appa- 
rens ; soies des pattes antérieures très-longues. Des environs de 
Paris. 

Cvrais BauKB : Çyprisfusta , Straus , Mém^ du Mus. , tome 7 , 
pL 1, fig. iS; Joblot, Obs« d'Hist. Nat. ,'tome r, part. 3 , 
pag. 104, pi. i3,fig.O; LedemuUer, Amus.Microsc, pag. 58, 
pi. 73. Longueur totale, -f de millimètre; valves brunes, 
réniformes , plus étroites et plus comprimées en avant, cou- 
vertes de poils épars à peine senâbles > antennes pourvues de 
quinze soies. 

Cvf aïs «poDOE : OypTis ruhrAy Nob. ; Morwcahi ruher^ Jurine , 
Monoci.,pag. 172^ pU 1 8, fig. 5 et 4« Longueur totale, \ de ligne ; 
forme générale de la précédente; fét peu transparent, d'un 
rouge terne, avec une large zone plus eolbréequi le traverse 
dans son milieu. 

Çypsis ojLANaàE : O^pris auraniia , Nob.; Monoeulus aurantius , 
Jurîoe, Monocl. , {>ag. 17 3, pi. 1 B, ^g. 5 et 12. Longueur, \ de 
Hgoe; forme générale des deux précédentes; également épaisse 
aux deux extrémités ; couleur orangée uïiiforme ; fét parsemé 
de très*petits poils ; antenne» poqfrtes comme celles dé la cypris 
brune. Les jeunes individus ont leur coquille beaucoup plusf 
étroite postérieurement qu'antérieurement. 

Gyfsis reugieuse: ÇyprU monacka , Mi>ll. , Entom., pi. 5 , 
£§• 6^& i, Monoeiilus moméu^'ias ^ lurine , Monôcl.,pag. 173,' 
pL.18, fig. i2 et 14. Longueur totale, ^ de ligne; tét court, 
comprimé , non -fénifarBie, assez bombé en dessus , etun peu 
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en detBotu ; couleur blanchâtre , avec la partie- ant^rieiire et 
inférieure des valves noirâtre. 

Cypbis VEEOOYAirtE: O^prU vireiu ^ Nob.; Monœuias wirenSj Je- 
rine, Monocl. , pag. 174 , pL 1 8 , fig« \S et i6* Ltoguenr, -^i ^^ 
ligne 'ytétrénifomie, légèrement échancré en dessous-^ compri- 
mé antérieurement, arrondi en arrière , non velu , «l'un blanc 
verdàtre, avec une tache triangulaire verte, en dessus, dcnièrc 
Tœil , se prolongeant sur la sutnre des valves ; le bord anté- 
rieur de celles-ci également vert -, le mille v de chaque valve 
vert, avec deux bandes obliques , parallèles, vertes en arrière. 

CypriS feinte : Ofpriêfiota^ Straus , Mém. du Mus» , tome 7, 
pi. 1 , fig. 17. Longueur totale, -^ de millimètre; valves plus 
bombées en arrière , non échancrées en dessous, couvertes de 
poils épars assez longs ; dos nu ; couleur verte, avec troi»bando 
grises, se terminant en pointe en dessous. 

Cypeis enfumée: Cyprisfuscata^ Nob.; Monoeulus/usenUts , Ju- 
rîne, MonocL, pag. 1 74 ', pL 1 9 , fîg. 1 et 2 ; C^^prispiZoso, MuUcr. 
Entom., pi. 6 , fig. 5-6. Longueur totale , 7 iigne« Coquille oa 
peu plus épaisse en avant qu'en arrière, très -haute un pea 
derrière l'aril, très*foiblement échancrée en dessons» velue, 
avec une tache alongée sinueuse brune sur sa suture posté- 
rieure , et une tache anguleuse de même couleur sur le miliev 
de chaque valve» 

Cvrais PONCTUEE : GyprUpunctata , Nob.; MonoculutpuiÈcUUMs^ 
Jurine , MonocL, pag. 176 , pL 19 , fig. 3 et 4. Longueur, -^de 
ligne ; coquille élevée en avant de Tcvil, à peu près égalcmeat 
comprimée aux deux extrémités, peu échancrée en dessous, 
velue et parsemée partout de petits points bistrés. 

Cyprcs veuve : Cyprîê vidua, MuUer, Entomost^, pi. 4 , ûgm 7-9^ 
Monoculuê vidua, Jurine ,, MonocL , pag. 17$ , pL 19, 6g. 5 et 6. 
Longueur, jf de ligne. Coquille rénî forme, ayant sa plus grande 
saillie au milieu du dos, velue, blanchâtre, et mapquée en 
dessus de deux bandes noires festonnées, trans verses, parallèles 
entre elles, et qui n'atteignent pas son bord inférieur. 

Cypris BLANCHE : ÇypHt candida^ MulU, Entom. , pi. 6, fig. 7-9 ^ 
Monoef//i/i candidiii , Jurine , MonocL , pag. 176, pi. 19, fig. 7 
et 8. Longueur totale , ^ de ligne ;*tét réniforme, nn peu plus 
étroit et comprimé antérieurement, vdu, blanc, avec une 
légère teinte rose en dessus, dans son milieu. 
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Crpiut A UNSBANDB : Çyprh unifiiseiatiLfî'^oh») Monocaliîs uni-' 
/iisciatus taurine- j MonocL , pag. 1 76 , pi. i ^ , iàg, 9 et 1 o ; Cjpris 
JhsctatA ? Mufler. Longueur totale , —^ de ligne \ tétrelu , plus 
large «ultérieurement, également droit et oblique sur ses deux 
Lords supérieur et inférieur, vert claîr^.avec une bande trahis- 
verse- d'un vert foncé, derrière Tœil; cette bande étant bifur* 
quée à chacune de te& extrémités. 

Cvrais sTEiéE : Cjrpris striata^ Nob.; Monocuîui slriaius , Jurine , 
Monocl.) pag. 177, pK 19, fig. 1 1,« Longueur totale , | de ligne ; 
têt court , réniforme | assez fortemei\t échancré en dessous , et 
marqué de stries concentriques à ses bords , analogues à celles 
qu'on obsèrvesurlesvalves des coquilles du genre Mulette, Unio^ 

Cttris a deux bandes : Cjpris strigafa^ MulL, Êntomost.^ 
pL 4, âg. 4-6 ; Monocttlui bistri^utus, Jurine, MonocL, pag. 177, 
pi. i9,tig. 12 et i3. Longueur, | de ligne; têt velu, aloagé, 
échancré en dessous, élevé en avant, et oblique depuis ce 
point jusqu'à sa partie postérieure, oh il est arrondi; couleur 
blanche^ avec deux bandes brunes transversales. 

CYFsisvfitUE : Cjrpris nillosa, Nob.; Monoculus villosus, Jurine , 
MonocL, pag. 178, pi. 19, fig. 14 et i5. Longueur totale, ^de 
ligne ; têt court , réoiforme , élevé au milieu du dos , avec ses 
extrémités égales, d'un vert uniforme, extrêmement velu. 

Cypris miLLÈE, : Cjpris ophthalmica , Nob. ; Monoûulus opluthal^ 
mici/4, Jurine, Monocl., pag. 178, pi. 19, ^^* 16 et 17. Longueur 
totale, \ de ligne; têt court, trés-élevé dans le dos et un peu 
antérieurement, légèrement échancré en dessous, jaunâtre, 
avec quelques nuances rougeàtres au bord antérieur et der- 
rière Tœil ; celui-ci ayant une tache blanche daqsson centre. 
Orrais œuf : Cypris jovum, Nob.; Monoculus of^iim, Jurine, Mo- 
nocl.,pag. 179» pi. 19, fig. 18 et 19. Longueur to taie ^^ de ligne; 
coquille arrondie, peu rénifopney régulière, tout-à-fait lisse, 
et d'une couleur blanchâtre ros^e. 

Genre CLXXXV. Cythérée {Çythere, Mull., Latr.; Çytheriiuty 

Lamck. ; Monoculus , Fabr. ). 

Corps renfermé dans un têt bivalve, généralement réni- 
forme, quia la plus parfaite ressemblance av^c celui d'es cypris. 
Tête non distincte. Un seul œil. Deux antennes, simples, sétà- 
cées, formées de cinq ou tix articles ^ et pourvues de quelques 
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ioi€s qui sont implantée» à l'exIrétBitëd^ chftqfue artieulalion. 
Pieds au iiombre de huit, articulés, pointuret garnis de^quel- 
ques soies, les anlérieurs et les postérieurs étant plus longs que 
les in tenaédiaires ; kôssant tous voir leur extrémitë hors d u téu 
La différence dans- le nombre des pieds est la pnncipsle qui 
existe entre les cypriv et les cythérées ,- man non» avons tenu 
compte de ces membres chez les premières d'après les obser- 
yatiomi tris» exactes de M.Straus, et nous sommes obligés de 
nous en rapporter à la description de Muller.pour les d'erutéres. 
Il se poarroit donc que plusieurs des pieds iotermédiaires des 
cythérées fussent des organes particuliers , et que le mnoibre de 
leurs vrais pieds ne différât pas de celui d^ eypris ; et ce n e sers 
^ue lorsque ces animaux auront-été examinés de Rouveau par 
un naturaliste bien exercé dans l'art des observations micros* 
çopiques , qu'on pourra fixer définitivement leurs caractères 
génériques. 

D'aprèsraaalogîe dés formes générales, il y aliea de croire que 
les cythérées y comme les ^pris , ont leurs lamesbranchîales aa** 
nexéesauxmaudibules et auxaftàchoilTes» et que-leurs pieds sont 
sêuiement destinés à la locomotion. S'il en est ainsi, ces eatomos- 
tracés devront rester dans le même ordre , celui des ostrapodes. 

Les cythérées habitent les eaux salées et saumàtres des bords 
^e la mer, et vivent, à la manière des eypris, au milieu des 
vàrecs et des conferves. 

CmàiûE VÊRTfi : Çylhere «îri'dû , Mull. ; Eatom. , pag. 64 , 
tab. 7, fig. î et s ; Ç/tkerina viridis , Lamck., Anim. sans vert.» 
fome 5 • pag. laS. Longueur, i de ligne ; tét court, réniforme, 
vert, tomesteux. 

CrmàKà&iAv»B: Cftlure luUa, Mull*, Entomostr., pag. 65; 
Çythérina UiUa^ Lamck. , Anim. sans vert»-, tom. S , pag« 1 9$. 
Plus grande que la précédente ; tét réniforme , plus alongé , 
jaune et glabre. 

CYTHéa^B JAUNATRE } Çythcré JUiifida j Mull., Entom., p. 66, 
tab. 7, fig. S et 6. De la taille delacythérée jaune; tét encore 
plus aloDgé, ovalaire, non réniforme , ni échancré en dessous, 
janaàtre, lisse. Se troiivt f^équenmient suï la^lvs^ra Umèala. 

CvTHéaéE dBBEUSB $ O^here gihha « Mull. , Entom. , pag. 66 , 
tabrf 7 , fig. 8 et9« Beaucoup plus grosse que les préeédeatet, 
quoiqu'elle n'ait pas plus d*ùne demi*ligne de longuear ; tèi 
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blanchâtre 5 hiapidey court, avec une gibbosîtëtrès*(#rtesur 
le œîiitti de chaque valve. 

CrvBéaéB bo5»bl1^b : Çythere gihhera^ Mull. , En^mostr. , 
p. 66,pl«7tfig* 1 1 et 13. Aussi grande quelacythéréegihbeufte; 
tét raccourci, renflé antérieurement, et encore davantage en 
arriéré ,. un peu ébiaagté dans sou milieu , tant en dessus qu'en 
dessous , verdàtre et lisse. 

ORDRE DIXIEME. BaANCHiopoBEs^JIkfaivcftiopedtf. 

Deux^eux pédoncules ; pattes servant à la natation et à là ^espi' 
ration ordinairement très-nombreuses, (Scct. des Phyllopes , Latr.) 

Genre CLXXXVI. Branchipe (Branchipus j Lamick. , Latr, , 
Leach;BrAnciiiopoda, Lauick., Latr., Bosc ; Cancer, Linn. -, 
Gammarus , Fabr. ; Apus, Schsffer; Branchiopuiy Duméril^ 
Chirocephalus f Bénédict-Prévost, Jurine). 

Corps alongé) presque filiforme et trésrfnou, sa^us tét. Tête 
distincte , munie d'antennes filiformes , droites , flçjcibles , 
composées d'une multitude d'articles presque imperceptibles, 
de la longaenr delà tête , au nombre de deux ou de quatre. 

Deux yeux à réseau trés-écartés, latéraux, pédoncules, met- 
biles. Deux espèces de cornes su)* le front, beaucoup plus 
grandeset très^avancées dans les mâles. Bouche composée d'ua 
chaperon bifide, avancé, d'une papille en forme de bec, et de 
quatre anties pièces latérales. Pieds tous natatoires^ d'égale 
longueur, placés au-dessous et sur les côtés du corps, formés 
de quatre articles , dont le premier court, et les froi$ derniers 
aplatis, ovales, ciliés sur leur» bords, et faisant âmction de 
branchies et de ramiet. Queue composée de six à neuf anneaux, 
dont le dernier muni de deux feuillets alongés , pointus eiciliés 
sur leurs bords. Organes des sexes situés après la dernière paire 
de pattes , à l'origine de la queue , et aussi dans la fe«ielle prèa 
de rextrémité de cellOi'Ci (Voye^ les généralités page 19^), 

Ce genre ayant été en partie décrit par M. Leach ( article 
-ENTOMOfTEACés de ee Dictionnaire, tome XIV, pag. S4a) , et 
par M. Daméril (article Bramchiopb , tom. V, suppL ^pag. 66), 
ie renvoie k cçi mois pour quelques détails que je m'abstiens 
de rapporter ici. Cependant ye crois devoir avertir que dans 
le dernier de cea articles il s'eBi glisaé une faute grave , en.ee 
que le corps y est décrit comme noyant qu'une doumine d'ar- 
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ticlet, tandis qu^il en a dix-huit ou Vingt, et aurtoul en ce qu*U 
y est dit que les pattes sont insérées sous les articles de la 
queue, ou les postérieurs , tandis qu^elles le sont sur les onze 
articles qui suivent le |>remier après la tête* On a distingué 
deux espèces dans ce genre, 

BaANCHiPB DBS ETANGS: Branckîptti ttagnalis^ Latr* , Leach, 
Lamck. ; Caneer êtagnalis , Linn. ; jipus pùeiformis , Sehmïï, j 
Gamnmrus sUignalii , Fabr.; Herbst, Cancr. , tab« 35, fig. 3 à i o. 
Longueur, dix lignes; cornes du mâle horizontales; nageoires 
de la queue larges; antennes au nombre de quatre; œufs des 
femelles bleus, renfermés après la ponte dans un sac ovale 
qui est placé sous la queue. 

Bbanchipe des marais : Branphipus paludosuSf Latr. ; Cancer 
paludostts^ Muller, Prodr. Zool.Dan., tab.48, fig. 1-84 Hérbsf, 
Çancr. , tab* 35 , fig. 3 , 4 et 5 ; Chirocephalut diaphanits , Béné- 
dict- Prévost, Journal de Physique, messidor an II; ejusd. , 
Mém. sur le Chirocéphale, joint au travail de Jurine aur lei 
Monocles, pag. aoi , pi* ao, 21 , aa. Cornes du mâle perpen<> 
diculaires; nageoires de la queue filiformes; deux antennes 
dans les deux sexes. 

Comme il se pourroît néanmoins que le chirocéphale cods- 
titttàt une espèce particulière, je vais donner, d'après M.Bé- 
nédict-Prëvost, quelques détailssur ses formes et sur ses mœurs. 
L^animal a jusqu'à un pouce et .demi de longueur* \a tête est 
séparée du corps par une sorte de col que forme le premier 
anneau de celui-ci qui est dépourvu de pattes ; les deux an- 
tennes sont droites, cylindriques et terminées par une touffe 
de petits poils ; les de,ux cornes des mâles {premiers doigts , Bé- 
nédict-P^évost ), qui sont destinées à fixer la femelle lors de 
Faecouplement , sont formées chacune de deux pièces verti- 
cales, dont la dernière est étroite, courbée en dedans pour 
correspondre à celle de la corne opposée , et constitue avec 
elle une sorte de tenaille à branches courbes ; deux çrands 
tentacules en forme de trompes molles (second doigt du chiroeé- 
pbaZetfdu^to, Bénédict-Prévost), mais non traversés par on canal, 
placés à la base des cornes, en dedans, mobiles, roulés en spirale, 
pourvus à leur racine , du c^té extérieur , de quatre appendices 
charnus, cylindriques et parsemés de petites épines, et d'une 
nembrane triangulaire languetée , qui se déploie dansTaccou- 
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p^ement (1% Ces deux organes, manqaatit dans les femelles qui 
ont à la place des cornes en .forme de pinces , deux simples 
protubérances coniques assez avancées. Yeux fort grands , à. 
réseau, ordinairement noirs, quelquefois bruns ou marbrés 
de blanc, portés sur des pédoncules assez longs. Bouche com- 
posée, 1.^ de deux mandibules très-grandes, ayant leur extré* 
mité triturante, large, obtuse et garnie d'un graâd ^mbre 
de petites dents, comme les dents d'une lime; 3*^ de deux or- 
ganes particuliers ( barbilloM des mandibules^ B* Prévost) ', for- 
més de deux pièces , Tune épaisse , et l'autre mince et garnie 
d'une vingtaine de filets très-déliés , qui sont placés de ma- 
nière que les alimens qui arrivent aux mandibules doivent 
passer entre eux ; 5.^ de deux petits appendices {papUles, B. Pré- 
yost) , situés sous le corps, et non sous la tête, paroissant desti- 
nés à pousser les alimens entre les filets; 4,^ d'une lèvre supé- 
rieure {soupape , B« Prévost) , insérée à la base et au centre 
des parties de la bouche, un peu au-dessous d'une tache noire y 
triangulaire, qui est le rudiment des yeux lisses; cette lèvre 
s'étendant sur les mandibules et les barbillons, et arrivant 
jusqu'auprès de l'intervalle qui sépare les deux papilles* Corps 
en forme de bateau ou de canot alongé , dont la carène est sur 
le dos, composé d'un anneau sans pattes, et de onze anneaux 
pédigères. Queue consistant en neuf segmens dont Jes deux 
premiers supportent les organes externes de la génération. 
Pattes en nageoires , dont les trois derniers articles aiongés y 
ovalaires,sont très-ciliés sur leurs bords. Organes extérieurs 
du mâle en forme de deux corps conoides , obtus , et les in- 
térieurs composés de longs vaisseaux spermatiqu es. Vulves des 
femelles placées tout-4-fait à l'extrémité de la queue . ne ser- 
vant pas à la sortie des œufs« Ovaires situés dans toute l'étendue 
delaqueueà droiteeta gauche du canal intestinal, etremontant 
jusqu'au second anneau -où ils communiquent avec une grosse 
pocbe extérieure, conique, remplie d*œufs, qui est ici l'ana- 
logue des sacs ou matrices extérieures des cyciopes, et dont 



(i) Ces tentacules, ou seconds doigts d« M. B. Prërost existent aussi 
comme M* Audouin Ta reconnu dans le branchipe stagnai. Ce sont 
les petites anleoaes rar»/rir/<r distinguées par SchmïïeT^ {jfyas ^iui- 
fomiSy 175a, fiç. V, VI el VII , leUrc e.) 
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l'ouverture ett à sa pointe. Queue à lanières étroites, pour- 
vues jui* '^^^ contour de soies qui elles-mêmes sont cilîëes. 
Cœur consistant en un vaisseau dorsal, semblable à celui des in- 
jectes. Intestin droit) ayant deux œsophages , et se terminant 
a l'extrémité du dernier anneau de la quciue. 

Les chirocéphales , en sortant de Fœuf, ont le corps divisé 
en dejgi masses globuleuses k peu près égales. La première 
renferme un gros œil lisse, et donne attache, i.** à deux an^^ 
tennes courtes, cylindriques et pourvues de poils au bout; 
a/ à deux très -grandes rames dont l'extrémité est ciliée, 
et, 3.** à deux pattes assez courtes et grêles , formées de cinq 
articles. Après la première mue ^ ils ont trois yeux, Tîntermé- 
diaire lissé , et les deux latéraux composés; la partie posté- 
rieure du corps est alongée, conique, divisée en anneaux, 
et terminée par deux petits filets. Plus tard et après plusieurs 
mues, les pattes se montrent et se développent déplus en plus, 
tandis que les rames s'atrophient et disparoissent ; Fœt! simple 
intermédiaire reste rudimentaire(i). Dans lesjeunes encore, ia 
lèvre.supérieure ou soupape est énorme , puisqu'elle recouvre 
le ventre, mais son volume diminue progressivement avec Tàge. 

Les chirocéphales se trouvent dans les petites mares dVan 
trouble, mais non corrompue, et souvent dans celles qui ont 
été formées momentanément à la suite des grandes pluies. ïh 
nagent sur le dos avec beaucoup de facilité , et paroissenf coo- 
tinuellement occupés à manger de petits corps animaux ou végé- 
taux que Feau tient en suspension. Leur accouplement a de Tana* 
logie avec celui des libellules, c'est-à-dire que le mâle, nageant 
au-dessous de la femelle, la saisit au cou avec les appendices 
qui munissent sa tète , et s'y tient fixé jusqu'à ce que celle-ci 
recourbe sur lui l'extrémité de sa queue, de façon à 
mettre en contact ses deux vulyes avec les deux organes co- 
pulateurs qui doivent la féconder. Les œufs jaunâtres, sphé- 
riques, irréguliers , ont une enveloppe épaisse et dure qui 
les Conserve en été à sec et dans la poussière, ou dans la terre, 
jusqu'à ce qu'une circonstance favorable, telle que la présence 
de l'eau de pluie en quantité suffisante leur permette d'éclore. 



(i) Ott lui qu'on aperçoit sons la formo d'un chevron noir sur U tèu 
des adulici. 



\ 
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Ce qui arrive poi^r ces œufs, a lieu également pour ceux du 
branchipe des étangs , et il faut que ces derniers aient une 
vitalité au moins aussi grande que la leur, car )'ai observé des 
animaux de cette espèce dans de petites flaques d'eau plu- 
viale sur le& sommités des rochers de grès de Fontainebleau , 
qui sont ordinairement à sec, et exposés pendant plusieurs 
mois de Tété aux rayons ardens du soleil. 

Les femelles des chirocéphales font plusieurs pontes dis- 
tinctes à la suite d'un seul adcouplement; chacune en plu*- 
sieurs reprises qui durent ensemble quelques heures, et jus- 
qu'à un jour entier; Chaque ponte est de cent à quatre cents 
ceufs^ ceux-ci sont lancés au dehors avec beaucoup de vitesse, 
par jets de dix ou douze , et avec assez de force pour pouvoir 
s'enfoncer un peu dans la vase« 

Genre CLXXXVlLÀRTéMiE {Artemia^ Leach; Artemisus^ Lamck.$ 

Cancer, lÀnn» -jGaminarus 9 Vahr,)* 

Corps ovale à tête non séparée, et postérieurement caudî- 
fère* Deux antennes courtes , subulées. Deux yeux subpédon- 
culés. Bouche placée sous le bord antérieur de la tête» Queue 
longue terminée en pointe; Dix paires de pattes lamelleuses, 
natatoires, ciliées, finissant par une soie. 

Artémib SAUNE :vlr^errua salina^ Leaçb ; Cancer talinus, Linn.^ 
Gamm&rus saiinus , Fabr. ^ Cancer salinus , Montag., Trans. Soc. 
Linn. ,tom«XI, pag. 2o5, tab. 1 4^ fîg. 8, 9, 10 ; ArtemUus salinusj 
Lamarck, Anim. sans vert., tome 5, pag, i35. Animal très- 
petit, commun dans les marais salans de Lymington en An« 
gleterre, lorsque l'évaporation de l'eau de mer est trés-avancée. 

Genre CLXXXViïl.EuLiMicNE {EuHrnency Lattr,', ArUmia, Leach )« 

Corps ovale , oblong , linéaire. Tête transverse avec les yeux 
fioirs latéraux , portés chacun sur un pédoncule assez grand et 
cylindrique. Deux antennes presque filiformes, mais un peu 
plus menues au bout, simples, un peu plus longues que la tête, 
insérées entre les yeux. Deux petits corps filiformes, sem- 
blables à des palpes placés à l'extrémité antérieure de la tête. 
Premier article du corps élargi sur les côtés, servant de eou* 
Pattes au nombre de vingt-deux , placées sur les côtés du corpsy 
par»issaat composées de quatre à cinq articles membraneux 

^7» 
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ou en lames , dont lei trois premiers et le dernier plus pet Ifs r 
celui-ci allant en pointe , et aucun d*eux notant double; le 
dernier de la onzième paire étroit vers son exfrémîté qui 
est arrondie. Une pièce arrondie et globuleuse , attachée vers 
le milieu des pattes comprises inclusivement. entre la qua- 
trième et la dixième paire. Une pièce renflée presque demi-glo- 
buleuse , remplie d'une matière noirâtre , terminant le corps 
postérieurement et remplaçant la queue, de laquelle sort' un 
filet semblable à un boyau alongé , aussi noirâtre , que M. La- 
treille soupçonne être un oviductus. 

EuuMBifB BLANCHATEE : Eulimene alhida , Latr., Règn. Anim., 
tome 3 y pag. 68;Nouv. Dict. d*Hist* nat. , tom. 10, pag. 353 ; 
ArUmia eulimene , Leach, Dict. des Se. nat., tom. XIV, pag. 543. 
Couleur blanchâtre ; extrémité postérieure du corps noirâtre. 
De la Méditerranée près de Nice. 

Genre CLXXXIX. Zoé {Zoea y Bosc, Latr., Lamck., Leach, 

MonoculuSj Slabber)» 

Corps ayant un têt presque ovale , avec lequel la tète se 
trouve confondue, terminé en avant par un très-long rostre 
infléchi. Quatre antennes presque égales , dont les extérieures 
sont bifides et coudées; deux yeux presque sessiles extrêmement 
gros et saillans, placés à la base du rostre et au-dessus des an- 
teo nés. Parties delà bouche inconnues. Une grande poinfe re- 
levée et dirigée en arrière , placée en arrière du corselet ou de 
la carapace. Abdomen long, replié en dessous , formé de quatre 
segmens aplatis, presque égaux , étroits, et d'un cinquième ter- 
minal, plus grand et fourchu. Pattes (rès-courtes et cachées 
sous le corps , à peine visibles., à Texcéption des deux der- 
nières qui sont très-longues et en nageoires. 

M. Latreille soupçonne que ce genre appartient moins à la 
sous-classe des entomostracés qu'à celle des malacostracés, et 
ille croit voisin de certains décapodes , tels que les albunées et 
les remipèdes. M. Leach pense qu^il appartient au même groupe 
que les nébalies. 

Zoé péLAGiQus : Zoeapelagica^ Bosc^ Crust., tome 2, pi. i5 , 
fig. 3-4. Transparent comme du verre; yeux et une tache à la 
base de Tépine dorsale, d*unbeau bleu ; grandeur,^ de ligne. 
De rOcéan atlantique. 
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Zoé A MASSE : Zota clavata^ Leach , Joum. de Phys., 1818, avril 
pag. 3o4-, fig. 4 ; Ënc. Mélh. , pi. 354 , fig. 5. Plus grosse ; rostre 
droit et non infléchi ; têt globuleux avec deux longs prolonge- 
mens en massue de chaque côté.Delacôte occidentale d'Afrique. 

Le monooulus taurus de Slabber , MTcrosc* , tab. 5 , paroit de- 
voir rentrer daos ce genre. 

J^ai pris à tâche, ainsi quVn a pu le remarquer dans le courant 
de cet article, de passer en revue tous les genres qui ont été 
formés jusqu'à ce jour dans la classe des crustacés, et d'en 
exposer les principaux caractères. Quelques uns néanmoins 
ont échappé à mes recherches, et je ne connois encore que 
leurs noms seulement. Ce sont ceux qui ont été appelés par 
M. Leach (article Crustacés de ce Dictionnaire) : CharaxiA| 
Ety^a, Gehallia , Hbrynus, Isoghirus, Leftosoma, Nectocbrus, 
Nectyleus, Psammyllus et RHEtiA ; et par M. Rafinesque ( Précis 
de Découvertes somiologiques) : JANEREA,IsOLUS,CEaoPHAS|Pao- 

TONIA,T£LES'rO , StENYO , CyCHRBUS, PBPaaEDO ,DaMEUS et DlNAO. 

Liste complète des genres de Crustacés j avec Vindication des 
noms des auteurs qui les ont créés ^ et celle des pages de cet 
article oà il en est traité. 



Acerina^ Rafin. , page SSg. 
Achmus y T.*each , a66, 
Mga , Leach , 877. 
Mglea^ Leach, 396. 
Aenpe, Leach, 36 1 , noie, 
Aglaope^ Rafia* , 3ii , note» 
Albunea^ Fabr., a83. 
Alciope , Rafin. , 3i2^ aote* 
Alima^ Leach, 343« 
AlphetUf Fabr., 3 17. 
Ampbithoe y Leach, 355* 
Amymona, Mull. , 895* 
Aneeus^ Risso,867» 
Anilocra , Leach , 877. 
Anthosoma , Leach » 891 r 
Anthura^ Leach, 875. 
Apseudes , Leach , 869k 
Apus^ Scopoli , 898. 



Areania , Leach, a8i. 
Arctopsù^ Lamck., a6o.^ 
Argttius^ Mull. , 891. 
Armadilioy Latr. ,385. 
ArtemiOy Leach, 4 '9* 
AriemUus^ Lamck., ibid. 
Asellus^ GeofF., 879. 
Asiacus^ GroDOvîus, 3oS. 
AtelecycluSy Leach, ai S. 
AthanaSj Leach, 88 1. 
Atya^ Leach ,810. 
Aiylus , Leach , 85o. 
AtySy Leach, 810. 
Autonomèa , Risse , 825. 
Axitts, Leach, 3o8. 
Bêleusy Leach ,. 228 ,, noie* 
BinoculuSy Geoff. , 898. 
Birgus f Leach , 289^ ^ 
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SiasittSf Lcacby ai6o. 
BopfntSy Latr., 986. 
Boieiâty Leach, 35a. 
BraacAiopoda ^ Lamck.y4'^' 
Bramchiopus y Dumëril, ibid. 
Branehipus^ Latr. , ibid, 
ByzemuSf Rafin., 3ia, moie. 
Caianusy Leacb , 398. 
CalappOf Fabr., a3i. 
CûiigMS, JVfull. y 3ga. 
CaHiamassa^ Leach, 3aa, 
CâtlfpêOy RUso , 296, note, 
Cmmpecopca^ Leach, 376. 
Camposia, Leach , a6a , note, 
Caacellus^ Rondelet, a86v 
Cancer , Linn.yaay. 
Cattolifûy Leachy 377. 
CaprtlU , Lamdc ^ 363, 
Carcinus, Leach* aty. 
Çarcinas^ Latr., 3^. 
CareinuSy Rafin., 3ii , note, 
Carida ,^9Siii, ^ ibié, 
CérpiHiu^ Leach > a!k8, note, 
€€crops% Leach, 391. 
Cephaloculus ^ Lamck., 398. 
CerapuSy Say, 358. 
Cerophas, Kafin., 4^t. 
Charaxloy Leach , ibid. 
Charineus ^ ô^ ^ note, 
Chevrolle ( Voy. Caprella). ' 
Ch'mcephaius , Prëvost ,4*5- 
Chfderus^ Leach, 4o4* 
CicUœoy Leach, 376. 
Cirolana^ Leach, 377. 
Cloporte (Voy. Oniscus), 
C/orodt'uSylie^ch, afa8, note. 
Cét/ino , Lëach , 368. 
Con//era flaeachf 377. 
Coronfs, Latr., 34^, note, 
Corophium , Latr., 357. 
CorysteSy Latr., ai 3. 
Crangon^ Fabr., 3i3. 
Crerette ( Voy. Oammnms). 
Cryptophthàtmusy Raf., 3i i, note. 
Cuifieriof Leach, 35 1. 



CyamnSf Latr., 36S. 
Lfckrens , Rafîn. , 4^1 • 
CyclopSf MulL, 39S. 
ÇymadusOf Sayigny, 36 x, maie, 
Cymodicey Leach, 376. 
Cymodocea , Leach , ibîd, 
Cymodocea , Rafin. , 389. 
Cymothoa , Fabr., 378-. 
£';//7>,Mull.,4o8. 
Cythere^ Mail. , 4^3. 
CytAerinoy Lamck., ibid, 
Dnctflocerns f Latr. , 34^. 
Dameus^ Rafin. , 4ai. 
DapAnitty Mull., 399. 
D examine , Leach , 35i . 
Diastylisy Say ,'336, noie, 
DichelestiuMy Hermann., 391- 
Dinoa^ Rafin., I^\, 
Diprosia , Rafin. , 39a. 
UocleOf Leach, a70. 
Dorippe^ Fabr. , a5o. 
Drotnia^ Fabr., 25a. 
Dynamone^ Leach, 376. 
Dynomene , Latr., a49, noie. 
EbaltOy Leach ,277. 
Ecre visse (Voy. Astacus"), 
Egeon^ Risso, 3i4- 
Bgerîa^ Leach, 269. 
Emerita^ GronoT., a84* 
Enarthrus , Rafin., 389. 
Entomony I^tr. , 337. 
Ergyne, Risso, 389. 
Erichtbus , Latr. , 34^. 
EriphiOy Latr., 244* 
Eryon^ Desm.',.3o4' 
Etheria , Rafin . , 3 1 1 • 
Etisusy Leach, 228, note. 
Ethœa^ Leach, I^u- 
Eulimenèy Latr., 4 '9* 
Eupheus , Risso , 369* 
Eurydice y Leach, 377. 
Eurynomcy Leach, a56. 
Eçemcy Rafin. , 3ii, note, 
Galatea, Leach , 2196. 
Gatatheoy Fabr.^ ibid. 



Caïamareltas , Leach, 3Eh). 
Gammams, Fabr. , 3S3. 
Geiia, Lcach, 3di. 
Geiiot, Risso , iàid. 
Gecareinat, Leach,a3ij. 
Geiasimut, JMt., 3^1. 
GemalUa, Leach, 43i- 
GaalAîa, Leach, 367. 
Gaalhophjllam, Lalr. , 3i3. 
Goaoplai ,\,t3,ii\,i^. 
<?(ïjïB/u/,KaCii.,389. 
Grapias, Lamck., 347. 
GrimoUa, LeacK, 396. 
Helimus , Latr. , a6a , aalt. 
Uepatat, Lalr. , -tio. 
Her&stiam, l^acb , 3oi. 
tfer/nui, L«ach, ijai- 
nippa, Fabr. ,384. 
HippocaKixat , AÛrov., ajg. 
Hi^ioifle, Leach, 3i6. 
Homela, Lcach, 949. 
Hyas , Leacb, 3G1. 
'Bymenocera, Latr., 3aa. 
Jlfmenosoma, Leacii, ayS. 
//><"<■"". La'"-, 347. 
Itaeas, Leach , 393. 
liatea, Fabr. , 373. 
Id}ia, Balin. . 38g. 
lUa, Lcach, aSo. 
Ittachus, Fabr. , a65. 
Iphis, Leach, atli. 
Itocbirat, l.each , 431. 
Itolui, KaÛD., iiid. 
Ita, Leach , ^a. 
Jaera, T.e>ch | 38o. 
Jaaerea, Hafin,, 431. 
Jaaira, Biuo, 396, ttole^ 
Jaaira, Leacb, 38o. 
J'^M, Leach, 356. 
Jette, Latr. , 370. 
lambrus, Leach, aia. 
Lûaccola , Say , 35o , a«tg. 
Langoude ( Voj. Palinurui ) . 
lantada, l.each, 365. 
li^iacljlis, Say, 358, oo/^. 
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Z^f^iVwirj, Leach , 395. 
LepUanit, HaGu- > 3&D, jiii1«. 
Leploiaera, Latr., 36a. 
Ltplopodia, Leach, atili. 
Leptepus, Lamck. , 371. 
Leploiema, Leach, 431- 
Leucaiia, Fabr., 378. 
Leaeothoe, Leacb, 35i. 
Liôitiia, Leacb, 373. 
Ligia , Fabr. , 38i. 
Lima , Leach , aaS. 
Zitnitadia,Atl, Bronga.,4o6> 
Limaetia, Leacb, 37S. 
Limalas, Mull. ,39a, . 
Lirceas, RaHo. ,3àg. 
Ziita, Leacb, 361. . . 

Liliûdti , Latr. , 373. 
lipùnica, Leach, 377. 
Lapa , Leach , 333. 
Ljcesia , Savigny , 36i , aalt. 
Lytieeui ,'iA.\i\\, , ^^. 
L/smala, Rtjso, 336 et 33o. 
Macrephtkalmut, Latr,, 349, aal. 
Maerepodia, Leach, 367. 
Macrgpa [\ oj . Xtgalopa) . 
Macropas, Latr., ikià, 
Waera, Leach, 35a. 
Maia, lianMk. , a58. 
Malata, Fabi\, , Dald.,33G, 
Megalopa, Leach , 399, 
.Velicerta, Rîmo , SaS et 33d, 
Mclicertas, TlBCn.,3li, JK.1*. 
Mttiia , LeacJi , 35a. 
Mcsapat , Bafin.,3i3, ne//. 
Mlcippa, Leach, 363. 
Miclfrh, Latr., 335. 
Milhrax, Leach , aâ3. 
Moaoealas, Linn. (i}. 
MoneUpij, Say, 398. 
Moalagaa, L«ach, 3o3. 
Malleria, Leach, 353. 
Munida, Leach , 397, 

(') C<(»n.i'»i.l,Flo..ll.up>[r.j^ 



Mmnia^ Leadi , a3i , note. 
Myrûf LeachysSo. 
Mftis^ Latr. , 333 
Nmsa, Leachy 376. 
JVtfjr^/iW, Mull.,395. 
Naxia^ Leacfa, a66', uotc^ 
NêèatiM, Leach, 335. 
Ntiocerus , Leach , 4^1. 
JfecijrUus^ Leach, c^â/. 
Heleus^ Rafin., 3ii, jr^tf. 
Nelocira^ Leach, 377. 
NepàropSf Leach, 3og« 
Nerocila^ Leach, 377. 
JV/i(tf, RiMo, 3a3. 
Nogams^ Leach, Sgi, 
Notogastroptu f Vosmaër^ 
ifërsia^ Leach, 278. 
Oef^ée^Ydhv,^ a3g. 
Œthra^ Leach , a32. 
OiêMcira, Leach, 377. 
Oniscus^ Linn., 383. 
Orehestia, I^each, 3So. 

OzùiSf Leach, aa8,. «^/^. 
Oxû/uSf Latr., 891. 
Pactolms , Leach , 274. 
i*agurus^ Fabr., a86» 
PalamoUf Fabr., 3a6* 
PaUtutruSf Fabr. , 292. 
JPâiiasiiu^ Leach ^3ya. 
Pandalus^ Leach, 3iS. 
Paadarus^ Leach, 391. 
Paaope^ Leach , 365. 
Pa^thenope , Fabr. , 257. 
Pasiphma^ Savign., 33a. 
Penmus^ Fabr., 819. 
Pephredo^YkjAvL» % 4^x« 
Persephona^ Leach, 279. 
Pherusé^ Lèach,356. 
/'iSi^j£fa, Latr., 383. 
/'i&i/^/Ti, Leach, 279. 
PÂronima , Latr. , 346. 
Phr^sine^ Risso, 848. 
Phyltosoma^ Leach, 344* 
Phyiodeti Dumû"., 872. 



lilAL 



a5o. 



Pilamimst Leach , a33. 
Pimaotheres^ Latr., 236* 
PirUneh^ I<each, 229» 
Pisa^ Leach ,260. 
; i%rÂ/tfr Leach, 298* 

/Vj*^<i<r, RaÛn. , 36i , «»/r. 

PiagBSia , Latr. , 245. 

Plaifomchas^ Latr., 216. 

P^dûcerUs, Leach, 356. 

Podophthalmus ^ Lamcfc,, aaS» 

PoijèiBS, Leach , i^/V. 

Pofyp&emas, Mail., 898. 

Polyphemus^ LamdE.,39a. 

PêntophUus^ Leach, 814. 

Porcellaua^ Lamck. , 298* 

Porcellio , Latr. , 885. 

Portummu^ Leach , 2i6* 

PorhtmtSy Fabr., 217. 
A//i/<?», Fabr., 284. 
Poiamoàiay Leach , 246 ,««/^. 
Pêtûmott, Savign. , 246, Ji0/r. 
Pétamophilus^ Latr. , 246. 
Praniza, Leach , 368. 
Praumts^ Leach, 333. 
Primno , RaGn. , 889. 
Processa ^ Leach, 323. 
Proton ^ljt»ùi^ 363. 
Protonia^ Rafin. , 421. 
Psamathe^ Rafin., 889. 
Psammjrtius , Leach , 42 1 . 
Haaiaû^ Lamck. , 254* 
Jlemipes, Latr., 285. 
Rhetia^ Leach, 4^1. 
Rhombille (Voy. ^«^/ti^). 
Risculusy Leach, 892. 
Rocineto^ Leach, 877. 
ScjlUtrus , Fabr. , 290 . 
SeroiiSf Leach, 876. 
Sesarma^ Say , 249, note. 
Smerdisy Leach, 842. 
'Sphesroma^ Xatr. , 876. 
Sperehitts^ Rafin., 36o, noie.. 
Sçaiiin , Fabr. , 887. 
Stenocionops^ Leach, 266, note. 
StenopuSf Latr. , 821. 
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Traehonihs , a63. 
Trphhf Rissop 366. 
Tfroaia, Rafiii.,3d9* 
Uicaf I«each, a^i. 
C/ca , Latr. » a35. 
Upogebia^ Leach/3oi. 
Xantho , Leach , aaS. 
Xiphosara^ Gronor. , 3g9. 

ZozimaSy Leach « aa9^ «0/^. 
Zuzara^ Leach, 376. 
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SienorijrueittSy La nck., 2679^68. 
Sienosoma^ Zj^. 
Stenyo ^ Rafin.,43f. 
Symeihis^ Fabr., a84. 
Symethus y Rafin.» 3iay /r^/^. 
TachjrpleuSy Leach, 39a» 
ITalUrus^ Latr.,34g> 
Telesia, Rafin., 4^1. 
Thal^ssina^ Latr.9300. 
Theiphusa^ Latr., a46. 
Thenus^ Leach, ago. 
jT^/if, Leach, ai4. 

Ea examinant avec quelque attention les tableaux que j'ai 
annexés à cet article, on prendra une idée de la progression sui- 
vant laquelle le nombre des genres de crustacés qui, au temps 
de LiniiSBus, n'étoit que de trois , Coauict^ Oniseut etMonoculus , 
s^est accru au point,qu*il est maint euant quatre-vingts fois plus 
considérable. Pendant quarante ans il est resté le même , et ce 
n'est qu'en 1776 que Fabricius le porta à sept. Plus tard, en 
1793, ce célèbre entomologiste Téleva jusqu'à douïC, et en 
*798> profitant des travaux de Daldorff , il le fit monter à 
trente-deux. M. de Lamarck comptoit trente-six de ces genres 
en 1801 ;M. latreilie, soixante-quatre en 1806, et ce n'est qu'a- 
près un intervalle de six ou sept années, que les premiers tra- 
vaux de M. Leach furent publiés. Depuis cette dernière époque, 
c'est-à-dire en dix ans environ, les quatre cinquièmes des 
trois cent quinze noms qui composent la liste que je viens de 
donnée , ont été créés. Cette augmentation prodigieuse a- 1- elle 
été profitable ou nuisible à la science P C*est une question que 
je n'ai pas l'intention d'aborder, croyant avoir atteint le but 
que jem'étois proposé, si dans mon travail j^ai présenté fidè- 
lement l'état auquel celle-ci est arrivée maintenant. (Desm.) 
MALACOXYLUM. ( Bot.) Voyez Mapou. (Poir.) 
MAL ACOZO AIRES, Ma2acozoaria.Dénomination que M. H. de 
Blain ville, dans son Système de classification des animaux et 
de nomenclature zoologique, a proposée pour remplacer le 
nom de Mollusques, Moiksca. La disposition des volumes 
du Dictionnaire l'a cependant forcé de renvoyer à ce dernier 
mot Phistoire de la classification de ces animaux et de leur 
organisation. (Da B.) 
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MALADIE et MORT DES VÉGÉTAUX. (Bol. ) L^irHCalri- 
Hté donne aux molécules qui composent les corps organisés une 
force telle qu'elles résistent jusqu'à un certain point anx lois 
des affinités chimiques et de la pesanteur. Tant que cette force 
est prédominante ,^elle fait passer la matière brute à l'état de 
matière organisée; maisxomme la pesanteur et les affinités 
agissent ^ans relâche et toujours avec une égale intensité , 
tandis que l'irritabilité se ralentit, ou même s'éteint par un trop 
long exercice, fût ou tard la vie cesse, et les formes de Forga- 
nisation disp a missent. 

Le temps suffit donc pour amener la destruction des corps 
organisés et vivans ; mais chezle^ plantes, de même que chez les 
animaux , la mort de vieillesse est rare. Une multitude de cir* 
constances accidentelles troublent ou suspendent l'action des 
forces vitales. De là les maladies qui abrègent la vie des indivi- 
dus , et altèrent quelquefois la vigueur des races. 

Les plantes privées de sentiment, et par conséquent de 
volonté, semblent être, au premier coup d'œil , moins exposées 
que les animaux à l'influence des causes destructives; toutefois 
il faut considérer que si, d'une part, elles ne vont pas au- 
devant des dangers , d'autre pal*t elles n'ont en elles aucun 
désir de les éviter, aucun moyen pour les fuir. 

On a comparé sans fondement, les maladies des végétaux à 
celles des animaux. La manie trop commune de chercher des 
analogies avant de bien connoltre les faits a beaucoup nui aui 
progrès de la pathologie végétale. Toute lésion organique 
détermine un dérangement quelconque dans les fonctions des 
élres vivans. Chaque système d'organes est sujet à des accidens 
morbifiques , selon la nature de ses fonctions, et le degré d'irrî- 
tabilité et de sensibilité dont il est doué. Ainsi les' différences 
dans l'organisation et dans les propriétés vitales, occasionnent 
nécessairement des différences essentielles dans les maladies. 
Les plantes qui n'ont ni sensibilité, ni forces locomotives, ni 
digestion, ni circulation, parce l{u' elles sont privées de cer- 
veau, de nerfs, démuselés, d'estomac, de cœur* d'artères, de 
veines, etc.; les plantes dont toutes les fonctions semblent se 
réduire en dernière analyse à la nutrition et k la génération, 
et chez lesquelles les forces organiques résultantes de Tirrita- 
bilité ont très-peu d'énergie; les plantes dis-je^ ne «aoroient 
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être exposées aux maladies qui affectentdes systèmes d*organe4 
dont elles sont dépourvues, et qui troublent des fonctions 
qu'elles n^exercent pas. C'est donc par ignorance ou par légè- 
reté qu'on a donné à ces affections morbifîques des plantes, des 
noms qui rappellent ces organes ou cesfoncti0ns, et ne peuvent 
avoir de juste application que.dansla pathologie animale. ' 

Je vais d'abord passer rapidement en revue les principales 
causes connues des maladiesdes plantes. Je dirai ensuite queU 
ques mots des races parasites qui deviennent, pour les individus 
sur lesquels elles se fixent, dei hôtes souvent dangereux et 
toujours incommodes. Je parlerai enfin de la guerre (continuelle 
que les animaux font aux plantes pour satisfaire à leurs pre-* 
miers besoins. Ces considéra tionsr se rattachent à l'économie 
générale de la nature; vues en grand, elles sont de quelque 
intérêt pour le botaniste ; mais les détails appartiennent spécia«* 
lement à l'agriculture. D'ailleurs, il faut convenir que si la 
pathologie humaine est une science conjecturale à beaucoup 
d'égards, la pathologie végétale l'est bien davantage encore. 

Les maladies des plantes sont générales quand elle» affectent 
à là fois tout le système organique ; locales, quand elles 
n'affectent que telle ou telle partie , comme les boutons ^ 
les branches, les feuilles, les organes de la génération, etc.; 
endémiques, quand elles sont particulières à certain es races ou 
à certaines familles: par exemple, aux arbres verts, aux gra- 
minées, etc.; sporadiques, quand elles attaquent indifférem- 
znent, tantôt une espèce, tantôt une autre; épidémiques, 
quand elles frappent tout à coup un grand nombre d'individus 
dansune même contrée; contagieuses, quand elles se propagent 
d'un individu à un autre, soit par le ^contact immédiat, soit 
par des particules subtiles qui sont transportées parles vents. 

La nature du sol est une des principales causes des affec- 
tions morbifiques des végétaux. Un sol ^rès-maigre ne porte 
que des individus chétifs; les arbres qui y naissent, n'y trou- 
van^ point d'tiliment, éprouvent avant l-âge les infirmités de 
la vieillesse; leur écorce se couvre d'érosions cancéreuses; 
leurs branches se dessèchent; leur tronc se dégarnit, ou^ 
comme on dit, se couronne; leur tissu contient peu de car- 
bone et beaucoup de matières terreuses et alcalines. 

Un sol engraissé de dépouilles animales et végétales > loin 
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de convenir «vx lUiacëes bulbeuses , fait tomber leurs ognoni 
enjpourriture. 

Quelquefois Texcés de sucs nutritifs , en fortifiant l'indi- 
vidu, nuit à la reproduction de Tespéce. Dans une terre très- 
riche, les arbres fruitiers poussent de long^uesbrancbea chargées 
d*un grand nombre de feuilles , les céréales produisent des 
chaumes élevés et vigoureux ; mais les uns et les autres ae 
donnent qu*une petite quantité de fleurs. 

Quand Içs sucs se portent en trop grande abondance aux 
organes de la génération , ils transforment les étamines et les 
pistils en pétales, et rendent les plantes infécondes. Ces planta 
dont les fleurs magnifiques font l'ornement de nos parterres sont 
perdues pour la propagation des races* Ce n'est pas seulement 
(|ans les terres cultivées , que les étamines subissent ces bril- 
lantes métamorphoses. Le phénomène se produit quelquefois 
dans les lieux abandonnés à la nature. Non loin de Bagnères 
de Bigorre , sur le plateau du Lyeris, montagne couverte des 
plus riches pâturages, et que visita jadis l'immortel Tourne- 
fort, j'ai vu des anémones, des renoncules , des roses pleines 
comme daps nos jardins. La trop grande fertilité de la terre 
occasionne ces métamorphoses qui, sous une riche apparence, 
cachejit une véritable dégradation. Les botanistes les rangent 
parmi les monstruosités. Ils considèrent aussi comme telle la 
transformation des calices en feuilles, des ovules en bulbilles, 
des pistils en boutons, des corolles irréguliéres en corolles 
régulières, etc. ; mais les causes de ces développemens extraor- 
dinaires leur sont inconnues. 

L'influence du sol est quelquefois manifeste dans les avorte- 
mens. Souvent les branches des individus mal nourris, au lie» 
de porter un bouton à leur extrémité, s'alongent en une 
pointe acérée. 

Dans les années pluvieuses beaucoup de végétaux éprouvent 
une espèce de pléthore ; l'eau remplit les vaisseaux sans s^y éla- 
borer; les huiles et les iKsines ne se forment point; les fruits 
sont sans saveur; les graines n'arrivent pas àparfaite maturité; 
les feuilles tombent; les racines se couvrent de moisissures, et 
pourrissent. 

Les tiges des plantes aquatiques ont ^es lacunes remplies 
d'air qui semblent les préserver de cesacddens. 11 faut croire 
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aussi que leur tissu cellulaire est d'une telle nature qu'il peut 
résister à Taction prolongée de l'eau , et qu'il ne s'y réduit pas 
facilement en mucilage, comme celui des autres plantes. 

L'eau chargée de principes putrides occasionne des dépôts, 
des excroissances fongueuses , des plaies , ^t^ ulcères , des écou- 
lemens purulens et une sorte de gangrène. Les arbres fruitiers 
situés dans les lieux bas sont sujets à ces diverses nialadies. 

Si l'eau séjourne sur la blessure d'un arbre , il s'y forme. un 
chancre ou une carie qui gagne de proche en proche. 

Les eaux du ciel, au temps de la fécondation, emportent 
le pollen , et rendent les plantes stériles. 

La grande sécheresse de l'air et de la terre est encore plus 
nuisible à la végétation que l'excès de l'humidité. - 

Quand le sol est sec et que l'atmosphère échauffée contient 
beaucoup d'eau en vapeur , les feuilles suppléent les racines. 
Voilà pourquoi les n^urs, les rochers , les sables privés d'eau, 
ne sont pas toujours dépouvus de verdure. Mais toutes les ea« 
pèces n'ont pas, au même degré, la propriété d'absorber l'Ku- 
midité par leurs feuilles; aussi lorsqu'un soleil ardent a dissipé 
l'humidité du sol , que les terres glaiseuses se sont resserrées 
en masses dures, et que les terres meubles et siliceuses se sont 
réduites en une poussière aride, des millions de végétaux 
meurent sur pied. Il n'est pas rare, après un été brûlant, 
de voir dans les forêts de sapins, des espaces immenses cou- 
verts d'arbres desséchés jusque dans leurs racines. > 

Une chaleur et une lumière trop vives excitent une grande 
transpiration et nuisent particulièrement aux jeunes pousses. 

Presque tous les végétaux privés des rayons directs de la 
lumière sont blanchâtres et languissans. Du gaz oxîgène est 
absorbé; du gaz acide carbonique se dégage ; le principe sac- 
charin se développe; il ne se forme que peu pu point d'huile, 
de résines, de ligneux; les membranes restent minces et 
diaphanes; les tiges s'alongent sans se fortifier; les feuilles sont 
rares et petites ; les fleurs s'épanouissent à peine et sont déco- 
lorées; le pollen est sans vertu, et les fruits avortent. Les cul- 
tivateurs désignent cette chlorose sous le nom d'étiolement ; 
ils font étioler la chicorée, le céleri, et d'autres espèces co- 
mestibles pour en adoucir la saveur. 

Uétiolemeot explique pourquoi l'on ne parvient pas tou- 
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Il est k remarquer que les insectes, insultent de préférence 
les arbres malades. 

Certaines espèces de végétaux portent préjudice à d'autres. 
Les plantes pourvues de racines traçantes et voraces afifameot 
les plantes voisines. 

Les plantes ^mpantes se roulent autour des tiges des autres 
plantes, et les privent d'air et de lumière. Si ces espèces grim- 
pantes sont ligneuses , elles serrent vigoureusement les tiges 
qu'elles entourent, et j font naître des bourrelets. 

Les mousses et les lichens fatiguent les arbres sur lesquels 
ib se cramponnent, non qu'ils se nourrissent de leurs sucs, car 
ils puisent dans l'atmosphère une suffisante nourriture^ maïs 
parce qu'ils empêchent la transpiration, et qu'ils entretiennent 
à la superficie de l'écorce une humidité qui la pourrit 9 et 7 
attire une' multitude d'insectes. 

Les orobanches, les cuscutes, les guis, les loranthus, etc.,* 
sont de véritables parasites. Ils vivejit aux dépens des végé- 
taux qui les portent, et les font quelquefois périr. Les oro- 
banches viennent sur les racines de quelques espèces ligneuses. 
Les ôuscutess^attachent aux tiges des plantes herbacées. Les guis, 
les lorarUhus croissent sur le tronc et les branches des arbres. 

La maladie, appelée blanc-fongueux, est due au mucor ay^ 
êiphej petit champignon qui se développe sous Fépiderme de la 
face inférieure des feuilles de Pérable, du houblon, etc. D'abord 
il paroît comme unetacheblanchàtre et pulvérulente, ensuite 
il brunit et ofire au microscope unemultitude de petiti grains. 

Les gerçures et les verrues qu'on voit quelquefois sur les 
feuilles proviennent le plus souvent de la présence d'autres 
* champignons ^u genre >£ofdiirm. Les jardiniers ont remarqué 
que l'anémone attaquée par ces parasites ne fleurit point. 

La rouille est produite par un autre champighon , le pueei" 
nia des graminées. Les céréales chargées de ce pucainia ne 
donnent que des épis maigres, et même avortés. 

Les aredo naissent pour l'ordinaire sur le dos des feuilles; 
ils y paroissent souvent comme des points jaunes dans lesquels 
dies yeux p'eu exercés ont cru reconnoitre la fructification des 
fougères. Ils nuisent à la floraison. 

Vuredo segetum connu sous le nom de charbon se développe 
dans les ovaires du froment, de Torge, de Tavoine et autres 
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graminées I il détruit le périsperme, et remplit le péricarpe 
d'uiuf poussière noire. 

L'ergot, cette excroissance brune xiu grain de Forgé , du 
seigle 9 de Tavoinc^^ et quelquefois du blé, n*est aussi, selon 
quelques naturalistes , qu'une espèce de champignon parasite \ 
mais cela n'est pas encore bien^démontré. 

Le scUroUum croûorum^ plante Toisine de la. truffe, attaque 
sous la terre les bulbes du safran , et les fait périr. 

Quelques espèces de planteslaissent écouler par leurs racines 
deasuçs qui sont, suivant l'opinion dePleak et de firugmans, 
des poisons mortels pour d'autres plantes. Mais n'est-il pas bien 
probable. que si certains végétaux d'espèces différentes ne 
peuvent vivre ensemble sur le même sol, cela pi*ovient de ce 
que les uns enlèvent à la terre des principes nourriciers néces-* 
saires au vigoureux développement des autres? Cette hypo» 
thèse explique d'une manière assez plau'sible ce qu'on nomme 
les antipathies des plantes. 

Les animaux font aussi beaucoup de mal aux végétaux» Les 
pucerons répandent sur les feuilles^ au moyen de deux canaux 
situés près de leur anus, une liqueur gluante et sucrée, qbî 
nuit à la transpiration et k l'absorjption* Les plantes surchar« 
gées de ces insectes meurent de consomption. 

Une fpùle d'insectes armés de tarières découpent Tépiderme ' 
des végétaux, déposent leurs œufs dans le parenchyme des 
feuilles ou de leurs branôhes, et déterminent ainsi la produc- 
tion d'excroissances eharnues, atu centre desquelles leurs petits 
se développent. Telle est l'origine de la galle du chêne, du 
bédéguar du rosier, des cornes des feuilles de tilleul, de 
répaississement charâu des bourgeons des sapins, des saules, etc. 
Beaucoup d'insoctes^non moins iddustrieux, déposent leurs 
œufs dans, le péricarpe de différens végétaux. C'est ce singu- 
lier instinct qoi rend les charançons si nuisibles aux récoltes 
des céréales. Quand les petits sont éclos, ils dévorent le fruit 
qui leur a servi de berceau. 

. Les cynips psenes se logent dans les sycônes du figuier sau- 
vage (^«ii*^cûri>a). Voilà l'origine delà caprification, pratique, 
ancienne dpnt le but est de hâter la maturité des figues. Les 
cttltiv^teuzs des Iles de l'Archipel suspendent chaque année, 
depuis un temps immémorial , degbranches de figuiers sauvages 
a8. fl8 
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nu-deMua^dci figiiîc^pdoiiietliqiieB» Leêicpàf^Èostemt de Icim 
retraites, et pénètrent dam les figues deaarbrea eultivé^ par 
Touverture située au sommet de l'involucrcN 

La torsion extraordinaire des tiges. provient encore de h 
pi^re des insectes. 

L'altise oléracée déyore le| fetilka sëminalea des ersci- 
fères f qui prennent .^ comme la plupart de» autiea cotTlé- 
dones , une saveur triansucrée au moment de la gemunation* 

Les limaçons et les limaces n'épargnent presqve nncons vé- 
gétaux, mais ila préfèrent les plantes potagère» et les gimau- 
nées. 

Les larves du searaheus melolarUha restent quatre niu son 
la terre , et y vivent de racines tendres. Elles font périr en pn 
de jours les plus grands arbres quand elles se réuniateai poar 
les attaquer. Ces larves , tranaformées en bannetons , se >ettes( 
sur les feuilles des arbres, et les dévorent* 

Les cantharides dépouillent en. un moment les frênes d« 
toutes leurs feuilles. 

Les sauterelles , toujours redoutables pour les plantes ho^ 
bacées, se multiplient quelquefois à tel point que lesmoissoDi 
toâibent sous leurs dents comme squs la faucille dv moisson- 
neur. 

Le taupe-grillçnse nourrit de. racines; Lci galeries souter* 
raines qu'il pratique nuisent & la végétation d'une moltitade 
de plantes foibles. 

Dans certaines années les griUoss-vcyageurs émigrcnt psr 
milliers de la Grande-Tarlarie en Europe, et détruisent tost 
ce qui se rencontre sur leur ;passiige* 

Les marmottes du Nord {glis Ummus) descendent deamoa^ 
tagnes neigeuses- de la Scandinavie , quand un hiver rigoureux 
se prépare, et s*avancent en corps d*armée sur une ligne, saai 
être arrêtées par fleuves , rivières ou montagnes , portant ps^ 
tout la désolation. 

Les marmottes de nos climats, lesrats, lesloiffs,les écureoili, 
les taupes, etc., etc., se. nourrissent pendant Tété, d'herbes, 
de racines, de fruits, et plusieurs d'entr'eux font ponr l'ar- 
rière-saison , des provisions de blé, de fàves, de poia, etc. 

Les oiseaux granivores» les moinettus^francasortoat, coa* 
somment une quantité prodigieuse ie graÎMu 
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Combien d*sutïel aaiaaux encore foséént leur exiftence 
sur la destruction des végétaux I 

Parlerai-|e aussi de rhomoie , renneml le plus redoutable 
des animaux et des plantçtfp il extirpe, avec une infatigable 
activité, les indîvidas du règne végétal, inutiles à ses jouis- 
sances et à ses besoins , et ne souffre autour de lui que les 
espèces dont il retiré quelque avantage. 
■ ie ne-fîniroispas si je voulois énum^rer toutes les causes 
accidentelles qui restreignent dans de ^tes bornes le nombre 
des individus du régne végétal }• mais il tai temps Ûe parler de 
la mort de vieillesse dont rien ne peut affranchir tout être 
organisé» : 

La privation delà vie, c'est4l-di/e l'extinction des forces 
qui eontrebalancent, dans les corps organisés, l'action des lo is 
générales de la chimie et de la physique > est ce qu'on appelle 
la morl, - 

: Tout individu , animal ou végétal , s'il ne meurt de maladie . 
ou d'accident, meurt de vieillesse. 

' La vie de beaucornp demoisissures^de fyssus^ de champignons, 
ne dure que quelques jours ^ ou même que quelques heures. 

Les herbes, dites annuelles, meurent de vieillesse long- 
temps avant une année révolue. Leur mor^ a lieu , dans nos 
climats t aux approches de l'hiver. Il ne faut pas croire cepen- 
dant que le froid en soit la causé première; nue température 
plus douce ne prolongeroit point leur existence. Les herbes 
qui croissent sous la ligne ne vivent guère pins long-temps 
que celles qui habitent les régions voisines des pâles. Les uties 
et Us autres périssent quand la propagation de l'espèce est assu- 
rée par la production de la graine. * 

Oansleskerbesbnannuelles, des feuilles radicaTessemontrent 
seules durant la première année. La plupart de ces feuiHes se 
dessèchent quand l'hiver survient ^ mais au retour du prin-^ 
temps de nouvelles feuilles se développent et annoncent l'ap- 
parition des tiges. CeUes-^ ne tardent pas à produire des fleurs 
ei des fruiis, et peu i^fkrès lea herbes bisannuelles meurent, 
de même que les herbes annuelles. 

Dans les hecbert vivaces, les parties ei^osées a Pair et k la 
lumière se détrutsent chaque année apri» là fruetiflcatîon , 
mais les racines se conâervent sous 1» lefire^'el doiknent , Tannée 

2B. 
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fuivante, de, nouvelles tiges, qui portent encore de» fleun 

et des fruits* 

La mort, chez. les. plantes ligneuses, n^arrire en général 
qu'après que la. floraison s'est renouvelée pendant un. nombre 
d'années plus ou moins considérable. Il y a pourtant de grands 
arbres monocotylédons , tel que le palmier qui produit le sagou 
(iagus farinifera) ^ et cet autre palmier dont les feuilles en 
éventail ont huit à dix iviëtres de longueur .(cor^hor umbraùu» 
Ijfera), qui ne fleurissent qu'une seule fois , et périssent ensuite; 
uiaîs en revaucbe> il se trouve parnû.le» arj>res dicotylédons 
des individus énormes, dont la naissance paroît étreantérieBre 
à tous les temps historiques, et qui, malgré leur haute anti- 
quité , se couvrent chaque année de fleurs et de fruits. 

En ne considérant les plantes vivaces et ligneuses que comme 
de simples individus, vous seriez naturellement induits à tirer 
cette conséquence, qu'elles ne périssent que de maladies ou 
d'accidens, et ne sont point sujettes ^ la mort de vieillesse; 
mais des réflexions plus profondes nous apprendront qu'il faut 
dîstioguer dans toute plante vivace ou ligneuse la partie qui 
vit et végète actuellement, d^ parties plus anciennes qui ont 
cessé de végéter et de vivre* 

Je m'explique. Lçs plantes ont deux modes de génération : 
la génération par graines et la génération par développement 
continu de parties semblables. 

Le premier mode nous présente , dans une graine , un 
embryon, nquyel individu tout-à-fait isolé de l'individu qui 
lui a donné la vie ; le second mode j une série d'individus qui , 
naissant à la v^perfîcie les uns des autres, se succèdent sans 
interruption, et«peuvent souvent demeurer unis. Quelesindi" 
Vidus proviennent de génération par graines ou de génération 
par développement continu, il. est de fait que dans l'un ou dans 
l'autre cas,.ils çesauroient se soustraire à l'influence du temps. 
Mais la succession des individus ou la race, quelle que soit 
son origine, ne peut éprouver ies attentes de la vieillesse, et 
elle se conserye tant qu'elle n'est pas détruite par des causes 
accidentelles. 
^ Essayons de f^re l'application de ces lois générales : 

Toutes les parties d'une^jeune herbe sdnt susceptibles d'ac« 
ci-oi^emen'l : les cellules ,et les tubes, d'abord trés-petiU, se 
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aâiïatent bientôt dans tous les sens-, ensuite leurs parois mem'^ 
l>raneuses, pénétrées par'les sucs nutritifs , se fortifiant ; s^épais- 
Bissent et perdent insensiblement leur première souplesse. Une 
fois les membranes endurcies, rirritabilïtés^é teint, les opéra- 
tions vitales cessent; plus de nutrition, plus de croissance, et 
la plante , incapable d'opposer aucune résistance aux agens 
destructeura qui Tattaqueiit sans relâche, ne tarde pas à sedé-^ 
composer. 

Les mêmes causes amènent de semblable^ résultats dans les 
tîgeS' herbacées des plantes vivacés ; mais leurs racines se r^gé^ 
nérent par développement continu. 

C'est aussi une génération du même ordre qui renouvelle }a 
vie de* arbres et des arbrisseaux. Leur liber représente une 
plante herbacée^ et n^a comme elle qu'une végétation très- 
colirt'e. Si les espèces ligneuses recommencent à végéte!r au re- 
four delà belle saison , c'est parce qu'un nouveau liber, doué 
de toute Pénergie vitale d'une herbe naissante, remplace l'an- 
cien liber endurci' et transformé en éçorce et eh bois. ' 

Les ifs du comté de Surrey , qui exîstoient déjà, à ce qu'on 

croit , du temps de Jules-César, et qui ont 2 mètres dedîamètre; 

les cèdres de 9 mètres de tour que notre savant Labillardîère 

a mesurés sur lé Liban*, les "Gguîers du Malabar qui , suivant 

Kumph , ont communément de 1 6 à 1 7 niètres de circonférence ; 

les énormes chÂtàigniers du mont £tna dont un entre autres. 

au rapport de Honel, a un diamètre de près de 17 mètres; les 

céibas de la côte occidentale d'Afrique, si ^ais et si élevés 

que les indigènes en font des pirogues d'une seule pièce, de 

3 à 4 mètres de large sur 18 à 20 mètres de long; les baobabs 

du Sénégal et des îles de la Magdeleine , qui ont 10 à 1 2 ntètres 

de diamètre, et qui, s'il faut en croire les caculs d^Adanson, 

n'auroient pas moinï de cinq à six mille ans d'antiqaité; tous 

ces arbres gigantesques de même que les moindres arbrisseaux , 

végètent uniquement par la lame herbacée qui se produit 

chaque année entre le bois et Pécorce. Les couches des an- 

eiens libers augmentent la masse de l'écorce et celle du corps 

irgnenx dont les fonctions se bornent à servir de support aux 

parties jennes et à leur transmettre lés sucs nutritifs. 

Maintenant, pour peu que l'on y réfléchisse, on verra qfue la 
longue vie de la plupart des arbres et l'immortalité qui semble 
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•Yoir été départie à quelques un* d*entre eux et*4 tmites les 
lieibes TiTaces , ne contraiienl pas la loi géoëtale selpn laUnalJe 
tout individu organisé doit périr dans un equice de temps dé^ 
terminé, puisqu*il est de ikit que les parties anciennea dea ra- 
cines des plantes vivaces se détruisent continueUemeBl'daaale 
sein de la terre , et que les couches ligneuses des trpaes ne 
sont antre chose qu'une suite de générations aectunuléea qui 
ont cessé de végéter et de vivre. 

Telle est IHdée philosophique qu'il convient d'adopter tou- 
chant la vie et la mort, dans les êtres qui se régénèrent aans 
cesse par le développement successif de parties semblables et 
continues* 

Et remarques que le liber quiseformesur un frone de plusieurs 
siècles^ quand d'ailleurs ce tronc n'a pas subi d'altération, jeuit 
d'uneforce végétative qui n'est pas moindre que celledu liber 
d'un arbre isapremièee année , et qu'une branche saine et bien 
Tenue, détachée d'un arbre antique, mais vjgouretix, donne 
une bouture aussi belle que celle qui est prise sur un |e«ioe 
arbre ; en sorte que par le moyen des boutures, sans le secours 
de la graine, on pourroit conserver l'espèce* D'oji il eat îusie 
de conclure que , dans l'ordre naturel , la génération par dé- 
veloppement continu ne s'arréteroit jamais, si raccroissemeni 
démesuré des branches et du tronc, l'endurcissement du boia 
et l'obstruction des canaux qui le parcourent, ne mettoient 
obstacle à la marche de la sève , et par conséquent à son accès 
jusqu'au liber. 

Ainsi, pour me résumer, ce qu'on nomme dans les arbres 
inort de vieillesse, est à proprement pwrler l'extinction de la 
l*ace fruité inévitable de la mort prématurée du liber, occa« 
sionnée par la privation des substances nutritives. 

A mesure qu'un arbre grossit, les vaisseaux de ses couches 
ligneuses s'obstruent, et la sève circule avec plus de difficulté; 
par cette raison la-si^ccion et la transpiration ne sont* plus aussi 
considérables que dans là jeunesse, en raison du volume de 
l'individu. Le liber est moins vigoureux; les boutons- et Jes ra- 
cines qu'il produit sont foibles et en petit nombre; les branches 
se dessèchent, le t^roncse couronne, Teau séfourne dans les 
plaies qui se forment, le bois tombe en pourriture : dès lors/ 
le nouveau liber, rhètbe annuelle des végétaux ligneux, n'a 
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plut la force de se.régénéperi tout développement ceaie, et 
Tarbre meurt. 

L'artoe mort se couvre de pueoinia^ de muoor^ de sphnria 
et autres plantes cryptogames. Il attire Thumidîté et s'en pé*. 
nétre , non plus comme autrefois par la force de succion de ses 
organes 9 mais par la propriété hygrométriquie qu'il doit à sa 
structure poreuse et à raetion chimique desélémens qui le com- 
posent. L'oxigène de Tair brûle une partie de sa substance , de 
l'eau se forme, du gas acide carbonique se dégage; le reste se 
réduit en humifSj substance pulvérulente , brune, onctueuse ». 
éminemment fertile , où se retrouvent en des proportions diffé-^ 
rentes les mêmes principes que dans les végétaux, et qui. est 
diHiëe de la propriété de décomposer l'air et de se combiner 
avec l'oxigène. 

Ainsi finissent les plantes selon l'ordre régulier des choses., 
La terre qu'elles embellissoient au temps de leur végétation 
s'enrichit de leurs dépouilles; des germes vigoureux, déposés 
daiif son sein, font. succéder d'autres générations à celles qui 
viennent de s'éteindre, et la mort des individus est comme 
un garant de la jeunesse étemelle des races. Mirbel, EUrn. 
(Mass.) 

. MALADOA. (Conehyl,) CpquiUe bivalve du Sénégal; c'est, 
l'orca senilis de Lipnœus..(DESM.) 

MALA6H. {Bot*) On nomme ainsi, en Languedoc, le ceri- 
sier sauvage. (L, D.) 

MALAG0*C0D1. (Bo^) Nom malabare du poivre ordinaire, 
piper mgrum , suivant Bhéede. Le maUigo maram est rapporté 
par Linnasus à son rhui eominia^ (J.) 

MALA-GOESIA. {BotJ) G. Bauhin cite sous ce nom le caram- 
bolier , at^errhoa carambola. . ( J.) 

MALAGOS. (Orniûi^) Kolbe parle , dans sa Description du 
cap de Bonne-Espérance, tom. 5, p* 173, d'un oiseau aqua- 
tique de ce nom , et de la grosseur d'une oie , qui fréqii^ente 
la mer et les rivières, et dont le plumage, noir et blanc^^est 
mêlé de taches grises t l'auteur ajoute qu'il se nourrit àe pois- 
sons , et que la nuit il sq retire sur les rochers ou sûr des arbfes. 
Tout annonce que cet oiseau, comme le majagué^ dont il a été 
ci-devant question, est le cormoran, peUéanut earho, Linn.;. 
et si les naturalistes qui ont copié la description llavoient fait 
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arec plus'de soin, ils auroienjt vu celte synonymie indiquée 
dans Touvrage même. (Cff« D.) 

MALAGUÉ ( Bol,) , nom languedocien du cerisier mahaleb , 
cite par Gouan. ( J.) 

MALAGUETTE et MANIQUETTE, {Pol.) Sur la côte de 
Guinée on donne ces noms à Vamomum , graine de paradis , 
au Brésil ; c^est le piment frutescent et le ^limeat annuel. 
( Lem. ) 

MAL AHUOL ( Bot.) Voyez Hahdoi. ( J,) ^ 

MALA-INSCHI-KU A , MALAN-KUA, {Bot.) Voyez Koa. 

MALAIROSOS, {Bot.) En Languedoc , on donne ce nom , 
qui signifie rose mâle, i la rose de Provins, qui est d*une cou- 
leur beaucoup plus foncée que les autres roses. (L. D.) 

MALAKENTOMOZOAIRES. Voyez Malacentomozaues. 

(De.B.) 

MALAKAYA. (Mamm. }^Barrère nomme ainsi une petite 
espèce de chat de la Guiane, à corps tacheté* On pense que 
c'est l'ocelot. (F. G.) 

MALAKl-CARAMBOLI {Bot,)j nom br^me du hilimbi des 
Malabares, averrhoa hiiimhi. (J.) 

Al AL AL ABU {Bot.) , nom d'une espèce de vigne , vUis im4iça , 
^ Ceilan , suivant Hermann. ( J«) 

MALAMBETTI {Bot.) , nom brame d'une espèce de jambon 
sier, eugenia, qui est le malla-hatou'tsjamho.u du Malabar. (J.) 

MALAMIRIS {Bot.) y nom d'une espèce de poivre» P*P^ 
malamiris , dans la presqu'île de l'Inde. ( Lbm. ) 

MALAM TODDA-VADL ( Bot. ) Herbe du Malabar , qui 
paroît être une sensitive ou un œsch/nomene. (J.) 

MALANCIEH. {Bot.) On donne ce nom, en Savoie^ au 
mespilus amelanchier. (L. D.) 

MALANEH {Bot.), nom arabe, cité par M.Delile, du cîche 
ou poi$ ciche, cioer^ dont les graines sont nommées hommos. 

(J.) . 

MALANI, ou MÉLANI, Malanea. {Bot.) Genre de plantes 
dicotylédones , k fleurs complètes , monopétalées , de la famille 
des rubiacées , de la tétrandrie monogame de Linneeus , offrant 
pour caractère essentiel : Un calice fort petit, à quatre dents; 
une corolle petite, en roue; le tube court; le limbe à quatrç» 
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lobes; quatre ëtamine» de la longueur du tube de la cocolle; 
un ovaire inférieur; un style ; deux stigmates; un drupe cou- 
ronné , renfermant un noyau à deux loges, à deux semences. 

' Malami sabmbnteux : Malanea sarmcntosa^ Auhh j GuîaïUj i , 
pag. 1 06, tab. 4 1 ; Lamk. , III. gen, , tab. 66 , fig. a ^Cunninghamia 
sarmentosa, Willd», Spec, Arbrisseau de cinq à six pieds, dont 
le bois estMancbàtre et Fécorce roussàtre, gercée. Lg$ branches 
sont sarmenteuses; les rameaux opposés, très-longs , pendans , 
noueux, couvertid'un duvetroussàtre ; munis à chaque nœud de 
deux feuilles opposées, grandes, pétiolées, ovales, tomenteuses, 
un peu roussàlres en dessous ; les stipules ovales , tomenteuses ,' 
caduques,; les fleurs très-petites, disposées en grappes lâches, 
axillaires,tomenteuse8,plus longues que les feuilles; le calice est 
pileux sur ses bords; la corolle bleuâtre, à tube court; les lobes 
du limbe sont aigus et pileux; les étamines saillantes. Le fruit est 
un drupe glabre , ovale, long de cinq lignes, couronné par le 
calice , renfermant un noyau à deux loges monospermes. Cette 
plante crpît à la Guiane* 

Malani VERTiciixé :.MaZanîa vertieillalaj Lamk. , Encycl., et 
IU.gen,j tab. 66,fig. i; Antirrhœaj Juss., Gen,;Vunninghamia 
veftieillataj Willd., Sp^c; vulgairement Bois beLosteau. Arbre 
d'une hauteur médiocre, dont le bois est blanc , susceptible 
d'un beau poli, employé pour le merrain, même pour la char- 
pente. Les feuilles sont verticillées trois à trois ou à quatre , 
glabres, ovales, entières, acuminées, chargée^ en dessus de 
poils courts; les pédoncules sont axillaires, solitaire^, souvent 
bifurques, chargés de petites fleurs sessiles, unilatérales, for- 
mant par leur réunion des cimes de douze à quinze fleurs; 
leur calice^est pileux; la cdroUe hypocratériforme, velue; le 
tube un peu alongé; les lobes sont obtus; les étamines presque 
sessiles , non saillantes. Le fruit est un drupe ovale , de la gros- 
seur d'un grain de froment , contenant un noyau à deux loges 
monospermes. Cette plante croit aux îles de France et de Bour- 
bon. Son écorce est employée dans les diarrhées et les dyssen- 
teries. (Poia.) 

MALAN-KUA {Bol,) , nom inalabare, cité par Rhéede, du 
hampferia rotunàa^ (J.) 

MALAO-MANGUIT. {Boi.) Un muscadier sauvage de Mada- 
gascar, cite sous ce nom , dans un herbier de Poivre , que nous 
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poitëdons f t$t le nyrrklica acuminata de M- Laaarck* Rod&oa 
en fait aussi noeiitioo. .( J.) 

MALAPARL (Bo^) Un arbre desMoluquesest ainsi nommé 
dans ces Ues suivant Rumph qui en donne la description et 
la figure. Il appartient certainement à la. famille des légiunî- 
neuses ; ses lleura ressemblent , suivant îui , à celles du Ut^ 
gouM qui est un ptérocarpe près duquel il est rapporté par 
M. Desrousseaux, dans le Dictionnaire encyclopédique ; mais 
sa gousse 9 au lieu d'être orbiculaire et monvsperme c<u|imt 
dans ce dernier, est décrite comme étant longue. d'un doigt « 
et remplie d'une à trois graines. De plus la figure présente 
des folioles -opposées et bijuguées avec une impaire. Cea ca« 
ractéres delà gousse et des feuilles le rapprocbent davantage 
du dalbergia et du pungamia dans la même famiU^i , et il est 
peut*-être congénère du dernier. ( J.). 

MALAPERTURE. (lehlhfoh) Ce mot 9 qui se trouve dans le 
Nouveau Dictionnaire d'Jliatpire naturelle, est probablameat 
le produit d'une erreur typographique, et doit représenter 
MALArréauRE. Voyez ce mot. (H. C.) 

M ALA-POËNN A. {Bot.) Rhèede , dan» son Hori. MalaJb. , B ^ 
t. 9, cite sous ce nom un grand arbre dont les feuilles portéea 
sur des pétioles renflés et velus , sont lancéolées, épaisses, lui- 
santes en dessus, lanugineuses en dessous. Les fleurs naiss^itsuc 
les rameauj^ en petits paquets sessiles, au nombre de oinq dans 
chaque paquet, entourés d'un involucre à quatr€^ dlviaions 
très-profondes. Chaque fleur a un calice divisé en quatre ou 
cinq parties , et contenant huit ou dix étamines» L'auteur ne 
parle pas de l'ovaire , et il dit seulement qu'aux fleurs auc** 
cèdent des petites baies sphérîques contenant un seul noyau. 
Adanson , qui ne connoit le mala-'poenna que par la descriptioa 
de Rhèede, l'a adopté comme genre ^ et placé dans sa famille 
des cistes , dans laquelle il a amuQcelé , .accumulé beaucoup 
de familles distincteii et de genres inconnus *, il attribue a ce- 
lui ci une corolle dont Rhèede ne parle pas. Cet arbre ne peut 
venir auprès du tari^y espèce de myrobolanus ^ k la suite duquel 
il l'a placé , puisqu'il a , selon la.figure dé Rhèede , le calice in- 
féré qui n'est pas tel dans les myrobolanées. On ne pourra 
bien déterminer les affinités du maZa-po«iuus que lorsque sea 
divers caractère» seront mieux connus. (J.) 
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MALAPTÈRE(Ic^%'oi.)9 nom spécifique <f un poivon rançf^, 
par M» de Lacépède, parmi les labres , et que nous avons dé- 
crit à l'article GîasïXE. Vùyez ce mot. (H. C.) 

liALAPTÉRONOTË {Ichihyol.) ^ nom spécifique d*un autre 
Mère de M. de Lacépède, et dont nous avons également parié 
^u méœe-«»ticle Giusixe. ( H. C.) 

MALAPTÉIVUKE, MéklqptGrarus. (IclUhfoL) Ma de Lacépède, 
le premier, a établi sous ce nom «Ht j^enre de poissons dan$ la 
familki de$ oplôphores, ordre des holobr anii <t <iis ab dominaux , 
et aux dépens du genre Silurus de.Lînneeus. . 

Les caractères dn genre Malaptérure sent les suivans : 

Calop^s abdominaux; corps tonique; tète déprimée; bouche au 
bout du nuneau; nçLgeoire dorsale unique , adipeuse , Irès'rapproeiiée 
deia queue ;point dH épines aux nageoires pectorales , dont les rayons 
sont entièrement mous; tile ei corps recouverts é^une peau lisse et 
visqueuse y denté en vdours; d» barbiUons. • 

Les malaptérurés se distinguent aisément des Silures, de^ 
S<!HUAéS, des Fim4lod«s^ desB^eass, des MACBOpréaoNOTEs , des 
CAUJCHT9«iSt de^ AspaàoEs, par Tabsence des épines aux na^ 
geoires pectorales, ei des AoiNiiosEs^ des CpifraANOoONS , des 
DoHAs, des CATÂfa^ActtB, des PLOTOSBSy des TAGHYsuaEs, qui 
ont deux nageoires dorsales. (Voyez ces divers noms de genres 
et OpLOPBoaEs.) 

On ne connoît eveore qn'une espèce dans ce genre. 
^ Le MALAPx^airaE éuBCTAïquE : Malapterurus eleelricus , La<;é^ 
pède ; Silurus electrieus , Linnœus* Deux barbillons à la mâchoire 
supérieure; quatre inégaux à l'inférieure ; nageoire caudale 
arrcuidie ; tête moinsgrosse que le corps, qui est renflé en «vaut 
et généralement aplati comme la tête , yeux recouverts par un 
épiderme transparent; deux orifioes k chaque narine; teinte 
grisàtr-e, relevée par quelques taches noires ou foncées que Ton 
roit sur sa queue^ Taille de dix-huit à vingt pouces* 

Ce poisson , qui habite le Nil et le Sénégal , a été figuré dans 
la douzième planche de la partie ichthyologique du grand Ou- 
vrage sur r£gypte» Son corp^ est recouvertd'une épaisse couche 
de graisse^ Les Arabes le nomment raasch^ c'est-À-dire tonnerre y 
k cause de la propriété qu^il possède, comme la torpille et le 
g3rnmonote, de donner des commotions électriques , propriété 
dont te siège pàrolt exister dans le tissu adipeux sous-çutimé,^ 
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doDt nous venons de parler ^ tissu qui est trés-abondamment 

pourvu de nerfs, (H. C.) 

MALARMAT. [Ickthyol.) Voyez PéaiSTéoiON, (H. C.) 

MALART (prnilK) , nom que Ton donne , dstns plusieurs dé- 
partemens, au canard domestique mâle. (Ch. D.) 

MAL ATES. (C^im.) Combinaisons salines de Facidemalique 
avec les bases salifiables. Voyez Sorbaîes. ( Ch. ) 

MALATTI. (Bot.) Voyez Kambang. (J.) 

MALATTI-TONQUIN (Bot.) , nom javanois de VaseUpias 
cordatade Burmann* (J.) , 

MALAUCIER. (BoL) Beloa, dans son Voyage au Levant, 
dit que le codo malo de Crète est le même que le malaneier de 
la Savoie , et , selon C. Bauhin , ce codo malo est notre amelan- 
chier, mespilus amelanchier de Linnœus. Voyez Codo malo. (J.) 

MALAVEA. {Bot,) Suivant M. Bosc, c'est le nom qu'on donne 
aux iles Philippines à un bois incorruptible , dont l'arbre qoi 
le produit n'est pas connu. ( Lem. } 

MALAXIDE ( Bot. ) , Malaxis , Swartz. Genre de plantes 
monocotylédones , de la famille des orchidées, Juss. , et de la 
g^nandrie diandrie J Linn., qui a pour caractères dîstinctifs: 
Une corolle de six pétales , dont trois extérieurs lancéolés , 
deux intérieurs linéaires , et un troisième ( labelle ou nec- 
taire) en forme de lèvre, concave, presque en cceur, et 
placé à la partie supérieure de la fleur; un ovaire infère, 
surmonté d'un style bossu, à stigmate concave, placé du côté 
du labelle; une seule anthère terminale, hémisphérique, 
caduque, à deux loges; une capsule oblongue, à six c6tes 
arrondies , à une seule loge contenant un grand nombre de 
graines. 

Lesmalaxides sont des plantes herbacées , vivaces , à feuilles 
entières , alternes , engainantes, et à fleurs disposées en grappe 
ou en épi au sommet des tiges. On en connoit une douzaine 
d'espèces dont }& plus grande partie est exotique; les trois sui- 
vantes croissent en Europe. 

Malaxide de Lœs^L: Malaxîs Lœselii^ Swartz, Act, Holm. , 
1 800 , p. 235 ; Ophrys Lœselii , Linn. , Spee. , 1 34i ; Lîparis Las-- 
seliiy Richard , Orchid. Europ.^ 38. Sa racine est une sorte de 
bulbe ovoïde, spongieuse , garnie in férié urement de petites 
fibres blanches j elle produit une t^'ge droite, grêle, triangu^. 
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laire, haute de quatre à huit pouces, munie vers sa base de 
deux feuilles oyales-laricéolées, lisses , engainantes et presque 
opposées. Ses fleurs soiit jaunâtres , assez petites , un peu pé^ 
dicellées, au nombre de quatre à huit dans le haut des tiges ^ 
et disposées en épi; ciiiq des pétales sont linéaires, et le la- 
balle est ovale, obtus, marqué vers sa base d'une crénelure de 
chaque côté, et recourbé en bas à son sommet. Cette espèce 
croit dans les marais de Saint-Gratien prés de Paris , et en 
Flandre, en Alsace , en Dauphiné , etc. On la trouve aussi 
en Allemagne, en Suéde, en Angleterre, et en général dan» 
le nprd de l'Europe. 

Malaxid^ des m arais : Ma/oxtVpafudosa, Swartz, ié c. , p. 2ZS*; 
Ophrys paludosa , Linn. , Spec, , 1 5 4 1 . Cette espèce diffère de 
la précédente , parce <]ue sa tige est pentagone, moitié moin» 
élevée, garnie de trois à quatre feuilles vers sa base, parce 
que ses fleurs sont plus petites et beaucoup plus nombreuses,^ 
et parce que lelabelie est entier. Elle croH dans les marais de 
la Belgique et du nord de l'Europe. 

Malaxide monofhyile : Malaxis monoph^llos ^ Çwartz , Z. c. , 
p. 234: Ophrjrs monophyllos ^ Linn., Spec.j 1342; Epipactis 
folio unico amplexicauli , spicâ prolixâ muUiflorâ , HalL Helf, , 
lïé i2t)3, t. 36. Sa racine , comme dans les espèces précé- 
dentes, est une sorte de bulbe formée de la base des anciennes 
feuiliesi' elle produit ordinairement une seule feuille ovale- 
oblongue, engainante a sa base, et une tige nue, droite, cj'* 
lindrique, haute de huit à dix pouces, chargée dans sa partie 
supérieure d'un grand nombre de fleurs verdâtres , très-petites 
et disposées en épi serré; leur labëlle est entier, concave, 
acuminé. Cette plante croit naturellement en Suisse, en Prusse 
et en Allemagne. (,L. D. ) 

MALBRANCIA (Boi.), nom donné par Necker au genre 
Rourea d'Aublet, qui est leRobergia de Schréber et de^Will- 
denow. (J.) 

MALBROUCK {Mamm.),, nom propre d'une espécede Gns- 
Now. Voyez ce mot. (F. C.) , 

MALCHE ou MALCHUS. (Ichthyàl.) Nom spécifique d'un 
poisson des eaux douces du Chili, poisson encore fort peu 
connu , et que , d'après Molxna , on a généralement rapporté 
au grand genre des efprim de Linnœus» Il appartient proba-' 
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blement à la divÎMaxi dea nUe»» Voyez. Aiilb 4fUH \t supplëment 
du premier volume de ce JOictioanaire, et GrpaïK. (H.C.) 

MALCITA. (J8og VQye8.M«A.<J0 

M ALCOMIA. ( Bot,) Genre établi par Rob. Brown , pour 
plusieurs espèces de cheiranthuê et d'fie«pen| » dont le caractère 
essentiel consiste dans une siiique cylindrique , à deux valres} 
le stigmate aîg^; le. calice fermé;' les cptylédonf pUiii#, fom- 
lians. Voyez GiBOFij&B et Jouatma. (Poia.) . 

MALCOT {UhlhjroU) » nom vulgaire du tacand, g^^dus har- 
halu$» Voyei Gade et MoauB« (H. C*) . • 

MAL-COWDA. (Ornith.) Knox, dans sa RelattonrdeCeilon, 
tom. 1) p. 70 f faît mention de cet oiseau^ de la grosseur d'an 
merle, qui est noir, avec jes oreiU^ iauoes,.ejt qui parle très- 
bien. Ne seroit-il pas ici question du mainate? (Gr«D«) 

MAL& (Bot.) Unchatou) un épi sont mâles lorsque I^b flenn 
qui les composent sont toutes mâles, c>st-»à-dire , pourvues 
d'étamines et dépourvues de pistiU (Noiaetieri fin 9, Châtai- 
gnier, etc.) (Mass.) 

MALE» (Zool.) Voyez SfoiB. (Desm.) 

] MALE. {IçhthxP^*) Y^J^ Mal. (H, CO 

MALEE-MALEE. (Bot.) Plante ombeUifére et blanche, de 
Sumatra, dont on applique les feuilles sur les tumeurs , auivani 
Marsden qui ne donne pas d'autre indication. ( J*.) 

MALE^FOU (Bot.) , nom vulgaire de TorcJu^ m^ueu/a, Unn. 

(L. D.) 

MALEGUETA (Bot.)^ nom bràilien d'un piment /eapsi- 
eumfruteseens^ cité par Vandelli. (J.) , 
' MALESHERBIA. (Bot.) Genre de plantes dicotyUdonea, à 
fleuca complètes, polypétalées, de la fan^iUe des pd$siflorées ^ 
de la pentandrie trigynie de Linnœui, offrant pour caractère 
essentiel: Un calice ,^ alongé , renflé,, coloré, /à ciiiq dÎTiaions; 
cinq pétalea insérés sur le calice , alternes a;Vec8eftdivisi<wij à 
la base de la corolle, une couronne composée de dixécaiUea; 
cinq étamines insérées sur le réceptacle;. un oyaire supérieyir , 
pédicellé, portant trois styles un peu au^denous 4e aon son* 
v^et'tune capsule uniloçulaire, tri valve , polyspcrm^ 

Malessbibia en THvasfi: Malesherbiaikjrrsifioray Ruia et ?Mr^ 
Fior.P«rf, 3, pag« 3o, 4ab. 264 ; Gymnopleur^ U^hulosa^ CaTan«y 
iffon. rar. , 4 , pag. Sa , tab. ij S. Plante du Pérou , des f avirona 
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de làmtLj é&itîftà tfget Boni hautes die deux pieds , rameuses , 
«mittelles, footénteuses , garnies de feuilles nombreuses, ses^ 
«iles, linéaires-lancéolées, étroites , aiguës à leurs deux extré- 
mités , tomenteuses , glutineuses , longues de deux pouces , 
sinuées, dentées en scie ; les fleurs axillaires, presque sessiles, 
rapprochées en un épi terminal en forme de thyrse; le calice 
ventru, tubulé, d*un jaune orangé, à dix stries, long d'un 
pouce et demi j ses divisions lancéolées , ciliées; les pétales 
ciliés, lancéolés, plus courts que le calice; les filamens persis- 
tans, plus longs que !e calice, insérés sur des tubercules velus , 
à la base de Tovaire : cehxi-ci pédîcellé, ovale, alongé, velu ; 
une capsule plus longue que le calice qui Tenveloppe, à une 
seule loge , 6*ouvrant en trois valves; les semences fort petites, 
ovales, pédicellées, placées sur trois réceptacles adhérens à 
chaque, valve. 

Malesherbia a feuilles LmiAiRES : Malesherhîa lînearifolîa , 
Poir.^EDCycLSuppU; G/mnopZeifra linearifolid j Cavan., Icon. 
ror. , 4, pag« 52, tab. 376. Cette espèce a des tiges hautes de trois 
pieds , des rameaux alternes , veliis , surtout dans leur jeunesse, 
des feuilles sessîks , presque linéaires, tomenteuses, longue» 
d'un demi-pouce , entières , ciliées , accompagnées de deux 
petites stipules. Les fleurs sont presque sessiles , solitaires ^ axil* 
laires , plus longues que les feuilles ; le calice tomenteux , en 
entonnoir , à dix stries ; ses divisions obtuses ; la corolle d'un 
blanc-jaunàtre, un peu plus longue que le calice; les pétales 
ovales, obtus , transparens ; l'ovaire tomenteux , pédicellé; les 
styles s'élèvent du milieu de. troii tubercules, un peu au-des* 
sous dn sommet de l'ovaire ; les capsules ovales, plus courtes que 
le calice» Cette plante croit au Chili, sur les montagnes. (Poia.) 

MALESTAN. {Ichthyoh) Sur quelques côtes , on donne ce 
nom aux sardines que l'on a mises en saumure avant de les 
placer dans des barils. Voyei Clufée; (H. C.) 

MALETTA-MALA MARAWARA {Bot.), nom malabar 
d'une espèce de fougère (pofypodium adnascenSjSwtirtz) qui 
cfott sur les troncs d'arbre au Malabar , et figurée dans THor- 
iuê Malabarieus de Rhèede, vol. XH , pag. 67, tabl. 99. 
(LsmJ) 

MALETTE A BERGER {Bot. ), nmn vulgaire du thlaspi 
bourse a pasteur» (L; D.) 
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MALFAMÉSet 14ALNOMM£S«.( Bot. } Dem les colonies oh 
donne ce nom. à quelques espèces d'euphorbes qui n/ont poiot 
les qualités pernicieuses qui appartiennent à presque toutes 
les autres espèces du même genre. ( Lem.)- 

MALFINL (Ornilh.) Il parott que les créoles de Saint^Do* 
mingue donnent ce nom indistinctemeot à tous les petitsoiceaux 
de proie { mais ie$ naturalistes en ont fait des applications parti- 
culières SLufaho span^erius , ou émérilion de la Caroline-, et au 
sparvius striatus^ ou épervier. malfîni de M. Vieillot, qui ne 
pense pas, comme Buffon,. que le mot malfini soit une mau«> 
vaise prononciation de mausfenî , terme par lequel le Père du 
Tertre désigne lefalco AntiUarunij Latb.. Celui-ci est une espèce 
d'aigle qu'on çonnoît au Para sous la dénomination d^ou^rar 
ouassou'panemay qui signifie, dans lalapguedu Brésil, oiseau sans 
honheur^ parce que, moins défiaut que les autres rapaèes, il se 
laisse prendre dans des pièges. (Ce^. D.) 

MALHERBE* (Bot,) Un des noms vulgaires donnés, dans 
les départemens méridionaux , soit à la dentelaire , plumbago 
europœa , employée avec succès comme léger vésicatoire, dans 
le traitement de la ^ale , soit au thapsia villosa , suivant M. De- 
candoïle. ( J.) • 

MALHERBE. {Bot.) Dans le midi delà France, on donne ce 
nom à la globulaire turbith, à la dentelaire. commune, et au 
daphné mézéréon. (L. D.) 

MALICORIUM. {Bot,) C'est ainsi que Ton nomme dax|S les 
pharmacies, l'écorce ferme du fruit du grenadier, laquelle 
est employée en médecine comme astringente. (J.) 

MALI-MALI (Bot.) , nom caraïbe dje la casse, des ^outiques^, 
cité par Surian. Le même est rapporté par Nicolson à l'herbe 
à dartres, autre espèce de casse. ( J.) 

MALIMBE. {Ornith.) Le voyageur Perreîn , de Bordeaux , a 
trouvé à Malimbe, dans le royaume de Congo, sur la c6te 
d'Afrique., un oiseau de l'ordre des passereaux , qui n'avoit 
encore été observé par aucun naturalistev, et qu'il a nommé 
cardinal noir et rouge huppé* M» Vieillot, qui étoit devenu pos- 
sesseur d'un couple de ces oiseaux, les ayant con^muniquà à 
Sonnini au moment où ils'occupoit de sa nouvelle éditionide 
Bufibn , celui-ci en a fait dessiner le n^e, pi. 1 17, et a décrit 
les deux sexes sous le nom de leur pays natali^ au toiii.-47^ 
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p» i'^ 1 y à Usuite des ^ros-becSb Quelque temps après j Daudia 
en a fait insérer une nouvelle description avec figures dans les 
Anifaies du- Muséum d'Histoire naturelle , tom. i , pag. 149/ 
pi. 1 09 à la suite d'observations générales sur les tangarâs, parmi 
lesquels il les a placés avec la dénomination de tangara de Ma* 
limbe, M. Vieillot en a ensuite donné des figures enluminées, 
pi. 42 et 43 de son Histoire naturelle des Oiseaux chanteurs de . 
la EOae torride, et il y a joint deux aut)res espèces , en formant 
du tout une famille particulière deêmaUmhes^ entre les veuves et 
les bouvreuils» Le même naturaliste avoit postérieurement éta» 
bliy dans la première édition de rOmithologie élémentaire^ 
son soixante-treisième genre, faisant partie de la famille dea 
tisserands, sous le mente nom de matirthe, en latin âycobius; 
mais Mi Cuvier ayant désigné , dans son Règne animal, l'oiseau 
ddntil s'agit comme une espèce de ses tisserins, pkxreiis, M. Vieil* 
Iota adopté cette classification, tant dans la seconde édition de 
son Système d'Ornithologie, ^ue dans le Nmiyeaa Oictioa-^ 
naiFed'Histoireiiaturelle. Voyez la description et Thistoiredei 
malimbes sous le mot Tissbaik. (Cb. IX) 

MAUNATHALLA. (BqQ La plante à laquelle Théophràste 
et les Egyptiens donnent ce nom , est , sekarClnsius et G* fiau«i 
hin,Ia même que leduleiohinum^ déjà mentionne dans ce recueil^ 
le souchet comestible , f^perus e$^uleatiis» (J.) 

MALINOA-TENGA (Boï.) , nom mal^are des fruits du pàl- 
mier-tenga , eocoi nuoi/era^ ( Lbm.) 

MALION et MA.LltJM. (^Bot.) Les anciens ont donné ces 
noms à la camomille romaine , anthémis nohilis , à cause aana 
doute de son odeur «romatique un peu rapprochée de pelle de 
la pomme. (Leh.) ./ 

MALIQU£[acu>b]. (Oum.) Acide végétal. Voyez Soaai^uB, 
aeide» (Ch.) 

MALKIRA {BoU)^ nom d'uniç espèce d^ochna^k Cdlan, 
suivant Hermann et LinnsBus. ( J«) 

MALKOHA* {Ornith.) Ce nom 9 que quelques naturalistes 
écrivent avec un eau lieu d'un <:, sans que la prononciation! en 
soit plus douce, et auquel par conséquent on croit devoir 
conserver l'orthographe primitive, est celui d'un' oiseau de 
l'Ile de Ceilan, qui a d'abord été décrit p^ Forstes dans sa 
ZoQlogia Iif^a,* et dont Gmelin et Latham ont fait uni coucou , 

â8. 2^ 
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MUS le nom de Cuctdks pyrrkoeÊphaUis^ eoucou à tête de fea; 
mais comme les coucous se nourrisseot d'imeetes, tandis que 
les.malkohas sont purement fnigîyores, on a senti que leur 
organisation ne dtyoit pas être la même, et que leur associa- 
tion n^étoit pas naturelle ; et , d'après les- observations de Son- 
nini et de M. Levaillant, M» VieiUbt a établi un genre distinct 
sous la dénomination de Phœnicophaus {purpureas aspeùtu), 
laquelle présente le double înconrénient d'avoir pour baseua 
attribut susceptible de variations à chaque espèce nouvelle, 
et de reposer sur un fait au moins douteux, puîsqu^outre Is 
non existence d'une peau nue sur la tête de Toîseau , dont le 
vertex est emplumé , cette peau> qui n'occupe que là région 
ophtbalmique y n'étoit pas purpurine, mais orangée, chez 
tous les , individus de l'espèce, au nombre de dix-sèpt, que 
M. Levaillant a examinés avant qu'on letsr eét fait subir la 
moindre préparation : c'est seulement dans les cabinets qne 
ce dernier a trouvé des malkohas dont Jes joues étoient tantôt 
rouges, tantôt )aunès., et xâême une f^^is bleues, suivant la na- 
ture des ingrédiens employés pour les peindre. D'un autre 
côté, V^pïihèie pyrrhocephaluSf qui auroit pu être convenable- 
ment aôcnlée a» iàimt générique ûuàuîus , si d'ailleurs on avoit 
çu à désigner avec 4>ertitude une couleur rouge, forme évidem- 
ment un pléonasme lorsqu'elle est précédée de ph^eHieophaiif. 
. JË^' cet 'état de choses, comme la première espèce de malkoha, 
celle dont la figure se trouve dans la Zôùtogia Indica de 
Forsier, pi. 6, et au tom» 5/ des Oiseaux d'Afrique de M. Levail- 
lant, pi; a>249 i>'a pfis encore reçu de nom spécifique en fraa- 
çois, et peut être appelée Malkoha a veïvtrb blanc , par oppo* 
sition avec la seconde espèce, qui a cette partie rousse, il est 
tout simple de lui appliquer la dénomination -latiiàe dep^^iu- 
phaus leucogaster. Cette espèce, qui pèse quatre onces, a 
enviroii iiô ou 1 6 pouces de longueur totale. Sa queue , large- 
ment barbée, est étagée et dépasse des trois quarts le» a»let 
pliées. Les plumes du sinciput, de l'occiput, dli derrière du 
cou et. du bas des joues ont ehacune une ligne blanche au 
centre, et sont, pour le fond, d'un noir vet*t,- qui s'éclaircit et 
devient plus brillant sur le dos, survies icopulaires, sur le 
croupioa et sur les plumes caudales , dont l'exfréàiité est 
frangée jde blanc I lea plumes de la gorge et du devant du cou 
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sont d'un vert sombre; la poitrine^, les partieâ inférieures, les 
][^lumes tibiales et anales sant blanches; le bec, d'unrert olive 
à sa base, est jaunâtre au bas de la mandibule inférieur^ et 
à la pointe ; les écailla des pieds sont *de cette dernière cou** 
leur, sur un fond brun, 

Malkoha ROUVBRDtN ; -Phosnicophaus Diridis^ Vieill, Cette 
espèce, d*une taille plus forte que la précédente, n'a qu'une 
plus petite partie des jûues nue; sa queue (?st plus étagée , 
et les pennes en sont pointues* La région ophthalmîqne étoit 
]^einte tn rouge sur Tindividu qui a été figuré par M. Levail-^ 
lant, ph 92 5 , et le haut de la téîe , ainsi que le bas des joues , 
étoient d'un gris clair. Le reste du plumage est sur les parties 
supérieures ,tf un vert sombre, avec* der teintes plus ou moina 
brillantes , suivant les incidences de la ^mière , et tout le 
tdessousdu corps est d'un brun marron, devenant plus sombré 
vers les parties postérieures. Les pennes caudales sont toutes 
terminées par du brun foncé» 

Malkoha a sourcils rovcèb*, Phanicùphaus Éupereiliosus y 
Cuv% Cet Oiseau des Philippines, do^t il existe au Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris deux individus donnés par 
M. Dussumier, est moins gros que 1« coucou d^'Europe, mais il 
en a la longue queue et la forme 'éJ^ncée. Les arcades orbi- 
tairea sont ornées de plumes rou'ges, effilées, qui présentent 
deuxrangées saillantes et parallèles. Il y a aussi quelques 
unes de ces jolies plumes derrière la peau qui entoure la 
ipégion ophthalmique. Tout le^lessus du cdrps de l'oiseau est 
d'un noir à reflets violets, à l'exoepiion de la queue, dont 
les pennes arrondies ont l'extrémité blanche ; les parties infé- 
rieures sont d'un blanc sale ; le bec est ardoisé , et les pieds sont 
gris. (Ch. D.) 

MALLA {BoQi nom de la capucine, troposolum, dans leChili , 
suivant Feuillée.'(J'k) . ' ; . 

. MALLA4eATOU-TSJAMB0U. {BoQ Voyez Malajibetti. (J.) 

MALLA-KOLLA. (Bot*) UoUtx ztylanioa est ainsi i^ommé 
à Ceilan. (Lem.) 

MAliLAM-TODD AU. {BoU) Nom malabare, suivant Rhèede ^ 
du micocoulier du Levant, celtU orient alis y selon Aeichard, 
éditeur de Li&nseus. Il a plus d'affinité avec le muntingia de 
Plumier, dont Liniiœus faisoit son r^]ni»«« mieranthus^ mais 

29. 
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qui, étant apétale k fruit moaof perme , se rapproche en ce 
point plus du celUs^ comme le pensoit Reîchard , mais.forme 
«ne espèce différente, qui est le eeUis micrafUhu^ (J*) 

MALLAM-TSJALLI. (Bot.) Voyez Nelam-ma&i. ( J.) 

MALLAM-TSJUTTL {Bot.) Suivant Burmann, c'est le nom 
de Vhedysarum diphyllum au Malabar. ( Lem. ) 

MALLEA MOTHE. {Bot.) Suivant M. Bosc, c'est le nom du 
pavette de Tlnde. (Lem*) 

MALLEI-CAJAN-TAG ARE {Bot.) , nom donné sur la côte 
de Coromandel, suivant Burmann, au verhena nodiflora de 
linnœus, maintenant réuni au genre Zapama, (J.) - 

MALLE- MEEUWEN. {Ornith.) Lachesnaye-des-Boia dit 
que dans leur navigation aux Indes orientales , les Hollandois 
donnèrent ce' nom, qui signifie pouies d^èau sottes y à des oi- 
seaux de mer qui se laissoîent tuer à coups de bâtoo. Voyez 

^ALLEMUCKC. ( Ch. D. ) 

MALLEMUCKE. ( Omith. ) Ce mot est formé de maU , qui 
signifie sot, stupide, en hollandois, et de mocibe, qui, dans l'an- 
cien allemand, désigne une béte, un animal. Ou a rapporté le 
terme malUmuche , tantôt au goéland varié ou grisard , larus 
nœyius f Linn., tantôt au proee//arîa g/ae«aiîf , Linn., oo pé- 
trel fulmar, et c'est dans cette dernière acception qu'il est 
cité par MuUer, p. 1 7 , n.* 1 44 , et par Othon Fabricius, p. 86 , 
s.^ 55» Le même nonci est écrit malUmoque dans le premier 
Voyage de Pages autour du monde, tom. 3, pag* i63, et 
nuUmuehef dans la traduction Françoise du Voyage en Islande, 
d'Olafsen et Povelsen , tom. 3 , p. 391. ( Ce. D.) 

MALLE-NAGOU {Erpétol,) , un des noms de pays du Naia. 
Voyez ce mot. {H. C«) 

IdALLEITE {Bot.) y un des noms vulgaires de la bourse à 
berger, ^Za«pî (fir^a pos/orû. (J.J 

MALLEUS. {lehthjol.) Voyez Maetbau. (H. C.) 

MALLEUS (M^ilacoz.}, nom latin du genre Maeteau. Voyez 
cemot«(DsB.} 

MALLINGTONIA. {Bot.) Ce genre, décrit dans le Nouveau 
Dictionnaire d'Histoire naturelle , est le même que le Millxng- 
TONiA. Voyez ce mot. (Lem.) 

MALLOCOCCA. {Bot.) Ce genre de plante, observé par 
Forster dans une des iles de la mer du Sud , a été reconnu pos- 
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iérieurement pour une espèce de grtma dans la famille de» 
tilîacées* (J.) 

MALLORA. (Bof.) Cossigny, dans son Voyage à Canton, eite 
tous ce nom un palmier qu'il dii être une yariétë d'un autre 
palmier de Madagascar, nommé vouàkoa. Si ee dernier est le 
même que le vacoua de cette ile, panduna^, il n'est pas un 
palmier. Cependant l'auteur dit que le fruit du mallora e^i 
rond comme celui du vouakoa; qu'il contient une substance 
farineuse, avec laquelle on a pu nourrir pendant deux mois 
l'équipage d'un vaisseau \ qu'on fait ayec ses feuilles découpées 
en lanières des sacs pour renfermer le café , et ces diverses 
indications semblent rapprocher plutôt le mallora du sa- 
goutier, qui appartient à la famille des palmiers* Le mal- 
lora a été| naturalisé dans les colonies françoises par les soins 
de Cossignj qui y a fait parvenir des fruits hoM à semer» 

MALLOTIUM. {Bot.) Aebarius désigne ainsi la ^atrième 
section de son genre Coixema. Voyez ce mot. (Lem.) 

MALLOTUS. {BoU) Le fruit de ce genre de Loureîro à trois 
loges et trois graines 9 joint au caractère fondé sur la séparation 
des sextSj nous avoit d'abord- fait présumer que ce genre , qui 
ne nous est connu que par une description, appart'enoit à la 
famille des euphorbiaçéesf mais on ne peut le certifier, tant 
qu'on n'aura pas tïbservéun périsperme dans la graine. Willde* 
now détruit ce genre qu'il réunit au IretvM, dont on ne con- 
noft le caractère qu'imparfaitement, et que l'on n'a pu pour 
cette raisèn rapporter à une famille connue» Voyez Taevis&« 

(J.V 

IdALL-SIi^lPPA ( Omith, ) , nom suédois de la bécassine, 
êeolopax gallinago , Linn. ( Ch. D. ) 

MALMADURILLO ( B9t, ) , nom du laurier-tin en Portugal. 
(Lbm.) 

MALMAJESQN {Bot. ) , nom vulgaire de l'astragale . dea 
champs* (L. D.) 

MAL NAREGAM (BoU) , nom malabare , cité par Rhèede , 
du Umonia monophylU de Linnœus^ dont M. Corréa a fait son 
genre Aialantia , qui diffère du Umofiia par le nombre moindre 
de pétales et d'étamines, la monadelphie de ces. derniers, et 
l'addition d'une loge di^is^le fruit* (J..) 
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MALNOIIBIÉE. (BùK) ASaint-Domingue et ilaHftrtiiiiqiie , 
on donne ce nom à Veuphorbia hirta» (J.) 

MALOION. {Bot* ) Un de» noms ^ecé donnés par Diosco- 
ridCf suivant son eommentateni^ RueUîns, à la coquelourde 
des îardiniera t agroitemma earonaria. ( J.) 

MALOFE. {Bot.) Ce nom que Pline donnoît à la rose tié- 
mière y alcea roua , est employé par Llnnanis pour désigner 
un autre genre de malvacée. Voyei ci-après. (J.) 

MALOPE {Bot.)y Mahpe, linn. Genre de plantes dicotylé- 
dones, de la famille desmalvacées, Juss. , et de la monodeip^e 
polyandrie J Linn., dont les caractères sont: Un calice double , 
Pextérieur plus large, composé de trois folioles cordiformes, 
l'intérieur monophylle et semîquinquéfide ; une corolle de 
cinq pétales ouverts , plus grands que le calice, réunis par leur 
base, et adhérens au tube staminifère; des étamioes nom- 
breuses , à filamens réunis inférieurement en tube cylindrique, 
libres dans leur x^rtie supérieure , portaât des anthères 
presque rénifbrmes} un ovaire supère, surmonté d*un style 
simple inférieurement} multifide supérieurement, terminé 
par plusieurs stigmates sétacés; plusieurs capsules arrondies, 
monospermes, rassemblées en tête dans le calice persistant. 

Les malopes sont des plantes herbacées, à feuilles simples , 
alternes, accompagnées de stipules, et à fleurs assez grandes, 
ordinairement axiliaires. On en connolt cinq espèces, dont 
trois croîBseilt naturellement en Europe} nous parlerons seu- 
lement des deux suivantes : 

Malofe malaco'ïdb 3 Malope maiaaoîdeM^ linn., Specmj 974; 
Cavan4,Dûser£., a, pag. 84, t. 27, f. i. Sa racine, qui est 
annuelle , produit plusieurs tiges , peu radieuses , en partie 
couchées, longues de huit pouces & un pied, garnies de 
feuilles ovales ou ovales-oblongues , pétiolées, un peu en cosur 
à leur base, irrégulièrement crénelées en leurs bords, obscur 
rément lobées, glabres ou chargées de quelques poils. Les 
fleurs sont purpurines ou violettes , quelquefois entièrement 
blanches, portées sur des pédoncules axiliaires, de la longueur 
des feuilles ou à peu près. Cette t>huite crott en IVov«nce, 
dans le midi de l'Europe, et dans le nord de l'Afiriqve. 

BfALOFBYainÀBi Malope trîfiia^ Cavitt., DUstrU\ s, n. 144, 
^ "* f. a «6a tige est cylindrique, rameuse, haute d'un pied 
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et demi y garnie de feuilles olilpogiiea, pétiolées^ glabres, 
irrégnlièrement dentées , et divisées le pins sourent en trob 
lobes pointus , quelquefois en cinq. Les fleurs sont d'un rouge 
incarnat y marquées de stries violettes, et portées sur des 
pédoncules presque plus longs que les feuilles. Cette espèce 
croît en Espagne. (L. D.) 

. MALOT. {Entom,) On donne ce nom aux taons dans quel- 
ques provinces. (Desm.'} j 

BlALCrUASSE. ( Orniûi» ) Suivant Salerae, on donne en So^ 
logne ce nom et celui d^amalouasse gare au gros-bec commun y 
loxia coceothraustes , Linn. ( Ce. D. ) 

MALOXA. (^0^) D'après Cossigny» ce seroit aux iles Ni* 
cobar le nom d'une espèce de baqu ois ^pa^idanus^y dont où. 
mange le fruit, (Leh.) 

MALPALXOCHITL. {Bot.) C'est dans Hernandès le nom 
mexicain de l'hélictère sans pétales. (Lem.) 

MALPIÇHIA. { BoU) Voyez Mourbiller. ( Poia.) 

MALPIGHIACÉES. {Bot.) Fam^le de plantes qui tire son nom^ 
du moureilleri malpighia, un de ses genres principaux. Elle 
est placée dan& la série des hypopétal^esou dicotylédones poly- 
pétales à étamines insérées sous l'ovaire, à la suite des acéri- 
nées etdes hippocraticéeset avantles hyp^rîcées. Son caractère 
général consiste dans l'assemblage des suivans : Ifn calice per- 
sistant à cinq divisions profondes; cinq pétales onguiculés, al- 
ternes avec ces divisions, et insérés sons un disque placé sous 
l'ovaire; dix étamines partant du même ppint, à filets réunis 
par le bas, à anthères arrondies; un ovaire libre, simple ou 
trilobé, surmonté de trois styles et de trois ou six stigmates; 
^n fruit tricapsulaire à capsules monospermes, indéhiscentes 
et ordinairement ailées ^ ou monocarpe charnu et rempli de 
trois nucules ou noyaux monospermesj graines sans péris- 
perme ; embryon à radicule, droite et ascendante ,, à lobes 
droits ou repliés à leurbase» <■ 

Toutes les plantes de cette famille^ont de» arbres ou des ar- 
brisseaux. Leurs rameaux sont opposés, ainsi que les feuilles 
toujours simples, accompagnées quelquefois de petites stipulas» 
Les pédoncule» florifèrei sont terminaux ou plus souvent axiU 
lairea, tantôt uniflores et partant plusieurs du même point, 
tantôt solitaire» et multiflore», à fleura disposée» presque en 
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ombelle I ou en ëpi, ou en panîcule; les pédicellcs sont ordi- 
nairement articulas dans leur milieu , «t munis de deuxpetifei 
écailles. • 

La famille se dirise naturellement en deux sections , à raison 
du' fruit tricapsulaire ou monocarpe. 

Dans celle des tricapsulaires sont placés les genres Banuter 
FÎa, Triopteris^ Tetrapteris^ Hyptage de Gasrtner, nommé Mo* 
liria par Cavanilles et GartntraphT Schreber et Willdenow, 
Flabellaria de Cavanilles, Zymum de M. du Petit-Thouars auquel 
se réunit le TrisUlUUeia du même. La section des monocarpes 
renferme le seul ma/pig?iia dont Cavanilles a détaché quelques 
espèces pour former son genre Galphimia , qui n'a pas encore 
été adopté. 

A la suite de cette famille sont placés les genres Trigowà 
eiErythroxylum^ qui ont avec elle beaucoup d'affinité, mais 
qui en différent en quelques points essentiels. On peut croire 
qu'ils deviendront les types de nouvelles CsuniUes qui occupe- 
ront la même place dans cette série. (J.) 

MALPOLE (ErpétoL) y nom spécifique d^une couleuvre que 
nous avons décrite dans ce Dictionnaire, t. XI, p. 201. (H. C.) 

MALT. (C/lîm.) Nom que Ton donne aux grains de quel- 
ques graminées en général , et aux grains d'orge en particulier, 
que l'on a préparés pour la fabrication de la bière. La prépa- 
ration de ces grains consiste à les faire germer, à les exposer, 
vingt-cinq ou trente heures après que les germes ont paru , à 
une température de 55 à 60**., k séparfir ensuite les germes 
par le frottement qu'on fait subir aux grains. Les uns nom- 
ment malt les grains germes; les autres, les grains, germes 
et séparés de leurs germes ; enfin il est des auteurs qui ne 
donnent ce nom qu'aux grains germes , séchés » -séparés de 
leufs germes et moulus grossièrement. (Ch.) 

MALTHA. (lehthyoL) Voyez MaANDEE. (H. C.) 

MALTHE. (Afîfi.} C'est le nom ordinaire, et même em- 
ployé dans Pline, d'une variété de Bitdmb, (Voyez ce mot, 
t. IV, p. 428.) 

Mais c'est aussi le nom d'une composition désignée aillean 
par Pline sous le nom de maltha^ et dont les anciens se ser- 
voient pour recouvrir et faire durcir les enduits faits avec de 
la chaux éteinte dans du vin , et broyée avec des figues et de 
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la grabse dé porc, nommée saîn-dôuir. Il falloit ^e ces en- 
duits fussent frottés d'huile avant d'être recouverts par cette 
composition. Rondelet, Art de bâtir, t.l^ p. 41 3. (B.) 
. MALTHÉE, Malthe. (Ickthjrol.) M. àuvier a retiré du genre 
lA>phius de Linnœus quelques espèces de poissons, dont il a 
fait un nouveau genre qui appartient à la famille des chis- 
mopnés , et qui ofire les caractères suivans : 

Ouverture des branchies en forme de simple fente percée en ar* 
rii^e des nageoires pectorales ^ sur les côtés du cou; opercules et 
rayons branchiostèges enveloppés dans la peau ; squelette eartilagi^ 
neux; peau alépidote; nageoires pectorales comme soutenues par deux 
bras; catopes jugulaires ; tête très-^largie et aplatie ; jeux très en 
avant; bouche sous le museau , médiocre etprotractile; une seule na-' 
geoiredorsaUf petite et molle; corps hérissé de tubercules osseux ;des 
barbillons tout U long des côtés; point de rayons libres sur la tétcm 
' Les MAtTH^ÊS, qui manquent de vessie natatoire, et de 
cœcum, se distinguent donc aisément des Baudroies, qui ont 
sur la tête de fort longs rayons libres; des Baustes, des Mo- 
NACANTHES ct dcs Alutëres^ qui ont les catopes thorachiques ; 
et enfin des Teiacanthi^ et des Chimères, qui lés ont abdomi- 
naux. (Voyez ces différens noms de 'genres et CHiSMOPNés.) 

La Malthée CHAUVE-SOURIS : Malthe vespertilio; Lophius vesper^ 
tiHo , Gmelin. Museau trés-prolongé , conique et pointu ; un 
appendice terminé par un tubercule auprès des narines; tête 
et corps très-larges vers l'insertion des nageoires pectorales ; 
dents petites, crochues, sur un seul rang; dessus^u corps hé- 
rissé de tubercules en forme de godets renversés et terminés 
par un sommet aigu; ventre armé d'aiguillons; teinte géné- 
rale rougeàtre ; nageoires de la queue et de la poitrine blan- 
châtres; catopes bruns ainsi que la nageoire du dos; taille 
de dix-huit pouces. 

Ce poisson, toujours fort maigre, et dont la chair est peu 
mangeable, habite les mers qui baignant les rivages de l'A- 
mérique méridionale, et en particulier celle du Brésil. Il est 
très-vorace, et a été décrit par Marcgrave, d'abord sous le 
nom de Guacueuja. Il est figuré dans l'atlas de notre Diction- 
naire sous son ancienne dénomination de Lophib vesferticion. 

La MÀLTHéB TAUJAS : Molthe stellata, N.; JLophie Faujas^ La- 
cép.; Lophius stellat^uf^ Walh. Corps très^éprimé , aiguillonné , 



4S» MAL 

en fonnede dùque ; nageoires pectorales très-voisînes de Taxtiu; 
queue conique terminée par une bageoire arrondie; dessus 
du corps semé de tubercules et d'épines ramifiées vejra leurs 
racines; des mamelons garnis de barbillons sous le ventre; 
taille de quatre pouces. Patrie inconnue. (H. C.) 

MALTHINE, Malthinus. {Entom.) Ce nom, dérivé du grec 
f^aXia^êvoç^ qui signifie mou cooune de la cire» a servi à 
M. Latreille pour désigner un petit genre de coléoptères apa- 
lytresy qu'il a formé aux dépens de quelques espèces de Tar 
LÉPHOEBS, Voyez ce dernier mot. (C. D.) . 

MALUM INSANUM MARINUM. {zooph.) B^nidelet et 
quelques autres zoologistes qui ont écrit en latin ont employé 
cette dénomination pour désigner, d'après Pallas, la pennatule 
cynnomorion , espèce du genre Vérétille des zoologistes mo- 
dernes. (De B.) 

MALUNGAY, MARLUNGIT {Bot.) , noms de la noîxde ben, 
moringaj dans l'île de Luçon, une des Philippines , suivant 
Camelli cité par Rai. (J.) 

MALURUS. ( Omilh, ) Ce nom , tiré de deux mots grecs , 
qui signifient queue grêle y a été donné par M. Vieillot k son 
genre Méai0N« composé d'espèces tirées des motaciUa de 
Linnsus, ou sylvia de Latham. (Ch. D. ) 

MALUS. (Bo/.} Ce nom, qui est particulièrement celui du 
pommier, étoit donné anciennement à tous les arbres à fruits 
d'une certaine grosseur, charnus comme la pomme, et affectant 
également une forme presque sphérique : on les distinguoit par 
un surnom ajouté au premier, et ce surnom est devenu ensuite 
pour plusieurs le nom primitif. Tels sont l'oranger, le limo- 
nier, le citronnier, l'abricotier, le pécheis le grenadier: le même 
a été donné par des auteurs plus récens k des arbres é^angen 
À fruits charnus. Le mammé, mammeay et le sapotilier, aàiras, 
ëtoient nommés malas persica par Sloane* Le ^enUtva et le 
mancenillier , sont pour Conimelin des malus anerieamu Le 
n^alos indica de Rumph est un jujubier , zvàphus jujuha, Od 
est peut-être mojns d'accord sur le malus As^rriœ, autrement 
dit pomtf m Adami, que l'on croit cependant être une espèce 
d'oranger k gros fruit. (J.) 
M ALVA (JBoQ , nom latin du genre Mauve. (L. D.) 
MALVACÉES. {Bot.) Cette famille de plantes à laqaelle la 
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mauvCi malifa^ donne son nom, est dans la classe des hypopé- 
taléesy ou dicotylédones polypétales à étamines insérées sous 
Tovaire. Elle a pour caractères : Un calice monosépale à cinq 
divisions plus ou moins profondes, tantôt simple, tantôt en- 
touré d'un calice extérieur mono ou polysépale; einq pétales 
égaux , tantôt distincts et hypogynes, tantôt insérés sur la gaine 
des étamines, et imitant alors une corolle monopétale; éta- 
mines en nombre tantôt tiéfini, tantôt indéfini, insérées sur 
l'ovaire, à filets réunis, tantôt dans presque toute leur lon- 
gueur en un tube qui entoure le style et paroît supporter vers 
son sommetplusieurs petits filets anthérifbres, tantôt senlement 
à leur base en un gofiet et séparés au-dessous , tous fertiles , 
ou quelques uns stériles sans anthères , mél^s entre les filets 
fertiles; anthères ordinairement arrondies. Ovaire simple, ses* 
sile ou plus souvent porté sur un pivot , surmonté d'un ou 
plus rarement plusieurs styles , et de plusieurs stigmates ou 
plus rarement d'un seul. Fruit tantôt multicapsulaire , à cap- 
sules unUoculaires, mono ou polyspermes, ne s'ouvrant pas ou 
a'ouvrant du côté intérieur en deux valves ; tantôt simple, cap- 
sulaire ou charnue, et multil oculaire, à loges mono ou poly* 
spermes. Graines attachées à l'angle intérieur des loges, ou à un 
réceptable central qiii unit et supporte les capsules et les loges. 
Embryon sans périsperme, à radicule dirigée vers le point 
d'attache de la graine, et à lobes repliés autour de la radicule 
et comme plissés en divers sens. 

La tige est ligneuse ou herbacée; les feuilles alternes, sim- 
ples ou rarement digitées, toujours accompagnées de deux 
stipules; les fleurs axillaires ou terminales, rarement diclines 
pat avortement* 

Cette famille peut se diviser d'abord en deux sections prin- 
cipales , caractérisées par les filets d'étamânes réunis dans 
presque toute leur longueur en un tube, et parles mêmes réu- 
nis seulement par le bas. en un godet. 

Dans la première , on distingue les fruits multicapsulaires 
et les fruits multiloculaires. Les multicapsulaires présentent 
des capsules rassemblées en tête dans le mmlope et le hitaibelia^ 
des capsules disposées es anneau ou en rond sur un seul plan 
dans les genres Malva^ AUhcea^ ha^aUray Malachra^ Fa^onia^- 
Vrma, Nflpaa ^ Siiaj CrUiaria de Cavanilies. Les genres s 
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fruit simple I multiloculaire , ont les étamînes en nombre îii- 
déâni dans Vanoda » le làguna dont le solandra est congésère , 
Vhibiscus^ le malvaviseusj le matisia de MM. Humboldt et Bon- 
pland, le gossjrpium^ le pourrelia; ou en nombre défiai dans le 
eheirostemon de -MM. Humboldt et Bonpland , Vochroma At 
Swartz, le senra^ lefugosia , le plagiarUhus j le quararibea d'Au- 
blet owmjrrodia de Swartz. 

La division des étamines réunies en godet, présente le 
godet sessile etles étamines toutes fertiles dans les genres Aiiizû, 
Malaehodefulrumj GordorUaj Bomhax , Adansonia ^ le godet sar 
file et des filets stériles entre les filets fertiles dans les genres 
Fentapetes^ Theohromaj Cuazumay Melhania^ Broiera de Cara- 
nilles, Domheyaj Assonia, Le godet est stipilé , ainsi que le 
fruit, dans les genres Ajenia^ KUinhoviaf HslintereSj TriphoeA 
de Lonreiro. 

Le pachira est placé à la suite des malvacées^. comme ayaot 
avec elles de Tafiinité , sans leur appartenir entièrement. 

On a retranché de cette famille les genres MeZocTiia, Hvgo- 
mîa , Ahroma , BjUnaia^ Stercaiia qui , à raison de leur embryon 
à cotylédons droits, eutouré d'un périsperme, doivent être 
rapportés aux hermanniées qui suivent dansFordre natHre2.(Jr) 

MALVA D'ISCO. (Bot.) Marcgrave dit que les Portugais dv 
Brésil nomment ainsi le piptr umbellatum. (J.) 

MALVAISCO (iBot.), nom portugais de la guimauve «ffiei- 
nale, selon VandellL (J.) 

MALVA ROSEA (Bo^), nom dés roies tremîéres, alciSj 
dans les ouvrages des anciens botanistes. (Lem.) 

MALVAVISCUS. {Bol.) Ce nom , cité d'abord par Angnil- 
lara pour la guimauve, aUhea officinalis ^ a, été ensuite employé 
par DiUen pour désigner un genre voisin de VhMscus , mais 
distinct surtout par son fruit charnu et non capsulaire. Lin- 
Dceus, regardant ce caractère comme insu£Bsant, avoit réuni 
ce genre à VhibiseuSf déjà très-nombreux en- espèce». Nousaviom 
rétabli le genre de Dillen sous son premier nom , adopté par 
Adansou} il Ta été ensuite également par Scbreber, Wîllde- 
now et d'autres, qui Tont nommé aékania; c^estaussi lepetilU 
de Necker* L'usage décidera quel nom doit être, préféré; mais 
il restera au moins certain que le genre doit subsister. D*«nc 
autre part, Gsertner emploie le nom maWammu pour déii* 
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gnerles espèces. d^îUseut qui ont le calice extérieur non com- 
posé de plusieurs pièces, mais monophylle, divisé profondé* 
ment en plusieurs parties. Ce genre, fait auparavant par 
Adanson sous le nom de parî^i, par Ca vanilles sous celui de 
thespesia^ n'a pas encore été adopté. Voyez Mauvisqldb. (J.) 
MALVEOLA, (Bat.) Voyet Malvinda. ( J.) 
MALVINDA. (Bot.) Dillen avoit fait sous ce nom , et Heis- 
ter sous celui de nhatyepla^ le genre que Linnceus a ensuite 
nommé sida. Ce genre , auparavant réuni avec Vhibiscus par 
Toumefort, sous le nom d^ahutilofif en diffère surtout par 
Tabsence du calice extérieur. (J.) 

MALVIZZO (OrnUK) , nom italien de la grive mauvîsi 
lurdui iliacus , Linn. ( Ch. D. ) 
^ ' MAMi^TSUTA, ITAB , ITABU {BoL), noms japonois, cités 
'^ par Kœmpfer, du^ciii pumia. (J.) 

MAMAGU. (BoL) Qn trouvesous ce nom, dansle^ forêts de 
•^ la Nouvelle-Zélande, une espèce de fougère, polypodium m»- 
^ dullarc^ mentionnée par Forster, dont la racine et le bas de 
!^ la tige contiennent une moelle que les habitans mangent après 
'^ ravoir fait rôtir. Elle a la consistance et la saveur de là rave , 
i et approche aussi dé celle du sagou. On en peut exprimer un 
it suc rouge et glutineux très-abondant. (J.) 
î MAMAKU, FANNA-IKADU. {Bot.) Vosyris Jàpomca de 

M. Thunberg est ainsi nommé au Japon. (J.) 

MAMAM-CACAO {Bot.) , nom de Vkura crepitans , chez les 
habitans de Cayenne. ( J.) 

MAM ANGA. {Bot.) L'arbrisseau du Brésil , cité sous ce nom 
par Marcgrave, paroit être une espèce de casse à feuilles bi- 
îuguées. (J.) 

. MAMANT, M AMONT. (Momm.) C'est le même nom que 
Mamooth. (F. C.) 

MAMAOEIRA (Bot.) , nom brésilien du papayer , nommé 
aussi pctpafj suivant Marcgrave. (J.) 

MAMAT. ( Ornith. ) L'oiseau désigné sous ce nom dans le 
Nouveau. Dictionnaire d'Histoire naturelle , est la passerine 
jacobine , Vieill-i emheriza hfemalis , Lath. ( Cu; D. ) 

, MAMAY {Bot.), de C. Bauhin. Voyez Mamei d'Amérique k 
l'article Mamei. . ( Lem.) 

MAMBL {Bot.) Voyez Coca. (J.) 
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• lifABIBU. (Bol.) C'est sous «e nom que Clunus, dans ses £xo* 
iica, fait mention de Tarbre plus connu sous celui de bambou, 
duquel découle le tabaxir, matière sucrée qui tenoit lieu de 
sucre chez les anciens , avant que l'on connût ou cultivât la 
canne qui fournit cette dernière substance. Selon Clusins, 
le mambu a un tronc d'un tel volume, que l'on peut faire avec 
deux de ses entre-nœuds ouverts ^d'un côté, un canot asses 
grand pour porter deux hommes, qui peuvent manœuvrer 
avec beaucoup de facilité sur les fleuves de l'Inde , et éviter 
par un mouvement rapide l'approche des crocodiles ou cay- 
mans, communs dans ces fleuves. Clusius avoit extrait ces dé- 
tails du voyageur d'Acosta, témoin 4)culaire. (J.) 

MAME, DAIDFU (Bol.), noms japonois cités par Kœmpfer, 
du doUchos soja de linnœus, dont les graines, au rapport de 
M. Thunberg, sont employées dans la préparation du soja do 
Japonois, ou kitjap des Chinois, dans lequel entrent plusieurs 
autres substances comestibles. (J.) 

MAMEI» Moauneo* (BoU) Genre de plantes dicotylédones, 
à fleun complètes, quelquefois polygames» polypétalées, de 
la (kmille des gmUi/èrt$ , de la polyandrie monogyme de Lîn- 
as»ua , offrant pour caractère essentiel : Un calice a deux fo- 
lioles \ quatre pétales , quelquefois cinq ou six ; les étamines 
nombreuses y insérées sur le réceptacle ; un ovaire supérieur ; 
un style court; un stigmate en tête. Le fruit est une très- 
grosse baie globuleuse, charnue, à une loge, renfermant 
trois ou quatre semences. 

Mambz d'Amérique : Mwnmea dmericana , Linn. ; Lamk. , lU. 
gen., tab.^4S8; Sloan., Jom. Hist», 2 , pag. laS, tab, 217, fig. 3; 
Burm., Amer* Icofi»; vulgairement, ABaicoriEa n'AM^aïQua, 
Asaiconfia ns Saint*Dominci7e« Grand et bel arbre de l'Amé- 
rique , autant intéressant par l'agrément de son aspect que par 
la nature de ses fruits* Son tronc s'élève à la hauteur de soixante 
i solxante»dix pieds; il supporte une cime ample, toufiue, py^ 
ramidale.L'écorce est grisâtre, crevassée ; les jeunes rameaux 
sont tétragones , garnis de feuilles opposées , ovales , obtuses , 
glabres , trèa*entières , coriaces , luisantes , longues de six à huit 
pouces; les pétioles très-courts ; les pédoncules courts, uni- 
flores , éparssur les anciens rameaux. Les fleurs sont blanches, 
d'environ un pouce et demi de diamètre.; elles répandent une 



odeur «gnéiible; Vew calfce est composé de deux folioles ca^- 
dnques, coriaces, concaves, arrondies, colorées; les pétales sont 
une fois plus longs que le calice , arrondis , concaves, obtus ; lea 
filamensdes étamines courts, capillaires; les anthères droites, 
oblongttcs; l'ovaire est arrondi ; le ^yle une fois plus long que 
les étamines. Le fruit estunegrossebaieunîloculaîre, revêtue 
d'une écorce épaisse , contenant une pulpe charnue *, et quatre 
coquet mottospermes, ovales, au moins de la grosseur d*un 
CBuf de pigeon , coriaces, fibreuses , scabres à leur superficie, 
Fenfennant une grosse amande. 

Cet arbre croit dans l'Amérique méridionale , dans la 
Guiane et aux Antilles. On en fait des poutres, des tables, 
des chaises , et autres ouvrages. Il distille de son écorce , Ion* 
qu'on y pratique des incisions, une gomme qui , dit-on, tue 
les chiques, insectes très-incommodes ^ qui s'insinuent dans Li 
chair des pieds, sy multiplient, et occasionnent de trés-vivea 
douleurs. La chair.de ses fruits a une saveur particulière, 
douce, fort agréable; elle est ferme, aromatique , d'un beau 
jaune. On la coupe par tranches qu'on fait macérer dans du vifli 
sucré^ pour- la dépouiller totalement des particules amères 
qui auroéent pu y rester attachées, et on la sert' ainsi sur les 
tables. On en prépare avec du sirop et des aromates d'excel- 
lentes marmelades. L'esprit de vin distillé sur les fleurs , donne 
une liqueur- qu'on vante beaucoup , et qu'on nomme dans les 
Antilles eau créoUm 

Ces fruits se vendent sur les marchés comme les meilleurs 
du pays. Outre les variétés de forme, qui sont, en général , 
relatives k ce qu'une ou plusieurs de leurs semences sont 
avortées , ils varient encore beaucoup dans leur grosseur. Leur 
écorce est double; l'extérieure coriace, épaisse, d'un brum 
jaunâtre, crevassée, s'enlevant aisément; elle en recouvre 
une seconde , mince, jaunâtre, qui tient fortement à la pulpe. 
Il faut avoir soin^ lorsqu'on veut manger les fruits, d'enlever 
soigneusement cette deuxième écorce ; car elle est d'une amer- 
tume Considérable, qui, à la vérité ,'ne se manifeste pas d'abord, 
mais dont en revanche l'impression se conserve pendant deux 
a trois jours. On retrouve aussi, dans la pulpe qui avoisine les 
noyaux, une amertume semblable, qu'on évite pareillement. 

Mamei aubaissbaus Mammea humilîsj Vahl, Eglog. Amer.^ a , 
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pag. 40. Arbrisseau dVnTiron nx pîcdi , d'où déeoule nii suc 
jdwàtre. Ses feuillet sont oppcisécs 9 pëtiolées ^ ellipdqaef , 
longues de quatre à-cinq pouces, aigoêi, quelquefois obtuses, 
avec une petite êchancrure , coriaces, trés-glaJires ; les ner- 
vures iauoÀtres; les fleurs polygames; lespëdoneules, dans les 
individus mâles , sortent de tubercules situés de chaque côté 
des cicatrices; dans les femelles, un peu au-dessus de la cica- 
trice des pétioles; les deux folioles du calice sont concaves, 
arrondies, persistantes; les pétales deux fois plus l<Mi(p», dont 
deux un peu plus grands ; Tovaire placé sur un réceptacle hé» 
misphérîque , jaunâtre ; une baie alongée , obtuse , longue de 
deux pouces, à trois semences oblongues^ réticulées. Cette 
plante croit dans l'Amérique , au Mont-Verrat. (Poxa.) 

MAM£Kj\. {Bot.) Les Hottentots donnent ce nom & plu- 
sieurs espèces de mesembryanthcmum qu'ils mâchent pour 
apaiser la soif. ( Lbm. ) 

MAMELLE FELUCHÉE ET TIGRÉE. {Bot.) C'est le titre 
que Faulet donne à un groupe d'agarics qui comprend les 
agaricus granulatus, nurantius^ strialuêf inecrtuSy Jilamentosus 
et casareut de SchaeSer, Fung. hav.^ pl» 3i, Sy, 38, 62, 209 
et 247^ (Lem.) • 

MAMELLES.. (jBo^*) Un asseï grand nombre de champignons, 
qui ont plus ou moins de ressemblance avec des mamelles, 
sont ainsi désignés par Paulet. Tels sont les suivaos : 

Mamelles de chair. Espèce d'agaric de six k sept pouces 
de hauteur, dont le chapeau, en forme de mamelle, a 
quatre ou cinq pouces de diamètre et de hauteur. Les feuil- 
lets sont d'un blanc sale ou grisâtre , écartés. Le dessus du 
chapeau est couleur de chair pâle. Ce champignon , ob- 
servé par Faulet dans les bosquets de Trîanon , n'est point 
malfaisant. Faulet en fait une famille particulière dans ses 
champignons feuilletés ou agarics, caractérisée parla forme du 
chapeau semblable à une grosse mamelle, la grandeur du 
champignon, et par sa substance pareille à de la chair fraîche 
sans membranes et sans fibres sensibles. L'espèce est ûgnréù 
pi. 118 du Traité de Faulet. 

Mamelles a l'encre. Agaric décrit par Faulet^ Trait. Cb. , 
a, pag, 218, pL 125, fig. 1 , et qui parolt être un de ceux 
"igurés par Schseffer sous les noms A^agariotu truneorum , 



lab. êifasveseent^ pK lè) et lig$korumy pl« 69» Ce cbfu&pi'* 
gnon.> «n. forme de mamelle, d'une couleur gris de lin nu 
a^udrée> couvert. dWe poussière farineuse, > d^ feuillets 
d'alxord de même couleur 9 mais, qui brunisseat ensuite 9 
puis noircissent comme 4^ Veaci^» Il croit dans leab&ls de 
Versailles en touffe de deux ou trx>is individus* Dana ùnè 
Variété le ch^tp^eau est profondément .sillonne de baut^en bas» 
Faulet pense que <;e chamjpignon est suspect. Donné :ayee 
ses feuillets à des chiens 9 ils le rejettei^t avec vomissement 4 
et ejQ paroîsseat incommodés. Il fait partie de la famille des 
encriers farin^eiuxi, 

Mamellb aAYéE EtbOBéfo.Cet agarié^ qui fait partie de la 
famille des mamelonnés gris de Faulét 9 décrit et figuré; 
par lui (Trait. ^ ^^ p. a4i 9. pL 117 , fi^g^ 1 9 2)^ est un cbara.^. 
pignon haut, de quatre polices sur deux ou trois d'éten* 
due 9 en forme de mattielie de couleur roux clair ou doré;, 
liorsqu'il est naissant, il ressemble à un cône blanc o^tua*, son 
ehapeau est sujet k se fendre en loog et à s^entr'ouvrir. Lea 
feuillets d'abord gri^, puis fauves 9 et ordinairement recou^^ 
ver^ d'une poussière farineuse, sont.fragilôs|9 faciles à sé^ 
parer du chapeau , et entremêlés de feuillets plus courts. 
Ce champignon, donné aux ataimaux, les altère d'abord ,puis 
l^ur cause des vonaissenusns; ils en sont très-malades , mais 
ils n*en meurent pas* On le rencontre dans le parc de Sainjt^ 
iMLaur. Paulet le range encore dans le groupe qAi'il désigne 
par mamelons rajrés^ 

Mamelles j>euaFA£s st blànobes. Faulet doikne ce. nonl à 
deux agarics qui ne soiit connus que par les dessins que 
Cimel en a laissés 9 et qui font partie de- la collection deà 
vélins du Muséum d'Histoire naturelle. Ils croissent en Italie $ 
leur chapeau ^ en forme de mamelon 9 est purpurin et muni 
de feuille ts blancs en dessous i 

Mamelles vertes et rouges. C'est encore un agaric figuré pai^ 
le même dessinateur ^ et dont-le vélin exbte dans la inême 
collection. Il croit également en Italie; son stipe est court 
et épais; son chapeau grand, étalé 9 pbintillé de vertftVgami 
en dessous de feuillets d'un rouge vif. 

Mamelles brunes. Paulet donne ce nom à deux . eâpèceà 
d'agarics décrites par Micheli {Gatif pag. 149, FunguSy m"" 3 
a7* 5q 
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ei^)r, qui «out^-iioe MNileiir brun^- abicvi^v et dont le 
«lupoaii: est «A ferme de aMneJ^Onr Ce fto»t de petits oham- 
pfgliàitti fpà'ow âMgnm k Fforeoee pauf- Htêitùn» de eanapoae 

KfAMKLLBS. ( Mamm^) Oi^ganes' de ki* natui^ de» glandes 
eoug]amétéê$f d«sliiaës à U sécifëtien du lait, eiti^tant exclu- 
•sMoeiii dans* lé» animaïf» vertébré», àteng cband, etvivi' 
ptOfmyûpvyB^ qu-'en- désigne e^diaaireaieirt par les nom» de 
qaadmtpidfêt eide céfUclé», et que le» cooie^te^, à cause de 
kl- pf^tsenae méifte ée-ees organe» ^ on^-réunîs sous la dénomi- 
nation générale de MAMMipÀaes. ( Voyez Tarticle Qoad&upédbs.) 
< Le* mamelles placées^ k la faee inférieure da corps diias les 
ai|iiiiauK, età lapartie4Mité«ieure et aiiférieiiredans rhomme, 
soal-coaipdiée» d'une multhade de petils|fraîas lobés, de cou^ 
leu* blanobâtre, d'appMrenoe pulpitose, liés^ entre eux par an 
tîisn spongieux, dAlalaireetgraisseux, Leur masse est traversée 
pa» u» . gearnd nombre de conduit» lactifères demi-transpa- 
MOB , dilalables., q^y se réunissent en ^uMCurs trottes pour 
se porter vers un point de la surlace de l'organe , oik ils soat 
ow^arts, et y former conjointement' avec les vaisseaux san- 
giainsy et la peau extérieure, modifiée convenablement, un 
iHbcfrxwle sensible- e^ éx^ectile, le mameiop, par Fegitrémité 
dvquel s^opérela sortie du- lait.- Ces conduits sont; en^csmmu- 
aication directe avec de nombreux^ vaisseau:! Ijmp banques, 
rêmâûé» dans Tintérieurde la glaade , et avee d^i veines^, qui, 
ainsi que les artères, sont très-abondantes , ikvais peu grosses. 

I^eu. artère» qui- se distribuent, dans . les mameiies, sont les 
maiBiaaif«s^iiKemeft ou/ soas^sternales, lorsque ces organes 
sent sttué» sue Ja«potoine, comme da^ la femme , et ce sont 
desrameauit des4fpi||astrlquea et desfaypogastriqoes, chez le» 
m«msiifières quiJ estent, placés sur la région du ventre on sur 
celle des aines. Les nerfs sont trèa^petits, mw nombreux, 
smrlont dans le mamelon, et ilt proviennent, de» paires dor« 
sales^ La peau- eattérieure qui revêt les mamelles est tau>oun 
plus fine et pins: douce que celle des partie» environnantes « 
eti, e^tee elle et la glandeV existe «a tissu cellulaire feuilleté 
très-tenace. ... 

Ordinairement chaque glàttde aftammaire n'a qu'un seul 
mamekm , mais il y en a quelquefois plusieurs» 
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Lti mUmelles existent constamàieirt ehes les animaux coin* 
pris dan» la classe des mammifères, si ce n'est dans deUx 
espèces (rornlthorhynqtte et Féchidn^), que plusieurs natora* 
listes soujpçonitent être ovipares , et qui n*en ont encore laissé 
»percevôir aucune ti*ace. / . 

On les tvouve dansles deux sexes en pareil nombre 9 et sem«* 
blablement dîspYAëesj mais elles n*ont d*utilitë qn'e eheae les* 
femelles; Dans Tétat de riduité, celles-ci les ont en géoéral 
d'un volume médiocre; mais, dès que laf gestation commence, 
elles'se gontâent, et la sécrétion du lait s'tipèrer Cette sécré^ 
tion devient çncoi*e plus* abondante après raccouchement- 
et do-rant Tallaitement-des petits. 

Le nombre des mamelles est très-variable dans les espèces 
de mammifères^, jfourent métne chez des animaux rapprochés 
par. tous les aiiti^es points de leur organisation, et c'est sUr- 
tout dans les' ordres des carnassiers et àes rongeurs qu'il 
existe des anomalies de ce genre assez fréquentés; En générât^ 
les ihammifères qui font peu* de petits à la fois, ont moins de 
mamelles que les autres, et ceux qui> pullulent le plus, en ont 
davantage ; mais cette remarqué est loin d'être générale. 

' On* distingué les mamelle» en pectoi^Jes, abdominales ou 
inguinales, selon q-U'elles'sbnt placées sur la poitrine, sous' le 
Ventre ou dans la région de» aines. 

Lorsqu'il n'en existe que deux , elles so'nt , i."* pectorkles 
chez l'homme, les singes, les makis et genres voisins, lei 
chiEiuve^soiiris, l'es galéopithèques, plusieurs tatous, les pa-" 
reaseuic, les lamantins et le dugong; 2,^ inguinales chez les mou- 
tons, les chèvres, quelques antilopes, les^ vrais* cétacés, l'élé** 
phaiit^ le tapir et le cheval (1); 3**^ ventrales dans le cochon 
d'Inde, le rhinocéros et l'hippopotame. Dhns les chéiroptères 
du genre Rhiiiolophe, on a iong'-temps cru qu'il existoit quatre 
trfamelies , deuk pectorales et deuxfnguinales; ihais M. Kuhl 
a recotinu^ que ces dernières ne consistent qu'en* une simple 
production de la peau srous laqoellis ob ne trouve aucune 
gFande mammaire. ' . -, 

Lorsqu'on en compte'quatre, eUes sont, u^ toutes peeto« 

. . If 

1 

(i)Dans ce» deux derniers animaux les mamelles, du mâle , très-petites^ 
■ont situées sur le prépuce» 

3o. 
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raie» dans l*héhuDys; i.* pectorales et Tenfrales dans le loris; 
S.* reutrales settlement dans le lion, lagenette, la loutre, la 
fouine, Tagouti des Patagons, récurenil palmiste, le pika 
sttigaa f certains phoques , le morse , etc. ; 4/ pectorales et in- 
guinales, telles que celles du paca et du -tatou catiliicame; 
5t* toutes inguinales, conune celles des ruminans des genres 
chameau, lama, bœuf, de quelques antilopes, etc. Dans le 
capromys, on en trouve deux derrière les aisselles, et deux en 
avant des cuisses, tout-à-fait silr les cotés du corps, et dans 
une disposition telle qu'il y a moins de distance entre les deux 
mamelles d^une même paire ^ en prenant la mesure de leur 
ëloignement par<^dessus le dos,^'eii le faisant par-dessous le 
corps4 

. Quand il y a six mamelles, tantôt on en trouve deux pec- 
torales et quatre ventrales , comme chez le blaireau , le cou- 
guard , le sibet , le pola touche ^ le taguan , le mulot, le loir, etc.« 
ou quatre pectorales et deux ventrales , comme dans Tours et 
le lièvre tola'î, ou bien quatre ventrales et deux ingpuinales, 
comme dans la musaraigne et le pika proprement dit. Dans 
le raton et le coati , elles sonttoutes ventraleSé 

Plusieurs mammifères en ont huit ainsi disposées, 1.** quatre 
pectorales et quatre ventrales dans le chat, le rat d*ean, la 
gerboise alagtaga, etc.; a.^ toutes les huit ventrales, dans le 
polatouohe sapan et la marmotte boback; 3.® deux pectorale» 
et six ventrales dans Técureuil, etc. 

H y a dix mamelles, toutes ventrales, dans le cochon , mais 
dont les deux premières et les deux dernières peuvent être 
considérées comme pectorales et inguinales^ Le chien, le lièvre, 
le lapin et la marmotte des Alpes en ont quatre pectorales, 
et six ventrales) le hérisson en a six pectorales et quatre ven- 
trales, etc. 

£n6n on en trouve ^ouze ainsi réparties 3 quatre pectorales 
et huit ventrales dans le cabiai, six pectprales et six ventrales 
dansle surmulot, quatre pectorales et huit ventrales dans le 
rat proprement dit, et quatre mamelles de chaque sorte dans 
la marmotte sousiik dont M*. Frédéric Cuvier a formé le type 
de son genre Spermophile. 

Quel que soit leur nombre, les mamelles sont en général pla* 
cée« aymétriquement sujc deux lignes parallèles et longîtudJL^ 
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fiales,.Néaiii9oin9 ^aos le genre 'des dîdelplies on remarque 
un arrangement difi¥rent. Ch^e l^in de ces aaiînaux, le 
didelphe à oreilles bicolores, dont la peau du ventre sMténd et 
de replie de façon à former une poche dans le fond de laquelle 
les raamelona sont placés, ces organes trés^ra-pprochës les uns 
des autresse trouvent au nombrede treize , douze disposés' en 
ellipse, et le treizième au milieu. L'opossum, autre espèce du 
même genre, a sept mamelons seulement: dont un central. 
Enfin il existe, dans la même famille, des quadrupè<k« doat 
d'Azara fait mention, lesquels ont quatorze mamelons disposés 
en deux séries, et compris entre deux simples replis longitu-* 
dinaux de la peau. Ces mamelons sont à peine visibles lorsque 
les didelphes n^ont pas de petits, mais lorsque ceui^-ci sont 
nés, ils s'emparent chacun d'une tétine, et par Texcitation 
qu'ils y causent, la £ont grandir , de façon qu'elle pénètre dans 
leur o^ophage très-profondément, et leur a^ert pendant queV 
que temps comme de pédicule ou de point d'attache à leur 
mère. Voyez Marsufiacx. (Desm.) 

MAM£LL£S A RUBAN. {Bot,) Voyez Petites mambll^s a 

XDBANSi (LbH«) 

MAMELON A L'AIL, (Bot.) Voyez l'article Mamelons. 
(Lem.) 

MAMELON ARDOISE. (Bo*.) Voyez Mamelonnés fontes , 
à l'articie Mamelonnés. (Lem.) 

MAMELON AURORE.'(Bd^) Voyez Cône i>'oa. (^em.) 

MAMELON BLANC {Conchyh), nom marchand de la nérite 
mamelon, neri^amaini/^à, -Linn. (De B.) 

MAMELON A COLUMELLE NOIRE, {eonéhyl.) Variété 
de la nérite mamelon. (Desm.) 

MAMELON FAUVE, A GRAND OMBILIC. {Conehyl.) Cest 
la nerita glaucina de liniiëèus , espèce de natice des'conbhylio- 
légistes modernes. (De B.) ' 

MAMELONÉ, PapiHaris. (CojhHjL) Temt de cônchyl^ 

Jogie , employé pour désigner quc^ le sommet d'une coquilie 

univalve es^ obtus et arrondi comme dans les volutes, ou que 

ses tubercules sont mousses et* arrondis. Voyez^^ONCBYiioLOGiEb 
(DeB.) 

MAMELONNÉ [ceani)], BULBEUX, BRUN KT BLANC. 
{9ot.) C'est le nom par lequel F^fulèt désfgrié une grande es- 
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p&le o« blanche ou lilas, les feuiUett d'une couleur âHU^ 
rente , leur stîpe cylindrique et point parfaitement droit. 
Il y a : 

Le crottin de dheiHiL (Voyez cet article.) 

Le salin pâle. (Voyea Satiit fale.) 

Lepe^i'^ bouton lilash (Paul. 9 Trait., s, pag. a 38, pt. ^^6, 
fig« 4» ^O (Voyez BoctonI.) 

Le pttit houton blanc el roux ( Paul. , locm ciU , £g. 6,7), 
qui a une odeur de farine fraîche motilue. (Voyez à l'articte 

JBoDTONa.) 

On remarque encore dans la Synonymie de Faulet •: 
1.* Lei Mambconkés okanges se cais, qui 'tont le fungu$ 
nT 37 de Vaillant, Bot, Paris. , auprès duquel Paulet place une 
autre espèce de/ungus de Micheli, qui croit en touffe ia-> 
meuse , d'une couleur orangée brunâtre , 4 feuillets roux et 
stipe fistuleux. Il se trouve aux environs de Florence. 

3.° Les MAiCELONKés aATéSy où Paulet range le champignon 
décrit à Farticle Mamexlb aATte et dor^e , iVigarieifs^ galericu-^ 
Idtus^ Schflsffer, pi. 4 $9 et plusieurs autres agarics mentionne» 
par Vaillant et Michel! , distingués par leur couleur grise ou 
baie, et leur grandeur. (Lbm.) 

B3AM£L0NS. (Bot,) Paulet fait plusieurs famifles dans le 
genre Agaric qu^il désigne par ce nom, à cause de la fiarme 
du chapeau qui est plus ou moins semblaUe à ii^isiaqieloii 
ou à une mamelle*. Il a ainsi s 

Les mamelons plateâiix. 
' Les mamelons carnés de Vaillant; 

• Les* MAMstANs plateaux sont ainsi nommés parce que le 
centre- de leur chapeau est relevé en forme de houton on de 
mamelon, et que ses hords, en s'étalant, finiissent par former 
une surface horizontale, tandis que sa partie inférieure ou 
feuilletée a la forme d'ua entonnoir* Le stipe est moelleux 
intérieurement. Deux espèces cômpo^j^nt cette fhmille. 

Le mameUm à rair( Paul., Trait., 2, pag. :i34, pi. ii», 
fig* i)« ?u^ répand une forte odeur d'ailque Top convertit 
en celle d'amande amère, en laissant quelque temps le 
champignon dans l'eau. Hiest de tr^s-bon goût et point sus- 
pect. Pâiilet rindique en Franche-Comté , en Suisse ^ en 
Allemagne} où Ton en fait généralement usage et san^.lç^ 
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YBoindre ineonrénient. Il se conserve très-bien : les Comtois 
le rendent avec fte mousseron de Suisse. Ce champignon est 
fauve Ou couleur de ventre del)iehe, haut de quatre à cinq 
pouces, large de trois à quatre,* sa surface est lisse et unie: 
comme du satin; sa chair est blanche^ ses feiiillets sont 
droits, inégaux, et le bas du stipe est un peu tub^reux ou 
bulbeux. ' ' 

2. Le bouton plateau (Paul., Trait., tom. 2, pag. 2?4, 
pi. 112, ûg: 2,6), et les petits blancs de lait (Paul. , /. c. , tom. 1 ^ 
p. 56i) qui ont été décrits par Vaillant, sont des petits 
champignons d'un blanc de neigé ou de lait, hauts d'un à 
deux pouces, d'abord bombés ou en c6ne obtus, puis s'apla- 
nissant en se développant ; à surface visqueuse et chair assez 
ferme. Les feilillets sont fins, bien rayonnes ou irréguliers* 
On trouve ces champignons sur les pelouses , dans les bois , à 
Versailles, Sceaux, Vincennes, près Paris. Ils ne sont point 
dangereux, quoit^ue fades au goût , et que leur odeur soit un 
peu vireuse. 

Les Mamelons oarné^, ou' les Carnés de Vaillant, sont re- 
roarqtiables par leur couleur de chair ou rose pâle, par leur 
stipe un peu fu^iforme, et par le mamelon terminal qui 

finit par s'efikcer, 

* Le grand carné (Paul. ^ tom. 2, pag. 244, pK 119, fig. 2,5). 
s'élève à trois ou quatre pouces ; son chapeau ressemble d'a-i 
bord à unemanielle, puis s'aplatit : son stipe est presque cy* 
lindrique." - 

Le petit êamé (PauK^ i,,e« , fig. Uy^}esi d'im tiers plus petit , 
son stipe est fusiforme, son cbapeau est légèrement rayé 'par 
la faillie dea feuilleta qui son^r^placés dessous^, Ces deux cham- 
pignons ne sont point nuisibles; cependant ils ont une odeur 
de bois humide igàté , et sont fades au goût. ( Lem.) 

MAMELONS. (Foss.) Scheuchzer, Lang , Wallerius et 
d'autres anciens auteurs ont ainsi nommé des pièces pentagones 
ou hexagones , convexes d'iin côté , concaves de l'autre , portant 
à leur centre, eu côté bombé , un mamelon , et qu'on trouve a 
l'état fossile. Ces pièces ont fait partie du tét des cidarites, et 
porteat le petit bouton sur lequel étoit attachée une des 
pointes dont l'animal étoit couveH. C'est principalement dans 
\t% couches de craie que l'on trouve ces pièces^ (D. F^) 
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leuse , lisse , gélatineuse , cendrée , ayant une ligne et demie 
de diamètre. (De B. ) 

MAMMALOGIE. (Momm.) C'est-i-dire science desmamni- 
fères. Voyez Quadrupèdes MAMMiFÈaBS. (F* C.) 

MAMMAROU. {Bot.) Voyez Liane persil. (J.) 

MAMMEI, BIAMMAY {Bot.) y nom caraïbe de Tabricot de 
Saint-Domingue, adopté par Plumier ^t changé par Linnsus 
en celui de mammea. Voyez Mamei. (J.) 

MAMMIFÈRES. {Mamm.) C'esUà-dire porte-mamelles. Voyei 

Quadrupèdes mammifères. (F. C. ) 

MAMMOLA {Bot.) , nom italien d'une espèce d'agaric qui 
sera décrit à l'article Orseulb. (Lem.) 

MAMMON {Bot.)j nom du melieocûa hijugay aux enTirons 
de la Nouveller-Valence , dans la province du Caraccafana , 
suivant M. de Humboldt. (J.) 

MAMMONT. {Mamm.) Voyez Mammouth. (Dbsm.) 

MAMMOUTH ou MAMMONT. {Mamm.) Nom que les Russes 
donnent à l'espèce d'éléphant doiit les os se trouvent en ai 
grande abondance sous terre, dans les parties les plus froides 
de la Sibérie, et dont les défenses qu'ils appelleot cornes de 
mammont {mammontoyala-hosc) s'emploient, quand elles sont 
bien conservées, aux mêmes ouvrages d'art que l'ivoire des 
éléphans ordinaires. ' 

Les Anglo-Américains ont transporté ce nom à un animal 
pourvu de défenses comme l'éléphant , dont ils trouvent aussi 
les ossemèns chez eux, mais qui diffère des éléphans ordinaires 
par la structure de ses màchelières , c'est le Mastodonti 
•de M. G. Cuvier. ( Voyez ce mot. ) 

Le véritable mammouth , le mammouth primitivement ap- 
pelé ainsi , est une espèce d'éléphant très-semblable à l'élé- 
phant des Indes, principalement par ses dents màchelières i 
mais qui en diffère par quelques détails de son ostéologtc, 
notamment par la longueur de ses alvéoles , et la forme de 
quelque^ unes de ses articulations , mais surtout par la laine 
épaisse et rousse mêlée de longs crins bruns dont il étoit 
couvert. 

Ce dernier caractère a été reconnu sur quelques individus, 
que la rigueur du froid a conservés dans les parties les plus 
glacées de la Sibérie , et particulièrement sur celui que 
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M. Adams a dëcouvart en 1807 sur les b6fds de la mêY' 
glaciale, et dont le squelette entier est conservé à Pétersbourg^ 

On dispute surrétymologiedunooi àtmjimmoutk. Les un9 
le font venir de mamma qui, dans quelqqes idiomes. tar tares ^ 
signifie la terre j d*autres , .de mehemolh^ épithéte que les Arabe» 
ajoutent souvent au nom de Téléphant (Jihl) , quand Tanimal 
est très-grand ; d^autres enfin, de ^e^emafK qui , ainsi que cha- 
cun sait, est employé par Job pour désigner un très-grand 
animal , que sa description poétique ne permet pas de déter-' 
miner avec beaucoup d^exactitude , mais dans lequel plusieurs 
commentateurs ont cru reconnoître l'hippopotame. 

Lespeuples delà Sibérie , étonnés de la quantité d'ossemens 
de mammouth, qu'ils trouvent en creusant la terre, et que^ 
les rivières arrachent à leurs berges lors des Inondations , ont 
imaginé que cet animal habite naturellement sous terre comme 
les taupes ; qu'il y vit et qu'il y meurt , et qu'il ne peut sup- ^ 
porter, sans périr, la lumière du jour. 

Le& Chinois, qui ont sans doute aussi des os de mammouth 
dans les parties septentrionales de leurs possessions, ont adopté ^ 
une fable pareille, et donnent à cet animal imaginaire )e nom 
de tlen-schu , ou àyn^schu» Ils le croient semblable à une sou-' 
ris , mais de la taille d'un éléphant. 

PierrC-le-Grand, ayant donné en 1722 l'ordre d'envoyer à 
Pétersbourg tous les os remarquables par leur grandeur, que 
Ton découvriroît en Sibérie , ils y arrivèrent en ^i grande 
abondance qu'une salle entière du Muséum de l'Académie en 
fut bientôt remplie. 

Il paroi t que ce fut Dùvernoy, anatomiste de Montbéliard, 
et membre de l'Académie de Pétersbourg, qui chercha le pre- 
mier à prouver, par une comparaison immédiate avec le sque- 
lette d'un éléphant qu'il disséqua , que la plupart de ces grands^ 
oé de Sibérie venoient d'un animal du même genre ; cette^pro- 
position , sans cesse confirmée par des comparaisons nouvelles, 
n'est plus aujourd'hui sujette a aucun doute. 

On est même arrivé à reconnoître que c'est une espèce par- 
ticulière , dîfiFérente de J'éléphant des Indes et de celui d'A- 
frique. C'est ce que M. G. Cuvier a établi d^une manière in- 
contestable dans ses Recherches sur les Os^emens fossiles. 

Ce n'es^ pas seulement en Sibérie que l'on trouve des os 
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de cette espèce ^éléphant ; touieÉ les paYtie» de TËiirope en 
ont fourni en quantité , et il y en à iâéme dans quelques 
endroits de' rAndérique septentrionale , pêle-mêle arec les os 
de cet autre maminouth , nomihé mastodonte* 

On peut voir, dans Touvrage qtié nous Venons de citer, 
rënumératlon d'un très-grand nombre de iteux qui ont fooroi 
des os de mamtnouth. On en à lâéiil^ déterré en divers en- 
droits cT Allemande, des squelettes entiers accûinuléff en tas. 
Si le maminoiith de Sibérie a été plus tôt célèbre , c'est que le 
ftoîd en a mieux: garanti les' os , etsûrtôiit l^s défenseaf ; et que 
ces dernières, s^étaiit atiset hleti c'ùûsetvéeè pouf devenir un 
objet de comrfierce, ont été recKérdhées avecî beaucoup de 
soin par les habifanS. 

Aussi long-teziips qu'on se fîguroitces os coniine provenus 
de l'espèce des éléphans qui habitent encore aujourd'hui dans 
la zone torrîde, il étoif assez difficile de comprendre cominentils 
avoient pu être transportés dans des lieiii^ si éloignés , ou 
comment les animaux qui lès avoient |$rodui£s avoient pu 
vivre dans des climats si froids. Aussi les naturalistes ont-ils 
imaginé sur ce sujet des systèmes sans nombre. Selon les uns, 
une grande inondation auroit jeté Ids cadavres de ces grands 
quadrupèdes à ces distances immenses de leur pays natal, ou 
les auroit contraints de s'y rendre. Tel est, par exemple , le 
aentîment de Pallas. Selon d'autres, le climat de la Sibérie 
étoit autrefois assez chaud pour nourrir des éléphaos, mais il 
s'est refroidi, soit par la raison que le globe, comme le veut 
Bufibo, éprouve un refroidissement graduel très-lent, soit 
parce que Taxe de la terre aura changé, et que des contrées 
autrefois sous Féquateur sont maintenant près des -pôles , soit 
enfin pour toute autre cause. 

Il y a même des auteurs qui ont cru que ces éléphans 
auroîent été conduits danscesrégionslointaines parles bommesi 
qu'Annibal , par exemple , en a mené en Italie , et les Ro- 
mains dans la Gaule et la Germanie; quant à ceux de Sibérie, 
on avoit' recours aux conquérans arabes et mongoles ; opi- 
nion insoutenable depuis que Ton connoft l'excessive abon- 
dance de ces os dans les pays les plus reculés, et où jamais 
conquérans ne.;furent tentés de se rendre, et surtout depuis 
que l'on sait qu*il se trouve dans les mêmes dépôts des osse^ 
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meils d'hippopotame, de rliinocéro» ef d'antrek granés qua- 
drupèdes que les armées n'ont jamais ççmiiiks à leur suite. 

Mais depuis qu'il est certain que le mammouth n'étoit ni 
lYléphant des Indes, ni eelul d'Afrique , mais bien une es- 
pèce particulière , et une espèce cdurerte de deux sortes de 
poils , et par conséquent trè^-çapaBle de supporter le froid , 
Il n'y' a pas de raison pour croire qu'il n'ait p^ vécu dans lev 
elimat» même oii l'on en déterré les os. Ce qui reste à expli- 
quer, c'est comment et par quelles catastrophes leur espèce 
a pu être détruite au point de ne laisser a^icuhs rejetons sur 
lit face actuelle du globe -, mais cette difficulté n'est point par* 
tieulière au mammouth .- elle embrasse une foule d'autres 
espèces qui ont également di^aru, et dont les naturalistea" 
s'ont eu connoissance que parleurs restes fo^iles. (G. C.) 

MAMOGAJ^I. ( BoL) Nom brame du tijeru mulla des Mala- 
bares , que Rhèede prend pour un jasmin , quoiqu'il lur 
reconnoisse cinq étamines trè^apparentes. Il est probable que 
e'est plutôt une apocinée; ce que l'on pourra vérifieri lors-* 
qu'on connoftra son fruit. (J.) 

MAMONET. (Afamm.) Voyez Macaque maimcIn. (Desm.) 

MAMPATA. (Bo£.)' Nous devons à M. Adanson la connois- 
aance de cet arbre du Sénégal, qui, dans notre Gênera^ est 
réuni au pannarianif dans la famille des rosacées, section de» 
amygdalées. (J.) 

MAMULARIA. (Bot.) Voyez Herpacantha. (J.) 

MAN {OrnUh,)f nom de répervier,/a2co-iit5ii<, Linn.., à Id 
terre des Papoue. (Ch. D,) 

MANA. (£o^) Les Brahme^ nomment ainsi le b'eehel du Ma- 
labar, qui est une variété du erolon racemosum de Burmann# 

(J.) 

MANABEA (Sot,) , maiiaho des Galibis* Genre de plante de 
Cayenne, établi par Aublet : il doit être réunfà Vœgiphila 
dans la famille des verbenacées, dont il n« diffère que par son 
fruit à deux loges dispermes, et non à quatre loges mono»« 
permes. La réunion peut subsister au moyen d'une addition 
dans le caractère de I'jEgiphile Voyei ce mot. ( J, ) 

MANACA. (Bot,) Espèce de palmier non décrite, et citée 
seulement par M. de Humboldt. Il a un tronc élevé et mincfe 
suns épines, et des feuilles pennées k folioles membraneuses* 
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fsD»f^ d^Amërique le uemment au^i palmito et pûh 
^^j,. Rio N^gro. 
* n0gtr rncore sous le nom de manaca k fleurs odorantes ) 
^ijsieiu du Brésil, cité par Marcgrave, qui paroît être 
^vFte ou un jambosier* ( j. ) 
j^aNACUS {OrmÛi,) , nom générique donné , en latin mo- 
i^fmc^ pAP Brisson, aux manakins, pipra^ Lion. (Ch» P«) 

j^ANAEB {BoL) j nom jàvanois de Vixora alba^ suivant 
9»r«iann.(J.) 

lOANAGUIER DE LA GUIANÈ ( Bot.) , Managa guianensù , 
j^^bUj Guian.^ Vol. fi, suppl., pag* a, tab« SGg* Arbre den 
i^ts de la Guiàne qui avQÎsinent la source de la rivière de 
C«urou. Il est peu connu; son bois est blanc; son tronc est 
i^vétu d'une écorce blanchâtre j il s'élève à la hauteur de dix 
4 douce pieds , et pousse à son sommet des branches rameuses , 
les unes droites , d'autres inclinées , garnies de feuilles alternes ^ 
•valesy oblongueS) entières, acuminée^^, vertes, épaisses , ca- 
duques, longues de deux ou trois poucesjles pétioles courts^ 
Les fleurs n'ont pas été observéesb Les fruits naissent ordinai' 
rement trois à cinq aux aisselles des feuilles et à Textrémilé 
des branches. Ils sont sphériques, à peu près de la grosseur 
d'une noix, portés chacun sur un pédoncule court; un calice 
à cinq divisions étroites , linéaires, aiguës ^ soutenant une baie 
molle , jaunâtre , panachée de rouge; l'écorce épaisse, b\an-^ 
châtre, spongieuse; deux loges séparées par une cloison à 
laquelle sont attachés plusieurs rangs d'osselets enveloppés 
d'une substance gélatineuse, transparente^ de couleur jaune i 
ces osseleti sont de forme ovale ^ aplatis ^ chagrinés j ils ren^ 
ferment une amande à deux Cotylédons. (Poia.) 

MANAGURELL. (Mamm.) Selon Sonnini, ce nom est celui 
qye le coendou porte à la NouveU^-Espagne^ (Desk.) 
, MANAIMBANNA (Bot.), nom caraj'be,citéparSuriaii, de 
Yeupatoriumfurcatum de M. Lamarck. (J.) 

MANAKIN. {OrnitK) Les oiseaux auxquels les Hollandois 
d e Surinam ont donné ce nom , avoient été placés pat Lînnœus, 
dans la lo.* édition du ^ystema Naturee, avec les mésanges^ 
mais les trois doigts antérieurs de celles-ci ne sont réunis qu'à 
leur base, et leur mandibule supériture n'a presque point 
d'échancrure, ce qui ne s'accorde pas avec les caraetères des 
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MYanakins. On les a aussi classés avec les coqs-de-roche^ qui 
leur ressemblent par le mode de réunion des deux doigts 
externes ; mais le bec de ces derniers , dont les formes ée rap- 
prochent davantage de celui des cotingas, est proportionnel- 
lement plus long, plus ouvert à la base et plus déprimé à la 
pointe. Divers auteurs les ont aussi associés aux moineaux, 
aux linottes, aux tangaras, aux roitelets. Enfin les ornitholo- 
gistes se sont assez généralement accordés à établir, sous le 
noip depipm, un genre particulier, dont les caractères sont 
d'avoir un bec court, fort, plus haut que large, trigoneàla 
base, comprimé sur les côtés, vers le bout; la mandibule su- 
périeure courbée et échancrée à la pointe, Tinférieure un 
peu retrouvée et acuminée; lies narines latérales , grandes, 
mais à moitié fermées par une membrane couverte de petites 
plumes; les trois doigts de devant inégaux en longueur, l'in- 
termédiaire uni à' l'interne jusqu'à la première articulation 
seulement, et â.rextetne jusqu'à la deuxième. Le cou et les 
ailes sont courts, et la queue, composée de douze.pennes, est 
ordinairement carrée. 

M. Desmarest, qui à publié à la suite de son bel ouvrage 
sur les tangaras, une monographie des manakins, a fait ob- 
server que les plumes qui couvrent le corps de ces oiseaux 
ont de longues barbules, ressemblant à des poils très-fins. Les 
plus grandes espèces n'excèdent pas la taille d'un - moineau , 
et il y en a d'aussi petites qu'un roitelet. Linnseus, dans la. 
12.* édition du SjyslemaNaturce^ en compte treize, que Gmelin« 
dans la i3.* édition, porte à vingt-six. VIndéx Omilhologicus 
de Latham en comprend vingt-huit, .et le supplément, six. 
M. Desmarest, ayant remarqué, ainsi que ' plusieurs autres 
naturalistes, qu'on n'avoit trouvé de vrais manakins que dans 
l'Amérique méridionale, et que ceux des oiseaux de l'ancien 
continent auxquels on avoitdoxmé ce nom, bci'en présentoiént 
pas tous les caractères, s'est borné à en décrire et figurer sept. 
M. Vieillot ,' dans la 2.* édition du Nouveau Dictionnaire d'His- 
toire naturelle, publiée postérieurement, en mentionpe plus 
de vingt, quoiqu'il en ait extrait quatre , savoir : les pipra 
punctatay striata^ gularis et suptrciliosa^ ppur en former le 
genre Pardahte ; mais plusieurs de ces espèces ont été appor- 
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tëcf des différ^nUs puriies do monde, et n'ont été (psc sopcr- 
Qdell^m^iii décrites. 

Le« «eijltfS notion^ quW ait jusqu'à ce )ouv*»ur les mffurs 
4ei m«DaJ(iiu, soqt dues à Sonnini qui les a observa à la 
Guiane» où ils profèrent les bois bumidçs et frais aux ter» 
rains plus chauds et plus secs, «iiu fréquenter toutefois les 
marais, ni le bord des eaux. Leur vol estassex rapide, mais 
court et peu élevé; ils ne se perchent que sur les branches 
moyennes des arbres- dans les bois, qulls ne quittent jamais 
pour aller dans les lieux découverts ni dans loi campagnes 
voMnes des habitations* Ils se réunissent le matin en petites 
troupes de huit à dix de la même espèce, et se îoîçnent sou- 
vent à des comp4gnies d^autres petits oiseaux : ils font alors 
entendre un gazouillement asses agréable; mais vers neuf à 
dix heures, ils se séparent et se retirent seuls jusqu'au lende- 
maîu dans les endroits les plus ombragés des forêts. Leur nour- 
riture cQUsiste en petits fruits sauvages; ils mangent aussi des 
insectes. 

Manarin Tlié, ou Gaand Manakin; Ptpra pareolay Linn. et 
Latht Cette espèce, qui e$t le tijé guacu de Marcgrave et le 
ffifln^uê aris^ius niger de Brisson , a quatre pouces et demi 
4e longueur^ Le mâle a été figuré sous le nom de manakin noir 
huppé de Cayennej dam la planche 687 de Bufibn , n.'s; et 
la planche 3o3, n,*" a, du même recueil^ représente le îeune, qui 
y est nommé manakin vert à huppe rouge, M. Oesmarest s 
. consacré à cet oiseau quatre planches où le màle est peint 
1/ dans Tétat adulte , a."" en mue , S."* encore jeune, et dans la 
dernière desquelles est figurée la femelle. Chez le mMe adulte» 
1» plus grande partie du plumage est d'uu noir foncé et ve« 
louté. Depuis le sommet de la tête^ dontlç devant est de la 
même couleur, jusqu'à Tocciput, il y a des plumes d'un beau 
rouge, qui sont roides, longues, dirigées dans Je sens delà 
tige , et qui forment une huppe quand ellesse relèvent. Le cou 1 
la poitrine, le ventre et le croupion sont également noirs, et 
le dos est couvert de plumes composées de barbules d'abord 
réunies entre elles par un duvet asses fourni jusqu'aux deui 
tiers do leur longueur, et terminées p4r dessoUs bleues, très- 
fines, qui cachent la couleurgrise et blanche de ces plumes à 
leur base. Les grandes pennes des ailes sont d'un noir violet 
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verturea et iee gmde^ peime^ c^udaW^ $ont d*un noir îoncé. 
Le bec est aoir et les pied^ sa^it Foug^ daos les individus yW 
Vans, qui onlles yeux d'une I^eile oonletir de s«iphiir. 

La femelle du tijé, qui est dép#urvue de hUppe^ a le dessus 
du eopps d'un vert oliiràtr^ et )e dessn^i» d*un vert jauiiàire,^ 
àvée une teinte de gris sur la poitrine et sur Ieeoui>Les petitt 
très* jeunes lui rctssemblent* . 

Cette espèce, qui «e trouva k Cayemie, y e^t bien moins com*» 
mu ne qu'au Brésil* 

Manakjn &Q96E t jPipra ékuPeolà^ Linn^ et Lath, ; Manaem ru* 
hepy Briss. La figure S**^ delà 34*'' planche de Bulfon repi^éaente 
le mâle de cette espèce, qui a trais pouces neuf lignirs de lon^ 
gueur tdtale. M. Desmarest lui a aussi consacré quatre planches^ 
^ur lesquelles on voit i,*^ le mâle adulte , St^le même à l'époquQ 
de la mu«^ 5.^ un jeune, 4.*^ une variété orangée^ Le m^le'de 
cette espèce, la plus commune de celles qui habitent la 
Guiane, a la tête, le cou, le haut du dos, la poitrine , d'un rouge 
vif; le front et les côtés de la gorge orangés : toutes^ses plinne^ 
sont, à leur origine et dans la partie non Visible, d'un beau 
blanc. Le pli de l'aile est marqué d'un trait jaune; le bas du dos^ 
le croupion , les plumes scapulaires et le dessous du porps soni 
d^un noir lustré ; les ailes et la queue sont également noires 4 
Pextérieur, mais chacune des pennies attires a intérieurement 
une tache blanche, et les eouvertures inférieures sont jaiinàtress 
le bec est noir et les pieds sont bruns. La femelle, que M* Des- 
marest n'a pas figurée, comme le dit un ornithologiste mo* 
dérne, puisque ciet auteur déclare n'avoir pas eu même occa- 
sion de Tex^miner, a , sélqn ikiffon , le dessus du corps olivatrct 
avec un vestige de couronné rouge sur la tête , et le veuite 
ainsi que la poitrine d'ilh jaune olivâtre. 

Le manakin orangé qu'Edwards à regardé comme la f^nelle 
de cette espèce, et que Buffon a fait figurer, p}. 3o2 , n.* a, 
tomme une espèce particulière, n'«st qu'une variété du mâle. 

Manakin goîtreux; Pipra gutturosa» L'oiseau que M. Desma-* 
rcst a ainsi nommé, est par lui regardé comme de la même 
espèce que le easse^noiêette de Bufibn, figuré dans sfl3o5.' pL 
enluminée ,0.** 1 , sous le nom de manakin à tête noirp de 
Coyenne , pîpra mùhtLC4is de Linnmus et de Latham , et la variété 

3i. 
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estreprësentëé sous celui de manakin du Brésil dans la 3o2.* pl.^ 
n."* 1. Les couleurs du manakin goitreux, peint dans l'ouvragée 
de M. Desmarest, sout en effet les mêmes, et l'on ne remarque 
de différence sensible que dans la longueur des plumes qui 
forment une sorte de goitre sur la gorge de celui-ci, tandis 
qu'on ne trouve pas cette touffe saillante sur la .même partie 
dans les figures de Buffon, ni dans celle du hlach-capped mafiahin 
d'Edwards, pi. 260 de ses Glanures, lequel n'est autre que le 
manakin du Brésil. M.Desmarest, en avouant que le caractère 
par lui tiré de la touffe de plumes blanches n'aoroit pu échapper 
a la sagacité d'Edwards , de Brisson et de Buffon, si les indivi- 
dus qu'ils ont décrits en avoient été pourvus, déclare, de son 
côté, qu'il existoit chez plus de quinze individus par lui obser- 
vés, ce qui le porte à croire que son absence doit être attribuée 
à l'âge ou au sexe, et à considérer ce signe comme le vrai type 
de l'espèce. L'opinion de ce naturaliste paroissant fondée, sa 
description va être suivie comme étaut celle du mâle. 

La longueur de l'oiseau est d'envirdn quatre pouces; le 
dessus de la tête et le dos sont d'un noir foncé luisant; une 
lar^ bande d'un blanc grisâtre forme derrière son cou un 
collier dont les plumes, grises à la base et blanches à l'extré- 
mité, sont très-barbues ; les petites couvertures supérieures 
de ses ailes sont de couleur blanche $ les pennes alaires et cau- 
dales d'un noir brun ; le blanc du. ventre devient , vers les 
côtés du corps et le cr-ôupion, d'un gris cendré qui se retrouve 
sur les petites couvertures supérieures de la queue; les plumes 
du dessous du cou, d'un blanc éclatant, sont beaucoup plus 
longues que les antres , et comme leurs barbùles sont très- 
écartées, elles offrent l'aspect d'un goitre. Chez les individus 
conservés dans les cabinets, le bec est noir et les pieds sont 
jaunâtres. 

Ces oiseaux qu'on trouve au Brésil, à-Cayenne, et plus com- 
munément à la Guiane, surtout aux lisières des grands bois, 
ne fréquentent pas plus les Savanes et les lieux découverts 
que les autres manakins, avec lesquels ils ne se mêlent pas, 
quoiqu'ils vivent comme eux en petites troupes; ilsse tiennent 
le plds souvent à terre, et lorsqu'ils se posent sur des bran- 
ches, c'est toujours sur les plus basses; ils paroissent aussi 
manger moins de fruits que dfinsectes, et on les rencontre 
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ajKez fréquemment à la suite des colonnes de fourmis voya* 
geuses appelées termes. Ce sont les piqûres aax pieds que leur 
font ces fitHirmis qui semblent être la cause de ieurs saufs et 
des cris qui imitent le bruit du petit instrument avec lequel on 
casse les noisettes. Ils n'ont aucun autre chant nir ramage t très- 
yifs et très-agiles , ils ne restent presque jamais en repos^ mais ' 
ils ne volent pa^ au loin. 

Manakin a cdRGE blanche ; Piprct guttaralis^ Linn. et^athr, 
pL eal. de Buffbn, 624, fig. 1. Cette espèce est longue de trois 
pouces huit lignes, M. Desmarest a fait figurer les deux sexes» 
Les plumes qui couvrent le devant du eau , la gorge et le bord 
intérieur de quelques pennes alaires du mâle, soitt blanches, 
et elfes formant sur sa gorge une sorte de cravate quî/se ter- 
mine en pointe sur la poitrine ; le reste du corps est d'un noir 
violet. Le bec, quç divers auteurs disent être noirâtre en dessus 
et blanc en dessous, avoit les deux mandibules d'un brun clair 
chez les individus observés par M. Desmarest. Une femelle , 
envoyée de Cayenne , avoit le dessus de la télé , du cou , le dos 
et les couvertures supérieures des ailes d'un veït olive foncé ; 
la gorge, la poitrine et le ventre blancs; le» grandes pennes 
alaires et caudales d'un noir brun du tété intérieur, et exté*- 
rieu rement d'un vert olivâtre : les pieds étôient bruiis=.- 

Manakin a tête blanche s P(pra leucocillc^y Linn. et Lath,; et 
leucocàpHla , Gmel. et Desmarest. Cette espèce, qui est figurée 
dans la planche 34 de Buffon , n.^ 2, et'dans la Monographie de 
M. Desmarest, se trouve au Brésil, à Surinam et à la Guiane. 
Elle a environ trois pouces huit lignes de longueur; Le mâle a 
le sommet de la tête blanc; les plumes -du corps ^ soyeuses 
comme celles des autres manakias , sont d'un gt*is foncé à la 
racine et d'un noir luisant dans la partie visible; les pennes 
alaires et caudales, de cette dernière couleur extérieurement, 
sopt brunes à l'intérieur^ le bec, les pîeds et les ongles sont 
bruns. Différentes circonstances portentà croire que la femelle 
est d'un vert oKvâtre. Suivant Dahlberg , cet oiseau fait en- 
tendre un petit chant fort agréable dans les roseaux. 

Manakin a tête d'or; Pipra erythrocephala , Linn. et Latb. 
Le mâle de cette espèce est figuré dans la planche S4 de Buf- 
fon , n."* I ^ et M. Demàrest , qui Fa aussi faitpeindre, a donnée 
de plus la figure d'un individu qu'il croit être la femelle , 
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qHMqii^l «oïl d^ pliwfoH« teîllev Le màlè sV^ Muvftat la des* 
criptiea de cet auteuri que trow pouces de i#ii|ueiir ; le dessuc 
de M tête I le derrière du cou et ie« )6iie« stmi d'un inune doré i 
Vextréaité des iMirbules des plumes de ees parties «fiVe dts 
teiales légirei dW reu^e oraogé , qui sont phis app^reates 
yen la iMse du cou qu'ailleurs s le dos» le de&ftus du cou, la 
gorge et la poitrine sont d'un noir foncé, et les ailes, ainsi 
que M queue ^ d'un xioir i>run. Tout le corps ^e l'individu 
regardé comnie la femelle est olivâtre ^ à l'excepfÎQti de la 
tête et du deaous du cou , q«t«o«t d*lin gris foncé. 

Dans le Cfcie^'tototi oUera de Séba, voK i , pU 60, fif. 8 , 
dont Bufibn a fait son moiiab'i». à tète rouge ^ la coulaur )aline 
de la tête est remplacée par une belle couleur rouge \ les ailes 
«t la queue sont d'un noir d'acier brillant ; le bec et les pieds 
aont iaunàires. U se trouve à la Guiane , au Mexique et an 
Brésil» 

Manakin VAXtk i Pipra senna , Ltnn. et Lath« Cette espèce, 
figurée dans la 524/ planche enluminée de Euffbn , n.^ 2 , sons 
le nom de manakin à front blanc , et dans la Monographie de 
H. Desmarest , se trouve à Cayenne oè~ellé e)it rare ; elle n'a 
que trais pouces six lignes du bout du bec à celui de la qneue^ 
et n'est pas plus grosse qu'un roitelet* Son front et le sommet 
de la tête sont couverts de plumes blanches , ayant la forme 
d'écailles, et un peu relevées^ celles qui les suivent sont d'un 
bleu d'aigue-aiartne;le reste de la fête, la gorge, le con, le 
dos , les ailes et la queue sçnt d'un noir lustré;, le croupion 
est d'un bleu très-éclatant ; une partie de la pojtrifte cêt oraor 
gée^ et les plumes abdominales et anales ^nt iaunes; le bec | 
et lea ongles aont noirs, etlesindividusrempaillés ont lea tarses 
noirâtres. 

M* DesiÉareat a donné par supplément la description et la 
figure d'un antre individu de la même espèce , cbea lequel le 
Boir du premier est remplacé par du vert, la plaque hlanche 
du front par une plaque grise , le bleu de ciel du croupion 
par une teinte d'un vert éclatant , et qu'il regarde comme un 
{eune mâle. 

La Monographie de M* Desmiirest est terminée par la des- 
cription du manikup ou plumet blanc )prpraa/^i^n5,Gmel«y 
dont il donne une belle figure; mais cet oiseau delà Guiane, 
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qui porte d<iBS Buffoii le nom de deini-«fin à huppe et j^orge 
l)lanehes, pi. 707^ n.^ 1 , a des carACléreft qtii potirroteot 
le faire regardei* c(mifli<è intetthédhûre enlre les matiaki^^ et 
les fonnailiei^. D^un nutre ûôté, M« CaVier^ pag^ ^^9 de aoia 
Règae animal, le raafe^daiM uoe sectioadesespiegriéchesà 
bec droit et gff^le, avec des huppes de plimies redressées; et, 
l'embarras des méthodistes pour Ittitrourer une place Cf«ve- 
l^able, ayant détenaiaé M< Vieillot à Texaminer plus attenti- 
vement, il en a formé un genre tépaiié., dont les caractéreB 
seront exposés sous le mot pitkys» 

Manakin scTPBaBB i Pipra superha ^ Gmel. et I^atiii. Cet oiseav 
de Surinam., que Pallas a décrit dansle 6/faBCÎcule de ses Spi- 
çilegia Zoàlogia^y comme un des plus beaux qu'il e^t encore 
vus, et qui Vy a fait figurer» d'après un individu existant à 
Botterdam dans le cabinet . de M0 Gevers , est un peu plus 
grand que le manakin rouge* Ses narines sont couvertes par 
les plumes frontales « et sa bouche est entourée de poils , ce 
que l'auteur lui^-méme fait remarquer comme une circQos- 
taoce particulière; des plumes alongées, étroites et d'un rouge 
éclatant , forment sur lesommet de la tête une sorte de huppe; 
un croissant bleu se remarque au haut du dos; les pennes 
alaires sont pointues et de c<Mfleur brune ; le reste du corps 
f st noir, ain^ que le bec ; les pieds et les-ongles ^ont jaunâtres. 

Cette espèce e&tla huitième et dernière que M. Cuvier cite 
dans S09 Kègne ai^imal; et. si M* Desml^rest ne l'a pas comprise 
positivement dans sa Monographie , c'est parce qu'il ne l'a pas 
vue en nature* Il en est de même dn t^ana^in à poitrine do-? 
rée^ pipra p^toralis , Lath.., qui se trouve au Brésil*. La tête, 
le cou 9 la poitrine y le dos, les ailes et la queue.de ce der- 
nier eent d'un noir*bleu foncé ^ la poitrine est traversée par 
un croissant d'un beau janâe doré, qui se recourbe sur,chaque 
o6.ié du cou; les autres plumes so^t de couleur ferrugîoeuse^ 

M. Vieillot ç| décrit et fait grayer dans le Nouveau Diction»- 
naire d'Histoire iiiPturelle, tom* .19, pag. 162, et pi. G, 4, 
^J^ u ) un MAilAsm a lùnsub queue, Pipra cçfdéUa, Lath« , 1er: 
quel est aussi représenté pi* i53 des Mï«e« ZooL de Shàw. 
Cet oiseau a quatre pouces et demi de longueur; son plumage 
est^ en général, d'un beau bleu i|vec reflets ; il a le sommet de 
\a t^e rouge, le bedirun, les aîl^snoirei»; les deuxpcnne^ 
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intermëdUires de aa queve dépasient les aaiFes de neuf 
lignes, et sont polntoes. 

Le même auteur donne aussi comme espèces de ce genre 
les deux oiseaux décrits dans FOrnithologie du Paraguaj, 
n.** 111 et 11 2 y sous les noms de bec -en -poinçon plombé, et 
bec-en-poinçon à queue en pelle ; mais il ne dissinnilepasson 
incertitude à Tégard du premier, qui est leMANAKiif vlovlbè , 
Pipraplumheaj Vieill., etil ne parle avec assurance que du 
second 9 le Manakin a quece en pei.le ^P^ra longicauda^ Vieil!» 
On peut voir la description de ces deux oiseaux au Supplé- 
ment du quatrième volume de ce Dictionnaire , p. Sf>. 

M. Vieillot cite encore, sans dénomination particvlière , 
trois autres manakins à longue queue , venant aussi de TA- 
mérique méridionale , dont le premier avoît le» joues d*un 
gri9 sombre ; la gorge grise; la ièie^ les plumes seapnlaires , 
les pennes primaires des ailes et la queue noires; le bas dn 
dos, le croupion, les couvertures supérieures de la queue 
rouges; le dessous du corps blanc; le bec brun et les pieds 
gris. Le second, qui lui aparu être un jeune, avoiC les par- 
ties supérieures d'un vert cendré ; la gorge et le devant da 
cou de cette dernière couleur; les plumes ' abdominales et 
anales d'un blanc sale. Le troisième, qui a été apporté dn 
Brésil par M.Delalande fils, existe au Muséum de Paris; il a 
une huppe rouge , les ailes et la queue d'un beau noir, le reste 
du plumage d'un bleu de ciel foncé, le bec et les pieds d'un 
rouge brun. 

On voit dans les mêmes galeries , sous le nom ^e Manak» 
A DEUX BRINS r uhc cspèce que M* Temminck désigne dans 
Tanalyse de son ^stème général d'ornithologie ,- sous celui de 
pzpra mUitaris^ Shaw, laquelle a le front rouge, la tête ar- 
doisée, le dessus du corps brun, le dessous d'un blanc sale, 
et deux longues pennes à la queue. M. Temminck cite encore 
comme une grandeespèce (p. max.) unpipra strigilata, mais sans 
aucune autre indication, et l'on trouve, pL 54, des Oiseaux co- 
loriés que cet auteur publie , avec M. Laugier , pour faire 
suite à ceux de Buffon , la figure de manakins rubis et à tête 
rouge. 

11 y a enfin au Muséum, et à la suite des manakins, mais 
sans étiquettes y des individus dont la grosseur n'excède pas 
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celle du poulîot, et qui, bruns sur le corps, ont en dessous 
des taches longitudinales de cette couleur sur un fond d'un 
lnlanc jaunâtre. 

Outre ces espèces^ on. place dsinsVIndex Ornithologicus de 
Latbam, et dans le Nouveau Dictionnaire d'Histoire natu-* 
relie , parmi les manakins , des oiseaux dont le pays natal est 
inconnu^ tels que le pipra cinerea , qui n'a que trois pouces et 
demi de long[aeur, et dont le plumage , de couleur cendrée 
sur le corps, est blanchâtre sur les parties inférieures; le pi- 
pra carulea, quia la langue dentelée à son extrémité, la tête ^ 
les ailes et la queue noires , le dos bleuâtre et le ventre blan- 
châtre; le pipra nigricoUis ^ dont les parties supérieures sont 
d'un noir bleuâtre, et quia le haut du ventre blanc, la gorge, et 
le bas-ventre noirs; le pipra hœmorrhoa^ dont le bas-ventre 
est blanc, avec une tache rouge, et qui a le dessus du corps 
noir,, et les couvertures supérieures de la queue presque aussi 
longues que les pennes; un de l'île de la Trinité , pipra cyano- 
cephala , dont le front, les joues et le dos sont d'un vert olive , 
les ailes et la queue noires, et qui a le haut de la tête d'un 
joli bleu de ciel, et les parties inférieures d'un jaune foncé, 
tirant au vert sur les flancs; un du cap de Bonne-Edfpérance , 
pipra capensis , qui a le ventre orangé, et les parties supérieures 
noirâtres ; uh de l'ile d'Huaheine , dans la mex Pacifique, pipra 
gularis , lequel a le dos d'un noir bleuâtre, la poitrine écarlate 
et le ventre blanc; deux de FAustralasie , savoir, 1.^ pipra Des' 
maresti,, dédié par M. Leaçh à M. Desmarest, et figuré pi. 41 
de la suite des MisceL Zoologica , lequel est d'un bleu noir 
éclatant sur le corps, et a le ventre blanc, la gorge , la poitrine 
etlesplumes anales rouges ; 2, '^ pipra superciliosa ^ ou manakin 
rougeâtre, donf le corps est de cette couleur en dessus, d'un 
blanc jaunâtre en dessous, et qui a les ailes brunes , la queue 
noire , et une tache blanche surmontée d'une ligne noire au- 
dessus de l'œil. Cet oiseau est décrit en double emploi, dans 
le Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle, sous le nom 
de pardalote rougeâtre, pardalotus superciliosus ^ tom. 24, 
pag. 51:9. 

On ne croit pas devoir terminer cet article sans faire ici 
mention des considérations qui ont déterminé M. Desmarest à 
écarter du genre Manakin beaucoup d'autres espèces que 



^ 



4>,a Ma 

tiifcn tatton y aVoieiil ranger* avaat I anii^e 1 8d5 , époque 

rir la puUintiaH de M Monographie. 

Le pipi^ leaeotitf ou fourmilier k oreilles blaschea , qni ■ 
^1^ rf^cril par Gmelin lotis ce nom, et soui celui de tardât 
.nn'lv*, ne Se rapproche ie» maaahias que par la réHiiion de 
•«s doigts externes, et il a d'ailleura les formes, les cooleun , 
elles habitudes des ronrmi)iers,Lepipra ntefia, pt. enl. Uï5, 
ii.*3, est aussi un fourmilier. Le pipra mutiea eat l'eapbone 
organiste de MiDesmarest. Lepiprantricopiila, ou oiiean cendré 
<k' BuHon, a le bec bien plus long que celui des nUDakins. Le 
pipra papaensii de Graelin a le bec plus long et plus aplati, 
il sa mandibule supérieure n'est pas échancrée. Les pipra 
pvnelata, de la Nouvelle-Hollande ;firJa'a, delà terre de Van- 
Oiémen, selon Anderaoa; minuta , de* grandes Indes, etc., ne 
doivent pas être considérés comme des manakins, ai l'Amé- 
lique méridionale est regardée comme leur patrie exclusîre. 
Le pipra europora, décrit par Hermann dans ses Obstrvationtt 
Z[w(o£fcfe,etdontiI propose de feire un nouveau genre sous 
le nom d'^githaloi, a les pieds conformés comme ceux dti 
mésanges. 

Parmi )es espèces d'Amérique le pipra rute'ra de Latharo et 
deCmelin, ou ruletra deSéba, a la queue lrès4oiigue, le bec 
mince, courbé et àiongé; le pipra cristata de Latham. et de 
Graelin, ou pieieitU de Séba et non de Pernandei,. a le bee 
pointu ; le pipra grisea , Lath. et Gmel. , auquel le cojuanlo/oll 
He Séba doit être rapporté, a la figure d'un n-;oineau eft le be: 
L-nurt, recourbé et se jetant en arriére j or, tous ces caractère) 
dîTèrcnt beaucoup de ceui des manaklns', comme l'observe 
Buffon. Le miaeatololl de Séba et de Brisson , ou manakio à 
collier, pipra torquata de Laiham et de Gmelin, et le miacc 
tototi de Fernaodrà, pipra miaeatololl de Latham, n'offreot 
que des caractères trop vagues pour reconnoitre si ce sont véri- 
tablement des manakins. 

Outre les difficultés que le genre Manakin présente pour la 
détermination des espèces, la variété des noms peut encore 
occasionner quelquefois des embarras nouveaux, et il est bon 
de remarquer ici ; .." que le cotinga cordon bleu est appelé 
Hnns Edwards manakîn bleu à poitrine pourprée; 3.* que le 
manakin noir huppé n'est outre que le lijéj 3.° que le rubctra 
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porte 9us$i le nçin ie maoakio roux*, 4** que le manakîiigfof- 
treuxou casie-noisçtte, e$t Iç wécnç que le manakio noir et 
blanc, et le manakin cbaperonaé de noir; 5.^ que le inauakia 
au visao^e blanc est le manihup ou plumet blanc; 6.^ que la pia-- 
nakin à front blanc ue diffère pas du manakin varié; 7.** que 
le manakin noir et jaune est le manakin rouge; 8.^ que le ma-* 
nakin rouge huppé est le pieicitli; 9.^ que les manakins poia-* 
tîUé et rayé sont les pardalotes auxqueb M. Vieillot a .donné 
les mêmes épithétes. (Ch. D.) 

MANAKUS ou MANACUS. {Ornith.) Quelques auteurs 
ont ainsi latinisé le nom des Manakins. Voyez ce mot< 
(Desm.) 

MANALLOU {\Bot. ) , nom caraïbe cité par Surîan , du 
eynanchum parviflorum de Swartz , espèce de plante apocinée^ 
(J.) 

MANAM^PODAM. {Bot.) Plante labiée du Malabar, dont 
M. Lamarck fait son hyssopus eristalus , mais dont WilldenoW 
fait un genre sous le nom de elshollzia , parce que la lèvre 
supérieure de sa corolle est entière, et l'inférieure est à quatre 
lobes. (J.) 

MANANGHAMETTE. ÇSot.) Arbre de Madagascar, cîtépai» 
Flacourt, dont le bois touge-brun noircit comme Pébène : ce 
qui pourroit faire présumer que c'est un plaqueminior , dios" 
pyros , dont Tébénier est aussi congénère. ( J. ) 

MANAROU (jBo^), nom caraïbe cité par Nicolson, de IV 
ristoloche ronde qu'il nomme aussi Liane a sEarENT. Voyez 
ce mot. (J.) 

MANASSI {Bot. ) , nom donné dans l'Ile de Madagascar, k 
l'ananas, suivant Flacourt. ( J.) 

MANATE. {Mamm.) Dampier donne par erreur au phoque* 
lion ce tiom, qui est celui du lamantin. (F. C.) 

MANATI (Mamm.), nom que l'on donne sur plusieurs côtetf 
de ^Amérique méridionale au lamantin. (F. C.) 

M ANATIA {îùhthyol) , nom spécifique d'un C^haioi»tere4 
Voyez ce mot. (H. C.) 

MANATIKLI. {Orniûi.) Le P- Paulin de Saint-Barthelemî 
dit, dans le tome I."' de son Voyage aux Indes orientales^ 
pag.426, qu'on appelle ainsi au Malabar une petite hirondelle 
blanche et noire. (Ch# D«) 
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HAÎ9ATVS. (Mamm») Ceat le même moi que manati , ao- 
q«el on « donné une terorinaison latine pour en faire le nom 
latîn du genre Lamantin. (F. C*) 

ICANAVIRI. (Afamm.) M. de Humboldt rapporte que ce 
nofli est celui du kiokajou au Mexique» (D^m.) 
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. . . Lepîsma, Podura^ Termes, Pediculus, Pulex. 

ChXiêJt V«.. . ,• • • ^ Cancer^ Moaoculus, OnlscuS 
; . . Scolopendra , Julus. 



ÎAcarus, Hydraclma, Aranea, Pbalangium , ScorpfQ , 
_ 
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CLASSE VI'.. .^ '^°* ^^ courercles mobiles , composés de parties osseusett 

Vile, 

Y|]£e^n , et après cette dernière métamorphose , d'antennes à la 
IX*. textcnsion. Point d'antennes, de pieds' ni de stigmates. 
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iSoIpuga, Trombidtum, Aranea, PBalangîi^m, Tareii-^ 
tula , Scorpio. 
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Onisfius y Ligiûy Idotea^ Cymothoa ^ Monoeulus* 



Itfer- f ^^'"^^t Calappa^ Leusosia , Parihenope , Inaehus , 

< Ocypoda , Dromia , Donppe , Orithyia , Poriunus ^ 
( Matuta^ Hippa^ Symethis^ Limulus, 

Certes ( '^^^""^^ > Scyllarus , Pailaurus, Pafœmon, Alphéus ^, 

< Astacas^ PenauSy Crangon , Pogurus ^ Gaiufktm.^ 
\ Squilta^ Posydouy Gammans, 

(0 les noms \^ ^^ ^^y^^^ maintenant. 
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' Llmulus, 

Caligus ^ -^mymona et NaupHus. 

{ Càiieças^ proprement dit. 

Jpus \ ^P^^^ proprement dit ; Cyfk^is , Cytherea^ 

\ f J)u^hma , Lynceus, 

Çyclops . 
Polyphemus. 

\ cancer , proprement dit ; Porlunus , Dromta, Calappa , 
\ Inachus, 

kPagurus', Astacus, Palinurus ^ Galathea , Scy liants , 
\ Sçttfila. 

iAsdf/us ou PAy sodés, OniseuSy proprement dit; Cy-^ 
' \ mothoa, ' 



iPIatysmatiens, ijotappa , mm.^^^^ ,— ._ 
mia^ Cancer y Jtiatuia, Portunus^ Po- 
dophthalmus. ^ j ^ 

W^WaLiis, Poree//aaa , Ocfpode^Grap" 
sus y Pinnothera. 






^ , t Orithria. Ranina, Dorippe , Corysies y 

a. Oxyrhynques.. | leucosia, Macropus, Moia. 

r; Paguriens Pagurus , Jlùunea, Hippa. 

a. Langoustines.. Scyilarus , Paltrmrus , Galathea. 

^ ^, .. \AstacuSy AlpAeas, Penœus ^ Palamon^ 

3. Homardicns... j Crangon. 

1. Squilliares.... SquiUa, Mysis. 

_ . iPAronimay Gammarus^ TalUfus ^ La- 

I 2. CrevctUnes. . . j ^^^n^ ^ Cyamus^ 

JNSECTRi I- Asellotes Asellus, Idotea, Sphœroma, Cymothoa. 

4riSSL TSS . j J Lima , Oniscus , Porcellio , ArmadiUo , 

1 a. Cloporlidcs. . . J philoscia , Bopyrus. 



\ 



T 






m« TABLEAU. 



TES OU Clypéacés \ ^''""^«^f ^aligus, Bîao- 

i cu/iti, Ozo/as, A pus. 

"!^:ms ou BiTESTACÉs. . . . } ^y'^f^;^ Daphnia, Cr- 

0\ i pns^ Cythere. 

, i ^rgulus^ Cychps^ Pofy- 

kBCTES . . ou D iNUDEs l phemus , Zoe ^ Bran- 

\ c&iopus, 

ÎCalûppa , H^paie, Dro- 
mia^ Cancer^ MaiutOj 
PortunuSyPodàphthoL- 
mus y Porceliana, Ocr^ 
podt, Grapsus, Pinno- 
(Aères, 

i Maia f Leucosia , UiO" 

NQUES.. ou MucHONis l rippe ^ Orithyié^ Ha- 

\ nina, 

ÎPagurus^ Albunea^ Vip» 
pa^ ScfilaruSy PaUnu- 
rus\ Gai ai he a y Asia- 
eus , Penœus , Pal^f'- 
mon^ Crangon» 

(Sçuiila, Mysis ^ Phro-' 

BPHALES ou CAPrais / nima^ TaUtrus^ Gam-- 

f marus> 

N5ECTMS, OrdrePs; abdomen peu è:\%^\VLcX APhysodes oii A sel/us ^ 

tach appelle Anthura , Neswa , Campecopea , Cymodoct , 
9 Limnoria^ SienosomOy Jaera^X. Jouira» 

III. MYRM 

Dans un Appendix àtème nerveux distinct et de pattes, en quatre classes : 
I® I^s CnusTAcAs, subdiDES , et 4^ les Insectes. I! dît aussi qu'il rejette le genr« 
Bopyrus de la classe des \ ainsi celui des G ASTER URI. 

Tribu I. \ Genres Gnathia, 

, Talitrus et OrchesHa, 

, Dexaminc , Leucothoe, 

II, , ( Melita , Matra y Gammarus^ Amphithoe^ Pite- 

' \ rusa, 

: Corophium , Podocerus , Jassa, 

ni. !• • • • Phronima, 

IV. I Caprella^ Proto , Cyamus ou Larunda. 

V Apseudes, 

i..«....A;^ Anthura, 
Yl i Campeeopea y Nesœa^ Cymodoce , Dynamene ^ 

*• J Cymothoa , Limnoria, 

; Idoteay Stettosoma , Jucra , Janira , y//i. ''' 

VII I ^'^'''• 

^ I ,•,••.•• • Pàiloscia , Oaiscus j PifrcMû > Asellus. 
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IV» TABLEAU; 



Classe. 
CRUSTACÉS} 



\ M. RISSO. 

I31ÎS publiée en 1816. ) 

f 

p, Dromia^ Calapfiûy Ocypode, Grafsus ^ Pinnoiheres^ Par^ 

|r, Leucosia^ Maeropus ^ Maia, 
^ PaguruSj Anceus^ Gen. Nouv. 
^s , Palinuntf , Poreelïana , GafatAea^ 

tûf Gen. Nouv.^ Thalajsinay Astacus^ Crangon^ Niàa^ Gem 
y, , AfpAeus y Peatfus^ Egeon^ Gen. Nouv., P^^gmon^ Meii-^ 
$^ Gen. NouT. , Autonomea^ Gen. Nouv. 

\ma , Typhisy Gen. Nouv. , Eupheus , Gen. Nouv. , TaîUnts ^ 
fmarus, Caprella^ Charnus» 



Type III. 
ENTOMOZOAlR\ 
à anneaux du coi) 



» . • 



BaAifCHioFrÈaEs, 

EflTOKOSTRACis. 

Anomaux » Epizoairbs. 

( Gamharixiis. 
. • ; «. \ as£llibns. 

( 0nISCIJ)UII5. 
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